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PRÉFACE
La richesse des gisements de coquilles tertiaires de l’Aquitaine (Gironde, Landes, Basses-Pyrénées) a, depuis le commencement du siècle dernier, appelé l’attention des conchyliologues. Cependant, en dehors des deux travaux fondamentaux et déjà très anciens de Basterot (1) et de Grateloup (2), aucun travail zoologique d’ensemble n’a été publié sur ce Bassin ; on trouve seulement un certain nombre de Notes de Ch. Des Moulins, éparses dans les « Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux », ou de descriptions isolées (3) d’espèces que K. Mayer, de Zurich, avait recueillies dans ses excursions et qu’il jugeait nouvelles ; puis, plus récemment, le « Catalogue syuonymique et raisonné des lestacés fossiles, recueillis dans les faluns miocènes des communes de La Brèdeet de Saucats » [Actes Soc. Linn. Bord., 1877), par E.-A . Benoist. Ce dernier Travail , quoiqu’il ne soit pas accom-
(1) Paris, 1825. — Mémoire géologique sur les environs de Bordeaux, lu à l’Académie royale des Sciences dans sa séance du 17 janvier, el accompagné du rapport de Brongniart et Beudant (4 et 100 p. in-4°, 7 pl. lith .).
(2) Bordeaux, 1840. — Conchyliologie fossile des terrains tertiaires du bassin de l'Adour (environs de Dax). lie Partie, Univalves, Atlas accompagné de listes bibliographiques, de légendes et d’une table ; 48 pi. in-4° numérotées par familles.
(3) La plupart ont été publiées dans le Journal de Conchyliologie, Paris.
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pagné de figures et quoiqu’il ne s’applique qu’à une partie seulement du Bassin de Bordeaux, représente une base sérieuse pour l’étude des fossiles de la région ; l’auteur se proposait d’ailleurs de le développer sous la forme de monographies et de mémoires indépendants les uns des autres, et dont quatre seulement ont vu le jour :
« Monographie des Tubicolés, Pholadaires et Solénacés fossiles, recueillis dans l’Etage miocène du Sud-Ouest de la France » [Actes Soc. Linn. Bord., t. XXXI, p. 311, 1877).
« Elude sur les espèces de la Sous-Famille des Muricinæ, observées dans le Miocène du Sud-Ouest de la France » [Actes Soc. Linn. Bord., 1880).
« Les Néritacées fossiles des terrains tertiaires moyens du Sud-Ouest de la France » [Actes Soc. Linn. Bord., 1883).
« Description des Céphalopodes, Ptéropodes et Gastropodes Opislhobranches ( Actæonidæ ), Coquilles fossiles des Terrains tertiaires moyens du Sud-Ouest de la France » [Actes Soc. Linn. Bord., XL1P vol. 1889. Ed. in-4n, 77 p., 5 pl.).
Depuis cette dernière époque, nous avons à citer ;
La « Monographie du Genre Ringicnla » du commandant Morlet [Journal de Conchyliologie, 1878 et 1880);
Plusieurs travaux importants de M. Degrange-Touzin : « Etude sur la Faune terrestre, lacustre et fluviatile de l’Oligocène supérieur et du Miocène dans le Sud-Ouest de la France et principalement dans la Gironde... » [Actes Soc. Linn. Bord., 1892).
« Etude préliminaire des Coquilles fossiles des Faluns des Environs d’Orthez et de Salies de Béarn » [Actes Soc. Linn. Bord., 1894).
« Les Scalariidæ fossiles des Terrains tertiaires supérieurs du Sud-Ouest » [Actes Soc. Linn. Bord., 1895) ;
Et enfin des notes de Tournouër, de MM. Benoist, Cossmann, Dollfus, Peyrot, etc.
11 y a déjà longtemps que l’un de nous avait formé le projet de reprendre, dans une Monographie complète, tous les travaux relatifs à l’intéressante faune — si incomplètement connue — qu'on a recueillie depuis une centaine d’années, non seulement
dans des gisements qui ne sont plus guère accessibles aujourd’hui, mais encore dans un grand nombre de nouveaux gisements qui ont fourni un important contingent de formes non encore connues. La généreuse hospitalité que veut bien nous offrir, à cet effet, la Société Linnéenne de Bordeaux , nous permet à présent de réaliser ce projet, ou tout au moins d’en entreprendre les fondations.
Nous croyons fermement que notre œuvre viendra à point, d’une part à cause de l’intérêt qui s’attache à la détermination de nombreux matériaux réunis par une pléïade d’habiles collectionneurs, mais encore et surtout parce que les dernières années ont vu éclore beaucoup de travaux didactiques sur la Conchyliologie, et en outre de grandes Monographies, commecelles de Fontannes sur le Bassin du Rhône, de M. Sacco sur le Piémont, de MM. Dollfus et Daulzenberg sur les faluns de la Touraine, qui faciliteront beaucoup notre tâche et qui nous permettront de jeter plus de lumière sur bien des questions restées jusqu’ici obscures, relativement à, la comparaison des faunes de ces diverses régions. Enfin, la classification conchyliologicjue a fait d’immenses progrès depuis trente ans; beaucoup de déterminations génériques sont à réviser d’après de récentes publications, de sorte que, sans entrer dans une discussion détaillée des Genres et Sections, nous serons nécessairement conduits à donner à celle partie de notre travail un peu plus d’ampleur que ne le comporterait une description purement régionale des espèces.
Dans ces conditions, voici - — - en résumé — le plan que nous avons conçu pour cette Monographie :
1° Enumération — principalement géographique — des différents gisements de l’Aquitaine, dans lesquels ont été recueillis des fossiles néogéniques [Aquitanicn, Burdigalien, Helvélien, Tortonien (1)], qui conslitueut la faune étudiée par nous;
(1) Nous exposerons ultérieurement les raisons qui nous ont fait ranger l’Aquitanien dans le Néogëne. Nous nous bornons, pour le moment, à dire que l’étroite analogie des faunes de l'Aquitanien marin du S. -O. de la France et du Burdigalien s’oppose absolument à ce que l’on place entre l’Aquitanien et le Burdigalien la ligne de démarcation de l’Eogène et du Néogène.
2° Introduction exclusivement conchyüologique, résumant les bases de la classification que nous avons adoptée pour les Mollusques (Pélécypodes, Scaphopodes, Gastropodes, Ptéropodes, Céphalopodes) de la dite faune ;
3° Description des espèces, comportant pour chacune d’elles, nouvelles ou déjà connues : une ou plusieurs figures phototypées d’après nature (sauf les rares exceptions où il ne nous aura pas été possible d’obtenir la communication de types uniques) ; une diagnose entièrement refaite d’après le type ou le plésiotype choisi ; les rapports et différences de chaque espèce avec celles du même groupe qui l’ont précédée ou suivie, de manière à en tracer, autant que possible, l’histoire phylogénétique ; l’indication, sous la rubrique « Localités », des principaux gisements de chaque espèce, en mettant toujours à part et en première ligne celui d’où provient le type ou le plésiotype figuré. En ce qui concerne la synonymie des formes déjà connues, elle sera bornée à la citation des ouvrages relatifs aux fossiles néogéniques et principalement de ceux qui ont été figurés, à l’exclusion des citations stratigraphiques ou des noms de listes (sauf celles de Benoist) qui ne peuvent être contrôlés par une figure ou par des indications de caractères distinctifs ;
4° Conclusions avec tableaux de répartition stratigraphique, observations statistiques, tables de matières, etc.
Nous ne nous dissimulons pas que l’achèvement de ce vaste programme exigera un délai dont il est impossible de chiffrer la durée quant à présent ; cette Monographie paraîtra en fascicules annuels dont le nombre sera subordonné à des circonstances indépendantes de notre volonté et de notre activité. Aussi réclamerons-nous, à ce sujet, l’indulgence des lecteurs et la patience de la Société Linnéenne : nul ne peut douter, en effet, que nous ayons à cœur de terminer notre œuvre le plus rapidement que nous le pourrons, ne fût-ce que pour nous décharger nous-mêmes de l’appréhension de la laisser inachevée.
Nous remercions, en terminant cetavant-propos, les aimables collègues qui ont bien voulu se dessaisir temporairement des précieux matériaux de leurs collections pour nous venir en aide :
le triage et la mise en état de ces coquilles; l’étiquetage avec l’indication authentique des gisements et des niveaux; les soins de l’emballage, etc., représentent déjà, à eux seuls, une somme de travail que nous considérons comme une réelle collaboration à notre Monographie. Aussi adressons-nous la sincère expression de notre gratitude à MM. Bial deBellerade; Dautzenberg; Degrange- Touzin, — qui a eu l’obligeance de mettre à notre entière disposition sa magnifique collection et de nous fournir des renseignements que sa connaissance profonde du Néogène du Sud-Ouest rend précieux — ; Douvillé, membre de l'Institut, inspecteur général des mines; Duvergier; Haug, professeur à la Faculté des Sciences de l’Université de Paris, pour la communication des spécimens du laboratoire de Géologie de la Sorbonne ; M. le professeur Kunstler, conservateur du Muséum d’Histoire Naturelle de Bordeaux ; Dr Pierre Nadal ; Max Neuville ; Bozier ; de Sacy; tous ceux qui, à un titre quelconque, nous ont aidés et nous aideront par la suite à mener à bien la lourde tâche que nous avons entreprise.
M. Cossmann, A. Peyrot.
Janvier 1909.
ÉNUMÉRATION DES PRINCIPAUX GISEMENTS
Les cartes qui accompagnent ce premier fascicule ne sont pas des cartes géologiques; elles ont surtout pour but de permettre aux lecteurs étrangers à notre région de connaître la répartition géographique des gisements cités; elles indiquent aussi par des signes conventionnels l’âge qu’on leur attribue le plus généralement (1).
Nous croyons utile d’y joindre un aperçu rapide de la nature des formations néogéniques du Sud-Ouest, comprises dans les limites de nos cartes et d’où proviennent surtout les matériaux paléontologiques mis à notre disposition.
Aquitanien. — I. Entre-deux-Mers. — Aquitanien inférieur {— calcaire blanc de l’Agenais]. — 11 ne comprend dans cette région que des dépôts d’eau douce. Il débute par des argiles grisâtres ou verdâtres (Mourens, Montpezat, Castel viel, Loupiac, etc.), surmontées de molasses exploitées parfois comme sable à bâtir (Gornac, Saint-Antoine du Queyret). Argiles et molasses sont dépourvues de fossiles (2).
Au-dessus vient un calcaire blanc ou grisâtre, d’épaisseur croissante à mesure que l’on se dirige vers l’Est (Barbenègre,
(1) Nous donnerons à la fin de noire travail toutes les références bibliographiques utiles. Nous nous contentons de rappeler que les « Actes » et les « Procès-Verbaux » de la Société Linnéenne de Bordeaux contiennent une quantité de travaux importants ou de notices sur la géologie du bassin Aquitanien, dus à Delbos, Paulin, Graleloup, des Moulins, Balguerie, Linder, Tournouër, Benoist et plus récemment à MM. Degrange-Touzin, Fallût, Labrie, Peyrot, Reyt, etc. Citons en outre les travaux de Baslerot, Mayer, Dollfus, etc. Dans la copie des originaux de ces caries, il s’est glissé quelques erreurs de détail que nous signalerons çà et là.
(2) Ces molasses présentent l'aspect des molasses oligocéniques du Fronsadais, mais elles en sont slraligraphiquement bien distinctes.
Sainte-Marie, Moulin de Poncet, La Veyrie, Casevert...). Il est peu fossilifère dans ces localités, mais il le devient dans les coteaux de la rive droite de la Garonne (Viol le, Loupiac, Coloumet, Monprimblanc, Gabarnac). On y trouve surtout Planorbis cornu, var. solidus et var. Mcintelli. Cette formation est très développée dans l’Agenais où a été pris le type de l’Aquitanien inférieur (calcaire blanc de l’Agenais).
A Sainte-Croix du Mont, l’Aquitanien inférieur comprend, en outre, des couches saumâtres ou marines.
Aquitanien moyen \= grès de Bazas — molasse moyenne de l'Agenais ]. — Il est formé à la base par des argiles à huîtres (O. aginensis, O. producta), visibles à Beauregard, Casevert, Les Queyrons, Dugot, Moulin de Cazeau, Moulin de Porquey, Le Mayne, Gaillarleau, Gravetier, Sainte-Foy la Longue; et à la partie supérieure, par des molasses jaunâtres de dureté fort variable, susceptibles par endroits de fournir des pierres à bâtir. Les fossiles : Cerithium plicatum, C. corrugatum, etc., y sont d’ordinaire peu abondants et â l’état d’empreintes (Barbenègre, Les Queyrons, Moulin de Cazeau, Castelviel, Cavaron, Gonin, Mourens, Moulin de Gravetier, Moulin de Gaillarteau, Sainte-Foy la Longue).
A Sainte-Croix du Mont, les molasses contiennent des bancs fort épais d 'Oslrea undata Lk.
Aquitanien supérieur [= calcaire gris de l’Agenais]. — N’est représenté qu’à Sainte-Croix du Mont par un calcaire compact avec lits de Potamides gironclicus, Dreissensia gironclica, Bilhinia, Planorbis, etc.
IL Bazadais (1). — L 'Aquitanien inférieur perd ici ce caractère de formations exclusives d’eau douce qu’il avait plus au Nord ; il forme un ensemble très complexe de couches lacustres, saumâtres et même marines, accusant des oscillations fréquentes des lignes de rivage. On y trouve des calcaires lacustres, blancs, jaunes, gris, noirâtres, de dureté et de constitution minéralogi-
(1) Voir surtout : Degrange-Touzin, Noies géologiques sur le Bazadais. P.-V. Soc. Linn. Bord., 1888.
que fort variables (Birac, Trazets, Gajac, Bacquerisse, Laroque, Marivaux, Laclos, Berthez, Auros, Berlin, Château de Lapeyrère, Cazats, Roquetaillàde, Léogeats, Villandraut, etc.); il est assez peu fossilifère (moules de Planorbes, Lymnées), et généralement peu épais; à ces calcaires s'ajoutent des marnes jaunes, bleuâtres, grises, les unes lacustres, les autres saumâtres avec Potamides, Cyrènes, etc. (Saint-Côme, Noaillan, etc.).
L ' Aquitanien moyen est essentiellement marin ; il est surtout constitué par un calcaire tantôt gréseux, dur, tantôt friable, affleurant dans les vallons et à la partie supérieure des coteaux où il forme souvent corniche (Belin, Château de Lapeyrère, Auros, Berthez, Laclos, Bijoux, au Farre, Gajac, Saint-Côme, Saint-Vivien, La Flotte, Bazas, Moulin de Niac, Château du Mirai), Brouquevran, Moulin Picard, Bernos, Cazeneuve, Préchac, Uzeste, Balizac, etc.). Il est exploité en certains points comme pierre à bâtir.
Par endroits, il est à l’état de marnes ou de lits sableux qui ont fourni une faune très riche (Marivaux, la Saubotte, Moulin de Gamachot, Moulin de Fortis, etc.).
Des argiles à huîtres (O. aginensis, O. producta, etc.), se trouvent tantôt à sa base, tantôt à son sommet.
L 'Aquitanien supérieur présente — lui aussi — quelques couches marines ou saumâtres (Saint-Vivien, La Flotte, Mazerol). Mais il est surtout lacustre, constitué par des marnes ou des calcaires gris, noirâtres, parfois à odeur fétide (Saint-Vivien, la Flotte, Auros, Cazats, Bacquerisse, Laroque, Uzeste, Tuilerie d’Illon). 11 est assez fossilifère (PI. solidus, P. declivis, Hydrobia, etc.), et il passe à la meulière clans sa partie supérieure (La Flotte, Aubiac, Sendelz, Bacquerisse, Cazats, etc.).
III. Bordelais. — Un certain nombre de ruisseaux, affluents de gauche de la Garonne, coulant à peu près du Sud-Ouest au Nord-Est, entament le sol peu accidenté du Bordelais. Leurs berges fournissent par endroits d’excellentes coupes, mais beaucoup des gisements de celte région — que nous signalerons tant à propos de l’Aquitanien que des autres étages — sont cachés par les cultures et souvent par une épaisseur plus ou moins con-
sidéra bl e de Sables des Landes ; ils ne peuvent, par conséquent, être étudiés qu’à la suite de fouilles.
L 'Aquilanien inférieur débute par des marnes blanches et un calcaire gris à Lymnea et Planorbis , visibles dans le lit du ruisseau de Saint Jean d’Etampes, au Moulin de Bernachon ; audessus viennent des argiles gris bleuâtre, saumâtres, à Cyrena, Potamides, Neritina, etc.
On retrouve ces argiles : à Moras; dans la tranchée du chemin de fer près de LaBrède; dans la vallée du Gua-Mort en amont de Saint-Morillon; à Gassies et aussi à Lasalle, dans la vallée du ruisseau de Breyra, près du village de ce nom ; dans la vallée du ruisseau de Bourran, près du château du Thil; et dans celle du ruisseau de l’Eau blanche, au Moulin du Sable, etc.
L 'Aquilanien moyen est représenté, du Moulin de Bernachon au Moulin de l’Eglise : par une roche sableuse jaune, à faune saumâtre, que l’on retrouve plus ou moins nette le long des ruisseaux de Moras, de l’Eau blanche, de la Devèze, de la Jalle de Blanquefort; par le falun grisâtre du Plantât; par le falun du château de Grenade ; par les couches inférieures du falun du Thil. Les gisements des environs de Saint-Morillon (Darriet, Pinot, Chiret, etc.) annoncent l’Aquitanien supérieur.
L 'Aquilanien supérieur est très net aux environs de Sauçais où il est constitué à la base par le calcaire lacustre, dit de Sauçais, épais de plusieurs mètres en certains points; la surface de ce calcaire est perforée par de nombreux Lithodomes. Il est surmonté par des couches argileuses saumâtres à Potamides et Cyrena qui passent latéralement à Larriey, à un falun franchement marin, extrêmement riche en fossiles. Au-dessus vient enfin un calcaire marneux, lacustre, à Hélix, Lymnea, Dreissensia, etc. Celte succession se voit aussi en amont de Moras. Plus près de Bordeaux, au Thil, à Mérignac (Piganeau, Baour, Lafargue) (1), sur les bords de la Devèze; au Pontic, vallon de la Vallère ; à Lorient, vallon du Peugue, existent des faluns sableux,
(1) Ces gisements ont été inexactement repérés sur la carte : Piganeau et Baour sont en aval du bourg de Mérignac, et Lafargue en amont.
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jaunes, depuis longtemps classiques, que l’on a qualifiés de fatum mixtes parce qu’ils renferment un bon nombre d’espèces burdigaliennes. De semblables faluns existent au Haillan et à Pessac.
Nous ne voulons pas ouvrir ici les discussions intéressantes que soulève l’existence de ces faunes mixtes, pas plus que celles relatives à la coupure entre Y Aquitanien et le Burdigalien que l’on a placée parfois au-dessus du calcaire lacustre inférieur de Sauçais, mettant ainsi dans le Burdigalien le falun de Larriey que nous maintenons dans l’Aquitanien (1).
Ces questions trouveront mieux leur place à la fin de notre travail et comme conclusions précisément tirées de la comparaison des fossiles.
IV. Landes. Lot-et-Garonne. — L 'Aquitanien inférieur est représenté par les argiles blanches de la fontaine de Tierrouge (près de Roquefort); par les argiles à Strophostoma anostomæformis qui, à la tuilerie de Bis (Gaas), reposent directement sur les couches tongriennes à Ampullina crassatina ; et aussi peutêtre par les argiles qui, aux environs de Pouillon et de Saint- Geours-d’Auribat, reposent sur le Nummulitique.
Dans la région des Landes qui confine aux départements du Gers et du Lot-et-Garonne et aussi dans la portion de ce dernier département qui figure sur nos cartes et qui seule nous occupera, l’ Aquitanien inférieur est formé par le calcaire blanc de l’Agenais, à Hélix Ramondi.
L’ Aquitanien moyen de ces mêmes régions présente dans son ensemble les mêmes caractères que dans le Bazadais ; il est formé par des molasses marines ordinairement jaunâtres, parfois grisâtres ou bleuâtres ; elles sont en certains endroits dures et gréseuses, ailleurs sableuses ou argileuses ; on y rencontre aussi des bancs à O. aginensis.
(1) V. 1888, Benoist, Esquisse géologique des terrains tertiaires du S.-0. de la France (Journ. d’hist. nat. de Bord.) et Procès-Verbaux Soc. Lin. de Bord, (même année); — 1889, Fallût, Esquisse géologique du département de la Gironde et Procès- Verbaux Soc. Linn. de Bord., 1888; — 1897, Raulin, Statistique géologique et agronomique du département des Landes (3e partie).
Ces molasses sont visibles dans le vallon de la Gélize aux environs de Sos; dans le vallon de l’Es tampon à Garrouzin; près de Roquefort (La Glotte, Tier rouge, Canenx, pont de Barges), etc.
En divers points (Tierrouge, carrières de Nabias, Pont de Barges, Saint-Just, Sos, etc.), les molasses marines sont surmontées de couches saumâtres à Polamides.
Plus au Sud, aux environs de Dax, V Aquitanien moyen serait représenté, d’après Benoist, par un calcaire tnolassique à O. aginensis sur lequel reposent les faluns burdigaliens de cette localité.
V Aquitanien supérieur débute par un calcaire lacustre gris, à Lymnea , Planorbis solidus, Hélix girondica, etc., visible dans le vallon de la Gélize près de Sos et aux environs de Saint-Avit (château Réault) et de Lucbardez.
Ce calcaire est, par endroits, surmonté de couches saumâtres, à Cyrènes et Potamides (Roquebrune, Moulin de Carreau), puis de couches marines renfermant la faune de Larriey. Ce sont des sables de diverses teintes, jaunâtres, bleuâtres, agglutinés par place, en plaquettes gréseuses ou en bancs épais et durs (Saint- Avit, à la fontaine de Basta; à Roquebrune, Moulin de Carreau, Pouy de la Motte, etc.).
Des couches argileuses leur sont subordonnées en quelques points. La faune de ces gisements est très riche.
A Bournic et en diverses autres localités en amont, sur la Gélize, la roche est à l’état de calcaire, les traces de test ont disparu et les fossiles ne sont plus représentés que par des moules. On y reconnaît bien toutefois la faune de Larriey. Ce calcaire est surmonté d’un banc à O. aginensis.
L’étage se termine par un calcaire lacustre à PL declivis, visible au Moulin de Carreau.
C’est, en somme, la môme allure qu’à Saucats.
Burdigalien. — I. Bordelais. Le Burdigalien correspond à une phase de régression marine. Dans le département de la Gironde, il n’est représenté ni dans l’Enlre-deux-Mers, ni dans le Baza-
dais (1). Il est entièrement marin et constitué par des molasses sableuses à grain fin, tendres, durcissant à l’air, et surtout par des sables calcaires ou argileux, très fossilifères.
La division en Burdigalien inférieur, moyen et supérieur, n’est pas toujours facile à établir à cause surtout des analogies que présentent les faunes des diverses assises.
On rapporte au Burdigalien inférieur les sables rougeâtres du Moulin de l’Eglise ; les sables grisâtres du célèbre gisement du Peloua ; les couches inférieures des environs de Léognau (Château Olivier, Propriété Thibaudeau, Moulin Yaucher, Coquillat), les unes sableuses, les autres molassiques. Ces molasses, qui ont fourni de nombreux restes de cétacés, de reptiles et de poissons (molasse ossifère), sont également visibles à Canéjan, à Caupian.
Le Burdigalien inférieur a été encore signalé au Château du Thil, aux environs de Pessac, à Mérignac (Baour) et au Haillan.
Le Burdigalien moyen a pour type le falun argileux faune de Léognau, caractérisé par une faune de mer assez profonde : Ptéropodes, grands Peclen, grandes Cancellaria, grands Pleurotoma.
11 présente à peu près la même extension que le sous-étage précédent. Outre les gisements classiques des environs de Léognan (Le Coquillat, propriété Carrère, Castaing, Bougés); ceux de La Cassagne (falun jaune) et de Lagus (falun bleu) dans le vallon de Sauçais, nous mentionnerons encore ceux des environs du Peloua ; de Moras, de Monleil, de Pas de Barreau et de Saint-Médard-en-Jalles (La Fontaine), et enfin de Fourcq, au nord de Cestas.
Le Burdigalien supérieur a une extension un peu moindre. Il est bien développé près de Saucats (Gieux, la Coquillière, Pont- Pourquey) ; à Ponl-Pourquey notamment, dans un sable calcaire blanc, on trouve une riche faune littorale avec Macéra, Donax, Solen, Tellma, Nalica, Oliva, etc., mêlée à quelques
(1) M. Fallol (1889, Feuille des Jeunes Naturalistes) rapporte avec doute au Burdigalien la partie supérieure des molasses de Balizac.
formes saumâtres ou terrestres accusant le voisinage de l’embouchure d’un cours d’eau.
Les faluns de Cestas, les couches supérieures du falun de Bougés, et peut-être aussi la marnière du Haut-Livrac, appartiennent au même horizon.
II. Landes. — Le Burdig aliéné st représenté — dans larégionde Sos et de Gabarret — par des argiles, des molasses d’eau douce gypsifères et un calcaire lacustre (Sos, Baudignan, La Peyrie, Rimbès), et aux environs de Dax, par les marnes sableuses dont les travaux de Grateloup ont depuis si longtemps fait connaître la faune. On les a exploités pour l’amendement des terres à St- Paul-lès-Dax (Moulin de Cabannes, Castelcrabe, Mainot), et dans les communes voisines (Vieille, Abesse, Mées, Gourbera, Quillac).
Plus au sud, on retrouve le même horizon sous forme de sables gris-noirâtre ou bleuâtres, avec cailloux de calcaire, à Mimbaste (bois d’Arreyert), à Ozourt (Moulin de Coustillon), à Poyartin (coteau d’Hauriard).
Les sables rouges ferrugineux de Mandillot, près de Dax, qui contiennent beaucoup de formes d’eau douce, représentent probablement le Burdigalien supérieur et peuvent être synchronisés avec les couches de Pont-Pourquey et du bourg de Cestas.
Helvétien. — I. Bordelais. — Nous classerons provisoirement dans Y Helvétien les couches supérieures de nos terrains tertiaires. Le long de la Jalle de Blanquefort, aux environs de Martignas on exploitait autrefois une molasse gris- rougeâtre riche en Echinides, en grands Peclen (P. Besseri) et contenant à l’état de moules bon nombre de formes, en particulier Glycymeris cf. Menardi, Cardita Jouanneli, ce dernier assez rare.
On retrouve cette molasse peu épaisse dans le lit du ruisseau de Saint-Jean d’Etampes, à la Sime, où elle est surmontée d’argiles sableuses, grisâtres avec cailloux roulés et grains de serpentine; Cardita Jouanneli y est très abondante. II en est de même à la métairie de Cazenave où l’argile est rougeâtre.
Dans la vallée de la Leyre, Y Helvétien acquiert une puissance plus grande.
Sa partie inférieure est constituée par des sables fins, jaunâtres avec grains serpentineux, à Glycymeris cf MenardieXPeclen sallomacensis (château de Puységur, Moulin Débat, Moulin du Poivre, Béliet), surmontés de couches à Pecten solarium et Cardita Jouanneti, etc. (Moulin Débat, Moulin du Poivre, Béliet) passant latéralement à des molasses.
Plus haut viennent des sables argileux gris ou bleus, à Pecten latissimus (château de Puységur, Buisseau de Largileyre) et des molasses ou des sables ferrugineux, à Clavalula gothica et à Cardita Jouanneti (Largileyre, Moulin de Dubert, Mios). Ce dernier niveau, très fossilifère, est très intéressant et nous aurons à en reparler.
II. Bazadais. — Dans le Bazadais, d’épaisses couches de molasses tendres, à Pecten , affleurent sur le rive gauche du ruisseau au Nord de Saint-Symphorien, elles sont l’équivalent des molasses de Martignas. Plus au Sud, sur un autre affluent de gauche du Ciron, au lieu dit Marahans, près de Captieux, on a signalé des faluns. Leur faune est mal connue encore; ce que l’on en sait permet de croire qu’ils sont helvétiens. D’après Tournouër, ils seraient synchroniques de ceux de Soset deGabarret et pourraient se paralléliser avec Y Helvétien inférieur de la Touraine.
III. Landes. — Nous plaçons à la base* de Y Helvétien la formation marine de l’Armagnac qui, dans les limites que nous nous sommes tracées, est visible dans la région orientale du département, près du Lot-et-Garonne et du Gers, aux environs de Sos et de Gabarret : c’est une molasse ferrugineuse à Ostrea crassissima, O. Boblayi, Pecten solarium (type Baudignan, Sos, Gabarret, Bimbès).
A ces molasses, tantôt à leur sommet (Baudignan), tantôt à leur base (La Peyrie, à Rimbès, bords de la Gélize sur la route de Gabarret), sont subordonnés des faluns sableux (Baudignan, Sos) ou des marnes argileuses (Gabarret, Moulin Neuf, M. de Rouaillan, les Moulcltes, Parleboscq, Sarrau, etc.). Les faunes de tous ces dépôts sont aussi identiques que le permettait la différence lithologique des fonds sur lesquels elles ont vécu.
La position stratigraphique variable des faluns et des marnes par rapport aux molasses, opposée à ce fait que leur faune malacologique est la même, nous porte à ne voir dans ces trois aspects (marnes, sables, molasses) que de simples faciès semblables, par exemple, à ceux que M. Dollfus a distingués dans Y Helvêtien inférieur de la Touraine : faciès Savignéen (type molasses de Savigné, près de Tours [molasses de Sos, etc.]); faciès Pontilévien (type falun de Pontlevoy, près de Blois [faluns et marnes de Sos, Baudignan, Gabarret]).
Il y a, d’ailleurs, ainsi que l’a fait remarquer Tournouër et que l’a aussi signalé l'un de nous (1), la plus étroite analogie de faune entre les dépôts du bassin ligérien et ceux dont nous nous J occupons ici.
Les molasses à O. crassissima se retrouvent plus au Sud près de Saint-Sever ; à Bastennes et à Gaujacq, elles sont bitumineuses; elles sont très développées à Mont-de-Marsan.
Plus au Sud, entre l’Adour et le Gave de Pau, sont des molasses grisâtres à Echinodermes et à Pecten Besseri (faune de Martignas) : Camarde, Narrosse, Poyartin, Sort, Garrey, Ozourt, Mimbaste, Saugnac, Saint-Geours d’Auribat, etc. Elles présentent des bancs sableux assez fossilifères.
Raulin a signalé depuis assez longtemps, dans le canton de Peyrehorade, région voisine du confluent du Gave de Pau, des marnes plus ou moins sableuses, grisâtres ou bleuâtres; on les qualifie souvent de faluns bleus : Peyrehorade (La Pevrère), Orlhevieille (Tauzia), Saint-Etienne d’Orthe, Belus, etc.
La position de ces faluns dans l’échelle stratigraphique est encore discutée. M. Douvillé (2), se basant sur les Foraminifères qu’ils contiennent, les considère comme burdigaliens. L’ensemble de leur faune malacologique nous engage à les laisser provisoirement dans l’Helvétien.
Nous laissons aussi dans Y Helvêtien supérieur les riches gise-
(1) ÎSOO, Ivolas el Peyrot, Conte. étude paléont. fal. Touraine (Actes Soc. Lin. Bord , vol. LV).
(2) 1906, Bulletin de la Soc. ge'ol. de France, 4e série, t. VI, p. 333.
ments des environs d’Ûrlhez : Sallespisse, Salies de Béarn, Sonars (Le Paren), dont la faune a été étudiée par Balguerie et surtout par notre savant collègue linnéen, M. Degrange-Touzin (/oc. cil.). Peut-être faudra-t-il les réunir, ainsi que les couches supérieures de Salles (Largileyre), au Rédonien (I), qui marque dans le bassin ligérien une phase de régression marine par rapport à P Helvétien, régression qui paraît également s’être produite à la même époque dans le bassin aquitanien (2).
Doit-on enfin placer dans le Tortonien — ou considérer seulement comme un faciès vaseux et profond de l’Helvétien — les dépôts de Saubrigues et de Saint-Jean-de-Marsacq? C'est encore un point sur lequel nous ne voulons pas dès maintenant émettre une opinion ferme. Nous nous bornerons à mettre provisoirement l’indication « Tortonien » pour les espèces que nous aurons à cataloguer de ces deux gisements.
Le rapide exposé qui précède a soulevé quelques problèmes intéressants : réunion de l’Aquitanien au Néogène; place de la coupure entre P Aquitanien et le Burdigalien ; véritable position dans l’échelle stratigraphique de gisements incomplètement étudiés jusqu’ici; présence ou absence, dans le Sud-Ouest, du Rédonien (Tortonien pars), etc. Mais, ainsi que nous Pavons déjà annoncé, nous donnerons, à la fin de ce Travail, une étude stratigraphique détaillée qui, jointe à la révision paléontologique par laquelle nous débutons, nous permettra — nous l’espérons, du moins — de donner une solution à toutes ces questions.
(1) 1000, G. -P. Dollfus, Bull. Serv. carte géol., n. 93, p. 8.
(2) 1906, A. Peyrot, Proc.-Verb. Soc. Lin. Bord.
PEIÆC¥l”OI»t Goldfuss, .1820.
Ainsi que nous l’avons indiqué dans notre préface, nous commençons l’étude des Mollusques conchifères par les Pélécypodes (i), et nous la terminerons par les Céphalopodes, en procédant par conséquent du simple au composé.
Dès le début, nous nous heurtons à une première difficulté : celle de la classification à adopter pour l’exposé successif des Genres représentés dans les couches néogéniques de l’Aquitaine ; il nous répugnerait évidemment de publier nos descriptions dans un ordre quelconque; or, ainsi que l’a avoué Fischer dans. son Manuel de Conchyliologie, il n’y a pas de classification absolument rationnelle de cette Classe de Mollusques. Celle qu’il a adoptée — pour remplacer le système de Lamarck ( Monomyaria , Dimyaria, Heteromyaria ) ou celui de d’Orbigny ( Integropalliata , Sinupaliiata) — est fondée sur la structure des organes respiratoires, selon que l’animal possède deux ou quatre branchies; mais cette méthode l’a conduit à rapprocher des animaux que l’on a toujours considérés comme très éloignés à cause de leurs mœurs, et à écarter au contraire des formes manifestement voisines; en outre, comme elle repose sur l’étude anatomique des Pélécypodes, elle ne peut être d’aucun secours pour les paléontologistes qui n’ont que le test des valves à leur disposition, de sorte que l’ambiguïté la plus complète règne — même dans le Manuel de Fischer — au sujet de la place à assigner aux Genres et aux Familles éteintes. La même objection peut être faite à la méthode de Pelseneer, ou à celle de Cooke, qui ne tiennent compte que du degré de plissement des branchies.
D’autre part, la classification de Neumayr, exclusivement fondée sur la constitution de la charnière, c’est-à-dire sur un caractère qui se prête déjà mieux à l’observation des coquilles fossiles, soulève de sérieuses objections pour certains Genres qui, par lei v charnière, appartiendraient à trois Ordres différents, selon l’âge de la coquille. Félix Bernard a fait ressortir ces inconséquences, et il a essayé d’y obvier dans une certaine mesure : ses admirables recherches — en partie communes avec celles de Munier- Chalmas — sur la morphologie des Pélécypodes, le mettaient à même d’apprécier, mieux que ses prédécesseurs, le rôle et l'influence du développement de la charnière sur les diverses parties des valves. Malheureusement, ce savant est mort avant d’avoir pu compléter, par des conclusions générales relatives à une classification d’ensemble, ses quatre premières
(1) Nous préférons ce terme à. celui de LamellibranchiaLi ou de Bivalvia, parce qu’il s'harmonise mieux avec Gastropoda, Scaphopodu, Pteropoda, Cepkalopoda, etc..., admis pour les autres Classes du même Embranchement.
C. et P
Notes (1) sur la matière, et rectifier en conséquence le tableau qu’il avait précédemment fourni dans un Traité complet de Paléontologie (2).
La tare commune à tous ces systèmes — il faut bien se le répéter — c’est qu’ils sont basés sur un critérium unique; or, qu’il s’agisse du test ou de l’anatomie des Mollusques, on ne peut — et l’on ne pourra jamais — échafauder de classification satisfaisante, si l’on ne se guide que d’après un seul organe ou un seul caractère; pour ne pas aboutir aune impasse, il faut nécessaii’ement faire entrer en ligne de compte autant d’éléments que la méthode en comporte, et en outre, il faut se résigner — quelque extravagant que cela puisse paraître au premier abord — à faire varier ces critériums presque dans chaque Ordre, dans chaque Sous-Ordre, dans chaque Cénacle, même dans chaque Famille : ce n’est qu’en acquérant cette souplesse et en se gardant de toute rigueur mathématique, qu’un système peut se mouler sur l’extraordinaire variation des êtres, en Histoire naturelle.
A ce point de vue, la nouvelle classification des Pélécypodes, préconisée dans la traduction anglaise (3) du Manuel de Paléontologie de Zittel, et inspirée en grande partie par les travaux personnels de M. Dali, est empreinte d'un réel progrès, quoiqu’elle donne encore lieu à de nombreuses critiques; mais du moins, comme il s’agissait surtout de l’adapter à un Manuel paléontologique, il a bien fallu tenir compte d’éléments qu’on puisse étudier chez les fossiles, et faire passer au second plan les critériums anatomiques. Comme on le verra plus loin, cette tentative d’un compromis entre les deux méthodes laisse encore beaucoup à désirer, et nous ne pourrons nous y rallier complètement. Pour bien faire ressortir les motifs de nos réserves, voici tout d’abord l’économie générale de cet arrangement qui reproduit à peu près textuellement celui que M. Dali avait proposé, dès 1869, et qu’il a légèrement modifié en 1893 (4) :
I. Prionotlesmacea. — Lobes du manteau généralement séparés; siphons imparfaitement développés; test à structure nacrée et prismatique, rarement porcellanée; ligament amphidétique, rarement opisthodétique .
charnière symétrique, taxodonte ou schizodonte; valves souvent fixées, jamais enterrées. Origine paléozoïque.
A cet Ordre est annexée une subdivision qui a embarrassé tous, les Conchyliologistes, celle des Palæoconcha édentés dont les caractères n’ont pu être étudiés bien nettement, puisque ce sont des Pélécypodes siluriens, dévoniens ou carbonifériens, sauf Solenomya qui est encore représenté
(1) Paris, 1895-97, B. S. G. F. (quatre Notes sur le développement et la morphologie de la coquille chez les Lamellibranches.
(2) Paris, 1895, Eléments de Paléontologie, vol. in-8 de 1168 p., avec 606 fig.
(3) London, 1900. — Texl-book of Palæonlology, hy K. Zittel, translaled and edited by Ch. R. Eastman. Pelecypoda, p. 346-429, fig. 588-767.
(4) Philadelphie, 1895. — Tert. Moll, of Florida, Part. III, p. 485.
dans les mers actuelles, ce qui lui attribue la plus grande longévité connue.
Les autres subdivisions, auxquelles on peut attacher la valeur de Sous- Ordres, sont : Schizoclonta, Isodonta, Dysodonta et Taxodonta, en partie reprises dans l’œuvre de Neumayr.
II. itiiGmalorfesmacea. — Lobes du manteau plus ou moins complètement unis, avec deux ouvertures pour les siphons bien développés, une pour le pied; deux muscles adducteurs presque égaux ; test à structure nacrée et cellulo-cristalline, rarement prismatique; ligament généralement opisthodétique, avec un cartilage distinct ( resilium sec. Dali) ; des cuillerons ( chondrophores sec. Dali); valves souvent inégales; charnière faible, obsolète ou absente ; l’animal, hermaphrodite et marin, s’enterre habituellement. Origine mésozoïque.
Pas de Sous-Ordre proposé; mais Félix Bernard a fait remarquer, avec juste raison, que cet Ordre correspond en partie aux Desmodontes de Neumayr, qui ne peuvent se séparer morphologiquement des Hétérodontes appartenant à l’Ordre suivant d’après M. Dali; et cependant il y a une ligne de démarcation bien tranchée entre les Clavagelles et les Mactres qu’on ne peut vraiment associer dans le même Ordre.
III. Teleodesmacea, — Lobes du manteau plus ou moins réunis; siphons bien développés; adducteurs égaux; test à structure porcellanée ou obscurément prismatique, jamais nacrée; aréa dorsale avec lunule et corselet; ligament opisthodétique, avec ou sans cartilage séparé, sans lithodesme; charnière parfaite, comportant des dents cardinales et latérales; valves rarement égales, quelquefois fixées, rarement enterrées; sexes séparés. Origine mésozoïque.
Cinq Sous-Ordres basés sur la disposition de la charnière : Pantodonta, Diogenodonta, Çyclodonta, Tclcodonta, Asthenodonta.
Cette classification ne répond pas partout aux données phylogénétiques ; elle réunitdes êtres souvent très hétéroclites, de sorte que — pour les grouper ensemble les diagnoses des trois Ordres ont été élargies d’une manière tellement élastique qu’en les comparant on y cherche vainement des caractères distinctifs et bien nets : ainsi, il est vraiment choquant de voir que l’auteur laisse dans un même Ordre Teleodesmacea (teXeoç, parfait; oeap-x, ligament) des Hétérodontes parfaits et sa Superfamille Adesmacea qui comprend les Pholades sans ligament apparent, ou bien les Myacea qui n’ont pas de plancher cardinal, mais qui ont un cuilleron bien évident !
Tout cela n’est pas encore satisfaisant : il faut nécessairement délimiter autrement les trois 0 rdres fondamentaux : Eulainclllbranclilnta, Taxodonta et Anlsoinyarla.
Empruntant à M. Dali une partie de son système, celle qui consiste à tenir compte, dans une plus large mesure qu’on ne l’avait fait avant lui,
de la nature du ligament (Seapa), nous sommes conduits à mettre en première ligne, dans tout le grand groupe que Félix Bernard a désigné sous le nom Kulamellibrnnclilnta, et qui représente un Ordre bien caractérisé par ses branchies, à défaut delà charnière quand elle est absente ou rudimentaire, le Sous-Ordre Anomalodesmata, un peu amendé, comprenant les coquilles à ligament plus ou moins développé, mais à charnière atrophiée, ce qui provient de ce que l’animal estcavicole ou enterré. Nous créons le second Sous-Ordre Adapedonta pour les coquilles où la charnière commence à apparaître parceque la vie de l’animal est un peu plus active, mais dont le plateau cardinal (1) n’est pas encore formé (a, privatif; SaTieSov, plancher). Ensuite vient le Sous-Ordre Desmodonta Neum., restreint aux formes qui ont le ligament entremêlé avec les dents, et dont le plancher cardinal est aussi bien développé que chez les Hétérodon tes. Les Tellinacés forment la transition entre ce Sous-Ordre et le suivant auquel on les l'attache plus généralement, quoique le plancher cardi- ’nal soit peu développé ; aussi nous les rangeons, ainsi que les Nymphacés (Psammobies, Donaces), dans un Sous-Ordre intermédiaire : Hemidapedonta. Le grand Sous-Ordre Heterodonta comprend la majeure partie des Eulamellibranchiata, ceux où la charnière acquiert sa forme parfaite, et où le ligament est tantôt externe, tantôt interne. Nous conservons les Schizodonta pour les Trigonies, et les Palæoconcha pour les Solénomyes, formes primitives qui s’écartent autant des Anomalodesmata que des Heterodonta : ce sont deux petits groupes complètement à part.
Le deuxième Ordre Taxodonta est celui qui n’a, pour ainsi dire, jamais donné lien à la moindre controverse, à cause du caractère tout spécial que présente la charnière, à dents multiples, dont la morphologie a été très savamment détaillée par Félix Bernard : le développement des valves ne se fait plus du tout de la même manière que chez les Eulamellibranchiata. On peut, à la rigueur, le diviser, comme le font les conchologistes actuels, en deux Sous-Ordres : Foliobranchiata et Filibranchiata.
Enfin le troisième Ordre comprend les Anisomyaria : il se définit aisément et est caractérisé entr’autres par la nature toute spéciale du test; on peutaussi le diviser en Subfilibranchiataet Pseudolamellibrauchiata.
Chacun de ces Sous-Ordres, dans les trois Ordres principaux, est luimême subdivisé en « Cénacles » à désinence acea (2), composés de plusieurs Familles ayant des affinités entre elles.
(1) C’est M. H. Douvillé qui a spécialement appelé notre atlenliou sur l’importance de ce plateau cardinal qui supporte les dents quand il existe, et qui se lie intimement à la biologie du Mollusque. Les conseils de ce. Maître éclairé nous ont d'ailleurs guidés en mainte occasion.
(2) Revue critique de paléozoologie, janvier 1905, p. 60.
Pour bien faire saisir les bases de cet arrangement (qui a l’avantage de bouleverser aussi peu que possible les habitudes acquises) il est indispensable de préciser quelques définitions, et surtout d’insister sur les notations que nous adoptons pour désigner les pièces de la charnière qui est l’élément critique des valves de Pélécypodes.
Nous admettons, pour la figuration des valves, les positions usuelles : valves rabattues sur un plan horizontal, vues intérieures montrant la charnière, les crochets en haut, le bord palléal en bas, la valve gauche à gauche, la valve droite à droite, c’est-à-dire les extrémités antérieures ou buccales en contact, et les extrémités postérieures à l’opposé. Dans cette position les mesures sont prises, pour le diamètre antéro-postérieur ou bucco-anal, suivant une ligne horizontale entre l’extrémité anale et l’extrémité buccale, et pour le diamètre umbono-palléal ou dorso-ventral, suivant une ligne verticale entre la tangente au gonflement du crochet ou de la partie la plus dilatée du bord supérieur et la tangente au point le plus bas du contour palléal; l’épaisseur des valves ou le diamètre transversal est mesurée, quand l’individu est bivalve, sur une perpendiculaire au plan de commissure des valves, entre les plans tangents à leur bombement maximum.
Pour la désignation des valves de Monomyaires, dont l’impression musculaire (celle du muscle postérieur) est à peu près centrale, on peut hésiter entre la valve gauche et la valve droite; mais on ne doit pas perdre de vue que la valve inférieure — qui est généralement la plus bombée — est la valve gauche ou fixée ; chez les Pectinidés équivalves, l’échancrure du byssus — qui est toujours à l’arrière — permet de distinguer la valve gauche de la valve droite. Exception est faite pour les Chamacea, chez lesquels la valve libre, qui est tantôt la droite, tantôt la gauche, est caractérisée par une fossette en avant de la première dent; l’orientation de la coquille est alors déterminée par la position du ligament situé en arrière du crochet : on considère comme normales les formes où la valve a est la valve droite, et comme inverses celles où la valve a est la valve gauche; les deux types se présentent précisément dans le Genre Chama, le seul de ce Cénacle dont nous aurons à nous occuper. En dehors de ces cas exceptionnels précités, la règle générale qui sert de base pour reconnaître et orienter convenablement les valves, c’est que le ligament — c’est-à-dire la nymphe qui le supporte quand il est externe, ou la fossette qui le reçoit quand il est interne — est invariablement en arrière du crochet; il en est de môme du sinus palléal, quand il y en a un.
Pour définir les charnières des différents Genres, on se bornait autrefois à désigner les dents, par les noms cardinales et latérales, et par leur position antérieure, médiane et postérieure. Outre que ce système est incommode et long à la lecture, il est très confus pour l’explication des rapports et des différences que présentent les espèces entre elles, il ne se prête
d’ailleurs qu’aux charnières normales des individus adultes, et il n’est d’aucun secours pour les Taxodontes ni pour les Anisomyaires.
Pour le remplacer, Steinmann a proposé une formule que M. Dali a adoptée et légèrement amendée, traduisant synopliquement sous la forme d’une fraction l’aspect des charnières des deux valves, en numérateur la valve gauche, en dénominateur la valeur droite : les dents sont représentées par des unités, les intervalles par des zéros, les dents latérales par l, les fossettes opposées à ces dents par m; le ligament est marqué c, et les masses amorphes — qui ne peuvent être classées comme dents — s’écrivent X. La formule se lit de gauche à droite, c’est-à-dire du côté postérieur au côté antérieur pour le numérateur comme pour le dénominateur, de sorte que les chiffres correspondent verticalement à des zéros, c’est-à-dire les dents aux fossettes situées vis-à-vis pour les loger, la barre de la fraction représentant la commissure des valves.
Ainsi, par exemple la charnière de Crassatella Antillarum est : c|°* '■
,, , ,T , 01 (10) cO 1 (25)
celle de Ïïucula raaiata : , n,„T
10(10) cl 0(25),
et celle de Tngonia margaritacea :
Quoique compliquée en apparence, cette formule reproduit très fidèlement les charnières; mais, comme l’emploi d’unités pour représenter des dents cardinales, de lettres pour les dents latérales et le ligament, ne permet pas de désigner leur emplacement relatif quand elles ne sopt plus encadrées dans leur formule, celle-ci ne peut être d’aucune utilité quand on veut comparer isolément les dents homologues des différentes espèces d’un même Genre, et faire ressortir leur grosseur ou leur inclinaison corrélatives qui sont de bons critériums distinctifs des espèces, de sorte que l’on retombe, pour les comparaisons, sur les inconvénients de l’ancienne méthode.
La notation de Munier-Chalmas et de Félix Bernard est fondée sur le développement des dents dans les principaux types de Pélécypodes et sur l’observation de l’influence delà morphologie du ligament. Ces deux auteurs ont remarqué qu’à l’état embryonnaire, tous les Pélécypodes ont leur ligament interne; la croissance des valves modifie la position du ligament qui devient externe chez les uns, qui reste interne chez les autres, ou qui se dédouble chez une troisième catégorie de formes pourvues, à l’âge adulte, d’un ligament externe et d’un cartilage interne; ils ont en outre observé que l’apparition des dents est en concordance avec le changement de place du ligament, et la numérotation qu’ils ont adoptée est extrêmement simple quand on possède la clef de ce développement progressif de la charnière, attendu qu'elle s’applique aux types les mieux spécialisés des Hétérotondes, de sorte que pour désigner les éléments de charnière des types moins
avancés, il suffit de supprimer les numéros correspondant aux dents qui ont avorté. Dans ces conditions, chaque dent ayant son numéro, on peut la comparer — pour chaque espèce — àson homologue d’une autre espèce.
Dans ce système, les dents de la valve droite sont désignées par des numéros impairs, celles de la valve gauche par des numéros paii’s. Les dents cardinales sont désignées par des chiffres arabes, et leur numérotage part du centre ou plutôt du milieu de la charnière sous le crochet, de sorte que la dent / est la dent cardinale médiane de la valve droite. Chaque fossette est représentée par [ : ]. Les lamelles latérales sont représentées par L A (antérieures), L P (postérieures), ou A et P, suivi de chiffres romains impairs pour la valve droite (I, III)., pairs pour la valve gauche (II, IV). Lorsque — et c’est le cas le plus général — deux lames cardinales ont pour origine une même dent dont elles constituent les branches plus ou moins repliées, on leur donne le même numéro, et on applique en indice à chacune de ces branches les lettres a et b : ainsi, 2 a est la branche antérieure, 2 6 la branche postérieure d’une même dent 2. En réalité, les deux branches de 2 « coiffent » la dent 1, et les deux branches de 3 circonscrivent celles de 2. Ce point est peut-être — de tout le système — le plus difficile à saisir pour toute personne qui n’y est pas habituée, parce qu’il ramène au même numéro des productions dentiformes que tout le monde était jusqu’ici habitué à considérer comme des dents distinctes; mais c’est le résultat des observations morphologiques de Munier- Chalmas et de Félix Bernard qui l’ont mis en lumière par l’étude des stades successifs du développement de la coquille. C’est ce qui explique pourquoi la notation dont il s’agit ne s’est pas généralisée jusqu’ici, personne (i) n’ayant eu encore la patience d’en faire l’application didactique à tous les Genres de Pélécypodes, et d’autre part les deux auteurs précités étant morts avant d’avoir pu généraliser leur méthode.
Comparée à la formule de Steinmann, celle-ci est peut-être d’apparence encore plus compliquée; ainsi le cas le plus complet, celui de Corbicula, s’écrit :
LP( I) LP (II
Cela devient presque de l’Algèbre, et l’on conçoit les difficultés pratiques auxquelles on se heurterait, si l’on voulait introduire de telles formules dans la langue — et surtout dans l’écriture — courante! D’ailleurs — il faut bien se l’avouer — l'emploi de formules, en tête de chaque diagnose, ferait un véritable double emploi avec une figure claire, représentant exactement les charnières de chaque valve. Cependant, comme ce n’est pas une raison suffisante pour abandonner un système de notation que nous jugeons extrêmement commode pour abréger les diagnoses et éviter toute confusion dans les comparaisons de charnières, nous adopterons dorénavant un système mixte, consistant à désigner les dents et lamelles par leurs numéros, et à intercaler, sans mettre de formule complète, dans les diagnoses génériques des croquis schématiques de la charnière, avec les notations qui feront saisir au lecteur, du premier coup d’œil, l’emplacement relatif des dents et lamelles dont elle se compose. 11 y a lieu de remarquer du reste que nous n’aurons pas à en faire usage dès les premières pages de notre Monographie, puisque d’après l’arrangement auquel nous aboutissons, conformément à ce qui a été expliqué ci-dessus, nous commençons précisément par toute une série de Genres édentés; ce n’est guère qu’à partir du deuxième Sous-Ordre que nous commencerons à en sentir la nécessité et à y avoir recours.
Ces préliminaires étant exposés, voici, en résumé, le tableau systématique et complet des Familles de Pélécypodes classées dans l’ordre que nous comptons suivre au cours de ce Travail, élimination faite de celles qui — comme les formes paléozoïques, par exemple — n’y seront représentées par aucun de leurs Genres, et sous la réserve des modifications de détail ou des additions que nous aurions à y introduire éventuellement du fait de l’étude des matériaux qui nous seront ultérieureme'nt communiqués :
1er Ordre : EUL AMELLIBR AN CHIAT A
1er Sous-Ordre : ANOMALODESMATA
1er Cénacle : ENSIPHONACEA CLA VAGELLIDÆ
2« Cénacle : POROMYACEA
POROMYA CIDÆ C USP1DA IU1DÆ VE R TI C OR DU DÆ
3e Cénacle : ADELOSIPHONACEA PANDORIDÆ
4e Cénacle : EUSIPHONACEA
TH RA CIIDÆ A N AT INI DÆ P HO LA DO 31 Y A CIDÆ
5^ Cénacle : ADESMACEA P HO LA DIDÆ TEREDIDÆ
2e Sous-Ordre : ADAPEDONT A
Ie' Cénacle : EDENTULACEA
G A ST RO CHÆNIDÆ
2e Cénacle : MYACEA 31 Y A CIDÆ CO R RU L1 DÆ PLEURODESMA TIDÆ
3e Cénacle : PANOPÆACEA
SC RO BIC U LA RII DÆ TE LLINIDÆ
2e Cénacle : EUNYMPHACEA
PSA MM0B1IDÆ DON ACID Æ
5e Sous-Ordre : HETERODONTA
1er Cénacle : VENERACEA
VENERIDÆ
PETRIC0L1DÆ
2e Cénacle : CYRENACEA CYREN1DÆ SPHÆRUDÆ
3e Cénacle : CYPRICARDIACEA
C YPR1CA RDITDÆ CYP RI NI DÆ
4e Cénacle : ISOCARDIAÇEA ISOCA RD1IDÆ CALLO 'JA RDIIDÆ
5e Cénacle : CARDIACEA CARDIIDÆ A DA CNIDÆ
6e Cénacle : CHAMACEA CHAMIDÆ
7e Cénacle : LEPTONACEA
LEPTONIDÆ
ERYCINIDÆ
GALEOMM1DÆ
8e Cénacle : LUCINACEA LUC INI DÆ CORBIIDÆ DIPLODONTIDÆ CR YPTOD ONTIDÆ
9“ Cénacle : CARDITACEA CARDITIDÆ
10e Cénacle : ASTARTACEA
ASTARTIDÆ CR AS S A TELLIDÆ KELLYELLIDÆ
11e Cénacle : NAIADACEA UNIONIDÆ
6e Sous-Ordre : SCHJZODONTA
1er Cénacle : TRIGONIACEA TRIGONIIDÆ
7e Sous-Ordre : PALÆOCONCHA
l T Cénacle : SOLENOMYACEA SOLEJSOMYIDÆ
2e Ordre : TAXODONTA
\ er Sous-Ordre : FOL] OBRANCHIA TA
1er Cénacle : NUCULACEA NUCULIDÆ
2e Cénacle : LEDACEA LEDIDÆ
2e Sous-Ordre : Fl LIBRANCH1ATA
1er Cénacle : ARCACEA A RCIDÆ
PA HALLE LODONTIDÆ
2° Cénacle : PECTUNCULACEA
PE C T UN C UL1DÆ LIMOPSIDÆ
3e Ordre : ANISOMYARIA
1er Sous-Ordre : SU BFIL1 FRANCHI A T A
1er Cénacle : MYTILACEA MYTILIDÆ DRE ISS ENSIIDÆ P RA SINIIDÆ
2e Cénacle : ANOMIACEA ANOMIIDÆ
2e Sous-Ordre : PSEUDOLAME LLIBRAA CHIAT A
lef Cénacle : AVICULACEA A VKMLIDÆ PINNIDÆ PERN1DÆ VULSELLIDÆ
2e Cénacle : PECTINACEA
PECTINIDÆ
LIMIDÆ
SPONDYLIDÆ
3° Cénacle : OSTRACEA OSTREIDÆ
DESCRIPTION DES ESPÈCES
EUL AMELLIBR AN CHIAT A F. Bernard.
ANOMALODESMATA Dali em.
Cénacle : ENSIPHONACEA Dali.
Tube calcaire auquel adhèrent soit l’une des valves, soit les deux, prolongé en avant par une frange de petite tubulures.
Fa ni. C LAVAGE LL1DÆ d’Orb.
Des deux Genres Clavagella et Brechites qui constituent cette Famille, le premier seul est représenté dans nos terrains. On a, il est vrai, cité le second daus l’Aquitaine, mais l’existence du spécimen signalé a été contestée, de sorte que Benoist s’est abstenu de cataloguer Aspergïllum leognanense dans sa Monographie des Tubicoles : nous suivrons cet exemple.
CLAVAGELLA Lamk., 1807.
Les espèces néogéniques du Sud-Ouest appartiennent au groupe Clavagella s. str., caractérisé par son disque, spinuleux à l’emplacement de la valve libre, tandis que la Section Stirpulina Stol. , connue dans l’Eocène et le Pliocène, ne possède de tubulures que sur l’extrémité antérieure du tube.
Les Sections Bryopa Gray, et Dacosta Gray, se distinguent par leur tube simple à l’extrémité inférieure. G. -T. : C. echinata Lamk., de l’Eocène (1).
Clavagella Brochoni Benoist em. PI. 1, fig
1877. Monogr. Tubic., p. 313, pi. XIX, Fig. 4.
1878. Proc.-verb. Soc. Linn. Bord., p. lxxxiji.
Nous reproduisons textuellement la seconde des diagnoses de l’auteur : « La description et la planche de la Monographie des
(1) Par abréviation, G. -T. signifie génotype, c'est-à-dire espèce type du Genre, Sous-Genre ou Section.
Tubicoles (vol. XXXI des Actes de la Société Linnéenne ) ont été faites sur un exemplaire très jeune, très petit et en très mauvais état; la connaissance d’exemplaires adultes et en meilleur état m’oblige à donner une nouvelle diagnose, profondément modifiée, de cette rarissime espèce.
« Cl. Brochoni est une espèce perforante (l) dont le tube est très rudimentaire et à valves très inégales. L’animal ayant, comme toutes les espèces de cette Section, la faculté de sécréter une plaque calcaire, armée de tubes spiniformes, lorsque le rocher où il perforait son trou était fissuré ou perforé antérieurement par d’autres animaux.
»Sa valve gauche adhérente s’appliquait exactement au rocher et donnait naissance, à l’extrémité anale de la coquille, à un tube fort court et aplati. Celte valve triangulaire a une grande analogie de forme avec celle du genre Lepas.
» L’empreinte musculaire postérieure est grande, arrondie, de forme carrée; l’antérieure est allongée, arrondie à l’extrémité ventrale et terminée en pointe au bord dorsal.
» La valve libre, d’un tiers plus petite que l’autre, reproduit exactement les aspérités de la cavité perforée par l’animal; le muscle postérieur a laissé une empreinte de forme à peu près semblable à celle de la valve gauche, mais très profonde ; l’empreinte antérieure et le sinus sont presque identiques de forme. L’animal devait posséder un pied fortement charnu et arrondi, comme la forme de la cavité l’indique ».
Dim. du plus grand exemplaire (coll. Wattebled) : Longueur totale : 30 mill. ; longueur de la valve gauche : 32 mill. ; hauteur de la valve gauche, 20 mill. ; épaisseur entre les deux valves, 20 mill. ; longueur du tube, 12 mill.
Localités. — Mérignac, dans les Polypiers et le calcaire sur lequel reposent les faluns; moulage du néotype (PI. I, fig. 13-14), coll. Benoist au Musée d’histoire naturelle de Bordeaux. — Aquitanlen.
(1) C’est probablement le premier exemple d’une espèce perforante du G. Clavagelle, qui soit, à la partie antérieure, privée de son enveloppe caractéristique et forme ainsi le passage entre les espèces de la Section des Couronnées et le G. Gaslrochène [Benoist — 11 y aurait des réserves à faire à ce sujet — [Cossm. et Peyr.].
Cénacle : POROMYACEA Dali.
Valves libres, sans tube calcaire externe; lobes du manteau réunis; cartilage renforcé par un lilhodesme.
Fam. POROMYAC IDÆ Dali.
Valves intérieurement nacrées; charnière rudimentaire; ligne pal 1 éa le non sinueuse; ligament externe, marginal.
Si l’on élimine Basterotia qui doit être classé ci-après dans une Famille à part, on ne trouve que le Genre Poromya dans le Néogène : car Liopistha est crétacique ; Dermatomya et Cetomya sont des formes récentes et abyssales; Neæroporomya n’est connu que dans l’Eocène.
POROMYA Forbes, 1844.
Surface extérieure, granuleuse; charnière comportant : à droite, une forte dent cardinale, échancrée en avant, suivie d'une fosse pour le cartilage; à gauche, une petite dent triangulaire en avant de la fosse du cartilage, et une dent latérale postérieure allongée. G. -T. : P. granulata Nyst.
Nous n’avons pas trouvé de véritables Poromya, dans le Sud-Ouest : tous les spécimens étiquetés sous ce nom sont des Bastcrotia, ainsi qu’il est advenu dans le Bassin de Paris, où Desbayes avait indûment classé les formes de ce dernier Genre dans le premier. Nous avons pensé qu’il serait utile de signaler cette fréquente source d’erreurs à nos lecteurs et c’est pourquoi nous avons mentionné les diagnoses ci-dessus, bien qu’elles ne se rapportent à aucune espèce de l’Aquitaine.
Fam. CUSPIDARIIDÆ Fischer.
Valves non nacrées, rostrées ; un petit cuilleron sur chaque valve, pour loger le cartilage; ligne palléale légèrement sinueuse.
Sur les quatre Genres actuellement attribués à celte Famille ( Cuspidaria , Myonera, Spheniopsis et Corburella ), le premier seul est à signaler dans le Miocène de l’Aquitaine : Spheniopsis
est exclusivement connu clans l’Oligocène, et Corburella — douteux d’ailleurs comme classement — est une forme jurassique.
CUSPIDARIA, Nardo, 1840.
(= Neæra Gray, 1834, non Robineau-Desvoidy, 1830).
Forme rostrée, inéquivalve, la valve droite plus petite et moins convexe que la gauche; ligament externe, linéaire; cartilage interne, logé dans un petit euilleron sous le crochet; dent latérale postérieure ordinairement bien développée sur la valve droite, obsolète sur la valve gauche; parfois une dent cardinale en avant du euilleron; impressions des adducteurs grandes; sinus palléal très faiblê.
Ce Genre a été subdivisé en plusieurs Sections, selon l’aspect de la surface et la composition de la charnière.
Cuspidaria s. sir. — Surface à peu près lisse; bord postérieur du euilleron confluent avec le bord cardinal; dents latérales postérieures seulement. G. -T. : Tellina enspidata Olivi.
Lyonsia A. Ad., 1864. — Surface à peu près lisse; une dent cardinale; euilleron très oblique; valve droite munie de dents latérales, valve gauche sans dents latérales. G. -T. : Neæra adnnea Gould.
Cardiomya A. Ad., 1864. — Surface ornée de côtes rayonnantes; euilleron vertical ; dent latérale postérieure sur la valve droite seulement. G. -T. : Neæra cardium Hinds.
Les autres Sections ( Pleclodon , Rhino clama , Tropidomya, Halonympha, Luzonia, Vulcanomya, Pseudoneæra, llourdenia) , pour la plupart récentes et abyssales, ne paraissent pas représentées dans nos terrains néogéniques.
Cuspidaria Benoisti Cossm. PI. I, fîg
J 895. S. qq. f. nouv. Bord., p. 3, pi. IV, fig. 3-4.
An Neæra miocœnica Benoist, 1875, Actes Soc. Lin., vol. XXX, p. exxx ( non Parona)?
« Taille petite; valve gauche bombée, ovale en avant, rostrée en arrière; crochet situé aux trois septièmes de la longueur, du
— sas-
côté antérieur; bord supérieur rectiligne en arrière du crochet; bord palléal ovale, sinueux en deçà du rostre qui est limité par une dépression peu profonde de la surface dorsale; celle-ci est lisse et ne porte que des stries d’accroissement fibreuses. Surface intérieure brillante; bord cardinal très mince, muni d’un petit cuilleron et d’une fossette minuscule; impressions musculaires profondément gravées dans le test ».
Dim. : Longueur : 6 mil 1 . 1/2; hauteur : 4 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue de C. cuspidata Br. par sa forme moins bombée, par son rostre plus droit, moins recourbé, par son crochet moins cordiforme, par son bord supérieur rectiligne; elle ressemble aussi à une coquille du Pliocène Astien de Gannes que l’un de nous a décrite (/oc. cit., pl. IV, fig. 6-7) sous le nom C. Depontaillieri, mais qui n’est pas lisse, et dont le rostre est beaucoup plus pointu et plus étroit, avec un contour palléal beaucoup plus sinueux.
Parmi les espèces décrites dans la Monographie de M. Sacco, celle dont la forme se rapproche le plus de C. Benoisti est C. Forbesi Mayer [Neæra], qui s’en distingue cependant par de fines stries concentriques, irrégulièrement onduleuses; c’est d’ailleurs une espèce pliocénique.
Dans le Miocène, C. miocænica Par. (et var. Rovasendæ Sacco) a un rostre effilé et une forme tout à fait arrondie, ce qui lui donne l’aspect d’une spatule.
L’espèce oligocénique C. inflexa v. Kœn., de Latdorf, a une forme plus ovale, un rostre isolé par des sinuosités plus marquées sur le contour supérieur et sur le contour palléal; en outre, son crochet est placé aux trois septièmes de la longueur, du côté postérieur.
Enfin, dans l’Eocène, C. Raincourti Cossm. est beaucoup plus élevée, avec un rostre plus court, et son crochet est situé beaucoup plus en arrière; C. dispar. Desh. et C. boursaultensis ont aussi les crochets situés moins en avant que chez C. Benoisti, elles sont moins trigones et leur contour palléal est moins sinueux.
Les autres espèces tertiaires — que l’on connaît jusqu’à présent — appartiennent à d’autres Sections du même Genre, tandis que C. Benoisti est, comme les espèces auxquelles nous l’avons comparée, un Cuspidaria s. str., autant qu’on peut en juger sur une valve gauche non munie de lamelle latérale.
Benoist a décrit, sans la figurer, une valve droite à laquelle il a attribué le nom Neæra miocænica qui ne peut être conservé, parce que M. Parona a décrit et figuré sous le même nom, en 1892, une coquille de Sardaigne qui a évidemment la priorité. Nous ne sommes d’ailleurs pas bien certains que l'espèce de Benoist soit identique à C. Benoisti, quoiqu’elle provienne du C. et P. 5
même gisement : sa description, quoique très claire, est insuffisante sans une figure, et, en outre, il n’existe dans sa collection que l’espèce suivante, avec une étiquette portant un autre nom; notre citation en synonymie est donc des plus douteuses.
Localités. — Saucats (Lagus), type figuré (PI. I, fig. 1-2), coll. Cossmann; une autre valve gauche, coll. Degrange-Touzin. — Burdfgallen.
Cuspidaria girondica Ben. in coll. PI. I, fig
1907. C. Benoisti Peyr. Exc. àl.éog. P. V. Soc. Linn., p. xlvi [ non Cossm.].
Coquille petite, piriforme, médiocrement bombée en avant, assez largement rostrée en arrière, légèrement déprimée à la naissance du rostre. Surface luisante, lisse, marquée de fines stries d’accroissement qui sont plus visibles sur le rostre.
Valve droite un peu plus petite et un peu moins bombée que la gauche; crochet petit, mais assez saillant, situé à peu près au milieu de la longueur; bord supéro-anlérieur légèrement arrondi, bord supéro-postérieur presque droit; bord palléal arrondi en avant, un peu sinueux à sa jonction avec le rostre. Charnière mince, munie d’un petit cuiileron au-dessous du crochet et d’une lamelle postérieure mince et allongée.
Valve gauche dépourvue de dents; impression du muscle antérieur peu visible; impression postérieure profonde, trigone.
Dim. Diamèlre antéro-postérieur : 8 mill. sur la valve droite, 9 mill. sur la valve gauche; diamètre umbono-palléal : 4,5 mill. sur la valve droite, 5 mill. sur la gauche.
Rapp. et diff. — On la distingue de C. Benoisti par sa forme moins haute, par son rostre plus long et plus étroit, quoique moins allcmgé cependant que celui de C. cuspidata. La connaissance des deux valves nous permet d’être ici complètement affirmatifs au sujet du classement de l’espèce dans le groupe Cuspidaria s. str., car il n’y a pas de dent cardinale sur la valve droite, seulement une lamelle postérieure, tandis que la charnière de la valve gauche se réduit au cuiileron; nous nous référons donc exactement aux indications ci-dessus reproduites pour la charnière de ce groupe typique.
Localités. — Léognan (Coquillat), très rare, type figuré (PI. I, fig. 3-5), valve droite, coll. Benoist au Mus. d’hiist. nat. de Bord., valve gauche, coll. Peyrot; coll. Nadal. — Biirdlgalien.
Cuspidaria (. Liomyo ) Dumasi nov. sp. PI. I, fig
Test relativement épais. Taille moyenne; forme spatuloïde, très gonflée, inéquilatérale; côté antérieur ovale, atténué, un peu plus court que le côté postérieur qui est étroitement rostré; contour palléal largement arqué au milieu, sinueux en arrière, le long du rostre; bord supéro-antérieur déclive et presque rectiligne, tandis que le contour supéro-postérieur est un peu excavé; crochets gonflés, légèrement opislhogyres, un peu saillants. Surface dorsale très bombée, séparée du rostre par une large dépression à laquelle correspond la sinuosité du contour palléal et qui est bordée en arrière par une arête rayonnante, presque imperceptible; stries d’accroissement peu visibles et peu régulières sur la région dorsale qui est néanmoins brillante, plus serrées et plus fibreuses au fond de la dépression et surtout sur le rostre qui est terne. Bord cardinal très excavé sous le crochet où l’on distingue seulement, sur la valve droite, trois minuscules erénelures dentiformes [le cuilleron manque accidentellement] avec une très forte dent latérale postérieure, épaisse et saillante, allongée; sur la valve gauche, outre une petite fossette sous le crochet, le bord cardinal fait une saillie qui sert d’appui, en arrière, à la dent latérale de la valve opposée, mais il n’y a pas de rainure pour la recevoir. Impressions musculaires et palléale indistinctes.
Dim. : Diamètre bucco-anal : 10 mill ; diamètre umbonopalléal : 7 mill.
Rapp. et diff. — Abstraction faite de la charnière qui nous paraît placer cette espèce dans un autre groupe que C. Benoisti, il y a entre elles des différences suffisamment tranchées pour que l’on puisse les distinguer : d’abord, le rostre de C. Dumasi est plus allongé, limité par des sinuosités sensiblement plus excavées en dessus et en dessous; la surface dorsale des valves est beaucoup plus convexe, la dépression anale est moins large et plus profonde, l’arête rayonnante du rostre est moins saillante; mais c’est surtout la charnière qui paraît présenter des différences capitales, à tel point que nous avons même classé C. Dumasi dans une Section distincte, quoique le cuilleron manque, parce qu’on est certain de l’existence de la dent latérale postérieure de la valve droite. Comme nous ne possédons que
des valves gauches de C. Benoisti, il n’est pas possible de conclure que ce dernier n’a pas de dent latérale sur la valve opposée ; mais nous constatons du moins que le bord cardinal ne fait pas, en arrière du crochet, la môme saillie que chez C. Dumasi et n’a pas de dents cardinales. Quanta C. girondica, c’est une coquille beaucoup moins élevée, à crochet plus médian.
Il existe, dans l'Eocène du Bois Gouët, une espèce nommée Cuspidaria gouetensis et qui a quelque analogie avec celle-ci par sa convexité et par son rostre bien découpé; toutefois l’espèce nantaise a les crochets placés plus en arrière. On peut la comparer aussi à C. inflcxa, de l’Oligocène, mais celui-ci est plus ovale, moins trigone.
Du côté des terrains néogéniques, et en particulier dans le Piémont, il n’y a aucune forme semblable, toutes les affinités de C. Dumasi sont plutôt avec les formes ancestrales; notre espèce a cependant de l’analogie avec Neæra obesa Loven, qui a été draguée dans l’Atlantique, mais elle a le côté antérieur plus court et la surface moins grossièrement burinée.
Localités. — Saubrigues, deux valves opposées (PI. 1, lig. 6-8), coll. Dumas; Saint-Jean de Marsacq, une valve gauche, coll. Degrange-Touzin. — Tortonlcn.
Cuspidaria ( Cardiomya ) cf. castel lata [Desh
1847. Corbula costellata Desh. in Sism. Syn. méth. 2e éd., p. 22.
1873. Neæra costellata 1879. Corbula — 1893. Cuspidaria —
1901.. Cardiomya —
d’Orb. Prod. Pal. 111, p. 182.
Cocc. En. moll. pl. , p. 263.
Sacco. Cat. pal. terz. Piem., n° 1706.
Pantanelli. Eaniell. pl., p. 277.
Namias. Coll. Moll, pl., p. 198.
Sacco. Moll. terr. terz. Piem. P. xxix. pl. XXVI, fi g. 62-63.
Dans l’état de conservation où se trouve l’unique fragment de Cardiomya qui nous a été communiqué, nous devons nous borner à le rapprocher de l’espèce pliocénique, depuis longtemps connue, mais tout récemment figurée dans la Monographie de M. Sacco. Ce fragment de valve droite ne comporte que les abords du crochet et le rostre, avec la naissance de trois ou quatre costules rayonnantes sur la surface dorsale; à l’intérieur, on voit également un petit cuilleron saillant et très voisin du crochet. Nous ne serions pas surpris que ce fût une espèce distincte, mais le spécimen est trop incomplet pour que l’on puisse préciser des caractères différentiels. Cette détermination est donc tout à fait provisoire;
Fig. 1. — Cuspidaria costellata [Desh.]
mais il était néanmoins intéressant de signaler la présence du Sous-Genre Cardiomya dans le Miocène, ne fut-ce que pour combler la lacune du cadre phylogénétique dressé par M. Sacco et dans lequel on constate un hiatus entre C. Kochi Phil., de l’Oligocène, et C. costellata du Pliocène.
Localité. — Saubrigues, un fragment dans la coll. Dumas. — Tortonten.
Fam. VERTICORDIIDÆ Fischer.
Coquille cordiforme, inéquilalérale, nacrée à l’intérieur; charnière asymétrique; ligament logé dans une rainure subinterne, avec un lithodesme; pas de sinus.
VERTICORDIA Gray, 1840.
Valves globuleuses, égales, ornées de côtes rayonnantes; crochets prosogyres et enroulés; valve droite portant une forte dent cardinale, conique; valve gauche sans dent, à bord lunulaire saillant. G. -T. : V. cardiiformis Wood.
Nous ne reproduisons pas ici la figure ni la description de Pecchiolia clathrata Benoist (1875, Bull. Soc. Linn. Bord., p. lxxi, pl. I, fig. 8) d’abord parce que l’original n’en a pas été retrouvé dans la coll. Benoist, au Mus. d’hist. nat. de Bord., ensuite parce que, sur l’exemplaire du tirage à part envoyé par Benoist lui-même à l’un de nous, cet auteur avait raturé toute la diagnose précitée, et avait écrit de sa main, au-dessus du titre rayé, « mauvaise espèce ». Nous avons tout lieu de présumer qu’il s’jigissait là d’un spécimen d 'Hipponyx ou de Capulus, auquel la figure en question ressemble singulièrement; le dessin de Benoist indique — il est vrai — une sorte de fossette sur ce qui pourrait tenir lieu de charnière à la prétendue valve qu’il a figurée; mais l’enroulement de la protoconque est tout à fait celui d’un Capulus, beaucoup trop spiral pour Pecchiolia. En conséquence, l’espèce est à supprimer jusqu’à plus ample informé.
Cénacle : ADELOSXPHONACEA Dali.
Siphons courts; lithodesme divisant par moitié la masse du cartilage.
Fam. PANDOR1DÆ Gray.
Coquille inéquivalve, intérieurement nacrée, à ligament interne.
PANDORA Brug., 1792.
Charnière formée : à droite, d’une crête saillante et d’un sillon oblique; à gauche, d’une crête falciformc, suhmarginale, et d’un sillon ligamentaire, à bords saillants. Des diverses Sections proposées dans ce Genre, nous n’avons à nous occuper ici que de Panama s. str., groupe typique, à valves inégales, et à lithodesme dégénéré, avec une seule lame dentiforme à droite. G. -T. : Tellina inæquivalvis L.
Pandora granum Benoist. PI. I, fig
1873. P. inæquivalvis Ben. Cat. Saucats, p. 23 ( non Linné).
1895. P. granum Ben. rnss. in Cossm. S. qq. f. Bord., p. 2, pl. IV, fig. 1-2.
« Valve gauche étroite, allongée, profonde, très inéquilatérale; côté antérieur ovale; côté postérieur rostré; bord supérieur presque droit en arrière du crochet; bord palléal incurvé en arc de cercle, sinueux en deçà du rostre, qui est limité par une carène rayonnante et accompagnée d’une profonde dépression; surface extérieure lisse et terne; surface intérieure brillante et nacrée. Crochet situé aux quatre cinquièmes de la longueur, du côté antérieur ; charnière plate, édentée et très épaisse en avant, entaillée sous le crochet par une fossette triangulaire et profonde; impressions musculaires très inégalement écartées, peu visibles, l’antérieure assez profonde, la postérieure tout à fait superficielle ».
Valve droite plus petite que la valve gauche, complètement plane; bord supérieur peu oblique, relevé extérieurement en une crête très finement dentelée; à peu près parallèlement à cette saillie, on distingue une ligne de petites granulations (5-6) arrondies, peu saillantes, distantes, allant du sommet au bord postérieur; stries d’accroissement très fines, à peine visibles à part 2 ou 3 plus saillantes; surface intérieure brillante et nacrée; charnière formée par une grosse dent cardinale, suivie de la fossette ligamentaire qui est oblique, allongée et étroite; bord supérieur réfléchi en dedans, mais dépourvu des crénelu-
lures que l’on remarque sur la saillie externe. Impressions musculaires peu profondes.
Dim. Valve gauche, diamètre antéro-postérieur : 10 mill. et demi; diamètre umbono-palléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — Il n’est pas possible de confondre le fossile du Burdigalien avec l’espèce vivante : P. inæquivalvis est plus scaphoïde, son rostre paraît plus relevé à son extrémité parce que le contour postérosupérieur est moins rectiligne que chez P. granum qui est en outre plus étroite et moins gonflée que l’espèce actuelle ; mais la différence capitale réside dans la forme de la charnière qui comporte, chez P. granum , en avant de l’échancrure, un talon large et aplati dont on n’aperçoit aucune trace chez l’espèce de Linné. La séparation faite par Benoist, après la publication de son Catalogue, est donc amplement justifiée.
Le fragment de l’Helvétien de Mirebeau, figuré dans la Monographie de MM. Dollfus et Dautzenberg, nous paraît aussi différent de P. inæquivalvis : ces auteurs le rapportent à la variété margaritacea Lamk., de l’Atlantique, qui n’a pas en avant de l’échancrure ligamentaire le talon aplati et caractéristique de P. granum. Nous remarquons en passant que ces auteurs avancent à tort que notre espèce burdigalienne est établie sur un exemplaire « en médiocre état » : il y a là une double inexactitude, P. granum est abondant à Saucats, et la valve gauche du type est absolument intacte.
Quant à l’espèce miocénique de James Biver (Virginie), P. arenosa Conr., elle nous paraît beaucoup plus élevée et plus aplatie que P. granum; son talon cardinal est plus allongé, moins saillant; l'échancrure pour l’insertion du ligament est moins profonde, plus superficielle. Aucune des trois espèces de Pandora de l’Eocène parisien n’a la moindre ressemblance avec celle du Bordelais; elles sont plus élevées, encore plus inéquilatérales, et la plus gonflée (P. dilatata Dli.) a le bord cardinal horizontal et non déclive en arrière du crochet.
Localités. — Saucats (Min de l’Eglise) peu rare; cotypes (PL I, fîg. 11, 12) valve gauche, coll. Cossmann ; valve droite (fi g. 9, 10) coll. Degrange- Touzin ; Saint-Médard-en-Jalle (la Fontaine), coll. Degrange-Touzin ; Saint- Médard-en-Jalle (Gajac), coll. Duvergier ; Saucats (Peloua), coll. Peyrot ; Saucats (Lagus, Gieux, Pont-Pourquey), coll. Bial de Bellerade et Pissarro; Léognan, Cestas, coll. Bial de Bellerade; Le Haillan, Saint- Paul-les-Dax (Min de Cabannes). — Burdigalien.
Noaillan, coll. Bial de Bellerade; Mérignac, Villandraut (Gamachot), col!. Degrange-Touzin. — Aquitanïen.
Pandora Degrangei nov. sp. PI. I, fig
1894. P. inæquivalvis? Degr.-Touz. Etude prélim. coq. foss. Orthez. Actes Soc. Linn. Bord., t. XLVII, p. 419 ( non Linné).
Coquille petite; valve gauche (seule connue) mince, allongée, assez étroite, profonde, très inéquilatérale : crochets à peine marqués; côté antérieur arrondi; côté postérieur roslré par suite de l’existence de deux côtes rayonnantes, saillantes, partant du crochet et aboutissant en haut du bord postérieur, à un millimètre environ l'une de l’autre; corselet très étroit, légèrement concave, compris entre le rostre et le bord cardinal; surface externe lisse, marquée seulement de très fines stries d’accroissement. Surface interne nacrée; charnière plate, édentée, assez large en avant, plus étroite en arrière, interrompue sous le crochet; fossette ligamentaire oblique, allongée, étroite, limitée par des bords légèrement saillants; impressions musculaires peu profondes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mili. ; diamètre uinbonopalléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — Elle diffère de P. inæquivalvis par sa taille beaucoup plus petite; par son rostre plus étroit, plus marqué, plus redressé ; par son côté postérieur presque rectiligne, tandis qu'il est arqué dans l’espèce vivante. Assez voisine de P. granum dont elle a la taille, on peut toutefois l’en distinguer, parce qu’elle est un peu plus aplatie, un peu plus allongée, parce que son bord cardinal postérieur est plus étroit, son rostre plus saillant et moins large. La figuration de P. inæquivalvis var. margaritacea in Dollf. et Daulz.), paraît se rapprocher davantage de P. Degrangei que de P. granum.
Localités. — Environs d’Orlhez : Sallespisse, type (PI. I, fig. 17-18) assez rare, coll. Degrange-Touzin ; plésiotype (fig. 16), coll. Bial de Bellerade. Paren, très rare, coll. Degrange-Touzin; Houssé, assez rare, coll. Degrange- Touzin; autre plésiotype (PL I, fig. 15), coll. de l’Ecole des Mines. — Helvélien supérieur.
Benoist cite P. inæquivalvis à la Sime, nous ne l’avons pas retrouvée dans sa collection ; nous ne savons donc s’il s’agit bien de la présente espèce ou de P. granum confondue d’abord avec l’espèce vivante par Benoist.
Cénacle : EUSIPHONACEA Dali em.
Siphons allongés; lithodesme, quand il existe, silué à l’extrémité antérieure du cartilage.
Fam. THRACIIDÆ Dali.
Valves non nacrées, inégales, minces, à test généralement granuleux, à charnière édentée; ligament et cartilage externes, opisthodétiques ; sinus palléal; manteau faiblement ouvert.
Des quatre Genres de cette Famille, deux : Thracia et Cochlodesma sont représentés dans le Néogène de l’Aquitaine.
THRACIA Leach in Blainv., 1824.
Ce Genre avait été primitivement divisé par Blainville en deux groupes, dont le premier, qui a pour génotype T. corbuloiclea Blainv., a été ensuite choisi par lui comme typique (1827. Man. Malac., II, p. G60). L’autre groupe a pour génotype Mya pubescens Lin., et c’est à cette Section que peut s’appliquer le nom Cyathodonta Conrad (génotype : C. undidata Conr., de l’Oligocène) ; on la distingue de Thracia non seulement par sa surface fortement plissée, mais encore par son bord cardinal non fissuré, continu, par ses crochets non perforés par leur frottement réciproque; les supports du cartilage sont courts, arrondis, proéminents, avec un lithodesme mince, demi-circulaire, verticalement suspendu à la partie antérieure du cartilage.
Les espèces que nous avons à cataloguer appartiennent au groupe typique et aussi à cette Section Cyathodonta.
Thracia attenuata nov. sp. PI. 1, fig
1873. Thracia papyracea Benoist. Catal. Saucats, p. 23 {ex parte).
Taille moyenne ; forme convexe en avant, aplatie et retroussée en arrière, ovale dans son ensemble, inéquilalérale, assez largement arrondie du côté antérieur qui est le plus large, atténuée et subrostrée du côté postérieur qui est le plus court, bâillant et un peu tronqué; bord palléal largement arqué, sans sinuosité; contour antéro-supérieur régulièrement convexe, contour postéro-supérieur faiblement excavé et déclive vers la C. et P. 6
troncature anale. Crochets petits, pointus, à peine saillants, fissurés, situés aux sept onzièmes de la longueur, du côté postérieur; lunule déprimée, peu distincte; corselet étroit, lancéolé, excavé, limité par un rebord émoussé. Surface dorsale médiocrement bombée, très aplatie en arrière où la région anale et légèrement excavée est limitée par un angle rayonnant et obsolète; test non plissé par les accroissements qui sont peu visibles, finement granuleux surtout sur la région anale. Bord cardinal un peu épaissi, le cuilleron manque sur le spécimen décrit. Impression du muscle postérieur ronde, bien gravée et située tout à fait contre la troncature anale; surface interne obscurément rayonnée; impression palléale écartée du bord; sinus grand, ovale, gibbeux sur son contour supérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 22 mil!.; diamètre umbonopalléal : 15 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce nous paraît bien distincte de l’espèce vivante, T. papyracea Poli : elle est beaucoup plus haute et moins allongée, son extrémité postérieure est moins nettement tronquée et plus atténuée, parce que le contour supérieur est plus déclive et moins excavé en arrière du crochet ; en outre, le bord palléal de T. attenuata est plus convexe, non sinueux du côté anal comme l’est souvent celui de l'espèce vivante. La position du crochet est un peu variable chez cette dernière, de sorte qu’il n’y a à tirer de ce chef aucun critérium différentiel. En résumé, il nous paraît évident que cette forme burdigalienne est une mutation ancestrale et bien distincte de l’espèce actuelle.
Dans le Pliocène d’Italie, M. Sacco a signalé et figuré une variété rnagnovata qui paraît aussi haute que notre espèce, mais qui s’en distingue — autant que l’on peut en juger d’après la figure seulement vue du côté du dos — par ses crochets plus médians, par son contour supéro-antérieur moins convexe, et par son extrémité postérieure probablement moins atténuée.
Les espèces éocéniques (T. Edwardsi, T. grignonensis Desh.) sont beaucoup plus étroitement allongées que T. attenuata-, la première est plus obliquement tronquée, et la seconde moins atténuée en arrière.
T. Canavarii Rovereto, du Ligurien de Mioglia, se distingue par sa grande taille, sa large troncature anale, son bord palléal peu arqué, ses crochets presque médians; elle n’est d’ailleurs connue qu’à l’état de moule interne.
Quant à l’espèce de Grund, figurée par Hœrnes sous le nom papyracea, d’après un fragment que possède l’un de nous, c’est une coquille ridée,
plus oblongue, plus tronquée, à bords presque parallèles, pour laquelle on pourrait adopter le nom grundensis Cossm. rn coll.
Un minuscule échantillon de Saint-Paul-lès-Dax, communiqué par M. Degrange-Touzin, nous paraît être un jeune Th. attenuata, cette valve gauche n’a pas de cuilleron, mais la paroi antérieure semble munie d’un clavicule interne.
Localités. — Environs de Bordeaux (probablement Saucats), type figuré (PI. I, fig. 29), coll. Desh. à l’Ecole des Mines. (Niveau exact non indiqué). Léognan (Thibaudeau), coll. Degrange-Touzin, trois ex. — Kurdlgalien.
Thracia Degrangei nov. sp. PI. I, fig
Test mince. Taille assez petite; forme Irès peu convexe, oblongue-tranverse, inéquilatérale, peu bâillante à ses extrémités; côté antérieur plus allongé que l’autre, assez régulièrement senti elliptique ; côté postérieur court, atténué, obliquement tronqué; bord palléal presque rectiligne, raccordé par un arc de cercle avec le contour buccal, et par un angle arrondi avec la troncature anale ; crochet petit, fissuré, à peine saillant, opisthogyre, situé un peu en deçà des deux tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur convexe en avant du crochet, déclive, mais non excavé en arrière. Surface dorsale à peine bombée; région anale déprimée, avec un pli rayonnant et légèrement excavé, limitée du côté du dos par un angle décurrent et très adouci; plis d’accroissement très fins, assez réguliers vers les crochets, plus obsolètes vers les bords, remplacés sur la région anale par de fines granulations. Bord cardinal de la valve gauche mince, entaillé sous le crochet; fossette oblique et étroite, rayonnant en arrière sur la paroi interne de la cavité umbonale; sur la valve droite, on distingue en arrière une petite protubérance dentiforme sur le bord cardinal. Surface interne vaguement rayonnée au milieu; impression du muscle postérieur oblongue, en forme de massue, limitée en dedans par un angle ou gradin rayonnant qui correspond à la dépression anale et externe ; sinus largement ovale, court, nongibbeux; impression palléale très voisine du bord, non parallèle en avant.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 14mill.; diamètre umbonopalléal : 8 mill.
Rapp. et diff. — Nous sommes obligés de distinguer encore cette espèce de T. papyracea et de T. attenuata et de la considérer comme une mutation aquitanienne bien différente, qui mérite de recevoir un nom spécifique nouveau, parce qu’elle s’écarte plus de la forme burdigalienne que de la forme actuelle : elle est beaucoup plus étroite que T. attenuata, sensiblement plus aplatie; ses crochets sont presque situés au même point de la longueur des valves, mais le bord palléal est bien moins arqué, presque rectiligne, quoique non sinueux en arrière; d’autre part, elle a presque la même forme que T. papyracea, mais elle est moins convexe ; moins étroitement atténuée du côté anal ; elle est munie d’une dépression anale et d’un gradin interne qu’on n’aperçoit pas sur la coquille vivante qui a généralement le contour palléal sinueux en arrière; enfin le sinus paraît moins profond.
Si l’on compare T. Degrangei aux espèces éocéniques du Bassin de Paris, on remarque qu’elle est moins étroite que T. grignonensis, avec un bord palléal beaucoup moins arqué et un sinus plus profond; elle a les mêmes proportions que T. Edwardsi, quoique son bord palléal soit moins arqué, mais sa troncature anale est moins oblique, et en outre, son sinus est beaucoup plus profond. Dans le jeune âge, on pourrait la rapprocher de T. microscopica Cossm., mais ses crochets sont moins saillants et son côté postérieur est moins atténué, son côté antérieur plus largement elliptique, de sorte qu’elle a une forme moins trigone que l’espèce du Lutécien ; ces différences sont encore plus accentuées par rapport à T. halitus Cossm.
Localités. — Saucats (Larriey), deux valves gauches (PI. I, fig. 24-25), col I . Degrange-Touzin; Villandraut (Gamachot), une valve droite (fig. 23), coll. Degrange-Touzin. — Æciultanien.
Thracia Desmoulinsi Ben. in coll. PI. I, fig
Test peu épais. Taille microscopique ; forme aplatie, oblongue, subtrigone, presque close, inéquilatérale ; côté antérieur allongé, ovale; côté postérieur court, tronqué et rectiligne à l’extrémité ; bord palléal peu arqué, raccordé en courbe avec le contour buccal, faisant un angle presque orthogonal avec le conlour de la troncature anale; crochets petits, peu gonflés, un peu saillants. opislhogyres, fissurés, situés aux deux tiers de la longueur de chaque valve, du côté postérieur; bord supérieur déclive et
presque rectiligne de part et d’autre du crochet. Surface dorsale peu bombée, séparée de la région anale et aplatie par un angle décurrent et obsolète, qui aboutit à l’extrémité inférieure de la troncature; fines rides d’accroissement, assez régulières, persistant sur la région anale qui ne paraît pas granuleuse. Charnière édentée, entaillée sous le crochet, avec des saillies un peu plus épaisses de part et d’autre de l’entaille ; le cuilleron manque. Impression du muscle antérieur étroite, allongée ; impression du muscle postérieur petite et arrondie; sinus grand, large et demi elliptique ; ligne palléale assez écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 5 mill. ; diamètre um bonopalléal : 3 mill.
Rapp. et diff. — Nous avons conservé — sous le nom que lui avait attribué Benoist dans sa collection — cette minuscule Thracia qui ne nous paraît représenter le jeune âge (stade népionique) d’aucune des espèces précédentes : elle a les crochets beaucoup plus en arrière et le contour anal plus tronqué que T. attenuata, et elle est beaucoup plus aplatie. Sa forme oblongue, son contour anal tronqué, ses rides assez régulières la rapprocheraient plutôt de T. Degrangei, de l’Aquitanien ; mais elle est encore plus inéquilatérale, par la position de ses crochets, qui sont en outre plus saillants, de sorte qu’elle a une forme plus trigone, rappelant beaucoup celle de T. microscopica, du Lutécien des environs de Paris, dont elle se distingue par la position de ses crochets.
La petitesse de cette coquille est probablement cause qu’elle a échappé à l’attention des paléontologistes, à l’exception de Benoist qui l’avait distinguée avec juste raison.
Localité. — Saucats (Lagus) ; trois valves, dont l’une s’est brisée entre nos mains ; cotypes figurés (PI. I, fi g. 30-33), coll. Benoist, au Musée d’hist. nat. de Bordeaux. — ESurdlgallen.
11. Thracia (Cyathodonla) Dollfusi nov. sp. PI. I, fig. 19 22 ;
et PI. VI, fig. 20.
1873. Thracia papyracea Benoist. Cat. Saucats, p. 23 [ex parte).
Taille moyenne; valves assez plates, asymétriques, la valve droite étant un peu plus allongée et plus gonflée que la gauche ; forme subpentagonale; côté antérieur ovale, très atténué ;
côté postérieur largement tronqué, quoique le contour soit un peu curviligne ; bord palléal en arc de cercle à grand rayon; crochets petits, pointus, médiocrement gonflés, situés à peu près au milieu de la longueur; bord supérieur convexe en avant du crochet, déclive en arrière où il est presque rectiligne. Surface dorsale peu bombée, séparée du côté anal par une arête rayonnante et émoussée, au delà de laquelle la région postérieure est tronquée et un peu excavée; toute la région dorsale est finement granuleuse et ornée de plis d’accroissement sublamelleux, plus serrés vers les crochets, formant de faibles aspérités sur l'arête postérieure et remplacés sur la région anale par des stries irrégulières et beaucoup plus fines qui laissent mieux apercevoir les granulations du test. Charnière de la valve gauche composée seulement d’un cuilleron en avant de la fossette ligamentaire; il est séparé du corselet par une profonde rainure. Sinus large et court.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 42 mill. ; diamètre umbonopalléal : 29 mill.
Rapp. et diff. — Cette intéressante espèce est désignée dans la colt. Deshayes, à l’Ecole des Mines, sous le nom T. plicata Desh., qui s’applique à une espèce vivant au Sénégal (1848. Traité Conchyl., t. 1, p. 242). Bien qu’il y ait de l’analogie entre cette coquille et celle du Burdigalien, nous croyons nécessaire d’attribuer à cette dernière une nouvelle dénomination, et nous la dédions à M. Dollfus qui nous a aidés dans nos recherches pour retrouver l’origine de l’étiquette de la coll. Deshayes.
T. Dollfusi ne peut se confondre avec 7’. papyracea Poli, que Benoist cite à Saucats (Giraudeau) et qui est une espèce non plissée, seulement granuleuse, beaucoup plus arrondie en avant. Benoist a d’ailleurs indiqué que la forme de Léognan et de Gradignan lui paraissait différente, mais une ambiguïté de sa phrase laisserait croire que c’est cette dernière qui est lisse, tandis qu’elle est, au contraire, caractérisée par ses plis concentriques.
Si on la compare à T. pubescens Pult., qui est un vrai Cyathodonta, et que MM. Dollfus et Dautzenberg ont récemment figurée à l’état de moules recueillis dans les faluns du Bassin de la Loire (pl. II, fïg, 12-16), on constate que la coquille burdigalienne est moins transverse et plus pentagonale que les spécimens helvétiens ; mais ces différences sont encore plus tranchées si l’on prend les échantillons avec test qu’a figurés M. Sacco (pl. XXVII, fig.
7-9) et qui proviennent de l’Astien ; l’ornementation de ces derniers est plus fine, on n’y remarque pas les plis épais qui couvrent la surface de T. Dollfusi et dont la trace se voit aussi sur les moules de la Touraine, de sorte qu’il nous parait bien probable que ces derniers constituent une mutation helvétienne, intermédiaire entre T. Dollfusi et l’espèce vivante qui n’apparaît que dans le Pliocène; toutefois, cette question ne pourra être résolue que quand on disposera d’individus helvétiens munis de leur test.
Du côté ancestral, c’est surtout de T. Bellardii Pict. (= Anatina rugosa Dell.) qu’il faut rapprocher notre nouvelle espèce; elle y ressemble en effet par ses plis et par sa forme subpentagonale; mais elle est beaucoup plus haute, moins transverse que ne le sont nos spécimens du Piémont (coll. Cossmann), et que ne l’indiquent les figures publiées par Bellardi (Numm. Nice, pl. XVI, fig. 13 ) et par M. Sacco (pl. XXVII, üg. 13-14); sa troncature anale est plus oblique, et ses plis ne persistent pas sur la région anale comme ils le font sur la valve gauche de Carcare (in Sacco) ; il est vrai que la région anale est lisse chez le spécimen original de la Palarea, mais il faut tenir compte de ce qu’il est à l’état de moule interne.
Nous ne comparons pas T. Dollfusi à T. Speyeri von Kœn., de l’Oligocène supérieur de l’Allemagne du Nord, parce que ce dernier est plus oblong, plus rostré et surtout non ridé. T. stenochora Rovereto, de la Ligurie, est caractérisé par sa forme encore plus étroite, à bord palléal presque rectiligne. T. scabra v. Kœnen, du Tongrien de Latdorf, n’a pas de pli rayonnant à l’arrière, et sa surface dorsale est plus irrégulièrement sillonnée.
Dans l’Eocène, il n’y a guère que T. Ludovicæ qui y ressemble; mais sa forme est plus quadrangulaire, plus élevée, et ses plis sont plus écartés, enfin sa troncature est plus orthogonale.
Localités. — Léognan (molasse) : rare, avec test décortiqué (Pl. I, fig. 21 , et Pl. VI, fig. 20), coll. Bial de Bellerade. Villandraut (Gamachot), coll. Degrange-Touzin, un exemplaire. — Aquif anien,
Saucats (Moulin de l’Eglise), une valve droite, coll. Benoist, au Musée d’hist. nat. de Bordeaux ; types de la coll. Desh. (Pl. I, fig. 19-20-22), coll. de l’Ecole des Mines; une valve, coll. de la Sorbonne. — SSiirdigaiien.
En Portugal, Forno de Tijolo, à l’état de moule, coll. Cossmann. — Miocène inferieur.
Th racia ( Cijalhodonta ) cf. pubescens [Pulteney
1799. Mya pubescens Pult. Cat. Dorsetsh. lre éd., p. 27.
1837. Thracia pubescens Desh. Expéd. Morée, p. 87, pl. XVIII, fig. 1-2.
1850. — d’Orb. Prod. Pal., III, p. 179, n. 277, 27e ét.
1850. — Wood. Crag Moll., II, o. 259, pl. XXVI, fig. I.
1881. Thracia pubesccns Nyst. Plioc. Scald., p. 244, pl. XXVII, fig. 3.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 6.
1901. — Sacco. I moll. terz. Piem., part. XXIX, p. 134,
pl. XXVII, fig. 7-9.
1902. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 89, pl. II,
fig. 14-15.
Les spécimens que nous rapportons à l’espèce actuelle sont privés de leur test qui n’a laissé sur le moule en grès que des traces insuffisantes pour caractériser et surtout pour figurer l’espèce. Cependant nous pensons que c’est bien T. pubèscens qui a vécu dans l’Helvétien de l’Aquitaine, attendu que, par son contour, cet échantillon se rapproche complètement de la figure 8 publiée par M. Sacco, pour les spécimens de l’Astien; il nous semble d’ailleurs que les plis de la surface ne sont pas aussi marqués que sur les moules de l’Helvétien de la Touraine qui, d’après les figures de la Monographie de MM. Dollfus et Dautzenberg, paraissent en outre un peu moins allongés et plus nettement tronqués sur leur contour anal. En tous cas, la forme de la coquille qui a laissé ce moule n'était pas tout à fait la même que celle de T. Dollfusi qui est certainement moins allongé, non sinueux en arrière, et surtout plus fortement plissé sur la région dorsale.
Localité. — Narrosse, moule (80 mill. sur 40 mill., coll. Benoist au Musée d’hist. nat. de Bordeaux; un autre spécimen (43 mill. sur 25 mill.), coll. de la Sorbonne. — Uelvctien.
COCHLODESMA Couthouy, 1839.
« Coquille inéquivalve, extérieurement non granuleuse, un peu nacrée à l’intérieur, légèrement bâillante en avant et en arrière, subéquilatérale; cuilleron interne, saillant, adhérent à une callosité du bord cardinal postérieur, et soutenu par une clavicule obtuse, dirigée obliquement vers l'impression de l’adducteur postérieur des valves; pas de lilhodesme; sinus palléal oblong » [Fischer]. G. -T : C. Leanum Conr., Amérique du Nord (Côte atlantique).
Fischer classe comme S. -G. de Coch/odesma, le G. Bonlæa Leach (in Brown, 1844), dont le génotype ( Liguta prælenuis Mtgu) diffère seulement de Cochlodesma parce que le cuilleron n’est pas adhérent â une callosité du bord cardinal et qu’il se dresse verticalement à l’intérieur de la cavité umbonale, sans que ses bords soient « confluents », c’est-à-dire sans qu’ils se
rejoignent complètement. C’est à ce groupe européen, plutôt qu’à la forme typique et américaine, que se rapporte l’espèce ci-après décrite.
Cochlodesma ( Bontæa ) Benoisti nov. sp. PI. I
fig. 26-28.
Test mince. Taille petite; forme ovale oblongue, convexe, faiblement inéquilatérale; côté antérieur ovale-arrondi; côté postérieur plus court, anguleux et tronqué à l’extrémité; bord palléal fortement arqué au milieu, légèrement sinueux en arrière ; crochets petits, peu gonflés, opisthogyres, situés un peu en arrière de la ligne médiane ; bord supérieur convexe en avant, rectiligne et déclive en arrière du crochet. Surface extérieure un peu bombée, non granuleuse, portant seulement de fines stries d’accroissement qui deviennent plus marquées vers le bord palléal; une carène obtuse limite la région anale qui est un peu excavée. Charnière édentée, portant sur la valve droite, la seule qui nous soit connue, et immédiatement sous le crochet, un petit cuilleron ovale, saillant, adhérent par son sommet au bord, et soutenu en arrière par une clavicule mince qui s’écarte en divergeant vers la troncature anale. Impressions palléales et musculaires invisibles sur les spécimens étudiés.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 13 mill. ; diamètre umbonopalléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — Le G. Cochlodesma n’a pas encore, à notre connaissance, été signalé dans les terrains tertiaires d’Europe; mais les deux valves que nous avons trouvées dans la coll. Benoist, ainsi que celles qui nous ont été communiquées ultérieurement, ressemblent singulièrement à la figure représentant, dans le Manuel de Fischer, Bontæa prætenuis Montg. ; toutefois notre fossile a l’extrémité anale plus atténuée parce que le bord supéro-postérieur est plus déclive, et en outre son bord palléal est plus arqué; enfin son crochet paraît être moins saillant. Dans ces conditions, il nous paraît bien avéré que l’espèce du Bordelais est nouvelle, et nous la dédions à l’infatigable géologue qui a si consciencieusement exploré, pendant plus de vingt ans, les gisements de la région. Des deux valves de sa collection, la plus petite semble plus aplatie et le bord cardinal est rectili- C. et P. 7
gne en avant comme en arrière; il est possible que ces différences tiennent à l’âge inégal des deux échantillons, de sorte que nous n’oserions les séparer, d’autant plus que les autres valves — qui nous ont été ensuite communiquées — se rapprochent plutôt de la plus grande des deux premières.
Par son cuilleron dressé verticalement à l’intérieur de la cavité urabonale, et par sa clavicule interne, cette espèce ne peut évidemment être confondue avec aucune de celles que nous avons ci-dessus classées dans le G. Thracia.
Localité. — Salles (le Minoy), rare; type figuré (PI. I, fig. 26-28), col 1 . Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord.; coll. Duvergier, deux autres valves.
— Helvétten.
Fam. ANATINIDÆ d’Orb.
Coquille nacrée, subéquivalve, tronquée, bâillante, à crochels fissurés; cuilleron interne du cartilage soutenu par deux clavicules divergentes; sinus large.
A l’exemple de M. Dali, nous séparons complètement cette Famille des Thraciidæ, parce que les siphons sont réunis au lieu d’êlre séparés.
ANATINA Lamk., 1809.
Coquille mince, oblongue, assez ventrue en avant, tronquée en arrière; crochets opislhogyres, recoupés par une fissure qui laisse trace sur le moule interne; impressions des adducteurs superficielles, sinus peu profond. G. -T. : Solen anatinus Linn.
Si l’on restreint le Genre Analina aux formes telles que A. subrostrata Lamk., et si l’on en élimine les espèces comprimées qu’Agassiz a dénommées Cercomya, dans les terrains mésozoïques, on trouve qu’il n’a pas encore été signalé à l’état fossile en Europe; c’est à ce titre de nouveauté très intéressante que nous jugeons utile de figurer — quoique à l’état de moule interne — l’espèce ci-après désignée.
Anatina burdigalensis Ben. in coll. PI. I, tlg
Moule gréseux, oblong transverse, inéquilatéral; côté antérieur largement arrondi, très bâillant; côté postérieur plus étroit, rostré et tronqué, aussi bâillant que l’autre; bord palléal presque
rectiligne, se raccordant par un arc de cercle avec le contour buccal, un peu sinueux vers l’extrémité anale; crochets gonflés, opisthogyres, situés à peu près au milieu de la largeur. Surface dorsale convexe au milieu, déprimée en avant, marquée en arrière d’une large dépression rayonnante qui correspond à la sinuosité du contour palléal;au delà de celte dépression, la région anale se gonfle de nouveau par suitedu bâillement presque tubulaire de la partie rostrée ; traces de plis d’accroissement assez profonds ; la fissure umbonale est oblique vers le côté anal et se prolonge jusqu’à une distance de plus d’un centimètre des crochets; deux fossettes symétriques, de part et d’aulre de la commissure supérieure, marquent les traces des cuilleron et lithodesme.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 80 rnill.; diamètre umhonopalléal, 35 ’mill. ; épaisseur des deux valves réunies, mesurée sur le moule, 25 mill.
Rapp. et diff. — Comparée à A. subrostrata, cette espèce s’en distingue par ses crochets plus médians, par sa dépression rayonnante et par sa longue fissure umbonale. Il ne paraît pas admissible de la comparer aux formes des G. Thracia et Cochloclesma. Nous avons repris pour la désigner le nom manuscrit que Benoist lui attribuait, attendu qu’il ne paraît pas que ce nom ait été préemployé.
Localité. — Salles, unique (pl. I, fig. 34), coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord. [Le gisement exact n’est pas indiqué sur l’étiquette]. — Hel-
vétien.
Fam. P HO LA DOMYACIDÆ (em. in Dali).
Coquille équivalve, inéquilatérale, renflée, très mince, ornée de côtes rayonnantes à l’extérieur et nacrée à l’intérieur; charnière sans dents; sinus palléal.
PHOLADOMYA Sow., 1823.
Coquille ventrue et cordiforme, bâillante en arrière ; ligament externe, fixé sur une nymphe courte et forte; impressions musculaires superficielles; sinus profond. — G. -T. : P. candida Sow. Viv.
Les divisions qu’Agassiz a faites un peu arbitrairement dans ce grand Genre ne nous intéressent pas directement, attendu que les formes fossiles que nous avons à cataloguer se rattachent exclusivement au groupe typique.
Pholadomya alpina Malhéron. PI. I, fig
1842. P. alpina Math. Cat. méth., p. 136, pl. XI, fig. 8.
1873. P. alpina Benoist. Cat. Saucats, p. 24, n° 30.
Test mince et nacré. Taille assez grande; forme oblongue, transverse, assez gonflée en avant, un peu plus déprimée en arrière, très inéquilatérale; valves closes en avant et sur presque toute la commissure palléale, bâillantes en arrière; extrémité antérieure courte, ovale, subanguleuse; côté postérieur très allongé, non tronqué, à contour curviligne à l’extrémité; bord paliéal convexe se raccordant en courbe régulière avec le contour antérieur, et par un quart de cercle plus bref avec le contour anal; crochets gonflés, opposés, saillants, situés au quart de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive et presque rectiligne en avant, excavé en arrière du crochet et se relevant ensuite presque parallèlement au bord paliéal. Surface dorsale lisse et brillante sur la région buccale, ornée de rides d’accroissement sur la région médiane et principalement aux abords des crochets; environ vingt côtes rayonnantes, inéquidislantes, assez minces, pustuleuses à l’intersection des rides, les premières verticales à l’aplomb des crochets, les autres graduellement divergentes vers la région anale sur laquelle elles s’atténuent et disparaissent totalement. Charnière édentée, comportant seulement sous le crochet une protubérance obsolète, formée par une dénivellation du bord cardinal qui s’élargit un peu en cet endroit; nymphe haute, épaisse, assez longue et séparée du corselet par une profonde rainure.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 80 mill. ; diamètre umbonopalléal : 45 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 32 mill.
Rapp. et diff. — L’espèce des Basses-Alpes est représentée par deux
spécimens, l’un à l’état de fragment encore pourvu de son test, l’autre à l’état de moule calcaire complet qui s’adapte presqu’exactement sur la figure publiée par Mathéron ; aucun des deux ne ressemble à la figure que Hœrnes a donnée sous le nom alpina. C’est pourquoi nous avons éliminé cette citation de notre synonymie; il en est de même de P. arcuata Ag., de la Molasse de Saint-Gall. Il est bien clair pour nous que la forme aquitanienne est absolument distincte de celle de l’Helvétien pour laquelle il conviendra soit de reprendre le nom arcuata, soit de chercher un nom nouveau. Par contre, la forme aquitanienne ressemble beaucoup à la var. quæsita MichH, du Tongrien de la Ligurie que M. Sacco ( loc . cit., pl. XXVIII, fig. 1-2) a figurée comme dépendant de P. Puschi Goldf; cependant, nous ne réunissons pas celte variété à P. alpina, car elle nous semble avoir le côté antérieur un peu plus court que notre spécimen à l’état de moule.
P. alpina est bien distinct de P. Puschi Goldf., de l’Oligocène de Bünde et de Dusseldorf (in Goldf.), par son côté antérieur moins court et par sa forme plus allongée, moins haute, enfin par le moindre nombre de ses côtes rayonnantes. C’est un fossile « méridional » qui ne paraît pas avoir vécu dans l’Oligocène des régions plus septentrionales.
Localités. — Villandraut (Gamachot, moulin d’Uzeste), un fragment patiemment dégagé par M. Rozier (Pl. I, fig. 35-36); débris de charnière, coll. Cossmann ; Préchac (Ticou), un moule (Pl. I, fig. 37), coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord. — Aquitanien.
Le type provient de Tanaron (Basses-Alpes) dans une molasse qui doit être bien inférieure à l’Helvétien.
Pholadomya Puschi Goldf. var. virguia Michu Pl. II
fig. 38.
1861. Pholadomya virguia Michli. Et. Mioc. infr. pl. IV, fig. 18-19.
1901. Pholadomya Puschi, var. virguia Sacco. I Moll. terz. Piem., part. XXIX, p. 142, pl. XXVIII, fig. 6, 7, 8.
Test très mince, d’aspect farineux et légèrement nacré par altération. Taille assez grande; forme piroïde, très inéquilatérale, très gonflée en avant, amincie en arrière, paraissant complèlemenlclose; crochels placés à peu près au dixième antérieur, très gonflés, pointus, légèrement prosogyres; bord antérieur presque droit h partir des crochets, bord vertical et bord postérieur formant presque un demi cercle dans leur ensemble; bord cardinal postérieur excavé, présentant en arrière des crochets
une dépression assez profonde, ovale-allongée. Surface antérieure ornée de rides d’accroissement assez larges, régulières s'étendant sur tout le test, croisées sur la région médiane, par une vingtaine de côtes divergentes, pustuleuses à l’intersection des rides. Charnière invisible.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 52 mill. ; diamètre umbonopalléal : 55 mill.; épaisseur d’une valve : 20 mill.
Rapp. et diff. — L’unique spécimen qui nous a été communiqué diffère assez dans sa forme et ses dimensions de l’exemplaire typique de P. virgula Midi1* figuré par M. Sacco (pl. XXVIII, fig. 6). Mais il nous paraît identique au spécimen de Carcare (Tongrien) représenté par la fig. 8; le côté postérieur de notre spécimen est peut-être un peu plus arrondi. Malgré cette presque absolue similitude, nous aurions hésité à assimiler notre espèce, qui vient d’un gisement helvétien des Landes, avec la forme tongrienne d’Italie, si M. Sacco n’indiquait qu’elle remonte jusqu’à l’Helvétien des Colli Monregalesi et Tortonesi, où elle n’est pas rare.
Localités. — Saint-Geours en Maremnes (Landes), plésiotype (Pl. I, fig. 38), coll. Degrange-Touzin. — Helvétien (Molasse grise).
Pholadomya Puschi Goldf. var. aturensis nov. var
Pl. I, fig. 29.
Test très mince dont il ne reste, sur le moule argileux, que quelques traces d’aspect farineux. Taille grande; forme en virgule extrêmement inéquilatérale, close en avant et le long du bord palléal, légèrement bâillante en arrière, très gonflée en avant, allongée et amincie en arrière; crochets pointus, très saillants, contigus, à peine prosogyres, tout à fait terminaux: bord antérieur très déclive, formant avec le bord palléal une courbe circulaire et très régulière; bord postérieur arrondi; bord cardinal à peu près parallèle au bord palléal, présentant en arrière des crochets une dépression profonde et lancéolée. Surface extérieure ornée de rides d’accroissement assez larges s’étendant sur toute la surface du lest, recoupées par 15 â 18 côtes divergentes rayonnant du crochet, mais ne couvrant que le milieu de la coquille; à leur intersection, on observe, sur
les parties de test conservées, des pustules arrondies. Charnière invisible.
palléal : 60 mill. ; épaisseur (échantillon valvé) : 35 mill.
Rapp. et diff. — Cette variété ressemble, par son ornementation, à P. Puschi var. virgula ; mais on l’en distingue par sa forme plus transverse et par la position tout à fait terminale de ses crochets ; elle se rapproche assez de la coquille que Hœrnes a confondue avec P. alpina et qui représente peutêtre le véritable P. arcuata Lamk., mais le bord cardinal de la coquille du Bassin de Vienne est beaucoup plus déclive en avant que celui de notre variété, de sorte que les crochets ne semblent pas aussi terminaux ; en outre, la figure de Hœrnes indique un bâillement considérable des valves du côté postérieur, tandis que ce bâillement devait être très peu visible chez P. aturensis.
Toutes ces variétés de l’espèce oligocénique de Goldfuss sont — il faut bien l’avouer — très voisines les unes des autres ; la difficulté de les séparer est d’autant plus grande que ces fossiles ont été, le plus souvent, déformés par la fossilisation : lorsqu’on n’a pas qu’un seul spécimen de chaque provenance, ceux du même gisement présentent une variabilité qui déconcerte toutes les tentatives de classement. On en est donc réduit à rapporter presque toutes ces formes à la coquille ancestrale décrite par Goldfuss, et à y distinguer des variétés ou mutations auxquelles il ne faut attacher qu’une importance très mitigée, si elles ne présentent pas une certaine constance au même niveau.
Localités. — Saubusse (Landes), type figuré (PI. I, fig. 39), coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord. — Helvctien (Molasse grise).
Cénacle : ADESMACEA.
Branchies avec des lamelles réfléchies, allongées, s’étendant le long du siphon branchial ; adducteur postérieur généralement placé entre la masse viscérale; adducteur antérieur hors de la cavité des valves; charnière édentée avec un rebord réfléchi ; ligament obsolète ; apophyse myophore dressée à l’intérieur de la cavité umbonale.
Fam. PHOLADIDÆ Fischer.
Coquille équivalve, généralement baillante; processus umbonal réfléchi sur les crochets; surface externe plus ou moins épi-
neuse en avant; région dorsale protégée par une ou plusieurs pièces accessoires; charnière sans dénis et sans ligament bien défini ; impression de l’adducteur antérieur insérée en partie sur le processus réfléchi ; sinus palléal profond; intérieur des valves muni d’une apophyse styliforme <jui sort de la cavité umbonale.
Fischer a dénommé les plaques calcaires : proloplaxe, mésoplaxe, métaplaxe , suivant qu’elles sont placées en avant, à la partie moyenne ou en arrière des crochets ; mais chez les espèces fossiles, il est rare qu’on les trouve en place. Au contraire, on y trouve fréquemment le callum, ou pellicule calcaire et blanchâtre qui comble l’échancrure des deux valves et qui les soude l’une à l’autre.
Les seuls Genres de cette Famille, représentés dans le Néogène de l’Aquitaine, sont : Pholas, Aspidopholas, Marlesia, Jouannetia ; on n’y trouve ni Pholadidea, ni Xÿlophaga, ni Tiirnus (crétacique), ni Teredina (éocénique).
PHOLAS (Lister, 1687), Linné, 1758.
Forme allongée; extrémité antérieure plus ou moins bâillante sans callum; pas d’appendice cyathiforme â l’extrémité G. -T. : P. daclylas Linné, Viv.
Fischer a distingué deux Sous-Genres : Phragmopholas, Holopholas, suivant que le processus umbonal est — ou n’est pas — chambré par des loges perpendiculaires à la ligne cardinale et destinées à laisser passer les appendices du manteau ; en réalité, ces dénominations font double emploi avec Pholas et avec Barnea (Leach in Risso, 1826) qui s’appliquent aux mêmes génotypes. D’ailleurs, ainsi qu’on le verra ci-après, nous ne croyons pas que la présence de ces alvéoles ou leur absence constitue un critérium sous-générique : le seul motif qu’on ait de séparer Pholas daclylas de Barnea candida, c'est le bâillement antérieur des valves qui est bien visible chez la première, dont le contour palléal est, par suite, légèrement sinueux, tandis qu'il n’y a aucun bâillement ni aucune sinuosité du contour chez la seconde de ces deux espèces.
Les autres Sections proposées ( Gitocentrum Tryon, Monothyra Tryon, Anchomasa Leach, Scobina Bayle, Cyrtopleura Tryon), fondées pour la plupart sur Indisposition des plaques dorsales, ne nous intéressent pas directement dans celte Monographie. Il n’y a d’exception que pour Zirfæa Leach (in Gray, 1840) qui se distingue par son sillon umbono-ventral, et cette Section est précisément représentée dans l’Aquitanien.
18. Pholas dactylus Linné, var. muricata Da Costa, mut. miocænica nov. mut. PL I, fig. 40-41.
1894. Pholas dactylus ? Degr.-Touz. Etude prêt. coq. foss. Orthez ( Actes Soc. Lin. Bord., t. XLVII, p. 418).
1902. Pholas dactylus L., var. muricata, Dollf. et Dautz. Gonch. mioc. Loire, p. 59, pl. I, fig. 10-11.
Deux fragments, malheureusement aussi incomplets que ceux de la Touraine, nous paraissent se rapporter aux figurations sus-indiquées; malgré l’autorité de nos deux confrères qui les ont identiliésavec l’espèce actuelle, il nous paraît qu’ils constituent une mutation helvétienne de l’espèce vivante, caractérisée par l’absence presque totale de sinuosité à la partie antérieure du bord palléal, de sorte que la forme fossile n’a pas un bec antérieur aussi aigu que celui des exemplaires vivants, et qui est fort bien reproduit sur la figure 9 de la planche susdite, que ces auteurs ont eu l’utile précaution de nous donner. Si nous avions eu à notre disposition des exemplaires fossiles complets, au lieu de ces fragments, nous aurions peut-être tiré — de la comparaison des proportions des valves — des motifs suffisants pour ériger cette mutation en espèce; d’autant plus que, comme on le verra ci-après, la forme ancestrale [P. Desmoulinsi ) a précisément une échancrure et un bec qui rappellent bien davantage ceux de l’espèce actuelle, et que par conséquent le caractère de l’échancrure ne suit pas — stratigraphiquement — une évolution régulière. Nous ne pouvons nous appuyer davantage sur la variation de l’ornementation pour justifier notre mutation, attendu que, si les lamelles crépues de la région antérieure sont plus seri’ées sur la figure 10 précitée (comme aussi sur l’un de nos spécimens du Bordelais), elles sont un peu plus espacées sur le spécimen (figure 11) provenant également de la Touraine. Nous nous bornons donc à signaler cette mutation pour son échancrure, mais nous croyons utile de faire figurer nos fragments dont l’un est une valve droite (non signalée en Touraine) ; aucun d’eux n'a malheureusement conservé d’apophyse myo-
phôre, mais ils montrent bien les alvéoles des appendices du manteau de l’animal.
Localité. — Souars (Le Paren) (PI. I, fig. 40-41), coll. Degrange-Touzin.
— Hclvctien.
Pholas Desmoulinsi Benoist. PI. I, fig
et PL IV, fig. 35.
1877. Pholas Desmoulinsi Ben. Monogr. Tubicoles, p. 320, pl. XX, fig. 11.
Test peu épais. Taille moyenne; forme étroite, oblongue, assez convexe, très inéquilalérale ; extrémité antérieure courte, acuminée; côté postérieur ovale, très allongé; contour palléal à peine convexe sur les trois quarts de son étendue, subitement excavé et bâillant sur la région buccale; bord supéro-postérieur presque rectiligne et déclive; contour supéro-antérieur excavé, incomplètement recouvert par le retroussement de la callosité umbonale; crochets involutes, opposés, situés au quart de la longueur, du côté antérieur, sous cette callosité. Surface dorsale régulièrement convexe comme un étui, depuis l’extrémité anale jusqu’à une faible dépression rayonnante qui prend naissance sur le crochet et aboutit au contour palléal là où commence la sinuosité bâillante; l’ornementation n’existe que sur la moitié antérieure de la surface, et elle consiste en lamelles d’accroissement crispées ou denticulées par des costules rayonnantes et divergentes qui décroissent surtout au delà de la dépression; ce treillis cesse complètement sur la moitié anale qui ne porle que des accroissements peu réguliers, non lamelleux. Bord cardinal recouvert par une sécrétion calleuse qui porle quelques rayons divergents et peu saillants, formant la trace des loges internes par où passent les appendices du manteau.
Apophyse interne droite, en forme de languette un peu excavée, perpendiculaire au bord cardinal, à l’aplomb du crochet. Impressions musculaires situées assez haut à l’intérieur des valves; sinus arrondi, s’étendant presque jusqu’à l'aplomb du crochet. Pièces accessoires (protoplaxe, mésoplaxe, mélaplaxe) inconnues.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 52 mill. ; diamètre umbonopall éa! : 23 mill.; épaisseur des deux valves unies : 20 mill.; longueur maxima : 63 mill. (col 1 . de la Sorbonne).
Rapp. et diff. — Cette espèce — qui, par ses loges à l’intérieur de la callosité umbonale, appartient au groupe typique de P. dactylus — se distingue de la variété muricata da Costa, et plus particulièrement de la mutation helvétienne, par son échancrure antérieure beaucoup plus profonde et plus subite, et surtout par la cessation de son ornementation à partir d’un rayon qui est situé à peu près au milieu de la surface; toutefois ce dernier caractère, qui sépare nettement P. Desmoulinsi des spécimens actuels, ne peut être constaté sur les fragments helvétiens qui ont été figurés dans la Monographie de MM. Dollfus et Dautzenberg, ni sur les nôtres, attendu que ces fragments ne se composent précisément que du tiers antérieur de la valve gauche, c’est-à-dire de la région qui est muriquée chez toutes les espèces du même groupe.
L’autre espèce helvétienne (P. Dujardini Mayer) s’écarte encore plus de celle de l’Aquitanien, par sa forme beaucoup plus étroite, non sinueuse ni rostrée en avant, par ses lamelles qui persistent beaucoup plus en arrière, jusqu’à une étroite zone lisse.
Quant à l’espèce cuisienne, bien connue sous le nom P/i. Levesquei, elle est classée dans le S. -G. Barnea parce que sa callosité ne paraît pas perforée par des loges l’ayonnantes; et d’ailleurs ses côtes sont plus écartées sur le rostre antérieur qui a une forme tout à fait différente; enfin l’ornementation cesse au tiers de la surface dorsale, et l’apophyse forme un cuilleron aplati.
Localités. — Léognan (le Thil), néotypes (PI. I, fig. 42-45), coll. de Sacy ; la Saubotte, Saucats (Larriey), coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord., coll. Degrange-Touzin; Gamachot, Saint-Avit [fide Benoist); Chiret Pouquet, Moras, Villandraut (Min de Fortis), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanlen.
Gestas, fragment montrant les loges (fig. 46), coll. Neuville; Saucats (Lagus), spécimens bivalves, et valves montrant l’apophyse (PI. I, fig. 47- 51 ; et PI. IV, fig. 35), coll. de l’Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne (labor . de Géol.) ; Léognan (Le Thil supérieur), coll. Degrange-Touzin. — Rurrti-
galien.
- Gü
Pholas ( Harnea ) Kœneni Ben. in coll. PI. II, fig
1886. Pholas Kœneni Ben. Observ. géol. Mont-de-Marsan (P.-V. Soc. Lin.
Bord., t. XL, p. xlix).
Test mince. Taille assez grande; forme étroite, ovoïdo-oblongue, très inéquilatérale; côté antérieur court, largement arrondi, peu bâillant, non échancré; côté postérieur beaucoup plus long et plus atténué; contour palléal médiocrement arqué au milieu, se raccordant régulièrement sans sinuosité aux deux extrémités; contour supérieur convexe de part et d’autre des crochets qui sont involvés, situés un peu plus en avant que le tiers de la longueur, recouverts par le retroussement de la callosité umbonale qui est détachée et assez mince, épaissie seulement vers le crochet par une crête plus blanchâtre. Surface dorsale régulièrerement bombée au milieu, déprimée vers les extrémités, ornée sur les trois quarts de son étendue (région antéro-médiane) de lamelles écartées et denticulées par des costules rayonnantes qui vont en s’atténuant vers la région anale et à peu près lisse, sauf quelques accroissements irréguliers; la cavité — comprise entre le bombement dorsal et le bord supérieur retroussé — est ornée en creux par des sillons d’accroissement qui succèdent aux lamelles denticulées de la région dorsale. Bord cardinal encroûté et bombé vis-à-vis des crochets, excavé de part et d’autre de cette saillie, muni d’une apophyse interne, très cachée dans la cavité umbonale où elle forme une tige mince, droite et assez courte. Impression du muscle postérieur ovale, située très haut presque au tiers de la longueur de la valve; sinus grand, arrondi, s’avançant à peu près jusqu’au milieu de la valve; ligne palléale obscurément frangée, peu écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 33 mil I. ; diamètre umbonopalléal : 14 mil I . ; épaisseur des deux valves : 13 mil 1 .
Rapp. et diff. — Cette espèce est du même groupe que P. Dujardini Mayer, de l’Helvétien de la Touraine, c'est-à-dire qu’elle ne possède pas le bâillement ni l’échancrure antérieure qui caractérise P. dactylus et P. Desmoulinsi. Cependant P. Kœneni est beaucoup moins étroit et moins allongé
que l’espèce de la Touraine, son ornementation radiale persiste beaucoup plus loin sur la surface dorsale, mais d’autre part ses lamelles disparaissent beaucoup plus tôt du côté postérieur. Dans les descriptions qui ont été données de P. Dujarclini, personne n’a mentionné l’épaississement, denticulé comme une crête, qui recouvre la callosité umbonale de P. Kœneni ; par contre, l’individu que MM. Dollfus et Dautzenberg ont fait reproduire en photolypie ( loc . cit., pl. I, fig. 5-6), montre des alvéoles subquadrangulaires au contact de cete callosité umbonale et de la surface dorsale, dans le voisinage des crochets, exactement comme chez Pholas dactylus et P. Desmoulinsi : suivant la définition du Manuel de Fischer, ces auteurs en ont conclu que P. Dujardini est un Pholas s. s. Or nous croyons qu’on a attaché une importance excessive à ces alvéoles qui sont sans issue quand la callosité est au complet et qu’il n’y a aucune cassure qui en laisse voir la coupe : nous avons constaté ce fait chez P. Desmoulinsi dont quelques spécimens montrent ces alvéoles, tandis que d’autres ne les laissent pas apercevoir. Nous serions beaucoup plus disposés à faire état de la présence ou de l’absence de la sinuosité antérieure du contour, qui coïncide avec un bâillement dont l'importance est, à notre avis, beaucoup plus grande dans la biologie de l’animal qui habitait ces coquilles polymorphes. Dans ces conditions, nous classons P. Kœneni dans les Barnea bien typiques.
Localité. — Saint-xVvit, trois valves et deux individus bivalves (Pl. H, fig. 1-5), coll. de l’Ecole des Mines; une valve droite, coll. Benoist, Mus. hist. nat. Bord. — Aquitanicn.
Pholas ( Zirfæa ) Rozieri nov. sp. Pl. II, fig
et Pl. IV, fig. 8 et 17.
Test assez épais. Taille petite; forme cylindracée, très convexe, bâillante et roslrée aux extrémités, surtout en avant, très inéquilatérale ; côté antérieur court, terminé par un bec arrondi ; côté postérieur très allongé, presque symétriquement atténué à son extrémité; bord palléal convexe au milieu, très largement mais peu profondément échancré en avant par une sinuosité qui occupe plus du tiers de sa longueur, légèrement dénivelé aussi du côté postérieur en deçà du bec anal; crochets involvés, situés aux deux septièmes de la longueur, du côté antérieur, recouverts par une callosité épaisse et divisée en alvéoles; bord supérieur excavé de part et d’autre de cette callosité umbonale. Surface externe convexe au milieu, déprimée et excavée des
deux côtés contre la callosité; ornementation composée de rides d’accroissement couverlcs de petites aspérités rangées en séries rayonnantes sur toute la région antérieure; un sillon médian et oblique sépare la région anale sur laquelle les rides sont unies sans ornementation radiale. Bord cardinal édenté; on distingue seulement sur la valve gauche une apophyse myophore, étroite et incurvée, formant une sorte de spatule aplatie qui sort obliquement de la cavité umbonale. Impressions peu distinctes; la rainure dorsale forme seulement une arête saillante à l’intérieur des valves; en outre, il v a deux ou trois rides sur le bord supérieur du rostre anal, et une faible protubérance sur le rostre buccal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 14 m i 1 1 . ; diamètre perpendiculaire au précédent : 65 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce ressemble beaucoup à celle que MM. Dollfus et Dautzenberg ont nommée Barnea palmula Duj., dans leur Monographie de la Touraine ; mais elle est encore moins haute, plus étroitement rostrée en avant et munie d’un bec anal qui manque chez l’espèce helvétienne; en outre, chez cette dernière, l’ornementation rayonnante persiste sur la région anale, au delà du sillon médian qui est d’ailleurs peu profond chez P. palmula : il parait donc bien certain que P. Rozieri est spécifiquement distinct de l’autre espèce; mais il est non moins évident qu’elles appartiennent toutes deux à la môme Section du G. Pholas, c’est-àdire à la Section Zirfæa Leach (in Gray, 1840), caractérisée par ce sillon médian qui rappelle un peu Martesia; les alvéoles du callum umbonal et la sinuosité du contour antéro-palléal ne permettent pas de classer ces deux espèces dans la Section Barnea, comme l’ont fait les deux auteurs précités. D’autre part, si l’on rapproche notre spécimen de Pholacliclea papijracea Turton, à cause de son rostre postérieur qui pourrait faire penser que c’est un reste du siphonoplaxe terminant les valves de Pholadidea, on remarque que ces dernières n’ont pas de rostre antérieur comme notre Zirfæa, parce que leur sinuosité est à peine indiquée, le bâillement étant d’ailleurs clos par une calotte calcaire qui ne devait pas exister chez P. Rozieri où l’on n’en voit aucune trace. Quant à l’espèce du Crag, figurée par Sowerby (Min. Conch., t. II, pl. CXCVI1I, fig. 3 et 4), elle parait avoir les crochets situés beaucoup moins en avant que chez P. palmula et que chez notre coquille; ce doit être une espèce distincte des deux, à laquelle conviendrait par conséquent le nom P. (Zirfæa) brevis Wood.
Localité. — Saucats (sans indication de gisement) ; deux valves, dont une
intacte est le type (PL II, fig. 12-13), coll. du laboratoire de Géologie, à la Sorbonne; quatre valves (fig. 14-16, et PL IV, fig. 8 et 17), coll. de l’Ecole des Mines. — Burdigalien.
MARTESIA. Leach, in Blainv., 1824.
Coquille cuuéifonne, bâillante en avant, avec un callum bien développé; surface externe divisée par un seul sillon unibonoventral; protoplaxe large et ovale, métaplaxe allongé; hypoplaxe étroit, formé de deux pièces symétriques, plus ou moins soudées sur la ligne médiane; mésoplaxe non constant; apophyse en forme de cuilleron arrondi. G-T. : P. clcivata Lamk. [sec. Herrmannsen) Viv.
On distingue aisément ce Genre de Pholas et de Barnea par la présence d’un callum qui obture le bâillement antérieur des deux valves réunies; ce callum, mince et fragile, ne se détache pas toujours exactement suivant la suture sinueuse du contour antérieur de la valve. D’autre part, Martesia s’écarte de Pholadidea par l’absence de siphonoplaxe ; même, quand ce tube adventif manque chez Pholadidea, on reconnaît les valves de ce dernier Genre, qui ont aussi la surface divisée par un sillon, comme chez Martesia, à ce que le contour antérieur n’est guère plus sinueux que chez Pholas, tandis que Martesia évolue davantage vers les Teredidæ, h ce point de vue.
On a rapporté à ce Genre certaines formes mésozoïques et même carbonifériennes; mais son apparition n’a été constatée d’une manière bien certaine qu’à partir de l’Eocène.
Martesia Brocchii [Benoist]. PI. II, fig
1838. Pholas pusilla Grat. [non Poli nec Br.) Cat. Gir., p. 69.
1873. Pholas Branderi Ben. Cat. Saucats, pro parte, p. 16.
1877. Pholas Brocchi (sic) Ben. Mon. Tubic., p. 322, pi. XXI, fig. 1-4.
Test mince et fragile. Taille moyenne; forme subrhomboïdale, convexe, inéquilatérale, bâillante à ses deux extrémités ; extrémité antérieure acuminée; côté postérieur allongé, ovale; bord palléal subanguleux au milieu, très échancré en avant, un peu arqué en arrière; crochets peu gonflés, involutes, faiblement prosogyres, situés au tiers de la longueur, ducôlé buccal;
contour supérieur excavé en avant — convexe en arrière — du crochet. Surface dorsale convexe, divisée en deux par un faible sillon rayonnant qui part du crochet et aboutit à l’angle médian du contour palléal; région antérieure couverte de stries sublamelleuses parallèles à l’échancrure, crénelées par de petits plis divergents qui n’atteignent pas le sillon médian; région postérieure ornée de plis concentriques d’abord sublamelleux dans le voisinage du sillon et qui s’atténuent complètement vers le bord anal. Bord cardinal édenté, épaissi par une callosité umbonale qui se retrousse sur la région des crochets; cuilleron interne légèrement courbé et arrondi; impression du muscle antérieur peu distincte et logée sur le rostre buccal; sinus largement arrondi, limité par l’arête qui correspond au sillon externe.
« Ecusson assez petit, en forme de violon, composé de deux lames superposées et cloisonnées, ne couvrant que la partie antérieure des crochets; partie postérieure suppléée par une pièce accessoire, calcaire, étroite, allongée, pointue à chaque extrémité, légèrement courbée, s’adaptant entre les deux crochets et les bords cardinaux postérieurs » [Benoist].
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 21 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 11 mill. 1/2; épaisseur d’une valve : 6 mill.
Rapp. et difF. — Il n’y a aucune ressemblance entre cette espèce et celle du Messinien de Vaucluse que Fontannes a décrite sous le nom P. Heberti ; d’après le spécimen que l’un de nous possède de Bollène, cette dernière a la surface dorsale divisée par une très large rainure guillochée de plis, et la région antérieure est extrêmement crépue ; en outre, le contour palléal forme un véritable bec saillant au point où aboutit cette rainure : ces caractères ne sont pas très fidèlement reproduits sur les figures 1-2 de la pl. I, dans l’ouvrage de Fontannes, et cet auteur a rapporté l’espèce au Genre Plioladidea, ce qui ne nous parait pas exact.
L’un de nous possède, de Gourbesville, un spécimen inédit d’une Martesia qui est beaucoup plus allongée que M. Brocchii et que il/. Heberti, avec des rides plus prononcées en arrière, et des plis lamelleux traversés par des rangées obliques de crénelures perlées, plus écartées que chez M. Heberti.
Il ne faut pas confondre l’espèce burdigalienne avec Pholadidea Brocchii
Pantanelli (1884), qui a été réunie à tort à Aspidopholas pusilla Brocchi, sous le nom Martesia Brocchii, par M. Sacco ; MM. Dollfus et Dautzenberg ont récemment rectifié cette erreur et insisté sur le classement de l’espèce italienne dans le Genre Pholadidea, de sorte qu’il n’y a pas double emploi de nomenclature.
Parmi les espèces éocéniques du Bassin de Paris, celle qui ressemble le plus à M. Brocchii est M. conoidea Desb. ; mais son bec antérieur est moins saillant et sa région antérieure est beaucoup plus étroite; M. aperta Desh., a l’échancrure plus profonde et le côté postérieur moins atténué que l’espèce burdigalienne.
Bien que Martesia Brocchii appartienne à un autre Genre que Aspidopholas Branderi, on hésite quelquefois à rapporter à l’une ou à l’autre les valves du même gisement, surtout quand les prolongements calcaires faussent leurs dimensions; on reconnaîtra toujours Martesia à ce caractère que la surface de la région postérieure n’est pas subdivisée en deux; en outre, la suture séparant la région antérieure et ornée de la calotte calcaire est bien plus échancrée, ce qui donne lieu à un bec caractéristique, quand la valve est libre.
Localités. — Mérignac, valves libres (PL II, fig. 6-9), coll. Cossmann ; Cestas (fig. 10-11), coll. de Sacy; Saint-Médard-en-JalIe. — Rurdlgallen
Martesia Belleradei nov. sp. PI. Il, fig
Test un peu épais. Taille petite; forme courte, élevée, convexe, inéquilatérale; côté antérieur court, peu bâillant et peu sinueux; côté postérieur médiocrement allongé, régulièrement ovale, se raccordant par un arc de cercle avec le bord palléal : crochet involute, situé au tiers de la longueur du côté antérieur, recouvert par une épaisse callosité umbonale qui se retrousse en s’atténuant jusqu’à une certaine distance du crochet. Surface dorsale bombée, partagée eu deux régions par une rainure oblique et bien visible; la région antérieure est ornée de rides d’accroissement légèrement sinueuses, très serrées en avant où elles sont croisées par quelques stries rayonnantes qui y découpent de fines denliculalions, plus éca idées vers le milieu où elles cessent contre la rainure dorsale; la région postérieure importe que des plis concentriques beaucoup plus obsolètes, qui ne correspondent pas exactement aux rides antérieures. Callosité umbonale repliée sur le crochet qu’elle masque complètement, C. et P. 9
arrêtée en avant par une saillie du bord cardinal, se prolongeant en arrière par une arête jusqu’à l’impression du muscle postérieur qui est énorme, ovale et bien limitée; une côte interne, épaisse et aplatie, correspond à la rainure dorsale, de la cavité umbonale vers le bord palléal.
Dim. Diamètre : 3,5 mill.
Rapp. et diff. — Nous ne connaissons qu’un seul individu, peu intact, de cette petite coquille; mais il nous a semblé tellement différent de il/. Brocchii que nous n’hésitons pas à le considérer comme représentant une espèce bien distincte, caractérisée par sa forme beaucoup plus courte en arrière, moins échancrée en avant, par sa rainure plus profonde et par son arête interne plus saillante ; en outre, sur la surface dorsale, on observe que les stries rayonnantes s’avancent beaucoup moins loin vers le milieu de la valve et que les rides antérieures ne font pas avec les plis postérieurs l’angle ouvert qui existe chez il/. Brocchii, parce qu’elles paraissent être dans le prolongement les unes des autres, quoiqu’elles ne se correspondent pas exactement comme nombre. Nous avions pensé d’abord que ce petit spécimen pourrait se rapporter au G. Navea Gray, qui est aussi caractérisé par une forme courte et peu sinueuse; mais le génotype est une coquille américaine (N. subglobosa) de Californie, qui est, paraî.t-il, couverte d’un épiderme dorsal et coriace en arrière des crochets; Fischer ajoute, dans son Manuel, que les coquilles de Navea n’ont « pas les caractères des adultes; leur callum n’est pas développé, et elles ressemblent à de jeunes Jouannetia ou Martesia » ; c'est pourquoi nous avons conservé dans ce dernier Genre il/. Belleradei.
Nous ne connaissons aucune forme aussi peu allongée dans les terrains néogéniques; les individus les moins allongés d'Aspid. Fayollesi, dans les faluns de Touraine, sont encore beaucoup plus transverses, et d’ailleurs leur ornementation est très différente. Dans le Bassin de Paris, il/, conoidea Desh. est aussi une espèce courte, mais beaucoup plus oblique, et ses plis font un angle ouvert avec ses rides, sur la rainure dorsale.
Localité. — Noaillan (la Saubotte), unique (PI. II, fig. 17-18), col I . B i a 1 de Bellerade. — Aquitanlcn.
ASPIDOPIIOLAS Fischer, 1887 (= Sculigera Cossm. 1886, non Lalr. 1803).
Fischer n’a considéré Aspidopholas que comme S. -G. de Martesia, à cause de la soudure du mélaplaxe, du protoplaxe et de l’bypoplaxe eu un seul écusson qui embrasse toute la commis-
sure des valves; mais, outre que l’apophyse est différente, la surface externe est divisée en trois régions au lieu de deux. Nous en concluons que c’est un Genre distinct. G. -T. : Pholas scutala Desh., de l’Eocène supérieur.
Aspidopholas Branderi [Basterot]. PI. II, fîg
1825. Pholas Drancleri Bast. Mém. Bord., p. 97, pl. VII, fig. 1.
J 873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 16.
1877. — Benoist. Monogr. Tubic., p. 321, pi. XX, tig. 15-18.
1901. Aspidopholas dimidiata Dujard. in Sacco. I Moll. terz. Piem. part.
XXIX, p. 56, pl. VIII, fig. 55.
Test assez mince, surtout vers les bords, épaissi vers les crochets. Taille moyenne; forme convexe, ovoïde, médiocrement allongée, inéquilatérale. Côté antérieur acuminé quand le bâillement antérieur n’est pas obturé par la soudure de prolongements calcaires qui clôturent presque entièrement les deux valves réunies. Côté postérieur ovale, très atténué; bord palléal convexe au milieu, échancré en avant par la sinuosité du bâillement des valves libres; crochets involutes et gonflés situés au tiers antérieur de la longueur, en partie recouverts par une épaisse callosité qui se détache souvent. Surface dorsale bombée, divisée en deux parties par une rainure médiane assez large, qui part des crochets et qui aboutit au milieu du contour palléal; la région antérieure est entièrement couverte de fins plis d’accroissement, serrés et sublamelleux vers les bords, (reiliissés en avant par des stries rayonnantes et peu écartées qui deviennent peu à peu obsolètes et qui disparaissent avant la rainure médiane; région postérieure subdivisée elle-même eu deux zones par une arête rayonnante formée par la brisure des rides d’accroissement irrégulières qui ornent toute la région anale ; prolongements calcaires lisses et plus minces que le reste des valves. Charnière édentée, ne comportant qu’une apophyse interne, semblable à une tige recourbée, mais rarement conservée dans la cavité du crochet; bord cardinal excavé de part et d’autre de la saillie qu’il fait sous l’enroulement du crochet.
épaissi et retroussé par la callosité cardinale ; il forme en arrière une large surface plane, h l’extrémité de laquelle s’allonge l’impression du muscle postérieur; l’impression du muscle antérieur est peu distincte, logée dans l’extrémité acuminée; sinus palléal largement ouvert et très court.
Ecusson très grand, recourbé comme une spatule, s'emboîtant sur la commissure cardinale des valves, portant à l’intérieur une lame crépidulaire avec une petite saillie médiane qui se prolonge en arrière par une arête peu saillante. Il est rare de le trouver en place.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 19 mill.; diamètre umbonopalléal : 12 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 11 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce, commune dans le Bordelais et aussi à Dax, a la plus grande analogie avec la variété helvétienne Faijollesi Defr., de rugosa Br. ( = P. climidiata Duj.); elle est cependant plus courte, plus atténuée et moins plissée en arrière, plus écliancrée surtout et mieux treillissée en avant; sa rainure médiane paraît aussi plus large. Les différences sont à peu près les mêmes avec les spécimens pliocéniques de P. rugosa, figurés dans la Monogr. de M. Sacco; cet auteur a aussi figuré sous le nom climidiata (qui est synonyme postérieur de Faijollesi ) un spécimen bivalve du Bordelais qui est identique à A. Brancleri ; ce spécimen est d’ailleurs en fort mauvais état, comparativement à celui de Mérignac que nous avons fait reproduire ici.
En ce qui concerne l’échantillon de la collection Cossmann provenant du Miocène inférieur de Kiel, mentionné comme très voisin de l’espèce de la Touraine par MM. Dollfus et Dautzenberg, il est en tous cas très différent de notre coquille du Bordelais, non seulement par son contour presque rectiligne sur l’échancrure buccale, mais encore par ses stries beaucoup plus fines et moins crénelées sur la région antérieure; enfin, la rainure dorsale est moins large que chez A. Brancleri.
Dans l’Oligocène des environs d’Etampes, il existe à Pierrefitte une espèce décrite sous le nom P. Peroni Cossm. et Lamb., qui est aussi un Aspidopholas h écusson, moins dilaté en avant; la forme des valves est plus courte et plus élevée que chez A. Branderi, la hauteur étant les deux tiers de la largeur; en outre, il existe un sillon flexueux sur la région antérieure, tandis qu’on n’en observe pas chez l’espèce burdigalienne.
A. scutata Desh , de l'Eocène supérieur, a un rostre antérieur plus acuminé, une rainure dorsale plus fine, et ses crochets sont situés plus en avant.
Localités. — Mérignac, individu bivalve et écusson (PI. II, fig. 23-24), coll. Cossmann ; Saucats (Larriey), fragments, coll. Hial de Bellerade.
— Aquîlaiilen.
Le Peloua, les deux valves séparées (fig. 19-22), coll. de Sacy ; Pessac, Canéjan, Sai n t-Paul-les-Dax (Mandillot), coll. Degrange-Touzin. — Bur- «llg allen.
JOUANNETIA Des Moulins, 1828.
Coquille globuleuse, très bâillante, mais close par un callum qui déborde de la valve gauche sur la valve droite, tandis que celle-ci possède un appendice rostriforme qui manque sur la valve gauche; face externe divisée par un sillon umbonocentral ; apophyse stvloïde, courte: muscles adducteurs portés par des lames septiformes ; sinus palléal profond. G-T. : J. semicauclata Des Moul. Mioc.
Le S. -G. Triomphalia Sow. 1849 ( Pholadopsis Conr. 1849) a été séparé de Jouannetia pour Pholas globosa Q. et G., qui se distingue des formes typiques par les dentelures de l’appendice rostriforme à l’extrémité de la valve droite, ainsi que par l’absence de lames myophores à l’intérieur des valves. Nous n’avons pas à signaler ce S. -G. dans l’Aquitaine.
Jouannetia semicaudata Des Moul. PI. Il, fig
1828. Jouannetia semicaudata Des Moul. Bull. Soc. Linn. Bord., t. II, p. 254,
fig. 1-13.
1835. Pholas Jouanneti Lamk. Hist. an. s. vert., éd. Desh., t. VI, p. 47.
1847. — Michli. Foss. terr. mioc. Italie sept., p. 131.
1838. Jouannetia semicaudata Pot. et Michaud. Cat. Moll. Douai, p. 270,
pl. LXIX, fig. 3-4.
1852. Pholas semicauda ( sic) d’Orb. Prod. III, p. 97, n. 1808.
1854. Jouannetia semicaudata Bronn. J^eth. geogn. VI, p. 425, pl. XXXVII,
fig. 2.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 16.
1877. — Ben. Mon. Tub., p. 319, pl. XX, fig. 6-10.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem. P. XXIX, p. 54,
pl. XIII, fig. 42-45.
Test mince, surtout sur les prolongements calcaires. Taille assez grande; forme essentiellement ditférenle, selon que les
valves sont libres ou munies de leurs écussons obturateurs du bâillement; dans ce dernier cas, la coquille est sphérique et complètement close ; valves libres égales, peu inéquilatérales, hautes et étroites, bâillantes des deux côtés, aiguës au milieu du contour p a 1 1 é a I ; crochets presque médians, involutes, oppor sés, épaissis par une callosité épaisse qui se retrousse â l’intérieur; appendice caudiforme soudé au contour postérieur de la valve droite seulement, dans le plan de la commissure des valves. Surface dorsale convexe, inégalement divisée par un profond sillon rayonnant; région antérieure régulièrement ornée de lamelles d’accroissement, très serrées et finement denticulées, croisées par des plis rayonnants surtout du côté buccal, mais ces plis disparaissent avant d’atteindre le sillon; région postérieure plus étroite que l’autre, portant des lamelles plus raboteuses encore, non treillissées; une arête rayonnante, située au tiers environ, marque le changement d’inflexion de ces lamelles. Bord cardinal édenté; lame interne septiforme, soudée à la callosité umbonale et s’étendant, du côté postérieur, jusqu'au tiers de la hauteur de la valve; en outre, un épaississement rayonnant et obstusément crénelé, part de l’attache interne de la callosité umbonale et aboutit comme un bourrelet au bec palléal, en marquant la trace du sillon externe.
« Pièce accessoire soudée sur les crochets et les recouvrant; bâillement clos par un callum lisse, fragile, partagé en deux parties inégales, soudées chacune au bord antérieur d’une des valves ».
Dim. Diamètre umbono-palléal : 20 mil 1 . ; diamètre antéropostérieur : 16 mill. ; épaisseur des deux valves réunies : 1 1 mill.
Rapp. et diff. — Il parait probable que les spécimens lielvétiens du Piémont, ligures par M. Sacco, appartiennent bien à l’espèce du Bordelais; mais, dans l’IIelvétien dé la Touraine, le genre Jouannetia est représenté par une autre Section ( Triomphalia Bonneti Dollf. Dautz.), caractérisée par ses appendices multiples du côté postérieur.
Jouannetia Papiolana Vézian, du Miocène de la Catalogne, ne nous est connu qu’à l’état deunoule; nous ne pouvons donc le comparer utilement.
Dans le Messinien de A’aucluse et dans le Plaisancien de la Ligurie, on
trouve la var. urensis Fontannes, qui se distingue, d’après cet auteur, par sa taille plus forte, par son bâillement plus grand, par son écusson plus épais, s’avançant beaucoup plus en arrière sur le sommet de la coquille, par sa côte interne plus saillante, par son appendice caudiforme bordé de chaque côté d’une fine strie et plus déprimé au centre. Eu égard à la rareté des spécimens et à la polymorphie des Pholadidæ, Fontannes n’a pas osé séparer cette variété comme espèce distincte; nous croyons en tous casque c’est une mutation bien définie, propre au terrain Pliocène. On la retrouve dans l’Astien du Piémont (coll. Cossmann).
L’espèce oligocénique des environs d’Etampes (J. unguiculus Cossm. et Lamb.) se distingue par sa forme encore plus étroite, onguiculée, et par ses lamelles beaucoup plus fines, non raboteuses du côté anal.
G. Thelussoniæ de Raine, appartient vraisemblablement à la Sect. Triomphalia à cause de sa crête denticulée du côté postérieur, et d’ailleurs sa surface externe diffère beaucoup de celle de Jouannetia s. str. Il en est de même de J. Datemplei Desh., dont les appendices postérieurs ne sont toutefois pas connus. Enfin J. gouetensis Cossm., de la Loire-Inférieure, est peu convexe, ornée de lamelles écartées, avec une large dépression sur la surface dorsale; d’ailleurs on ne connaît pas ses appendices caudiformes.
Localités. — Mérignac, plésiotypes (PL II, fig. 25-29) , coll. Cossmann; Mérignac (Baour inférieur), coll. Nadal, Peyrot, commun ; Saucats (Lariey), Moras. — AquitanSen.
Mérignac (Baour supérieur), Le Peloua, coll. de Sacy; Canéjan, coll. Degrange-Touzin. — fiturdignlien.
Fam. TEREDIDÆ Scacchi em.
Coquille très petite à l’extrémité d’un tube advenlif, sans pièces accessoires; pas de charnière; longue apophyse courbée, sortant de la cavité des crochets; palelles siphonales, enchâssées dans les parties molles.
On orthographie généralement Teredinidæ, ce qui s’appliquerait à Teredina, alors que ce dernier est précisément d’une autre Famille : nous avons rectifié la dénomination en conséquence.
TEREDO (Sellius, 1732) Linné, 1758.
Les diverses Sections proposées sont exclusivement fondées sur les différences des palettes; comme on ne trouve généralement que les tubes à l’état fossile, ou quelques rares valves, sans les palettes en place, nous sommes hors d’état d’appliquer ces Sections à nos fossiles; nous rapportons donc ceux-ci à Teredo s. str. dont le génotype est T. navalis. Lin.
Teredo saucatsensis Benoist. PI. Il, fig
1873. T. saucatsensis. Ben. Cat. Saucats, p. 16.
1877. — Ben. Mon. Tubic., p. 318, pl. XX, fig. 4.
Test mince et fragile, sauf vers le crochet. Taille petite; forme convexe, bâillante, inéquilatérale, très découpée, plus haute que large; côté antérieur brièvement rostre, entaillé par une échancrure presque orthogonale; côté postérieur plus développé, prolongé par un appendice ovale; contour palléal formant une languette unguiculée et recourbée qui se termine par une pointe obtuse et épaissie; crochet involute, recouvert par la callosité cardinale, situé aux deux cinquièmes de la largeur de la valve. Surface dorsale bombée, divisée au milieu par une très large rainure guillochée en travers par des accroissements écartés; la région antérieure est ornée de 60 à 65 fines lamelles très serrées qui se replient parallèlement à l’échancrure ; la région postérieure porte la continuation des lignes d’accroissement de la rainure, et elle est séparée — par une profonde dépression — de l’oreillette anale à peu près lisse. Bord cardinal épaissi par une callosité qui recouvre presque toute la région du crochet; apophyse slyloïde presque nulle ; lame myophore limitant l’oreillette anale, soudée à son extrémité palléaie : bourrelet rayonnant au milieu de la surface interne, correspondant à la rainure externe.
« Tube assez épais, solide, lisse ».
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 5 mi 1 1 . ; épaisseur d'une valve : 3 mill. 1/2.
Rapp. et diff. — M. Sacco (1901, Moll. terz. Piern.,part. XXIX, p. 57, pl. XIV, fig. 1-27) a cité et figuré T. Norvegica Spengl., espèce actuelle, depuis l’Aquitanien du Piémont jusqu’à l’Astien; l’état piteux des rares valves qu’il a fait photographier explique cette prudence; mais, quand on dispose d’échantillons intacts, il est loisible d’admettre des mutations ou même des espèces distinctes aux différents niveaux straligraphiques. En particulier, en ce qui concerne T. saucatsensis, du Burdigalien, nous l’avons comparé à T. Norvegica des mers d’Europe, et nous avons pu nous convaincre qu’il
présente les différences suivantes : forme beaucoup moins haute et plus large; rainure dorsale plus large, mieux limitée en arrière; ornementation de la région antérieure plus forte; appendice caudal plus étroit, plus saillant, non tronqué; lame myophore plus courte et plus détachée. Autant que l’on peut en juger par les figures très défectueuses de la planche de M. Sacco, les valves aquitaniennes et helvétiennes de Colli Torinesi ressemblent beaucoup plus à la coquille de Saucats qu’à l’espèce vivante.
Nous ne pouvons rien dire des fragments de tube signalés dans l’Helvétien de la Touraine par MM. Dollfus et Dautzenberg; il faut attendre que l’on en connaisse les valves pour les comparer avec celles de T. saucatsensis.
Dans l’Eocène des environs de Paris, on connaît des valves de : T. cincta D li . qui a l’échancrure plus ouverte, le bord palléal plus arrondi, l’appendice anal plus obsolète, que chez l’espèce burdigalienne ; de T. modica Dh. qui a une forme bien plus large, avec un appendice postérieur plus développé, une grande lame myophore; de T. personata Lamk. qui a un rostre antérieur rectangulaire, pas d’appendice caudal, le contour palléal se raccordant sans sinuosité avec le contour anal.
M. von Kœnen a décrit et figuré, dans l’Oligocène inférieur de l’Allemagne du Nord, T. excisa dont la forme et l’ornementation diffèrent complètement; le rostre antérieur paraît d’ailleurs beaucoup plus large.
Il n’est pas inutile d’indiquer ici par quels caractères on différencie les valves de Teredo de celles de Xylophaga : c’est principalement par la largeur moindre de l’aréa postérieure et par l’existence d’une sinuosité échancrée de ce côté, qui manque chez Xylophaga.
Localités. — Saucats (Lagus), valves assez communes; plésiotype (PI. II, fig. 30-31), coll. Bial de Bellerade. Léognan, tubes; Cestas; Pont-Pourquey, coll. Benoist, au Mus. hist. nat. Bord. — Bturelîgnllcn.
Teredo Daleaui Benoist. PI. II. fig
et pl. III, fig. 35.
1873. T. saucatsensis Ben. Cat. Saucats, p. 17 (pro parte).
1877. T. Daleaui Ben. Mon. Tubic., p. 317, pl. XX, fig. 1-3.
« Cocjuille enflée, fortement convexe et bâillante; ouverture antérieure triangulaire, postérieure ovale; oreillette offrant quel ques légères stries d’accroissement parallèles au bord, et faisan! avec la partie médiane un angle de 90°. Celle-ci parait avoir été trilobée, à en juger par l’empreinte du sillon médian qui se reproduit à la surface interne de la valve. La partie externe ou postérieure est arrondie et presque lisse. Crochets fortement
recourbés, et on remarque du côté antérieur une carène aiguë, partant du sommet et aboutissant à l’extrémité aiguë de l'oreillette.
» Palette calcaire en forme de spatule coupée carrément h la partie supérieure et à la moitié de la palette. Face interne plane, un peu concave au centre, face externe légèrement convexe. Tube calcaire épais, solide, presque lisse ».
Dim. Valves : 15 mill. dans les deux diamètres.
Palette : longueur, 6 mill. ; largeur, 5 mill. ; longueur du pédoncule, 3 mill.
Tube : longueur d’un exemplaire entier, 30 cent.; diamètre du tube, 18 mill.
Rapp. et diff. — D’après Benoist, cette espèce se distingue de T. saucatsensis avec lequel elle était d’abord confondue, non seulement par son tube plus puissant, mais par sa valve dont « l’angle est plus ouvert dans la partie médiane » ; ce critérium est assez ambigu, car s’il s’agit de l’angle de l’échancrure antérieure, il est aussi de 90° d’après la figure; toutefois le prolongement caudal est moins développé et l’angle qu’il fait avec le contour palléal est un peu plus ouvert. Mais il ne s’agit que d’une empreinte, de sorte que l’on ne peut en tirer des conclusions bien précises. Sur l’échantillon de Sort (Landes) que nous faisons figurer, il y a des empreintes de valves sur lesquelles on distingue des traces d’ornementation très fine.
Localité. — Martignas (fide Benoist); Saucats (la Sime), fragments de tubes(Pl. II, fig. 32-33 ; et PI. III, fig. 35), coll. Bial de Bellerade ; Sort (fig. 34), coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord. — Helvétien.
AD APE DOIS T A (1) nov. sub-orclo.
Coquille principalement caractérisée par l’absence de « plancher cardinal » sous les crochets : les dénis commencent à apparaître ; mais, lorsqu’il y en a, elles sont directement implantées sur le bord cardinal ou bien elles sortent de la cavité umbonale, sans reposer sur une plateforme comme il en existe une chez les Desmodonles et les Ilétérodonles ; et d’autre part, aucune des Familles de ce nouveau Sous-Ordre ne possède la
(1) Elym. : a, privatif; SoutcSov, plancher cardinal. — Cossm. 1!'09.
dent 1 de la valve droite, qui n’apparait d’ailleurs que chez les Hétérodontes les plus spécialisés.
Le ligainentest lantôtex terne, tantôt interne; les valves sont égales ou inégales; l’habitat est tantôt cavicole, tantôt — mais plus rarement — actif. La surface n’est jamais nacrée comme elle l'est presque toujours chez les Anomalod esmata\ mais il n’y a aucun critérium à tirer de la réunion des lobes du manteau, ni du développement des siphons, qui sont à peu près semblables chez les deux Sous-Ordres. Les Cénacles de ce Sous Ordre se distinguent entre eux par la disposition du ligament qui comporte tantôt un cartilage, avec une fossette ou bien un cuilleron « chondrophore », tantôt simplement une « nymphe » externe, plus ou moins saillante, à laquelle s’attache exclusivement le ligament. Le sinus est souvent très profond ; parfois, au contraire, il se réduit à un simple crochet de la ligne palléale; c’est l’un des meilleurs critériums sous-génériques, si l’on réserve les variations de la charnière pour caractériser les Genres dans chaque Famille. Quant à la forme de la coquille, elle est essentiellement variable selon l’habitat de l’animal, ovale et semblable à une râpe étroite quand il se creuse une loge dans les rochers ou les Zoophytes, allongée comme un couteau quand il s’enterre dans le sable, inéquivalve quand il se couche sur la valve droite dans la vase, enfin symétrique et ovale-transverse quand il reprend la vie active.
La plupart des Cénacles que nous classons dans ce nouveau Sous-Ordre ont une origine mésozoïque ; les premiers représentants se l'attachent aux Paléoconques par l’absence complète de dents à la charnière; puis on constate l’apparition, sur chaque valve, d’un renflement dentiforme qui s’appuie réciproquement l’un contre l’autre ; enfin, chez les types les plus spécialisés du Cénacle Solenacea, les dents commencent à se dédoubler et elles emboîtent alors leurs branches, avec cette exception particulière qu’entre les branches de 2, sur la valve gauche, il n’y a jamais de dent 1 sur la valve droite, et qu’en outre ces dents prennent naissance directement sur le bord cardinal, sans être supportées par un plancher ou plateau plus ou moins large, comme il y en a un déjà chez les Desmodonta; de même, en ce qui concerne la fossette chondrophore qui, lorsqu’elle existe, se creuse dans la paroi de la cavité umbonale.
Cénacle : EDENTULACEA nov. Cœnac. Cossm. 1909.
Coquille perforante et très bâillante, dont les valves ne sont guère en contact que sur une petite longueur du bord cardinal et du bord palléal ; charnière dépourvue de dents, ligament posé sur une nymphe mince et peu saillante; impression palléale sinueuse.
Il peut sembler étrange, au premier abord, de fonder un Cénacle dont les membres se réduisent, jusqu’à présent, à une seule Famille; néanmoins, cette création nous a paru nécessaire, parce que la Famille dont il s’agit ne peut être rationnellement placée dans aucun des autres Cénacles adoptés dans notre classification. En effet, les Gastrochænidæ, quoique leur habitat et leur aspect les rapprochent des Pholaclidæ, s’en éloignent beaucoup par les caractères de l’animal, par l’absence d’une apophyse umbonale et par l’existence d’une nymphe qui ne permet réellement pas de les placer parmi les Adesmacea.
Fischer les a classés à la suite des Panopées, à cause de certaines analogies dans les siphons et les branchies de l’animal; mais cette solution ne nous paraît pas satisfaisante, parce que le bord cardinal des Gastrochènes est édenté, que le pied de l’animal n’est pas bissyfère, comme dans Saxicava qui est également perforant, et enfin parce que la nymphe est beaucoup moins saillante que celle des Glycymeridæ édentés.
Nous avons encore plus de répugnance à rapprocher Gastrochæna des Myacea, comme l’a fait M. Dali, parce qu’il n’y a pas d’apparence de ligament interne, parce que les valves sont toujours égales et parce que leur bâillement est bien plus considérable.
La conclusion à tirer de ces comparaisons est qu’il faut faire un groupe à part pour ces coquilles qui n’ont pas d’affinités bien précises avec les autres Cénacles, et que ce groupe doit être placé en tête du Sous-Ordre Adapedonta.
Fam. GASTROCHÆNIDÆ Gray.
Coquille perforante ou contenue clans un tube adventif, équivalvc, largement bâillante en avant; ligament marginal externe; crochets antérieurs; bord cardinal édenté; sinus palléal profond.
Des deux Genres Gastrochæna et Fistnlana que comprend cette Famille, seul le premier est représenté dans les terrains que nous étudions.
GASTROCHÆNA Spengler, 1783.
Tube advcntif non constant, claviforme, boursouflé, dépourvu de rides annulaires à l'extérieur et de diaphragme à l’intérieur. G. -T. : G. dubia Pennant. Viv.
En éliminant les Fislulanes des formes confondues par Spengler sous le nom Gaslrochæna, il reste en première ligne G. dubia, de sorte que Rocellaria Blainv. tombe en synonymie. La Section Spengleria Tryon (1861) se distingue de Gaslrochæna s. str,, non seulement par le sillon oblique qui divise extérieurement la surface des valves, mais encore par sa nymphe plus saillante et par le moindre bâillement des valves du côté antérieur. Le Génotype de cette Section est G. rostrata Spengler.
Les valves de Gaslrochæna sont tortueuses, de sorte qu’il est peu facile de les poser à plat pour les observer toujours sous le même angle; il en résulte que les figures publiées par différents auteurs, pour la même espèce, présentent un aspect très variable; il y a lieu de tenir compte de cette cause d’erreur dans la comparaison des échantillons avec les figures et dans la mensuration de ces valves.
Gastrochæna intermedia Hôrnes, mut. curta Mayer
PL If, fig. 35-37.
1838. G. cuneiformis Grat. Cat. zool. Gir. ( fide Benoist).
1873. G. intermedia Benoist. Cat. Saucats, p. 15.
1877. — Benoist. Monogr. Tubic., p. 315, pl. XIX, fig. 12-14.
1889. G. curta Mayer. Jourii. Conch., vol. 37, p. 239, pl. XI, fig. 3.
Test mince et fragile. Taille moyenne ou assez grande; forme ovale, oblongue, peu contournée, très inéquilatérale ; extrémité antérieure très courte, terminée en pointe; côté postérieur ovale et atténué; contour buccal échancré largement et légèrement sinueux en deçà de l’extrémité aiguë; conlour palléal développé en arc de cercle à grand rayon; bord supérieur presque rectiligne sous le crochet, assez convexe en arrière; crochets gonflés, situés au septième de la longueur, du côté antérieur. Surface dorsale convexe, limitée par une très faible dépression
rayonnante; ornementation composée de lamelles d’accroissement très fines et très régulières qui se serrent davantage en avant, au delà de cette dépression rayonnante. Bord cardinal édenté, épaissi et retroussé du côté antérieur, aminci en arrière du crochet. Impression du muscle antérieur subtrigone, logée dans la saillie de l’extrémité buccale; impression postérieure peu distincte ; sinus palléal triangulaire, aigu, limité en avant par une fine rainure qui correspond à la dépression dorsale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 20 mill. ; diamètre umbonopalléal, ou plutôt largeur maxima : 9 mill. ; épaisseur des deux valves réunies : 8 mill. Le plésiolype figuré mesure seulement 1 i mill. sur 6 mill. 1 /2.
Rapp. et diff. — Le groupe de Gastrochènes larges, lamelleux, peu contournés, auquel appartient la coquille que nous venons de décrire, a peu varié depuis l’Eocène (G. Provignyi Desh.) jusqu’à l’époque actuelle (G. gigantea Desli.); on serait tenté, au premier abord, de les réunir tous en une seule espèce; aussi, ce n’est qu’en étudiant très minutieusement leurs caractères, et principalement leurs dimensions, qu’on arrive à circonscrire les mutations successives qui jalonnent l’existence de cette forme à travers les niveaux stratigraphiques. De cette étude attentive, faite non pas sur les figures généralement inexactes et déformées par l’impossibilité de poser à plat cette coquille gauche, mais d’après les échantillons eux-mêmes que nous possédons de presque toutes les provenances, il résulte pour nous cette conclusion que les valves se sont graduellement élargies à mesure qu’elles ont vécu dans des terrains plus récents. Ainsi, G. Provignyi est certainement plus étroit que G. curta ; et cette mutation burdigalienne se distingue assez facilement de la mutation obesa Fontannes, du Messinien de Vaucluse, parce que pour une même longueur de 20 millimètres, ce dernier a 2 millimètres de plus en largeur; c’est également le cas de la coquille helvétienne de la Touraine que MM. Dollfus et Dautzenberg ont dénommée G. lata, et qui nous paraît bien voisine du véritable G. obesa, si elle ne lui est pas identique (1). M. Sacco cite en synonymie G curta Mayer, qui répond bien exactement aux spécimens du Bordelais que Mayer avait en vue, mais il en sépare la var. abbreviata Bon. qui parait caractériser l’Astien et qui
(1) 11 est bon de noter que la figure publiée par Fontannes est manifestement inexacle. Elle représente un individu plus étroit même que G. curta, et très voisin de G. intermeclia, tel que Hœrnes l’a figuré; c’est ce qui a motivé la création proposée par Mayer, et très probablement aussi celle de G. lata.
est encore plus courte ; toutefois, les spécimens de l’Aslien de Théziers (Gard) que l’un de nous possède semblent identiques aux échantillons du Messinien de Saint-Ariès (coll. Cossmann) qui représentent authentiquement le type de G. obesa Font.
Quoi qu’il en soit, il y a un point bien établi, c’est que la coquille du Burdigalien est plus étroite et un peu plus déprimée sur le dos que celle de l’Helvétien et du Messinien ; aussi lui avons-nous donné le nom sous lequel l’a désignée Mayer; nous ne pouvions reprendre le nom cuneiformis que lui avait attribué Grateloup, d’après Benoist, puisque ce nom était préemployé par Spengier pour une espèce vivante.
Dans cet examen comparatif, nous n’avons pas mentionné G. Dufrenoyi Benoist, du Tongrien ou Priabonien de Cenon, près Bordeaux, parce que c’est un moule qui, quoique du même groupe, ne nous fournit pas de critériums différentiels d’une précision suffisante; il nous sert seulement à représenter le groupe en question dans l’Oligocène.
Localités. — Dax (Cabannes), néotype (PI. II, fig. 35-36), valve droite, coll. Neuville, valve gauche (fig. 37), coll. de l’Ecole des Mines; Cestas, coll. Bial de Bellerade. — Burdigalien.
Martillac, Mérignac, Moras, Canéjan (fuie Benoist) ; Marivaux, près Bazas, coll. Degrange-Touzin. — Aquilanicn.
Gastrochæna dubia (Pennant). PI. 11, fig
1777. Mya dubia Penn. Zool. Brit. , IV, p. 82, pl. XLIV, fig. 19.
1831. Gastrochæna cuneiformis Lamk. in Bronn. Ital. tert. gebild. , p. 86.
1852. Gastrochæna dubia d’Orb. Prob., III, p. 179, n° 279, 27e ét.
1859. — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 5, pl. I, fig. 4.
1881. — Font. Moll, plioc. Rhône, p. 4.
1894. — Degr.-Touz. Elude prélim. coq. foss. Orthez
(Actes. Soc. Lin. Bord., vol. XLVIII), p. 417.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 51, pl. XIII,
fig. 27-35.
Taille moyenne; forme oblongue, assez étroite, convexe et gauchie, très inéquilalérale, fortement bâillante en avant; côté antérieur très, court, atténué, subanguleux à sa jonction avec la sinuosité du contour palléal ; extrémité postérieure longue, ovale, peu élargie; crochets antérieurs petits, presque sans saillie sur le bord supérieur qui est un peu déclive en avant et presque rectiligne en arrière. Surface dorsale à peine déprimée,
couverte de plis d’accroissement assez rugueux, surtout vers le bord palléal. Bord cardinal édenté, épaissi et retroussé en avant du crochet.
Dim. Diamètre bucco-anal : 14 mil 1 . ; diamètre perpendiculaire au précédent : 6 mill.
Rapp. et diff. — Il ne nous paraît pas possible de séparer les échantillons recueillis dans l’Helvétien du Béarn de ceux de la Méditerranée, notamment du Roussillon, figurés par MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus ; ils ont la même forme étroite et peu sinueuse sur le dos, avec un angle assez marqué à la jonction du contour palléal et de l’extrémité antérieure, sans qu’il y ait cependant l’apparence d’aucun bec aigu. C’est également la forme des spécimens de l’Helvétien et du Tortonien du Piémont figurés par M. Sacco. Comme on le verra ci-après, cette espèce — encore actuellement vivante — n’a réellement apparu qu’à dater du Miocène moyen (Helvétien) : les citations qui ont été faites de G. dubia dans l’Oligocène sont vraisemblablement basées sur des déterminations peu sûres, d’autant plus qu’il est très facile de confondre cette espèce avec la suivante qui ne s’en distingue que par des caractères très fugitifs, quoique parfaitement constants. Les proportions des valves dépendent beaucoup de l’angle sous lequel on les observe quand on en prend les mesures ; les valves isolées étant très gauchies ne reposent pas naturellement sur une sur-' face plane dans la position qui convient pour les soumettre à l’objectif photographique, et il en résulte souvent une déformation artificielle des figures, surtout de celles qui ont été lithographiées par des artistes non conchyliologues.
Localités. — Salies-de-Béarn, un individu bivalve (PI. II, fig. 41-42), coll. Degrange-Touzin ; Salles (Moulin Débat), coll; Peyrot. — Helvétien.
Gastrochæna Hærnesi Benoist. PI. Il, fig
1873. G. dubia Benoist ( non Pennanl). Cat. Saucats, p. 15.
1877. G. Hærnesi Benoist. Monogr. Tubic., p. 314, pl. XIX, fig. 9-11.
Test mince. Taille moyenne ou assez grande; forme ovale, oblongue, convexe et contournée, très inéquilalérale; côté antérieur excessivement court, atténué, mais non pointu; côté postérieur plus élargi, régulièrement elliptique; contour palléal faiblement sinueux et fortement bâillant en avant; contour supérieur incurvé en arc de cercle à grand rayon; crochets
médiocrement gonflés, <i peine saillants, opposés, situés presque à l’extrémité antérieure. Surface dorsale divisée inégalement par une dépression rayonnante et sinueuse qui est très peu marquée vers les crochets et qui s’accentue davantage vers le bord palléal; la région antérieure ne porte que des stries d’accroissements irrégulières et subfibreuses; sur la région postérieure, plus étroite et limitée par la dépression, les accroissements deviennent plus serrés, pliciformes et sublamelleux. Bord cardinal édenté, mineé, légèrement curviligne. Impressions musculaires peu distinctes; sinus grand, peu visible.
Dim. Diamètre bucco anal : 12 mill . ; diamètre umbonopalléal : 6 mill. 1/2; épaisseur des deux valves : 6 ou 7 mill.
Rapp. et difF. — C’est avec juste raison que Benoist a séparé cette espèce de G. dubia auquel il l’avait d’abord rapportée; nous l’avons comparée à des spécimens de l’Astien de Cannes et à ceux de l’Helvétien du Béarn qui représentent bien la forme typique à l’état fossile, et nous avons constaté que ces derniers sont sensiblement plus étroits et plus allongés; en outre, leur contour palléal est subanguleux à sa jonction avec le contour antérieur, tandis que le raccordement des deux contours est plus arrondi chez G. Hœrnesi-, d’autre part, G. dubia a le bord cardinal plus retroussé à l’extrémité antérieure, plus rectiligne sous le crochet et en arrière de celui-ci. Ces caractères différentiels, observés sur un certain nombre de spécimens, nous paraissent constants. Il y a lieu d’observer toutefois que les figures originales, lithographiées d’après les dessins de l’auteur, sont manifestement inexactes; elles représentent des valves beaucoup trop élargies en arrière, dont la largeur atteindrait les deux tiers de la longueur, tandis que c’est la moitié seulement d’après le texte; cette exagération était peut-être intentionnelle de la part du dessinateur, pour différencier d’une manière plus frappante les figures de G. Hœrnesi de celles de G. dubia qui sont au contraire un peu plus étroites que nature.
Dans l’Eocène, c’est surtout G. bipartita Wat., du Cuisien des environs de Paris, qui ressemble à G. Hœrnesi; mais l’espèce burdigalienne a le bord palléal plus sinueux, les crochets situés encore plus en avant, et la dépression dorsale moins profondément marquée.
Quant à G. Raulini Desh., du Stampien des environs de Paris, c’est une forme beaucoup plus élargie en arrière que G. Hœrnesi, et dont la dépression dorsale aboutit moins en arrière sur le bord palléal; le bord cardinal de la coquille stampienne nous paraît aussi plus rectiligne. Au contraire, G. simplex v. Kœn., du Tongrien de l’Allemagne du Nord, a la plus grande
C. et P
analogie avec G. Hœrnesi ; cependant, il nous semble d’après la figure que l’extrémité antérieure est plus atténuée chez l’espèce burdigalienne. En tous cas, s’il y avait réellement identité, ce serait celle de l’Oligocène inférieur qui tomberait en synonymie avec la dénomination adoptée pour la forme aquitanienne, antérieure de dix-sept ans à la publication de l’ouvrage de M. von Ivœnen.
Localités. — Saucats (Lariey), néotype (PI. II, fîg. 38-39), coll. Bial de Bellerade; Mérignac (Tarpingeau), coll. Neuville; Pessac, Noaillan, Le Thil, coll. Bial de Bellerade. — Aqultantcn.
Le Peloua, spécimen bivalve (PL II, fig. 40), coll. Neuville; Sauçais (Eglise), coll. Benoist au Mus. d’IIist. nat. de Bord. — Burdigalicn.
Gastrochæna (Spengleria) Neuviilei nov. sp. PI. Il
fig. 43-44
Test mince. Taille assez grande; forme étroite, peu convexe, inéquilalérale ; côté antérieur, court, ovale; côté postérieur quatre ou cinq fois plus allongé, subtronqué par un contour un peu curviligne qui se relie par des angles arrondis avec les bords supérieur et palléal; ce dernier est arqué et peu bâillant dans toute la région antérieure, subitement sinueux en arrière; le contour supérieur est un peu curviligne dans la région du crochet, presque rectiligne et un peu déclive du côté postérieur; crochets petits, peu saillants et peu gonflés, opposés, situés au quart antérieur de la longueur des valves. Surface externe peu bombée, divisée par une rainure oblique, peu profonde, mais large et nettement limitée en arrière, qui part du crochet et rayonne un peu en courbe vers l’angle inférieur de la troncature anale, en dépassant le contour palléal qui s’y raccorde par une sinuosité bien marquée; région antérieure couverte de fines stries d’accroissement, sublamelleuses et serrées, cessant sur la dépression rayonnante qui est lisse et même brillante; sur la région postérieure, ces stries se redressent parallèlement au contour de la troncature, avec moins de régularité, jusqu’à la limite du corselet qui est étroit, lancéolé et lisse. Bord cardinal édenté, épaissi et retroussé en avant du crochet, aminci seulement sous la pointe de ce dernier, assez élargi en arrière où la
nymphe étroite et mince fait une légère saillie sur le contour supérieur. Impressions musculaires peu distinctes ; sinus palléal grand, profond, occupant presque toute la région anale, jusqu’à l’arête qui correspond, à l’intérieur des valves, à la rainure externe.
Dim. Diamètre bucco anal : 17 mill, ; diamètre umbono-palléal : 8 mill.
Rapp. et diff. — Une espèce de Spengleria a été décrite dans le Tertiaire (Helvétien?) des Açores par Mayer, sous le nom Gastrochæna Cuvier i. Autant qu’on peut en .juger d’après la lithographie (PI. I, fig. 7 a-b), cette coquille est plus large, moins allongée, et ses crochets sont situés beaucoup plus en avant; le dessin indique que les stries persistent jusque sur la rainure dorsale; mais il est possible que ce soit une erreur du dessinateur, car l’interruption de ces stries est un caractère qu’on observe aussi chez l’espèce vivante (S. rostrata Spengler, in Tryon, pl. CIV, fig. 47). On distingue d’ailleurs notre espèce burdigalienne de l’espèce actuelle par sa troncature moins large, par son bec sinueux plus saillant sur le contour palléal, par son corselet plus étroit, par ses plis beaucoup moins marqués sur la région anale, par sa nymphe moins courte et moins saillante.
M. Sacco a décrit, dans l’Helvétien du Piémont, un fragment peu déterminable sous le nom S. miotaurinensis; autant qu’on peut en juger d’après une figure très imparfaite, il semble que la coquille est plus bâillante que celle du Burdigaliën, mais on ne peut guère distinguer les autres caractè res différentiels.
Quant à l'espèce auversienne des environs de Paris, elle est beaucoup plus contournée, plus bâillante, plus étroite; sa région anale est limitée par des saillies plus fortes et grossièrement plissée; son corselet est plus large et plus plat; la rainure interne est très profonde et ne forme pas de bec palléal vers l’angle de la troncature anale.
Localité. — Le Peloua, les deux valves, la gauche à demi-cassée; type figuré (Pl« II, fig. 43-44), coll. Neuville. — llurtllgalfen.
Cénacle : MYACEA Menke.
Coquille parfois inéquivalve ; charnière dégénérée ou aslhénodonte, comportant rarement plus d’une dent cardinale; ligament en parlie externe, en partie subinterne, avec un cuilleron plus ou moins redressé sur l’une des valves, et une fosselte chondrophore sur l’autre valve; ligne palléale plus ou moins sinueuse.
Fam. MYACIDÆ Woochvard em.
Coquille presque toujours équivalvé; test cellulo cristallin ; ligament interne, opisthodétique ; chondrophore saillant sur la valve gauche, minuscule et subumbonal sur la valve droite; charnière sans dents; ligne palléale plus ou moins sinueuse; impressions musculaires très inégales.
Fischer a réuni les Corbules aux Myidæ (dénomination amendée en Myacidæ par Dali) ; néanmoins il y a des différences suffisantes pour justifier la séparation de deux Familles distinctes, principalement dans la charnière qui ne comporte jamais de véritables dents chez les Myacidæ où l’on remarque seulement un chondrophore ou cuilleron saillant sur la valve gauche. Pour ce motif, il y a lieu de classer Tugonia et Sphenia dans la même Famille que Mya. Ce sont d’ailleurs les deux seuls Genres qui représentent cette Famille dans notre Miocène.
MYA Linné, 1758.
Coquille épaisse, oblongue, bâillante aux deux extrémités, surtout en arrière, sub-inéquivalve, la valve gauche un peu plus petite que la droite ; crochets plus ou moins contigus, non proéminents; charnière formée : à gauche d’un chondrophore large et saillant, à droite, d'un chondrophore plus petit, triangulaire et sous-umbonal ; impression musculaire antérieure très allongée; impression musculaire postérieure ovale; sinus palléal large, profond, arrondi.
Benoist (Cat. Saucats, p. 20) cite Mya arenaria L. à Saucats (La Sime) où elle serait très rare. Mous n’avons retrouvé cette espèce ni dansja collection Benoist, ni dans les matériaux que nous avons eus à notre disposition.
TUGONIA Gray, 1842.
Coquille mince, équivalvé, globuleuse, ovale en avant, tronquée en arrière et largement bâillante; crochets gonflés, opisthogyres; surface ornée de costules rayonnantes; bord cardinal muni, sur chaque valve, d’un cuilleron saillant et concave, portant le cartilage; en arrière du cuilleron, il existe, sur la
valve gauche, un appendice dentiforme, comparable à un repli du cuiMeron ou à un second D
cuilleron séparé du premier par une arête; il est obliquement dirigé en arrière et reçu dans une fossette correspondante de la valve droite; impression de l’adducteur antérieur très allongée, celle de l’adducteur postérieur ronde et très petite ; ligne palléale rapprochée du bord et large. G. -T. : Mya analina Gm.
pu
Fig. 2. — Charnière de Tuyonia ornata Bast.
Quoique ce Genre soit voisin de Mya, on l’en distingue non seulement par son ornementation, mais encore parce que ses valves ne sont pas inégales et par son faux sinus. La première apparition de Tugonia est à la base du Miocène.
Tugonia ornata Bast. PI. Il, fig
1825. Mya ornata Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 95, pl. IV, fig. 22.
1838. — Grat. Cat. zool. Gir. , p. 68.
1859. Tugonia anatina Hœrn. Tertiærb. Wien, II, p. 32, pl. III, fig. 6. 1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 20, n° 17 ( non Gmelin).
1878. Tugonia ornata. Benoist. Tort. Gir. P. V. Soc. lin. Bord., vol. XXXII,
p. LXXXVII.
1894. — Degr.-Touz. Etude prélim. coq. foss. Orthez [Actes
Soc. lin. Bord., vol. XLVIII, p. 417).
Test mince et fragile. Taille en général petite, exceptionnellement au-dessus de la moyenne; forme globuleuse, très inéquilalérale, largement arrondie en avant et sur le contour palléal, plus rétrécie, bâillante et nettement tronquée du côté postérieur où le contour est obliquement rectiligne et un peu retroussé à l’extérieur; la forme générale ressemble à celle d’un Cuspidaria dont on aurait sectionné le rostre anal; crochets petits, gonflés, opisthogyres, situés au quart de la longueur des valves, du côté postérieur. Surface dorsale très bombée au milieu, déclive et un peu excavée sur la région buccale, marquée par une légère dépression rayonnant en courbe un peu en deçà de la troncature
anale; ornementation composée : 1° de rides concentriques, peu régulières, parallèles aux contours et, en particulier, redressées comme la troncature, s’étendant sur toute la surface externe; 2° de vingt-cinq à I rente costules rayonnantes, assez serrées, inéquidistantes, minces et peu saillantes, qui cessent subitement vers le tiers de la surface, du côté antérieur, et, d’autre part, en deçà de la dépression contiguë à la troncature anale; leur régularité est simplement dérangée par les rides, sans aucune trace de granulations à leur intersection. Bord cardinal court, presque rectiligne, convergeant au delà de la troncature avec la tangente au bord palléal; il porte, sur la valve gauche, un cuilleron saillant et arrondi, situé un peu en arrière de la pointe du crochet, et dont les bords sont repliés de part et d’autre; mais l’arête (ou repli) postérieure se prolonge par une sorte de second cuilleron contigu au premier (peut-être une lamelle postérieure P II), et reçu, sur l’autre valve, dans une fossette anale limitée par un contrefort qui la sépare de l’impression de l’adducteur très petite, bien gravée et arrondie; impression palléale formant une zone brillante et parallèle au bord, bien limitée sur tout le long de la troncature anale où elle forme une courbe légèrement excavée qui représente le sinus palléal; les côtes et rides externes se traduisent à l'intérieur, à cause de la minceur du test, et même le contour palléal parait légèrement lacinié par les costules, sur le tiers de son développement linéaire.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 16 mill. ; diamètre perpendiculaire au précédent, et mesuré à la largeur maximum en avant des crochets : 12,5 mill.
Rapp. et diff. — Ce fossile a une ressemblance intime avec l’espèce vivant actuellement au Sénégal, le « Tugon » d’Adanson, qui est le génotype de Tucjonia; cependant, contrairement à l’opinion de Hoernes et de Benoist, qui ont désigné le fossile miocénique sous la même dénomination que la coquille récente, nous estimons que Basterot a eu raison de lui attribuer un nom différent (ornata) qu’il y a lieu de conserver pour la coquille du Bordelais tout au moins, attendu que nous ne répondons pas de l’identification de celle du Bassin de Vienne, que nous ne connaissons que d’après les figures. En effet, T. ornata se distingue de T. anatina par sa
forme beaucoup moins arrondie, moins globuleuse, plus rostrée; nous avons comparé des individus de même âge, et leurs proportions ne sont certainement pas les mêmes. Il y a aussi quelques petites différences dans la charnière, mais il est plus aisé de les constater que de les décrire.
Il existe dans la collection Desbayes, à l’Ecole des Mines, deux valves de Tugonia rapportées par cet auteur de l’expédition de Morée, et recueillies dans un gisement pliocénique : ces valves ont complètement la forme de Tugonia anatina, et il n’est pas possible de les confondre avec T. ornata ; toutefois elles sont épaissies et comme cariées par la fossilisation qui en a complètement dénaturé la charnière, de sorte qu’on ne peut affirmer absolument que c’est la même espèce que celle du Sénégal.
M. Sacco (I. Moll. terz. de! Piem., p. xxix) ne signale aucun représentant de ce Genre dans les couches néogéniques d’Italie, pas plus que MM. Dollfus et Dautzenberg, dans l’Helvétien de la Touraine.
Localités. — Saint-âvit, quatre valves d’une taille exceptionnelle (PI. II, fig. 53-o6), coll. de l’Ecole des Mines. — Aquttanien.
Dax (Cabannes Saint-Paul), coll. Bial de Bellerade; Saucats (M. de Lagus et de l’Eglise), coll. Cossmann, coll. Degrange-Touzin; Léognan (Coquillat) ; Sangsuegr, coll. de Sacy; Léognan (prop. Carrère), coll. Rozier, Nadal. — Bur«ligalien.
Salles (Largileyre), coll. Dumas; Saucats (Cazenave), coll. Benoist au Mus. d’Hist. nat. de Bord.; Orthez (le Paren, Houssé), coll. Degrange-Touzin. —
llclvëtien.
SPHENIA. Turton, 1822.
Coquille mince en général, irrégulière, inéquivalve, inéquilaiérale, rostrée ou tronquée et bâillante en arrière; coté antérieur court; valve droite un peu plus grande que la gauche, avec une petile dent cardinale en avant de la cavité ligamentaire; sur la valve gauche, un cuillerôn saillant, trigone, allongé et oblique en arrière; impression des muscles adducteurs des valves grandes; ligne palléale écartée du bord; sinus palléal très faible. G. -T. : 5. Binghami Turton.
Quoique les charnières soient presque identiques dans les deux Genres, Sphcnia se distingue facilement de Mya, non seulement par son test plus mince et par ses valves généralement déformées par leur logement dans les excavations des rochers, mais encore et surtout par son sinus beaucoup moins profond. L’animal secrète un byssus qui fait défaut chez Mya.
Fig. 3. — Charnière de Sphenia anatina Bast.
Chez Sphenia, de même que chez Mya d’ailleurs, la dissymétrie des valves par rapport au plan de commissure est en connexion avec la dissymétrie des cuillerons qui, comme l’a indiqué M. Douvillé (/. c., p. 105), indique pour ce Genre une origine pleuroconque, c’est-à-dire que l’animal, avant de se fixer, se couchait vraisemblablement sur la valve droite, qui est la plus grande, de sorte que le cuilleron ligamentaire de la valve gauche est resté saillant et presque perpendiculaire au plan vertical de commissure des valves. Le croquis ci-contre représente une coupe transversale et schématique de celte charnière.
Ce Genre semble avoir fait son apparition dès la base des terrains tertiaires, car on en a signalé dans le Paléocène des environs de Paris et dans le Montien de la Belgique. Le nombre des espèces a d’ailleurs été un peu exagéré, par suite de l’irrégularité des valves : il est probable qu’il faudrait les réduire, du moins aux mêmes niveaux stratigraphiques, et surtout dans les mêmes gisements; on s’en apercevra de suite par la difficulté qu’on éprouve à assimiler complètement et identiquement de nouveaux individus avec ceux qui ont été antérieurement décrits.
Fig. 4. — Coupe schématique de la charnière de Sphenia (d’après M. Douvillé).
Sphenia anatina [Bast.J. PL II, fig
1825. Saxiçava anatina Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 92.
Grat. Cat. zool. Gir., p. 68.
Hçern. Tert. Beck. Wien, 11, p. 26, pl. III, fig. 2.
Benoist. Cat. Saucats, p. 19.
1886. Sphenia anatina
Benoist. Foss. Saint-Avit, p. 49.
Dollf. Dautz. Etude prélim., p. 5.
D o 1 1 f . Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 5.
Dollf. Dautz Conch. Mioc. Loire, p. 70, pl. II,
Test mince. Taille au-dessous de la moyenne; forme irrégulière, généralement étroite et allongée, assez convexe, inéquilatérale, arrondie et un peu plus courte en avant, rétrécie et subrostrée à l’extrémité anale qui est généralement tronquée et rectiligne; bord palléal un peu arqué, se raccordant par une courbe régulière avec le côté antérieur, et par un angle émoussé avec la troncature anale; crochets peu gonflés, peu saillants, opposés, situés aux deux cinquièmes de la longueur, du côté
antérieur; bord cardinal arqué et plus élevé que le crochet en avant de celui-ci, déclive et rectiligne en arrière. Surface dorsale ornée de stries rugueuses et peu régulières, qui s’atténuent en arrière et qui disparaissent même totalement sur la dépression anale correspondant à la troncature. Charnière comportant sur la valve droite, une petite dent tuberculiforme exactement sous le crochet, et un peu en arrière, dans la cavité umbonale. une petite fossette bien limitée par une arête, qu’on n’aperçoit qu’en renversant la valve sur son crochet; sur la valve gauche, un vaste cuilleron trigone, aplati et retroussé, qui diverge vers le côté anal où il adhère au bord cardinal, tandis qu’il est nettement découpé du côté antérieur. Impressions des muscles adducteurs inégales, inéquidislantes, la postérieure plus profondément gravée que l’autre; ligne palléale écartée du boni, échanerée en arrière par un sinus court et large qui s’avance à la moitié de chaque valve.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12,5 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal, mesuré un peu en avant du crochet : 7,5 mil!.
Rapp. et diff. — Les spécimens du Bordelais sont très irréguliers, mais ceux qui ont la forme à peu près normale répondent bien aux figures publiées par MM. Dollfus et Dautzenberg pour les individus normaux de la Touraine. Ils sont moins allongés et moins inéquilatéraux que S. Passyana Desh., de l’Eocène des environs de Paris; à ce point de vue, S. anatina ressemble davantage à S. nitens Bayan, du Lutécien de Chambors; mais son bord cardinal est plus gonflé en avant du crochet et sa dent cardinale est mieux formée.
Dans l’Oligocène, S. amygdalina G. et L. a le côté postérieur plus dilaîé et plus arrondi; S. stampinensis Stan. Meun. est allongé, mais non tronqué en arrière.
Cette espèce paraît avoir vécu pendant toute la période miocéuique; MM. Dollfus et Dautzenberg ont observé que S. Tournoueri Font, est une espèce beaucoup plus arrondie; quant aux formes du Pliocène d’Italie, elles se rapprochent davantage de l’espèce actuelle, S. Binghami Turton, qui est une coquille plus quadrangulaire, plus inéquilatérale, dont le bord antérieur est surtout plus déclive au lieu d’être gonflé, ce qui lui donne un aspect tout à fait différent de celui de S. anatina.
Il est surprenant que, dans son Catalogue, Benoist ait laissé cette espèce dans le G. Saxicava, alors qu’il classait S. Paulina Mayer dans le G. Sphenia.
C. et P
Localités. — Mérignac, commune; plésiotypes (PI. II, fig. 49-52), col! . Cossmann ; coll. Neuville ; Saint-Morillon (Le Plantât); La Brède (Bernachon), Le Th i 1 , coll. Neuville et Bial; Saint-Avit, Lariey, coll. Degrange- Touzin Raton-Durand h Saint-Morillon, La Saubotte, Marivaux pr. Bazas, Pessac, Lucbardez, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanfcn.
Mérignac (Baoui'), valves gibbeuses et très irrégulières ; coll. Nadal. — Biirrifgallen.
Sphenia Paulina Mayer. PI. II, fig
et PI. VI, fig. 36-37.
1861. S. Paulina Mayer. Journ. Conch., t. IX, p. 365, pl. XV, fig. 13.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 20, n. 18.
Test mince. Taille assez petite; forme transverse, ovale, souvent irrégulière, un peu inéquilatérale; côté antérieur un peu plus court, arrondi, déclive, non dilaté en avant; côté postérieur déprimé, subtronqué, terminé par deux angles obtus; crochets petits, pointus, presque opposés, situés aux deux cinquièmes de la longueur de la valve, du côté antérieur ; bord palléal arqué chez les individus normaux. Surface dorsale médiocrement bombée, déprimée sur la région anale qui est bordée par un angle rayonnant et obsolète ; fines stries concentriques d’accroissement, avec quelques arrêts un peu plus rugueux. Charnière comportant : sur la valve droite, une très petite dent sous le crochet, avec une fossette cachée au fond de la cavité umbonale; sur la valve gauche, un large cuilleron saillant et retroussé en éventail, traversé en arrière par un sillon oblique. Impression du muscle postérieur grande, arrondie, peu éloignée du crochet; impression palléale peu distincte; sinus assez large et profond, s’avançant jusqu’à la moitié de la longueur des valves.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 20 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 13 mill. [fide Mayer); ces dimensions assez variables se réduisent à 9 et 3 mill. sur notre plésiotype le moins irrégulier.
Rapp. et diff. — Il est peut-être téméraire de consei'ver celte espèce distincte de S. anatina dans un Genre où les valves sont aussi irrégulières;
cependant, outre qu’elle appartient à un niveau plus élevé dans le Bordelais, on peut, à la rigueur, la reconnaître parce que son côté antérieur n’est jamais dilaté en avant des crochets ; le bord est plutôt déclive, quoique arrondi. La figure publiée par Mayer indique une forme ovale, mais nos plésiotypés sont beaucoup moins réguliers et subtronqués, surtout ceux qui sont gibbeux, parce que leur développement normal a été entravé par la forme des cavités ou anfractuosités qu’habitait la coquille.
C’est surtout à S. nitens, du Calcaire grossier (Lutécien) des environs de Paris, que ressemble S. Paulina, quoiqu’elle soit cependant moins inéquilatérale que la coquille lutécienne.
D’autre part, aucune des variétés de S. Binghami, figurées par M. Sacco dans sa Monographie du Piémont, n’est comparable à S. Paulina, à cause de cette troncature anale.
Localités. — Le Peloua, rare (PL II, fig 45-48), col 1 . Neuville; Mérignac (Piganeau), valves identiques à la figure de Mayer (PL VI, fig. 36-37); Dax, trois valves, coll. Desbayes à l’Ecole des Mines; Saucats (Gieux), fide Mayer, Saucats (Giraudeau, La Cassagne, Lagus), fide Benoist. — Burdlgallen.
Baudignan, Parleboscq (La Guirande) coll. Degrange-Touzin. — II elvétlen.
Sphenia panopæoides Mayer. PI. II, fig
1872. S. panopæoides Mayer. Journ. Conch., t. XX, p. 230.
Test assez mince. Taille moyenne; forme étroite et oblongue, très inéquilatérale, assez convexe; côté antérieur court, déclive, ovale, atténué à sa jonction avec le bord palléal qui est presque rectiligne ; côté postérieur très allongé, peu déprimé, ovale plutôt (jue tronqué à son extrémité; crochets petits, très peu saillants, assez gonflés, opisthogyres, situés au quart de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supéro-postérieur rectiligne et déclive en arrière du crochet. Surface dorsale bombée, médiocrement déprimée sur la région anale qui n’est pas limitée par un angle rayonnant, mais qui est moins ridée ou striée que la région dorsale et antérieure. Charnière comportant : sur la valve droite, une forte dent sous le crochet, plus une fossette bien excavée et peu visible au fond de la cavité umbonale; sur la valve gauche, un cuilleroti triangulaire et obliquement allongé, bilobé et situé en arrière d’une fossette superficielle quoique
assez large. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes, la postérieure formant une assez grande ellipse; sinus palléal largement arrondi, dépassant beaucoup l’impression musculaire postérieure et s’avançant un peu plus loin que la moitié de la longueur de la valve.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 28 mill. ; diamètre umbonopalléal : 13 mill. [fide Mayer); notre plus grande valve mesure 16,5 sur 7,5, c’est-à-dire qu’elle a les mêmes proportions que le type.
Rapp. et diff. — Il n’est pas possible d’admettre que cette espèce soit une variété déformée de S. anatina, attendu que son côté antérieur est beaucoup plus court, moins dilaté, et que les individus normaux sont beaucoup plus étroits, non rostrés à l’arrière. Quant à l’autre Sphenia du même gisement burdigalien, S. Vaulina, elle est subéquilatérale et ovale, de sorte qu’on l’en distingue à première vue. Les spécimens du Bordelais répondent exactement à la description fournie par Mayer pour le type provenant du Langhien de Rosenheim (Bavière), c’est-à-dire du même niveau que nos échantillons d-u Peloua; nous n’avons donc pas hésité à rapporter ceux-ci à la même espèce, plutôt que d’en proposer une nouvelle dans un Genre où il y en a déjà beaucoup pour des formes peu régulières.
MM.DollfusetDautzenberg ont publié, sous le nom S. testarum Bonelli, une coquille de l’Helvétien de la Touraine, qui est aussi très étroite et allongée transversalement, mais dont les crochets sont situés presque au milieu de la longueur des valves, de sorte qu’il paraît bien évident que ce n’est pas la même espèce.
Par sa forme étroite et allongée, S. panopæoides a la plus grande analogie avec S. Passyana Desh., du Bartonien des environs de Paris; mais elle a le côté antérieur encore plus court que cette dernière espèce, et il semble que son sinus est plus large, moins profond.
Localité. — Le Peloua, peu commune; plésiotypes (PL II, fig. 57-60), coll. Neuville. — IfurrïlgalScu.
Sphenia myacina Desh. in coll. PI. Il, fig
Test fragile. Taille assez grande; forme assez convexe, inéquivalve, sub-trapézoïdale, inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi, plus court que le côté postérieur qui est très obliquement tronqué, avec un contour à peu près rectiligne; bord palléal faiblement arqué, raccordé par des courbes régu-
lières avec des contours latéraux; bord supérieur convexe en avant, déclive et un peu rectiligne en arrière du crochet qui est peu gonflé et peu saillant, prosogyre, situé aux deux cinquièmes de la longueur, du côté antérieur. Surface dorsale assez bombée, séparée par un angle rayonnant et obtus de la région anale qui est à peine excavée, avec une arête vive limitant un corselet assez large; ornementation composée de stries d’accroissement fibreuses et serrées, qui deviennent sublamelleuses sur la dépression anale et qui sont remplacées, à l’avant, par des granulations fines et peu régulières. Charnière comportant : sur la valve droite, une fossette ligamentaire, oblongue et bien limitée par un rebord saillant à l'intérieur de la cavité umbonale; sur la valve gauche, un énorme cuilleron en secteur, séparé par une rainure oblique et une arête saillante de la région du corselet. Impressions musculaires allongées et inéquidistantes; sinus palléal peu visible.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 22 m i 1 1 . ; diamètre umbono-
Rapp. et diff. — Aucune des Sphenia que nous venons de décrire ne présente cet aspect subtrapézoïdal, ni l’angle anal et décurrent qui caractérise S. mxjacina ; cette apparence anormale nous avait même fait hésiter à la classer dans le G. Sphenia, tant que nous avons eu seulement sous les yeux deux valves isolées provenant du Bordelais; mais cette espèce était connue de Deshayes, et cinq échantillons provenant de Dax figurent dans sa collection, à l’Ecole des Mines; nous reprenons d’ailleurs le nom qu’il lui avait attribué et qui ne paraît pas avoir été publié jusqu’à présent pour aucune Sphénie.
Parmi les Sphenia anguleux du Bassin de Paris, on peut citer ; S. radiatula Cossm. qui a une ornementation rayonnante sur la surface dorsale et une forme plus transverse; S. donaciformis Desh. qui est plus trigone et plus élevé; S. nitens Bayan, qui est plus allongé, moins gibbeux, plus inéquilatéral .
Localités. — Dax, cotypes (PI. Il, lig. 66-68), coll. Deshayes à l’Ecole des Mines; Léognan, coll. Rozier. — liurtSlgalicn.
Mérignac, coll. Rozier; Léognan (le Thil), coll. Bial de Bellerade. —
Aqultanicn.
Fam. CORBV L1DÆ Fleming em. (1).
Coquille plus ou moins inéquivalve, à lest épais et généralement sillonné; ligament subexlerne, séparé du cartilage qui est interne, alivinculaire, amphidétique ; chondrophore développé en arc sur la valve gauche et plus ou moins saillant; charnière solide, comportant une grande dent antérieure et conique sur la valve droite, et une dent postérieure sublatérale II, confondue sur la valve gauche avec le chondrophore; bâillement peu marqué en arrière; ligne palléale bien marquée, faiblement sinueuse.
Nous n’avons pas fait état, dans cette diagnose, des dents rudimentaires que Félix Bernard a signalées et pour l’observation desquelles il faut une forte dose de bonne volonté. Ainsi qu’il a été indiqué ci-dessus, et conformément à la classification de M. Dali, il y a lieu de séparer des Myacidæ la Fam. Corbulidæ qui s’en distingue, non seulement par sa charnière pourvue de véritables dents, mais encore par son ligament subexterne et séparé du cartilage, et par son sinus palléal presque nul.
D’après Fischer, il n’y aurait qu’un seul G. Corbula subdivisé en plusieurs Sous-Genres; or M. Douvillé (Z. c., p. 104) a démontré que, si Corbula s. str. est orthoconque, Bicorbula de l’Eocène est, au contraire, franchement pleuroconque ; d’autre part, chez Corbidomya, le ligament externe communique avec la fosse du cartilage par une fissure umbonale du test. Enfin Erodona et Himella présentent un ensemble de caractères qui justifient la séparation de Genres bien distincts.
Nous n’avons à envisager ici que les G. Corbula et Corbidomya.
CO 11 BU LA Brug., 1797 (2).
Coquille inéquivalve, ovale ou sublrigone, rarement équilatérale, épaisse et close, toujours rostrée en arrière, c’est-à-dire du côlé qui est généralement le plus allongé ; crochets gonflés,
(1) Corbuladæ Flem.; Coibulidæ Brod., 1839.
(2) Nous n'avons pas suivi ici M. Dali qui (Tert. Fauna Flor., 1898, part. IV, p. 836), sous le prétexte que Bruguière s'est borné à figurer le Genre, sans diagnose ni références, et que Lamk. s'est borné à citer C. sulcata sans désigner le type, préfère Aloiilis Mühlfeld (1811) parce que cet auteur a bien insisté sur ce que le génotype est C. sulcata; M. Dali en conclut que le véritable génotype de Corbula est C. gallica Lk. et que Bicorbula Fisch. en est synonyme. Mais tout ce raisonnement pèche par la base.
opisthogyres ; surface presque toujours ornée de sillons ou de rides concentriques, très souvent munie d’une carène anale qui correspond à la troncature; valve droile plus grande et plus profonde que la gauche, portant une forte dent cardinale antérieure, suivie de la fosse du cartilage interne et d’une lamelle postérieure qui se confond avec le bord supérieur ; valve gauche munie d’une large fossette cardinale qui reçoit la dent antérieure opposée, et qui est suivie d’un cuilleron saillant plus ou moins redressé, et d’une lamelle latérale postérieure peu distincte; impressions des adducteurs bien marquées; impressions du pied distinctes, en partie confluentes; ligne palléale éloignée du bord et faiblement sinueuse en arrière. G. -T. C. sulcata Brug. Viv.
Ce Genre esttrès ancien puisqu’on le cite déjà à la base des terrains jurassiques, et même dans le Trias (fide Ziltel) ; la forme typique ne paraît pas s’être beaucoup transformée depuis l’origine, on connaît des espèces bathoniennes qui ressemblent singulièrement aux formes éocéniques ; néanmoins, on y a distingué diverses Sections : Anisorhynchus Conr., Corbulamella Meek et Hayden, Botlirocorbula Gabb, Cuneocorbula Cossm., et surtout Bicorbula Fischer (G. -T. C. gallica Lamie.) qui pourrait bien passer pour un Genre distinct, à cause de son cuilleron tout à fait perpendiculaire à la commissure des valves.
Nous n’avons à retenir ici que Corbula s. str. et Agina Turton (1822) dont le génotype est Mya inæquivalvis Montg., synonyme de Tellina gibba Olivi (fuie Bucquoy, Dautz. et Dollf.) ; cette dernière Section se distingue non seulement par la forme globuleuse des valves qui ne sont jamais rostrées, mais encore par leur crochet très enroulé, par leur sinus plus profond et par la grande inégalité des deux valves.
Corbula carinata Dujardin, mut. Hœrnesi Ben. in litt
PI. Il, fig. 61 65.
1825. C. revoluta Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 93 ( non Br.).
1840. C. rugosa Grat. Cat. Gironde, p. 67 ( non Lamk.).
1873. C. carinata Ben. Cat. Saucats, p. 22, n° 23 (ex parte).
1886. — Ben. Faune de Saint-Avit, p. 49.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 36, pl. IX, fig. 13.
Test épais. Taille moyenne; forme très convexe, oblonguetransverse, presque équilatérale, inéquivalve, la valve droite
étant la plus profonde, quoique la différence soit souvent peu marquée; côté antérieur ovale, un peu plus court que l'autre qui est anguleux, subrostré, ou au moins obliquement tronqué à son extrémité; boni pal I éa 1 arqué, faisant un angle aigu avec la troncature anale et se raccordant par une courbe régulière avec le contour buccal ; crochets gonflés, prosogyres, inclinés un lieu en avant de la ligne médiane des valves. Surface dorsale bombée, séparée par une carène contournée de la région anale qui est un peu excavée en deçà de la carène, puis munie d’un renflement autour du corselet ; ornementation composée de rides concentriques, plus fines vers les crochets, s’épaississant graduellement vers les bords, se prolongeant au delà de la carène sous la forme de lamelles assez saillantes. Charnière épaisse comportant : sur la valve droite, une forte dent triangulaire qui vient, comme un croc, en contact avec la pointe du crochet et une large fossette ligamentaire qui échancre le bord cardinal sur lequel s’allongent, de part et d’autre, des rainures latérales; sur la valve gauche, un cuilleron très saillant, en avant duquel est la fossette destinée à la dent opposée. Impressions musculaires profondément gravées sur des plateformes en saillie par rapport à la cavité des valves; impression palléale écartée du bord, non sinueuse en arrière où elle rejoint simplement l’impression du muscle par un tracé rectiligne.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 14 mill. ; diamètre umbonopalléal : 10,5 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 8 mill.
Rapp. et difF, — Dans une lettre qu’il a adressée à l’un de nous vers 1880, Benoist a cru devoir séparer cette mutation de C. carinata, en se fondant sur quelques différences légères, mais très constantes : la croissance des rides ne se fait pas subitement, mais graduellement; en outre, elles se prolongent sous forme de lamelles au delà de la carène; enfin, l’extrémité anale montre une réelle tendance à la formation d’un rostre ou d’un bec qui rappelle celui de C. rugosa I.amk., clans le calcaire grossier, tandis qu’il n’y en a jamais chez C. carinata, dont la troncature est plus oblique; il en résulte que le bord palléal est moins arqué chez la mutation du Bordelais que sur l’espèce originale de la Touraine. Il est d’autant plus important de faire ressortir cette mutation burdigalienne et aquitanienne, qu’elle établit en quelque sorte la transition avec les formes éocéniques, c’est-à-
dire que l’origine du Groupe de C. carinata est plus ancienne que le Tongrien où la plaçaient MM. Dollfus et Dautzenberg ( loc . cit., p. 82). Cette transition se poursuit dans l’Helvétien de la Gironde; les individus de Salles sont intermédiaires entre ceux de Léognan et ceux de la Touraine, les rides croissent déjà plus régulièrement et le bec anal est moins nettement formé ; néanmoins, il me semble qu’ils se rapprochent davantage de la mutation Hœrnesi que des spécimens des faluns de la Touraine.
Localités. — Léognan, très répandue (PL II, fig. 61-65), coll. Cossmann; Sauçais, Saint-Médard-en-Jalle, etc. — Burdlgalicn.
Pessac, Saint-Avit, Mérignac, Saucats (Lariey), etc. — A«iiiltanien.
Salles (Largileyre), commune. — Ilelvétlen.
Corbula Basteroti Hœrnes. PI. II, fig
1825. C. striata Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 93 (non Walk.).
1838. — Grat. Cat. Gironde, p. 67 ( non Lamk.).
1859. C. Basteroti Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 39, pi. III, fig. 10.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 22, n. 26.
1900. — Ivolas et Peyr. Contrib. faluns Touraine, p. 104.
1902. Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 79, pi. III, fig. 28-36.
Test médiocrement épais. Taille un peu au-dessous de la moyenne ; forme peu convexe, ovale-oblongue, presque équivalve, un peu inéquilatérale; côté antérieur ovale, côté postérieur aigu et subtronqué; bord palléal faiblement arqué, faisant un angle aigu avec la troncature anale, et se raccordant avec le contour buccal par un arc de cercle; crochets petits, peu gonflés, prosogyres, situés à peu près au milieu de la longueur des valves. Surface dorsale peu bombée, séparée de la région anale par une petite arête rayonnante et incurvée; l’ensemble est couvert de stries régulières et assez serrées qui persistent sur la région anale. Charnière comportant : sur la valve droite, une grosse dent en crochet, très saillante, contiguë à une profonde fossette ligamentaire, avec des rainures latérales suf touie l'étendue du bord supérieur; sur la valve gauche, un cuilleron médiocrement proéminent avec une petite protubérance posléîieure, et une fossette antérieure pour recevoir la dent de la valve opposée. Impressions musculaires grandes et bien gravées,
surtout la postérieure; ligne palléale écartée du bord, non sinueuse en arrière.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 10 miil.; diamètre umbonopalléal : 6,5 miil.
Rapp. et diff. — Les individus du Bordelais répondent bien à la diagnose et aux figures de Uœrnes, ainsi qu’à celles publiées par MM. Dollfus et Dautzenberg pour les spécimens de la Touraine. On distingue très facilement cette espèce de C. carinata : non seulement par ses sillons beaucoup plus fins, mais aussi par ses valves moins inégales, par son arête moins saillante que la carène anale de C. carinata ; en outre, le bord palléal est moins arqué, la forme est plus équilatérale que celle de la mut. Hœrnesi dont les lamelles postérieures sont bien plus écartées; d’autre part, C. Hœrnesi montre une tendance à la formation d’un bec tronqué qui n’existe pas chez C. Basteroti qui a pour ancêtre évident C. Lamarcki Desh., du Calcaire grossier des environs de Paris.
L’un de nous possède des spécimens du Tortonien de la Grenatière (Hérault) qui sont encore plus équivalves, un peu moins inéquilatéraux et plus transverses que ceux que l’on vient de décrire et que ceux de la Touraine ou du Bassin de Vienne. Ils représentent une mutation plus récente à laquelle on pourrait attribuer le nom Miqueli Cossm. (PL II, fig. 77-79).
Localités. — Mérignac, assez commune (PI. II, fig. 69-72), coll. Cossmann; Saint-Avit. — Aqiailanlcn.
Peyrehorade (Landes) : var. à stries excessivement fines, mais identique au type par sa forme générale et par la position submédiaire des crochets, coll. Raulin à l’Ecole des Mines.
Sallespisse (Basses-Pyrénées), coll. Degrange-Touzin, rare. — Helvétlcn.
Corbula revoluta [Brocchi). Pi. H, fig
1814. Tellina revoluta Broc. Conclu foss. sub., II, p. 516, pl. XII, fig. 6. 1853. Corbula revoluta D’orb. Prodr., III, p. 109, n° 2043, 26e ét.
Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 38, pl. III, fig. 9. Ben. Cat. Saucats, p. 22, n° 25.
Dollf. Dautz. Et. prélim. Tour. (F. J. N., n° 188, p. 92). Degrange-Touzin, Et. prélim. foss. Orthez, p. 417. Dollf. Dautz. Nouv. liste Péléc. , Journ. Conch., p. 7. Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 38, pl. IX, fig.
Dollf. Dautz. Conch. Mioc. L., p. 77, pl. III, fig. 15-27.
Test assez épais; forme aplatie, subtriangulaire, inéquilatérale, inéquivalve; côté antérieur court; côté postérieur plus long, fortement caréné; bord palléal presque rectiligne, un peu sinueux toutefois, se raccordant par une courbe régulière avec le bord antérieur et à angle aigu avec la troncature anale; bord cardinal assez régulièrement déclive de part et d’autre du crochet. Crochet petit, peu gonflé, prosogyre, situé aux trois dixièmes de la valve à partir du bord antérieur. Valve droite un peu plus petite et un peu plus ventrue que la valve gauche. Surface faiblement convexe en avant et au milieu, surtout sur la valve gauche, présentant en arrière une carène saillante qui limite une région anale brusquement déclive et légèrement excavée. Sur le bord antérieur et sur la région médiane de la valve, l’ornementation se compose de cordons concentriques très fins et très serrés depuis le sommet jusque vers le milieu de la valve, ils grossissent ensuite presque subitement et sont alors séparés par des sillons assez larges et assez profonds; tout le côté anal est également sillonné de cordons parallèles à la troncature, mais ils sont plus minces que dans la région correspondante du reste de la valve, de sorte que la partie supérieure de ce côté anal parait presque lisse. Les gros sillons s’avancent davantage vers le crochet sur l’unique valve droite que nous avons examinée. Mais elle ne parait pas être complètement adulte, car son test est mince et présente à l’intérieur la contrepartie des ornements externes. Charnière formée ; sur la valve droite, d'une dent forte, recourbée en crochet, en arrière de laquelle se trouve une fossette, et sur la valve gauche, d’une fossette triangulaire profonde placée sous le crochet et d'une dent foliacée postérieure. Impressions musculaires peu visibles sur nos échantillons; impression palléale entière, assez écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 miil. ; diamètre umbonopalléal : 0 mil 1 . 5.
Rapp. et diff. — MM. Dollfus et Dautzenberg font rentrer dans la synonymie de C. revoluta, C. striata Bast. [non Lk.). Il est assez difficile, étant donnée la brièveté des diagnoses de Basterot, d’identifier les espèces qu’il
n’a pas figurées. Il est beaucoup plus vraisemblable que sous ce nom striata ( non Lk.), Basterot a désigné C. Basteroti ou C. Hœrnesi, com: munes aux environs de Bordeaux, alors que C. revoluta est très rare et n’existe, à notre connaissance, que dans les dépôts helvétiens dont Basterot ignorait l’existence. C’est pourquoi nous avons éliminé la citation de Basterot.
Les exemplaires que nous venons de décrire sont identiques aux spécimens de l'Italie et de la Touraine de notre collection. L’espèce, commune dans ces deux régions, présente d’ailleurs des variations dans le nombre et la force des cordons concentriques, mais on y remarque toujours l’ornementation fondamentale indiquée plus haut.
On distinguera facilement C. revoluta de C. carinata et de C. Hœrnesi par sa forme beaucoup plus aplatie, par son bec anal beaucoup moins prononcé, par son ornementation bien caractéristique.
C. Cocconii Font., qui accompagne C. revoluta dans le Miocène de Touraine et d’Italie, dans le Pliocène de la vallée du Rhône et de l’Italie, y ressemble beaucoup, mais s’en distingue par les pustules de son côté anal. Il est probable que celle-ci est la même espèce que C. Margaritæ Mayer (1886, Journ. Conch., p. 304, pl. XVI, fig. 3) que l’auteur indique comme existant à Pontlevoy.
Localités. — Salles (Moulin Débat), plésiotype (PL II, fig. 80-83), col 1 . Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord.; Salies-de-Béarn, coll. Degrange- Touzin. Saucats (La Sime), fuie Benoist; rare. — Uelvétien.
Corbula revoluta [Brocchi], mut. avitensis nov. mut
Pl. II, fig. 84-85.
Test mince. Taille petite; forme comprimée, subrhomboïdale, transverse, inéquilatérale, presque équivalve; côté antérieur court, ovale; côté postérieur plus allongé, obliquement tronqué ; bord palléal à peine arqué, presque rectiligne, faisant un angle aigu avec la troncature anale, raccordé par un arc de cercle avec le contour buccal ; crochet petit, peu gonflé et peu saillant, prosogyre, situé aux deux cinquièmes de la longueur, du côlé antérieur; bord supérieur déclive de part et d’autre du crochet. Surface dorsale peu bombée, partagée en arrière par une carène presque rectiligne qui limite l’aire anale élroile et un peu excavée; ornementation composée de grosses rides d’accroissement, séparées par des sillons étroits et ne se prolongeant guère
au delà de la carène anale. Charnière de la valve gauche munie d’un très petit cuilleron peu saillant et contigu à une fossette antérieure, largement ouverte, mais peu profonde. Impressions musculaires très grandes, mais obtuses; impression palléale écartée du bord, non sinueuse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 5 mil 1 .
Rapp et diff. — Cette espèce appartient à un groupe très différent de la forme typique du G. Corbula (C. sulcata)-, les valves sont presque égales, ce qui semble indiquer que l’animal ne vivait pas couclié sur la valve droite; elles sont assez inéquilatérales, le côté antérieur étant notablement plus court que chez C. carinata; d’autre part, les rides sont plus épaisses, séparées par des sillons plus écartés et elles ne franchissent la carène anale que sous la forme de plis beaucoup plus atténués; la charnière semble aussi moins puissante que celle de C. carinata.
Ce n’est pas sans hésitation que nous rapportons les rares spécimens de Sainl-Avit à cette espèce répandue dans le Miocène moyen : ils ont en effet l’aspect extérieur de C. aulacophora Morlet, du Barton ien des environs de Paris, quoique ce dernier ait les crochets encore plus antérieurs; tandis que C. revoluta de Touraine est sensiblement plus élevé pour la même longueur. On peut admettre que c’est une mutation ancestrale à laquelle nous attribuons la dénomination avitensis ; la forme citée à la Sime par Benoist représente le véritable C. revoluta, ainsi qu’on l’a vu ci-dessus. Cette mutation relie, par suite, les formes bartoniennes à celles de l’Helvétien.
Localités. — Saint- Avit, rare; valve gauche (PL II, fig. 84-8h), coll. Cossmann; Saint-Morillon, coll. de la Sorbonne. — Aquilanfcn
Corbula Raulini, non. sp. PI. II, fig
Test peu épais. Taille assez petite; forme peu iuéquivalve, oblongue-transverse, subrhomboïdale, médiocrement convexe, très inéquilatérale; côté antérieur court, ovale-arrondi; côté postérieur deux fois plus allongé que l’autre, obliquement tronqué, à contour presque rectiligne; bord palléal presque reeliligne, surtout sur la valve gauche, se raccordant par un arc de cercle avec le contour buccal, et aboutissant presque orthogonalement, par une courbe légèrement arquée, sur le contour de
la troncature anale; crochets petits quoique un peu gonflés et saillants, fortement inclinés en avant, situés presque au quart de la longueur de la valve, du côté antérieur; bord supérieur liés déclive et un peu excavé en avant du crochet, rectiligne et faiblement déclive en arrière. Surface dorsale à peine bombée au milieu, munie en arrière d’un angle rayonnant et un peu contourné, qui sépare la région anale excavée jusqu’à un bourrelet arrondi et contigu au corselet; ornementation composée de nombreux sillons d’accroissement, très tins sur la région des crochets, un peu plus espacés sur le bord palléal où ils séparent des rides plus grossières; celles-ci deviennent un peu plus lamelleuses au delà de l’angle, sur la région anale où elles se resserrent davantage. Charnière très peu développée, ne comportant qu’une dent cardinale en croc sur la valve droite, pas tout à fait sous le crochet, et sur la valve gauche, un cuilleron à peine saillant et bilobé, presque confondu avec le bord supérieur, en arrière de l'échancrure située sous le crochet pour la réception de la dent opposée. Impression palléale écartée du bord et rejoignant celle du muscle postérieur, sans aucune trace de sinus ni même de crochet; impression du muscle antérieur grande et ovale.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 10 rnill.; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Voici une forme bien distincte de C. revoluta Br., et caractérisée par son galbe beaucoup plus étroit comme aussi par son ornementation bien plus fine, enfin par ses crochets situés notablement plus en avant. A ce triple point de vue, elle s’écarte encore davantage de la mut. avitensis précédemment décrite, et ces différences semblent présenter une constance suffisante pour que nous en concluions qu’il ne s’agit pas d’une simple variété, mais d’une espèce complètement distincte, localisée dans les Landes.
Parmi les variétés de C. revoluta, décrites par M. Sacco dans sa Monographie du Tertiaire du Piémont, celle qui s’en rapproche le plus par sa fine ornementation est la var. sublævis Cocconi, du Tortonien; mais celle-ci a le crochet placé beaucoup moins en avant que chez C. Raulini; d’autre part, la var. neglecta Mich., du Tongrien, qui a presque la même forme et la même ornementation, paraît, autant que l’on peut en juger par les figures
très médiocres de la PL IX (fîg. 30, 37), beaucoup moins carénée du côté anal, avec des crochets moins antérieurs.
C. pixidicula Desh., qui est du même groupe, dans le Bassin de Paris, est plus aplatie, moins finement ornée et moins étroite.
Localités. — Peyrehorade (Peyrère, Landes), quatre valves (PI. Il, fig. 73-76), coll. Raulin, à l’Ecole des Mines. — Helwéticn.
Corbula peyrehoradensis nov. sp. PI. 11, fig
Test peu épais. Taille moyenne; forme aplatie, presque équivalve, subrhomboïdale, oblongue-transverse, très inéquilalérale; côté antérieur ovale atténué ou même un peu acuminé, beaucoup plus court que le côté postérieur qui est obliquement tronqué; bord palléal peu convexe en avant, plus arqué en arrière où il coupe la troncature anale sous un angle aigu; crochets petits, peu gonflés, prosogyres, situés au tiers de la longueur du côté antérieur ; bord supérieur rectiligne et très déclive en avant du crochet, également rectiligne, mais horizontal en arrière du crochet, faisant un angle très ouvert avec la troncature anale. Surface dorsale peu bombée, séparée de la région anale et excavée par une carène contournée qui, surtout sur la valve gauche, devient plus saillante à mesure qu’elle approche de l’angle inférieur de la troncature; ornementation composée de sillons assez réguliers, anastomosés en avant, se prolongeant au delà de l’angle sur la région anale. Charnière comportant : sur la valve droite, une dent cardinale en croc sous le crochet, en avant de la fossette ligamentaire; sur la valve gauche, un petit cuilleron saillant, formé de deux lobes très inégaux, en arrière de la fossette recevant la dent opposée. Impressions musculaires inéquidistantes, ovales; impression palléale peu écartée du bord, se raccordant sans aucun crochet sinueux à l’impression du muscle postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10,5 mil I . ; diamètre uuibono-palléal : 5,5 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille est une exagération inusitée du groupe revoluta et elle est caractérisée par son extrémité antérieure acuminée,
par son bec postérieur caréné, par ses valves très comprimées; elle est un peu moins étroite, mais beaucoup moins convexe que C. Baulini. Aucune des espèces de ce groupe n’a un aspect aussi opisiforme que C. peyrehoradensis, qui, cependant, a bien la charnière caractéristique de Corbula. Les valves étant presque égales, on peut en induire que l’espèce ne se fixait pas et ne reposait pas sur la valve droite.
Localités. — Peyrehorade (Peyrère, Landes), trois valves (PL II, fîg. 86-89), coll. Raulin, à l’Ecole des Mines; St-Etienne d’Orthe (Landes), une valve, coll. Degrange-Touzin. — Hclvétten.
Corbula (Agina) gibba [Olivi] . PI. II, fîg
et PI. V, fîg. 22.
1792. Tellina gibba Olivi. Zool. Adriat., p. 101.
1803. Mya inæquivalvis Montg. Test, brit., p. 38, pl. XXVI, fig. 7.
1814. Tellina gibba Br. Conclu subap., p. 517.
1818. Corbula nucléus Lie. An. s. vert., V, p. 496.
1827. Corbula rotundata Sow. Min. Conch., pl. 572, fig. 4.
1835. Corbula bicostata Nyst. Foss. d’Anvers, p. 4, pl. I, fig. 10.
1835. Corbula planulata Nyst. Ibid., p. 40, pl. I, fig. 11.
1837. Corbula volhynica Puscli. Pol. Palæont., p. 80, 184, pl. VIII, fig. 10.
1838. Corbula nucléus Grat. Cat. Gir., p. 67.
1844. Corbula gibba Nyst. Desc. coq. foss. Belg., p. 65, pl. III, fig. 3.
1844. Corbula plamdata Nyst. Ibid., p. 68, pl. II, fig. 4.
1848. Corbula striata (Walker) Desh. Explor. Algérie, I, p. 231, pl. XX,
fig. 1-8.
1859. Corbula gibba Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 34, pl. III, fig. 7.
1873. — Renoist. Cat. Saucats, p. 22, n. 24 [ex parte min.).
1878. Corbida nucléus Benoist. Et. Tort. Gir., p. 3.
1879. Corbula gibba Font. Moll, plioc., II, p. 16, pl. I, fig. 16-19.
1881. Corbula striata Nyst. Scald., p. 237, pl. XXVI, fig. 2a-2g.
1886. Corbula gibba Dollf. Dautz. Etude prélim., p. 5.
1887. — Lorié. Contrib. géol. Pays-Bas, p. 121, pl. VL fig. 21-22. 1894. Corbida striata. Degr.-Touz. Et. prélim. foss. Orthez, p. 417.
1896. Corbula gibba. Bucq. Dautz. Dollf. Moll. Rouss., II, p. 578,
pl. LXXXV, fig. 1-6.
1897. — Raulin. Stat. géol. Landes, p. 338 et 342.
1899. — Sokolow. Schicht. Venus konkensis, p. 28, pl. III,
fig. 4-17.
1901. Corbula (Agina) gibba. Dollf. Dautz. Nouv. list. Tour., p. 8.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piern., XXIX, p. 34,
pl. IX, fig. 1-4.
1902. Corbula ( Agina) gibba. Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 82,
pl. III, fig. 43-46.
Test épais. Taille petite; forme globuleuse; très inéquivalve, à peu près équilatérale, dépourvue de bec ou de troncature du côté anal; bord palléal arqué, se raccordant par des arcs de cercle réguliers avec les contours latéraux ; crochets très gonflés, opposés, presque médians; bord supérieur déclive de part et d’autre du crochet. Surface dorsale à peu près lisse vers le crochet de la valve supérieure, puis ornée de rides concentriques, de plus en plus grossières à mesure qu’on approche du bord palléal; elles s’atténuent sur la région anale et un peu déprimée, qui est limitée par un angle extrêmement obtus ; la valve gauche ou supérieure ne porte de stries que dans le jeune âge et elle est lisse, quoique terne à une certaine distance du crochet, avec quelques traces de rayons; elle est plus trigone que la valve droite. Charnière comportant : sur la valve droite, une forte dent 3a qui se redresse sur la pointe du crochet, une fossette profonde et une faible lamelle postérieure (P I); sur la valve gauche, un cuilleron bilobé, en avant duquel est la fossette de la dent opposée, puis une dent antérieure, confondue avec le bord cardinal. Impressions musculaires grandes, l’antérieure plus étroite que la postérieure qui est largement arrondie; sinus large, formant un arc de cercle qui relie l’impression du muscle à l’impression palléale écartée du bord; sur la valve droite, on voit, en outre, la trace très profonde de la valve gauche.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 9 rfiill.; diamètre umbonopalléal : 7 mill . ; épaisseur des deux valves réunies : 6 mil!.
Rapp. et diff. — Nous n’avons indiqué ci-dessus qu’une faible portion de la longue synonymie de cette espèce actuelle, complètement détaillée dans l’ouvrage de MM. Dollfus et Dautzenberg sur les faluns de la Touraine ; nous nous sommes plus spécialement attachés aux formes fossiles, parmi lesquelles il n’y a pas moins de quatre noms à éliminer comme synonymes de gibba. Les auteurs précités ont ajouté encore à cette synonymie, avec un point de doute dans le texte : C. rugosa Dub. (non Lk.), C. pisum Pusch ( non Sow.), C. elliptica Andrz., sur lesquelles nous n’avons pas de renseignements. Ils ont fait, en outre, ressortir que C. theodisca Hilber est plus C. et P. 14
transverse et ornée de sillons moins rugueux; que C. sulcifera Ilislop, de l’Inde, est très voisin de C. gibba ; qu’il y a de nombreux passages de la forme typique aux var. curta Locard, rosea Brown, pseudolævis Sacco, et que, dans ces conditions, il n’est pas possible de limiter trop étroitement l’espèce en question. Ce que nous pouvons affirmer, c’est que les spécimens de Saubrigues appartiennent à la forme typique (1).
C’est surtout à C. pisum Sow. qu’il y a lieu de comparer C. gibba : or l’espèce bartonienne a des rides plus écartées et plus grossières qui se dédoublent subitement sur la région anale, tandis qu’elles s’atténuent seulement en se resserrant chez C. gibba Quant à C. subpisum, de l’Oligocène, sa valve gauche est plus trigone et plus élevée que celle de l’espèce néogénique et actuelle qui n’a commencé à apparaître qu’à dater de l’Helvétien.
La valve droite, très épaisse, se décortique parfois, de sorte que la surface prend l’aspect lisse; la valve gauche, plus fragile, se rencontre beaucoup plus rarement dans la plupart des gisements où l’autre valve est commune.
Localités. — Saubrigues, commune, plésiotypes (PI. II, fig. 98-101 ; et PI. V, fig. 22), col!. Dumas; Saint-Jean-de-Marsacq (fide Raulin). — Tortonicn.
Peyrehorade, rare, coll. Raulin, à l’Ecole des Mines; Salles (Largileyre), coll. Benoist; La Sime (fide Benoist); Souars (le Paren), coll. Peyrot, coll. Degrange-Touzin. — Ilelvctieu.
Corbula (Agina) gibba [Olivi], var. curta Locard. PL II
1886. Corbula curta Loc. Prodr. Malac. franç., pp. 387, 588.
1894. — striata Walk. in Degr.-Touz. Etud. prélim. foss. Orthez,
p. 417 (p. parte).
1901. — gibba, var. curta Loc. Sacco, I Moll. terz. Piém., p. xxix,
p. 35, pl. IX, 5-7.
Test épais. Taille petite ; forme ovale, globuleuse, très ventrue, presque complètement équilatérale ; côtés antérieur et postérieur à peu près aussi courts, repliés vers l’intérieur de la coquille, crochets très gonflés. Surface très gibbeuse et presque lisse
(1) b'aulre part, M. Vidal a envoyé de Catalogne à l'un de nous (gisement de Ciurana) des spécimens beaucoup plus transverses, plus finement striés, qui paraissent répondre exactement à la var. rosea, tandis que ceux que l’un de nous possède de Mulella (Helvélien du Portugal) ressemblent beaucoup plus à la var. pseudolævis.
vers les crochets, ornée ensuite de rides concentriques fortes se continuant en s’amincissant un peu sur le bord antérieur; sur le bord anal, limité par une carène très émoussée, les rides sont irrégulières et très serrées. Charnière comme dans le type, impressions internes également.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8 mil 1 . 5 ; diamètre unibonovenlral : 8 mil I .
Rapp. et diff. — Nos échantillons sont absolument identiques aux fig. 6, 7 de la pl. IX (Moll, terz.) que M. Sacco rapporte à la var. curta Locard; M. Sacco est cependant tenté, à raison des forts cordons transverses de la forme italienne, d’en faire une variété nouvelle pour laquelle il propose le nom perstricta.
l.a var. curta se distingue du type par sa forme courte, due à la presque égalité de ses deux diamètres umbono-ventral et antéro-postérieur, tandis que chez C. gibba, ce dernier diamètre est toujours plus grand que l’autre ; elle en diffère encore par la forte gibbosité de ses crochets, la Convexité plus grande de la coquille qui est comprimée latéralement, et enfin par la forme plus grande des cordons transverses.
Localité. — Souars (Le Paren), plésiolype figuré (pl. II, fig. 90-93), coll. Benoist au Mus. Hist. nat. Bord.; coll. Peyrot, très rare. — fllelvétlen.
4o. Corbula (Agina) confusa Benoist in litt. Pl. II,
fig. 94-97.
1873. Corbula gibba Ben. Cat. Saucats, p. 22, n° 24 (non Olivi) \pro parte],
1902. Corbula confusa Ben. in Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 86.
Test médiocrement épais. Taille très petite ; formeglobuleuse, un peu transverse et légèrement inéquilatérale à cause du bec que forme l’extrémité anale de la grande valve droite; le contour antérieur est régulièrement arrondi en demi-cercle, et le bord palléal est arqué jusqu’à l’angle inférieur du bec postérieur; crochets gonflés, pointus, opposés; bord supérieur convexe en avant, excavé en arrière du crochet. Surface dorsale de la grande valve couverte de rides concentriques qui ne commencent à grossir qu’à une certaine distance du crochet; l’autre valve, rarissime, est lisse; une dépression anale, correspondant
au bec, rayonne du crochet et elle est limitée de chaque côté [Jar un angle obtus. Charnière comportant : sur la valve droite, une grosse dent cardinale en forme de croc dont l’extrémité pointue vient en contact avec le crochet, puis une profonde fossette qui échancre le bord cardinal, enfin une lamelle postérieure qui est confondue avec ce bord; sur la valve gauche, un cuilleron médiocrement saillant et bifide, en avant duquel est la fossette de la dent opposée, puis une lamelle antérieure confondue avec le bord cardinal. Impressions musculaires bien gravées situées très haut, la postérieure arrondie, l’antérieure plus allongée; impression palléale très éloignée du bord le long duquel on distingue, sur la valve droite, la rainure d’insertion de la valve gauche; sinus palléal bien ouvert, quoique peu profond.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6,0 mill. ; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill. (mesures prises sur une valve droite).
Rapp. et diff. — C’est ajuste titre que Benoist a signalé à l’un de nous, dans une de ses lettres (1880), la nécessité de séparer la coquille burdigalienne de C. gibba Olivi, qui ne descend pas au-dessous du Miocène moyen : elle est, en effet, non seulement d’une taille plus petite, comme l’ont remarqué MM. Dollfus et Dautzenberg, mais encore et surtout munie d’un bec anal nettement tronqué qui lui donne un aspect un peu plus transverse que sa congénère; il semble aussi que son test est moins épais.
Du côté ancestral, on doit la comparer à C. pisum Sow. et à C. subpisum d’Orb., l’une et l’autre dépourvues de bec anal et ornées de rides beaucoup plus épaisses; au contraire, C. pseudopisum Dollf. a des rides beaucoup plus fines avec une forme encore plus globuleuse et plus élevée; il est à remarquer, en outre, que la valve gauche de C. subpisum, de l’Oligocène, est plus trigone et marquée de vagues côtes rayonnantes.
Sur un très grand nombre de valves de cette espèce burdigalienne, nous n’avons pu en étudier que deux supérieures (valve gauche); la rareté de cette valve s’explique par sa fragilité plus grande; elle est beaucoup moins solide que la valve droite.
Localités. — Léognan (Coquillat, propr. Carrère); Saucats (M‘n de l’Eglise), commune (PI. II, lig. 94-97), coll. Cossmann. Saint-Paul-lès-Dax, coll. Peyrot. — Mmrdlgalicii.
Saint-Médard-en-Jalle (Gajac), coll. Duvergier. — Aquifaiilen,
CORBULOMYA Nyst, 1846 (1).
Coquille ovale ou subtrigone, Iranverse, close, inèquivalve, côl é antérieur généralement plus long que l’autre qui est souvent déprimé et subtronqué, surtout sur la valve gauche qui est la plus petite; valve droite portant une dent antérieure pyramidale, suivie d’une profonde fossette pour le cartilage, en communication avec le ligament externe par une entaille du bord cardinal sous le crochet; enfin, une lamelle postérieure borde cette fossette ; valve gauche munie d’un cuilleron spatuliforme et bilobé, et en avant de ce cuilleron, d’une fossette profonde pour la forte dent de la valve opposée, enfin d’une lamelle rudimentaire antérieure, à laquelle correspond une rainure du bord cardinal sur la valve droite; impression palléale écartée du bord, à peine sinueuse en arrière.
Nous n’hésitons pas à ériger Corbulomya au rang de Genre distinct de Corbula, quoique la plupart des auteurs n’en aient fait qu’un Sous-Genre de Corbula , Fischer en particulier. La charnière présente, en effet, de profondes différences, notamment dans la fissure qui met en communication la fosse du cartilage avec le ligament externe, chez Corbulomya. En outre, chez les espèces inéquilatérales, c’est le côté antérieur qui est le plus court chez Corbula, tandis que c’est l’opposé chez Corbulomya.
Nyst a désigné sous le nom Corbulomya deux espèces (C. complanata Sow., C. triangula Nyst) qui appartiennent évidemment à deux groupes bien distincts, ainsi qu’on va le voir ci-après; comme d’ailleurs le groupe de C. triangula est représenté dans les mers actuelles par C. mediterranea Costa, qui avait déjà reçu en 1832 le nom générique Lentidium Cristofori et Jan (2), non caractérisé, il est vrai, mais repris par Herrmannsen, en 184o, il en résulte que, par la règle d’élimination, la dénomination Corbulomya doit s’appliquer au génotype C. complanata.
Cela posé, Corbulomya diffère de Lentidium par sa forme toujours plus inéquilatérale et plus tronquée, par sa lamelle antérieure plus saillante, par ses impressions musculaires inégales et inéquidistantes, par son sinus palléal un peu plus ouvert. Nous ne trouvons pas, dans ces critériums différentiels, les éléments suffisants pour séparerdeux Genres distincts; mais il
(1) Coq. tert. de Belg., p. 59.
(2) Calai., p. 8, et Mantissa, p. 4 [fide Herrmannsen, t, p. 581).
est certain qu e Lentidium peut être admis comme Sous-Genre de Corbulomya qu’il précédait d’ailleurs dès la base de l’Eocène, dans le Thanétien, tandis que Corbulomya s. str. n’apparaît guère que dans le Bartonien et s’est éteint sans atteindre l’époque actuelle. 11 n’y a, d’autre part, à notre connaissance du moins, aucune forme de transition entre les deux groupes, de sorte que nous sommes surpris que Fischer, dans son Manuel de Concliyoliologie (p. 1124), se soit borné à citer Lentidium comme synonyme de Corbulomya, en alléguant que le premier n’a pas été caractérisé. Son exemple a, d’ailleurs, été suivi dans la plupart des autres Manuels, personne n’ayant probablement songé à comparer les échantillons eux-mêmes, au lieu de se borner à rapprocher le texte des diagnoses.
Corbulomya burdigalensis Benoist. PI. III, fig
1838. Corbula complanata Grat. Cat. zool. Gir. ( non Desh. nec Sow.).
1873. Corbulomya burdigalensis Benoist. Cat. Saucats, p. 21, n° 21.
Test peu épais, souvent corrodé. Taille moyenne; forme aplatie, oblongue, inéquilatérale, inéquivalve, la valve droite étant la plus grande; côté antérieur plus allongé, ovale, un peu atténué à l’extrémité; côté postérieur court, subrostré et tronqué obliquement par un contour rectiligne ; bord palléal à peine arqué, faisant un angle arrondi à sa jonction avec le contour de la troncature anale; crochets petits, peu gonflés, opisthogyres, situés au tiers de la longueur de la valve, du côté postérieur; bord supérieur déclive et peu convexe en avant du crochet, un peu arqué en arrière. Surface dorsale souvent décortiquée au milieu, plus qu’aux extrémités, et laissant alors soupçonner l’existence de fines stries rayonnantes, très obsolètes; une large dépression rayonnante, limitée par un angle arrondi, part du crochet et aboutit à la troncature anale : elle est plus visible sur la valve gauche que sur la droite. Charnière composée : sur la valve droite, d’une dent épaisse et oblique, dirigée vers l'avant, contiguë à une fossette ligamentaire qui échaucre la pointe du crochet; sur la valve gauche, d’uu large cuilleron en éventail, redressé perpendiculairement à la commissure des valves et muni de deux protubérances sur son bord libre ; une étroite fossette adjacente, du côté antérieur, reçoit la dent de
la valve opposée, et de l’autre côté de cette fossette, il existe une lamelle sublatérale à laquelle correspond, sur la valve droite, une rainure longitudinale, contre le bord antéro-supérieur. Impressions musculaires inégales et inéquidislantes, l’antérieure très allongée; impression palléale très écartée du bord, plus, distante en avant qu’en arrière, échancrée par un court sinus qui la relie à l’impression de l’adducteur postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 18 ni i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 8 mil 1 .
Rapp. et diff. — Cette espèce ne peut se confondre avec C. turonensis Cossm., de l’Helvétien, figurée pour la première fois par MM. Dollfus et Dautzenberg sous le nom C. turonica, mais non décrite en détail, dans leur Monographie précitée (p. 86, pl. III, fig. 47-56); ces auteurs ont établi avec juste raison une var. robusta qui pourrait bien, à cause de sa dent tout à fait différente, passer pour une espèce distincte, et qui est encore plus différente de C. burdigalensis par sa forme bien plus élevée; C. turonensis s. str. est plus trigone, moins nettement tronqué en arrière que l’espèce du Bordelais. Si l’on compare C. burdigalensis avec C. subcomplanata d’Orb., du Barlonien des environs de Paris, on remarque que la valve droite de la première est plus allongée et que sa dent est plus oblique; la valve gauche est plus nettement tronquée que chez l'espèce bartonienne, avec un bord palléal plus arqué.
L’espèce oligocénique du Stampien des environs de Paris, C. Morleti Stan. Meun., a une forme plus trapézoïdale et de forts plis d’accroissement.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), peu commune (Pl. III, fig. 1-4), coll. Cossmann, coll. de la Sorbonne; Cestas, coll. Bial, col 1 . Duvergier, coll. Degrange-Touzin, rare. — llurdigalien.
Corbulomya (Lenlulium) aquitanica [Mayer]. Pl. III
fig. 3.
1858. Corbula Aquitanica Mayer. Journ. Conch., t. VII, p. 73, pl. III, fig. 3.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, App., p. 76, n° 25 bis.
Test un peu épais. Taille assez petite; forme sublrigone, subéquilalérale, médiocrement convexe, inéquivalve, la valve droite étant la plus grande; côté antérieur ovale, un peu plus court; côté postérieur plus acuminé, plus allongé, non tronqué,
contour palléa! régulièrement arqué; bord supérieur presque également déclive de part et d’autre du crochet qui est petit, gonflé, quoique peu saillant, très faiblement opislhogyre. Surface dorsale lisse, brillante, quoique très finement striée par les accroissements; la valve gauche seule porte une dépression rayonnante du côté anal et limitée par un angle très obsolète. Charnière forte, comportant : sur la valve droite, une grosse dent pyramidale, séparée du bord antérieur par une étroite et profonde fossette oblique et adjacente en arrière à la fossette du ligament qui est très creuse et qui entaille légèrement le bord cardinal sous le crochet; sur la valve gauche, un cuilleron médiocre, divisé en deux par une protubérance médiane et séparé par une fossette triangulaire d’une lamelle antérieure qui ne fait presque aucune saillie sur le bord. Impressions musculaires arrondies, presque égales et équidistantes; sinus très court, se réduisant à un crochet h peine incurvé de la ligne palléale qui la relie à l’impression du muscle postérieur; ligne palléa le écartée du bord, ù ne pas confondre sur la valve droite avec une seconde ligne plus rapprochée qui marque la trace du bord de la valve gauche à l’intérieur de la droite.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 11,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 7,5 mill. (mesures prises sur la valve droite, l’autre est plus étroite pour une même longueur).
Rapp. et diff. — Il est intéressant de trouver, à la base du Miocène, un réprésentant de ce Sous-Genre qui n’avait pas encore été signalé dans les couches néogéniques où l’on ne connaissait, jusqu’à présent, que Corbulomya s. str.
D’après les spécimens que nous avons sous les yeux, C. mediterranea Costa, de la Méditerranée, est une coquille encore plus équilatérale, plus équivalve, et les deux valves possèdent une dépression anale bien visible, tandis que c’est seulement sur la valve gauche qu’on en observe chez C. aquitanica.
D’autre part, si l’on compare l’espèce de Saint-Avit avec ses ancêtres de l’Eocène et de l’Oligocène, on trouve que : C. Chciallieri Desh. (Barlonien) est plus transverse, moins élevée, plus nettement tronquée à l’arrière; C. pitllus Desh. (Cuisien) est deux fois plus élevée, plus courte, avec une carène anale à la valve droite; C. seminuhm Desh. (Cuisien) est plus allon-
gée, inéquilatérale; C. antiqua Desh. (Thanétien) est plus élevée, plus large et plus tronquée en arrière; C. iriangula Nyst (Tongrien) est plus élevée, plus fortement sillonnée; C. Nysti Desh. (Stampien) a presque la même forme, mais sa convexité est beaucoup moindre et ses crochets sont tout à fait au milieu.
En résumé, C. aquitanica caractérise bien l’Aquitanien et son nom paraît bien choisi.
Localités. — Saint-Avit, très commune, néotypes (PI. III, fig. 7-11), coll. Cossmann ; Luebardez (Min de Carreau); Cabanac (Pouquet); Saint- Selve (Raton-Durand), coll. Degrange-Touzin ; Saucats (Lariey), fuie Benoist.
— Aqnitanlen.
Corbulomya (Lentidium) Tournoueri [Mayer
PI. III, fig. 14-17.
1864. Corbula Tournoueri Mayer. Journ. Conch., XII, p. 350, pl. XIV, fig. 1.
1873. Corbula Tournoueri Benoist. Cat. Saucats, p. 21, n. 22.
Test un peu épais. Taille petite; forme trigone, inéquivalve, équilatérale surtout sur la valve droite, la valve gauche ayant l'extrémité postérieure un peu plus amincie et subrostrée, tandis (jue l’extrémité antérieure est ovale sur les deux valves; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant par des courbes circulaires avec les deux contours latéraux de la valve droite, par un angle aigu avec le contour anal de la valve gauche; crochets petits, gonflés, assez saillants, opposés, situés au milieu de la longueur des valves; bord supérieur également déclive et à peu près rectiligne de part et d’autre des crochets. Surface dorsale bombée, marquée sur les deux valves d’une petite dépression rayonnante et excavée, du côté anal; toute la surface est lisse et brillante, les stries d’accroissement étant à peine visibles. Charnière comportant : sur la valve droite, une forte dent cardinale pointue et saillante, un peu au-dessous et en avant du crochet, à côté de la fossette ligamentaire qui est. profonde et triangulaire; sur la valve gauche, un cuilleron court, saillant quoique médiocrement redressé, séparé par une fossette d’une petite protubérance antérieure qui se confond avec le bord cardinal. Impressions musculaires peu distinctes,
équidistantes; sinus court et à peine excavé sur la ligne palléale qui est écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4 mil I . ; diamètre umboriopalléal : 2 mill.
Happ. et diff. — Mayer a distingué cette espèce de la précédente, — sous le nom Corbula d’ailleurs — , parce qu’elle est plus équilatérale, moins amincie en arrière sur la valve droite, munie d’une dépression anale sur les deux valves, et aussi parce que sa taille est beaucoup moins grande. Il est certain qu’elle ressemble plus, sauf la taille et la forme trigone, à C. mediterranea qu’à C. aquitanica.' Quant aux espèces éocéniques, elles sont moins équilatérales que C. Tournoueri.
Localités. — Saucats (Lariey), peu commune, plésiotypes (PI. III, iig. 14-17), coll. Cossmann; Mérignac; Léognan (le Thil, les Sables), assez commune; Saint-Avit, Lucbardez, La Brède (Lassalle, tranchée du chemin de fer); La Saubotte, Balizac, coll. Degrange-Touzin; Pessac; Saint- Médard-en-Jalle (Gajac), coll. Duvergier. — Aquf tanicn.
Léognan (Tliibaudeau) ; Saucats (Peloua); St-Paul-lès-Dax (Min de Cabannes, Mandillot), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
SEMICORBULA Cossm. 1909, nov. Gen.
Coquille irrégulière, inéquilatérale, finement striée; côté antérieur atténué et sinueux, côté postérieur largement arrondi; crochet prosogyre, peu saillant; valve droite portant une forte dent 3, contiguë à une fossette destinée à loger la dent 2, plus une fossette chondrophore oblique et courte sous le crochet, enfin au-dessus d’elle, une nymphe longue et peu saillante qui est séparée du bord supéroposlérieur par une fine rainure; impressions musculaires très inégales; pas de sinus palléah Génotype S. Nadali nov. sp.
Fig. 5. — Charnière de Semicorbula.
Quoiqu’il soit téméraire de fonder un nouveau Genre de Pétécypodes sur une seule valve très ambiguë, nous ne pouvons classer cet échantillon dans aucun des groupes connus de la famille Myacidæ. Même la détermination du côté antérieur donne lieu à quelques hésitations, puisque la dent est encadrée de deux fossettes, dont l’une peut — aussi bien que l’autre — servir à loger une dent opposée et qu’il n’y a pas de trace desinus; mais la présence d’une nymphe qu’on ne peut confondre avec une lamelle latérale nous décide à considérer comme postérieur le côté le plus large et comme
antérieur celui qui est plus atténué, contrairement à ce qui se passe chez les Corbulidæ rostrées. Dans ces conditions, il y aurait une autre anomalie dans la forme des impressions musculaires, l’antérieure étant étroite et allongée, la postérieure grande et arrondie.
Semicorbula Nadali nov. sp. PI. III, fig
Test nu peu épais. Taille assez grande; forme amygdaloïde, médiocrement convexe, inéquilatérale; côté antérieur un peu plus allongé et plus atténué, formant un large bec sinueux sur son contour inférieur; côté postérieur largement arrondi; bord palléal convexe et proéminent au milieu, raccordé en arc de cercle avec le contour anal, sinueux à sa jonction avec le bec antérieur; crochet petit, peu gonflé et peu saillant, prosogyre, situé un peu en arrière de la ligne médiane. Surface dorsale peu bombée, marquée en avant par un pli obsolète et rayonnant qui est bordé en avant par une légère dépression; ornementa lion formée de fines lignes d’accroissement, ondulées par le pli rayonnant, plus lamelleuses vers le bord palléal. Charnière conforme à la diagnose générique. Surface interne brillante, vaguement rayonnée; impression du muscle postérieure grande et arrondie, impression antérieure étroite et palmiforme; ligne palléale assez écartée du bord, rejoignant les adducteurs sans former aucun crochet ni d’un côté ni de l’autre.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 14 mill . ; diamètre umbono-
Rapp. et difif. — Nous ne connaissons rien de semblable ni dans les mers actuelles ni dans les terrains tertiaires; il est possible que la découverte d’une valve opposée jette un peu plus de lumière sur cette détermination et qu’elle modifie même notre manière de voir sur le classement de la coquille; c’est pourquoi nous la signalons instamment à l’attention des chercheurs.
Localité. — Mérignac (Le Pontic), unique (PI. III, fig. 5-6), col!. Nadal.
PLEURODESMA.TIDÆ Cossm. 1909, noo. Fam.
Coquille subtrigone ou transverse, carénée en arrière, à bord palléal presque rectiligne, à crochets antérieurs et prosogyres;
charnière intermédiaire entre celle de Corbula et celle de Glycymeris, à ligament externe et cartilage interne, surtout caractérisée par son cuilleron interne sur les deux valves, destiné à loger un cartilage assez gros et allongé; pas de sinus palléal.
Nous jugeons nécessaire de proposer cette nouvelle Famille pour le G. fossile Pleurodesma qui s’écarte des Myacidæ par l'absence d’un cuilleron saillant sur la valve gauche, où il est remplacé par un cuilleron interne, symétrique à celui de la valve droite; d’autre part, l’existence d’une dent 2 parfaitement formée rapproche cette Famille de celle des Panopées qui s'écartent de Pleurodesma par l’absence de cuilleron interne.
PLEURODESMA Mayer, in Hœrn. 1859.
Test assez épais. Taille assez grande; forme équivalve, non bâillante, triangulaire ou tétragone, inéquilatérale, tronquée et carénée en arrière, rugueusement striée sur la surface dorsale; dents 3a forte,
3* rudimenlaire et souvent peu visible,
2 assez saillante; nymphe peu saillante Fig. 6. — charnière de
. . . Pleurodesma.
au-dessus d un cuilleron submarginal,
logé à l’intérieur de la cavité umbonale et s’allongeant presque parallèlement au bord supéro-postérieur, sur chacune des deux valves; impressions musculaires peu visibles; impression palléale entière.
Fischer a classé, avec un point de cloute, ce Genre dans la Famille Lyonsiidæ dont il s’écarte complètement par sa charnière ; c’est sur le conseil de M. Douvillé que nous le rapprochons des Saxicavidæ, en lui attribuant cependant une Famille distincte à cause de ses caractères anormaux; si la dentition est analogue à celle de Glycymeris, la présence d’un cuilleron allongé et caché à l’intérieur de la cavité des valves, comme cela a lieu sur la valve droite seulement de Sphenia, indique une organisation intermédiaire entre les deux autres Familles.
On confond souvent, à cause de la forme extérieure, des Basterotia carénées avec Pleurodesma, mais la charnière est bien différente, et il n’y a pas de cuilleron interne chez les premiers qui — malgré leur forme très voisine — appartiennent à une Famille tout à fait distincte.
50 Pleurodesma Desmoulinsi [Poliez et Michaud] em.
PI. III, fig. 28-34.
. 1844; Byssomya Moulinsi Potiôz et Mich. Gai. Mus. de Douai, II, p. 265,
pi. LX VII, flg. 10-11.
1873. Pleurodesma Moulinsi Benoist. Cat. Saucats, p. 21, n° 19.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prélim., p. 5.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp. Tour., p. 7.
1902. Pleurodesma Desmoulinsi Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 88,
pl. II, flg. 23-27.
Test médiocrement épais. Taille assez grande; forme convexe, non bâillante, trigone, oblique, 1res inéquilalérale ; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur deux fois plus allongé, déclive, subanguleux à sa jonction avec le contour palléal qui est rectiligne; crochet petit, déprimé, prosogyre, situé à peu près au tiers de la longueur de la valve du côté antérieur. Surface externe irrégulièrement striée par des accroissements rugueux qui sont beaucoup moins visibles sur toute la région anale, à partir d’un angle obsolète et décurrent qui rayonne du crochet vers l’angle inféro-postérieur ; un autre angle très émoussé limite aussi la région buccale. Charnière composée, sur la valve droite, d’une forte dent 3j saillante comme un croc et placée sous le crochet contre le bord cardinal antérieur de la valve droite; une étroite fossette, destinée à loger la dent 2, la sépare d’une protubérance rudimentaire 3a confondue avec le rebord supérieur qui cesse subitement vis-à-vis le crochet; le bord ligamentaire est un peu en retrait et une arête externe limite le corselet qui est étroit et très allongé; au-dessous de lui s’élève la nymphe peu saillante, et enfin, à l’intérieur de la cavité umbonale, sur toute la longueur de cette nymphe, s’étend un long cuilleron peu profond, épais et fortement enchâssé dans la cavité, limité par un rebord bien caréné qui vient se rattacher à la nymphe, à son extrémité postérieure; sur la valve gauche, une dent 2 séparée du rebord antérieur par la fossette de 3a, puis en arrière de cette dent 2 est une énorme échancrure en communication avec le cuilleron caché dans la cavité umbonale
Impressions musculaires peu visibles, paraissant allongées; impression palléale irrégulièrement écartée du bord, paraissant dépourvue de sinus du côté anal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 23 mil!.; diamètre umbonopalléal : 18 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille, qui se distingue de P. Mayeri par sa forme plus nettement triangulaire, n’avait jamais ét.é décrite en détail; Potiez et Michaud en ont donné une diagnose latine en deux lignes, très vague, que MM. Dollfus et Dautzenberg se sont bornés à reproduire entre guillemets. Benoist a seulement rappelé que l’espèce avait été originellement décrite dans le G; Byssomya Cuvier ( Saxicava ) et qu’elle présente, ce qui est parfaitement exact, tous les caractères du G. Pleuroclesma Mayer {in H cernes).
l.a coquille, en principe complètement trigone, est souvent déformée à ses extrémités par des cicatrices profondes qui témoignent qu’elle vivait probablement attachée à des corps durs, irréguliers et munis de saillies tranchantes. Nous n’avons pu en étudier très exactement les impressions musculaires, et l’impression palléale nous a paru dépourvue de sinuosité en arrière, autant qu’on peut en juger en faisant miroiter les valves sous la lumière: les figures publiées par MM. Dollfus et Dautzenberg n’en indiquent pas davantage l’existence ; elles représentent bien la même espèce dans l’Helvétien. C’est avec raison que ces deux auteurs ont rétabli le nom Desmoulinsi, estropié à tort Moulinsi par Potiez et Michaud, sous prétexte de latinisation.
Localités. — Pont-Pourquey, deux valves un peu déformées (PL 111, fig. 28-29, 32-33), col! . Cossmann; Léognan (fig. 30-31 et 34), commune, coll. de l’Ecole des Mines. — Burdigalien.
Balizac {fide Degrange-Touzin) ; Mérignàc (Pontic), coll.Nadal, commune; Léognan (le Tliil), rare, coll. Degrange-Touzin. — Aqiif (anlcn.
Pleurodesma JVÎayeri Hœrnes
PI. III, fig. 12-13.
1859. Pleurodesma Mayeri Hœrn. Tert. Beck. Wien, 11, p. 44, pi. VIII, fig. 3. 1873. — Ben. Cat. Saucats, p. 21, n° 20.
188G. — Dollf. et Dautz. Et. prél. F. J. N., n° 188, p. 92).
1901. — Sacco. I Moll., XXIX, p. 132, pi. XXIX, fig. 33.
1903. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 87, pi. II,
fig. 21-22.
Test assez mince. Taille assez grande; forme ovale, peu convexe, peu inéquilatérale; côté antérieur assez court, arrondi;
côté postérieur un peu plus long, obliquement tronqué; tous deux assez doucement déclives; crochet assez peu saillant, très nettement prosogyrc, situé aux trois septièmes de la longueur à partir du côté antérieur; bord cardinal régulièrement arqué: bord palléal rectiligne dans sa partie moyenne et se raccordant assez régulièrement aux côtés buccal et anal. Surface ornée de stries d’accroissement fines et assez régulières. Charnière formée : sur la valve droite (la seule que nous ayons à peu près entière), d’une dent 3, suivie d’une petite fossette et d’un long cuilleron, peu profond, ovale, allongé, s’élargissant vers le bord postérieur. Impressions palléales invisibles.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 14miil.; diamètre umbonoventrai : 9 mill.
Rapp. et diff. — P. Mayeri a une forme plus ovale, beaucoup moins inéquilatérale, moins triangulaire et plus aplatie que P. Desmoulinsi ; il n’est pas fortement caréné du côté buccal et du côté anal; il en résulte que la coquille est moins comprimée latéralement et que la charnière peut s’étendre sur une plus grande longueur, aussi la cavité umbonale est-elle beaucoup moins profonde, et la fossette ainsi que le cuilleron sont-ils moins enfoncés dans cette cavité; le plan du cuilleron est presque horizontal (la coquille étant posée à plat) et très nettement visible, tandis que dans P. Desmoulinsi, le plan du cuilleron est presque vertical et caché dans la cavité umbonale.
Nous n’avons malheureusement à figurer que des fragments de cette espèce.
Localités. — Léognan (Thibaudeau) (PI. III, fig. 12-13), coll. Degrange- Touzin, très rare; Saucats (Pont-Pourquey), ficle Benoist, très rare. —
Burdigalleu.
Pleurodesma Sacyi nov. sp. PI. III, fig
Test médiocrement épais. Taille assez petite; forme orbiculaire ou subcjuadrangulaire, un peu convexe, peu inéquilatérale; côté antérieur un peu plus court, subtronqué ou peu arqué, se raccordant en courbe avec les contours latéraux; crochet petit quoique gonflé, prosogyre et incliné vers les deux cinquièmes de la longueur, du côlé antérieur; bord supérieur légèrement excavé en avant, convexe et dilaté en arrière, du
crochet. Surface dorsale bombée au milieu, plus déprimée vers les bords, avec une lunule très faiblement indiquée; stries d’accroissement Irès peu marquées, quoique fibreuses, de sorte que l’aspect est terne. Charnière de la valve gauche, seule connue, comportant : 2a très saillante, courte et lamelleuse, renforcée sous le crochet par un contrefort qui est peut-être le rudiment d’une branche 2 4, séparée en avant du bord supérieur par une fossette peu profonde pour loger 3; fossette chondrophorc très enfoncée dans la cavilé uinbonale, bien limitée en dessous et s'étendant obliquement jusqu’aux deux tiers de la longueur de la nymphe qui forme une arête mince et longue, dressée contre le bord postéro-supérieur. Impressions musculaires assez grandes, peu profondément gravées, oblongues; impression palléale écartée du bord, non sinueuse en arrière.
Di m. Diamètre antéro-postérieur : 11 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 10 mill.
Rapp. et diff. — Il n’y a aucune analogie de forme entre cette coquille et les deux espèces de Pleuroclesma précédemment décrites : elle est subquadrangulaire à l’instar de certaines Diplodontes, non gibbeuse ni carénée en arrière; ses crochets sont presque médians et sa convexité est médiocre. Cependant, si l’on examine sa charnière, on constate qu’elle répond exactement à celle de Pleurodesma, excepté que le cuilleron est un peu moins allongé et un peu moins rapproché du bord supéro-postérieur ; la dent 2 est saillante comme celle de P. Desmoulinsi, et la nymphe est bien formée; aucune Scintilla ne présente cet aspect cardinal. D’autre part, les Basterotidæ sont — pour ainsi dire — des Pleurodesma dépourvus de cuilleron, on ne peut donc y placer l’espèce que nous venons de décrire ci-desssus. Dans ces conditions, nous n’hésitons pas à la rapporter au même Genre que P. Desmoulinsi, en attribuant la différence de forme à cette circonstance que l’habitat des deux espèces n’était probablement pas le même.
Localité. — Cestas, unique (PI. III, fig. 42-43), col 1 . Neuville. — MurdSgnlien.
Cénacle : PANOPÆAGEA nov. Cœnac. Cossm. 1909.
Il ne nous paraît pas possible de laisser avec les Mijacea les Panopées et Saxicaves qui n’ont qu’un ligament externe, posé sur une nymphe saillante, et jamais de cuilleron. L’impression palléale est d’ailleurs plus géné-
râlement sinueuse, et d’autre part, la charnière commence à apparaître, quoiqu’elle soit encore dépourvue de plateau cardinal. Il faut donc créer un nouveau Cénacle qui ferait partie du Sous-Ordre Aclapedonta.
GLYCYMER1DÆ Desh.
Coquille solide, à peu près équivalve, bâillante aux extrémités ; charnière primitive, formée par la juxtaposition de la dent de chaque valve; ligament externe, sur une nymphe saillante; pas de lithodesme; impression palléale sinueuse.
On réunit généralement à cette Famille les Saxicavidæ que nous jugeons distinctes, tant à cause de leur charnière que par leur habitat; cette élimination étant faite, il ne reste, jusqu’à présent, dans cette Famille, que Glycymeris et Cyrtodaria ; ce dernier Genre — signalé seulement dans le Pliocène d’Anvers — vient aussi d’être recueilli aux environs de Bordeaux, ainsi qu’on le verra ci-après.
GLYCYMERIS (Klein, 1753) Lamk. 1799.
Coquille équivalve, grande, transverse, épaisse, bâillante aux deux extrémités qui sont inégalement tronquées ; ligament externe, porté sur une nymphe saillante; charnière composée, sur chaque valve, d’une dent cardinale proéminente ; sinus palléal profond. G. -T. : Mya glycymeris Aldrovandi (Born sec. Herrmannsen).
Cette dénomination générique a remplacé Panopæa Ménard de la Groye (1807), Fischer ayant fait remarquer — dans son Manuel et sur le conseil de Bayle — que Lamarck avait, dès 1899, repris dans Klein le nom Glycymeris [sic) parmi un mélange de coquilles dont l’une est précisément le type d’AIdrovandi. Or, cette interprétation a été critiquée par M. Dali qui a appliqué Glycymeris à Pectunculus et qui a conservé Panopæa Ménard. Ce bouleversement repose sur une erreur commise par Da Costa qui, en 1778, a interprété différemment Chaîna glycymeris, d’après Belloni, en l’attribuant à Pectunculus glycymeris ; d’autre part, M. Dali a donné la préférence à l’interprétation de Da Costa sur celle de Klein, parce que ce dernier est antélinnéen, tandis que Da Costa est postlinnéen. La question a été reprise, en 1904, par MM. Dollfus et Dautzenberg, dans le Journal de Conchyliologie, et leur conclusion — que nous adoptons ici, parce qu’elle est fondée suide savantes recherches — est qu’il y a lieu de conserver Glycymeris poulies Panopées, Pectunculus pour les Pétoncles.
C. et P
Ce Genre se distingue de Cyrtodaria Daudin — auquel Lamarck a ensuite (1901) appliqué par erreur le nom Glycymèris — non seulement par sa forme beaucoup moins inéquilatérale, mais encore par sa dent cardinale qui fait défaut chez Cyrtodaria, enfin par son sinus beaucoup plus profond.
On signale de vraies Panopées à la base des terrains tertiaires; mais il ne paraît pas prouvé que ce Genre ait réellement existé dans le Crétaeique, comme le mentionne le Manuel de Zittel : Fischer pensait qu’il s’agissait, à cette époque, d ' Arcomya ou de Grcsslya. En tous cas, les premières formes de l’Eocène ou de l’Oligocène n’atteignent pas, à beaucoup près, la taille qu’atteignent celles du Miocène et du Pliocène.
Dans une note récente sur les « Lamellibranches cavicoles ou Desmodontes » (1), M. H. Douvillé a étudié la charnière de Panopées ( Glycymèris ) et il a démontré qu'elle dérive de la charnière rudimentaire de Pleuromya-, seulement le test est porcellané au lieu d’être nacré.
Comme l’indique le schéma
ci-contre (reproduit d’après la fig. 3 de G. gcntilis Sow.), cette charnière comporte : sur la valve gauche, une dent 2, immédiatement contiguë au ligament; sur la valve droite, une dent 3, séparée du ligament par la fossette destinée à recevoir la dent 2. M. Douvillé a observé la même disposition chez G. regidaris d’Orb., du Turonien de Bourré, qui a d’ailleurs un sinus palléal presque nul.
Fig. 7. — Charnière de Glycymèris genlilis Sow.
o3. Glycymèris Mayeri nom. mut. PI. IV, fig. 36.
1870. Panopæa rediviva Mayer. Cat. Mus. Zurich, 4e cahier, pp. 19, 34
(ex parte, non P. zeelandica).
Test assez mince. Taille moyenne; forme oblongue, transverse, inéquilatérale, convexe, bâillante aux deux extrémités, les deux valves n’étant en contact que vers les crochets et sur la partie médiane du bord palléal; côté antérieur assez court largement arrondi; côté postérieur plus allongé, plus étroit,
(1) B. S. G. F. (4), l. Vil, p. 96, année 1907.
arrondi; crochets saillants, contigus, placés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur presque rectiligne; bord palléal rectiligne au milieu, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux, la courbe anale ayant un plus grand rayon que la courbe buccale. Surface ornée de plis d’accroissements irréguliers et assez saillants, formant des gradins de place en place. La charnière n’a pu être étudiée sur les exemplaires communiqués.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 80 ni i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 42 mil 1 .
Rapp. et diff. — Nous sommes obligés de donner un nom nouveau à cette coquille, pour rectifier la double erreur commise par Mayer qui confondait l’espèce aquitanienne avec l’espèce actuelle de la Nouvelle Zélande, et qui — sans motif raisonnable — avait changé le nom de cette dernière en rediviva, dénomination qui doit disparaître comme synonyme de z eelandica.
Voisine de G. proxima Micb. (in Sacco, loc. cit., part, xxix, pl. XII, fig. 9), du Tongrien de la Ligurie, notre espèce paraît avoir le côté antérieur plus arrondi. On la distingue aisément de G. Menardi — qui lui succède dans le Burdigalien et l’Helvétien — par sa taille plus petite, par son côté antérieur plus long, moins subitement atténué, par son côté postérieur proportionnellement moins rétréci. Elle diffère enfin de G. angusta Nyst, du Crag de Belgique, en ce qu’elle est moins allongée, moins inéquilatérale, moins rétrécie du côté postérieur.
Mayer a prétendu que G. rediviva est assez commun aux environs de Bazas, toutefois nous n’en connaissons que deux exemplaires valvés et en assez mauvais état.
Localité. — Balizac, type figuré (Pl. IV, fig. 36), coll. Benoist au Mus. d’Hist. nat. de Bord.; un autre spécimen bivalve, coll. Degrange-Touzin —
Aqultanien.
Glycymeris Menardi [Desh.]. Pl. III, fig
1825. Panopæa Faujasi Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 95 ( non Ménard).
1828. Panopæa Menardi Desh. Dict. Hist. nat., XIII, p. 22.
1831. Panopæa Faujasi Dub. de M. Conch. Volh., p. 51, pl. IV, lig. 1-4.
1837. Panopæa Menardi Duj. Mém. Tour., p. 255.
1838. — Grat. Catal. Gir., p. 68.
1839. Panopæa Bastcroti Valenc. Arcli. Mus., I, p. 27, pl. VI, fig. 2.
1845. Panopæa Menardi Desli. Tr. élém. Conch., Il, p. 139, pl. VII, flg. 2-3.
1852. Panopæa Basteroti d’Orb. Prod., III, p. 98, n° 1827, 26e ét.
1859. Panopæa Menardi Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 29, pl. II, fig. 1-3.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 19, n° 14.
1878. — Benoist. Tert. G i r . , p. 3.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 6.
1901. Glycymeris Menardi Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 43, pl. XII,
fig. 4.
1902. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 74, pl. II,
fig. 19-20.
1908. — G. Dollf. Coq. foss. Bordelais. Actes Soc. Lin.
Bord., LXII, p. 356, pl. XV ( excl . syn.).
Test épais. Taille grande; forme transverse, inéquilatérale, assez convexe, bâillante aux deux extrémités; côté antérieur court, ovale, atténué vers le bord supérieur, oblique vers le bord palléal, plus large dans son ensemble que le côté postérieur qui est plus allongé et plus régulièrement arrondi; crochets gonflés, opposés, situés presque au tiers de la longueur, vers l’extrémité buccale; bord cardinal presque rectiligne; bord palléal peu incurvé, non parallèle à l’autre. Corselet très étroit, lancéolé, limité par une rainure peu profonde. Surface dorsale assez bombée au milieu, déprimée vers la région buccale, marquée par des rides irrégulières d’accroissement. Charnière composée, sur chaque valve, d’une dent unique, lamelleuse, pointue, très saillante et dressée verticalement; la fossette cardinale est en avant de la dent sur la valve gauche et en arrière sur la valve droite; nymphe épaisse et relativement courte, séparée du corselet par un large et profond sillon. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes, l’antérieure plus allongée et plus voisine du crochet, la postérieure elliptique et un peu transverse; sinus palléal étroit, allongé, arrondi à son extrémité qui est à l’aplomb du crochet; impression palléale dédoublée et frangée, assez écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 115 mill.; diamètre umbonopalléal : 55 mill.
Rapp. et (JifT. — Le vrai Glycymeris Menardi est beaucoup plus étroit et
plus allongé transversalement que G. Faujasi du Miocène (1); il n’est pas tronqué comme les var. obliqua Bell, et truncata Conli, que M. Sacco a signalées en Italie, et qui ressemblent d’ailleurs beaucoup à nos échantillons du Scaldisien d’Anvers nommés G. ipswicensis Valenc. par M. É. Vincent. L’espèce du Miocène supérieur d’Edeghem est encore différente : elle a une forme plus oblongue que G. ipswicensis, mais plus équilatérale que G. Menardi, surtout avec un sinus palléal beaucoup plus largement ouvert, s’avançant davantage au delà de la verticale du crochet. Les grandes espèces que l’un de nous possède du Miocène des Etats-Unis ont un faciès absolument différent, elles sont tortueuses en arrière et leur sinus est extrêmement court.
Localités. — Saucats ? les deux valves (PI. III, fig. 40-41), coll. de l’Ecole des Mines; Léognan, coll. Bial, coll. Nadal, coll. Rozier; Cestas, coll. Degr.- Touzin. — Burdlgalten.
Saucats (La Sime), coll. Benoist au Mus. Hist. nat. Bord. ; Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. — llelvéfien.
Glycimeris cf. Rudolphi [Eichw.]. PI. III, fig
1830. Panopæa Rudolphii Eichw. Natürh. Skizze Lith. , p. 204.
1830. — Val. et Chenu. Illustr. Conch., p. 6, pl. X, fîg. 1.
1839. — Eichw. Letli. ross., III, p. 131, pl. VI, fîg. 12.
1870. — Mayer. Cat. Mus. Zurich, p. 25, 41.
Test relativement mince. Taille grande; forme oblongue, inéquilatérale, bâillante en avant et encore plus en arrière; côté antérieur arrondi, plus dilaté que le côté postérieur qui est obliquement tronqué; bord palléal formant une courbe régulière, à grand rayon; bord cardinal presque droit; crochets renflés, contigus situés à un peu plus du liers antérieur. Corselet étroit, peu long, limité par une rainure assez marquée. Surface extérieure gonflée au milieu, s’abaissant régulièrement vers le bord antérieur et vers la partie postérieure du bord cardinal; elle est couverte de plis d’accroissement irréguliers, très mar-
(1) Il existe dans la coll. Benoist (Mus. Hist. nat Bord.) une magnifique valve de l‘. Faujasi qui n’est malheureusement accompagnée d'aucune étiquette indiquant sa provenance. Bien que la coll. Benoist ne renferme que des fossiles de l’Aquitaine, nous ne croyons pas devoir, quant à présent, admettre l’existence, d’après ce spécimen incertain, de la coquille pliocénique dans nos gisements.
qués surtout sur la troncature du côté anal. Charnière en mauvais état sur la valve droite, complètement brisée sur la valve gauche; dent 3 contiguë à une fossette et à une nymphe épaisse et courte. Impressions musculaires bien marquées; l’antérieure très allongée et étroite, rapprochée du côté buccal, la postérieure irrégulièrement ellipsoïdale et un peu distante du côté anal, toutes deux placées très haut; impression palléale écartée du bord; sinus palléal assez profond, symétrique par rapport à un axe horizontal, arrondi à son extrémité, qui n’atteint pas l’aplomb du crochet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 110 mill. ; diamètre
utnbono-palléal : 66 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 43 mill.
Rapp. et diff. — Dans les considérations qui accompagnent la diagnose de G. Menardi ( loc . cit., p. 30), Hœrnes avoue qu’il n’a réuni G. Rudolphi à l’espèce viennoise que parce qu’il ne le connaissait qu’à l’état de moule. D’autre part, dans son Catalogue du Musée de Zurich, Mayer a attribué le nom G. Rudolphi aux exemplaires qu’il avait recueillis à Salles, et c’est également cette dénomination que nous trouvons sur l’étiquette de la collection Benoist, pour les deux valves qu’il possédait de la même localité. Or, en comparant les dimensions de ces valves à celles de G. Menardi, on constate que leur hauteur dépasse de beaucoup la moitié de leur longueur, tandis qu’elle est loin de l’atteindre chez G. Menardi. D’autre part - et cette différence nous paraît encore plus importante — le sinus palléal n’atteint que les deux tiers de la distance entre l’aplomb du crochet et le contour anal, tandis qu’il s’avance jusqu’à l’aplomb du crochet chez P. Menardi. Dans ces conditions, il parait évident que le fossile de Salles n’appartient pas à la même espèce que celui de Saucats et de Léognan ; ce n’est pas sur la foi de Mayer seulement que nous le rapportons à G. Rudolphi, mais d’après la figure publiée par Eichwald, à laquelle notre plésiotype ressemble complètement, avec un sinus identique.
Localité. — Salles (gisement non indiqué par l’étiquette, mais le sable contenu dans la cavité umbonale est bien celui de Largileyre); deux valves opposées (PI. III, fig. 18-19), coll. Benoist, au Musée d’Hist. nat. de Bordeaux; même gisement, coll. Neuville et de Sacy. — llclvctien.
CYRTODARIA (1) Dâudin, 1799.
(— Glycymeris hamk. 1801, non 1799)
« Coquille équivalve, épaisse, calleuse, oblongue, transverse, Irès inéquilatérale (côté antérieur plus long que le postérieur), bâillante aux deux extrémités, revêtue d’un épiderme épais, débordant; crochets peu saillants, souvent érodés; plateau cardinal épais, calleux, sans dents; ligament extérieur, fort, porté sur des nymphes saillantes; impressions profondes; ligne palléale éloignée du bord de la coquille, et montrant en arrière une légère sinuosité ». G. -T. : Glycymeris siliqua Lamk.
Ce Genre se distingue de Glycymeris moins encore par sa forme et par la brièveté de son côté antérieur que par sa charnière édentée et que par l'absence presque complète de sinus palléal. Fischer, dont nous avons reproduit textuellement la diagnose ci-dessus, signale l’épaisseur du plateau cai’dinal : ce n’est pas, à proprement parler, un plateau supportant des dents, mais seulement un épaississement du bord cardinal, dans le prolongement de la nymphe; aussi classons-nous Cyrtoclaria dans le Sous-Ordre Adapedonta, dans la même Famille que Glycymeris dont la charnière est ici simplement atrophiée.
Cyrtodaria Neuvillei nov. sp. PI. IV, fîg
Test épais. Taille assez grande; forme peu convexe, étroite, inéquilatérale; côté antérieur très allongé, ovale à l’extrémité; côté postérieur assez court, à contour polygonal 'quoique les angles soient arrondis; bord palléal tout à fait rectiligne au milieu, se raccordant en courbe à ses extrémités avec les contours latéraux; crochets non saillants, opposés, situés aux trois cinquièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur moins élevé en avant qu’en arrière, peu déclive de part et d’autre, presque parallèle au bord palléal, surtout en arrière. Surface dorsale très peu bombée, marquée de stries irrégu-
(1) Etym. : xupTOç, court.; Saipw, je décortique; [fide Herrmannsen).
lières d'accroissement. Bord cardinal épais, montrant seulement, sur la valve gauche seule connue, une dénivellation de son contour inférieur sur le crochet à remplacement de la dent 2 atrophiée; aucune saillie n’en indique l’existence; nymphe assez longue, très épaisse, débordant à l’intérieur sur le bord cardinal, extérieurement limitée par une large rainure. Impression du muscle antérieur étroite et squalène; impression du muscle postérieur moitié plus petite et plus courte; sinus palléal réduit à un crochet de même dimension que l’impression musculaire; ligne palléale peu parallèle au bord, frangée en dessus et au milieu en dessous.
Rapp. et diff. — Cette intéressante coquille fait descendre — dans la série stratigraphique — le G. Cyrtodaria beaucoup plus bas qu’on ne le pensait jusqu’à présent; elle se distingue de l’espèce du Crag d’Anvers par son test encore plus épais, par son côté postérieur moins court et plus polygonal, par son crochet encore moins proéminent sur le contour supérieur. Elle est d’ailleurs beaucoup plus allongée que le génotype des mers septentrionales.
Localité. — Léognan (le Coquillat), unique (PI. IV, fig. 33-34), coll. Neuville. — Unriligalien.
DEGRANGIA Cossm. 1909, nov. Gen.
Coquille assez grande, à test peu épais, bâillante aux deux extrémités, ovale, transverse, subéquilatérale, non rostrée en arrière ; crochets petits, opposés ; ligament externe, posé sur une nymphe relativement courte et très saillante à son extrémité anguleuse; charnière très petite pour la taille des valves, comportant : sur la valve droite, une dent 3 à deux courtes branches 3„ 3* ; sur la valve gauche, une seule dent 2 lamelleuse, issue de la cavité umbonale, plus un
rudiment de dent 4*, presque confondue avec l'origine de la nymphe; impressions musculaires bien gravées, l’antérieure étroite et oblongue; sinus palléal grand et profond, séparé de la ligne pal léale par une languette confluente sur presque toute sa longueur. G. -T. : Panopæa Fischerina Mayer. — Miocène.
Ce Genre est très ambigu par le mélange hétéroclite de ses principaux caractères : ainsi qu’on l’a vu ci-dessus, il a, surtout sur la valve droite, une charnière tout à fait comparable à celle de Solenocurtus, et qui s'écarte de celle des Panopées, parce que 3 possède deux branches et qu’il y a déjà une apparition rudimentaire de 4^ ; en outre, la saillie de la nymphe n’a aucune analogie avec la position du ligament chez Glycymeris ; à ce point de vue, Degrangia se rapprocherait plutôt des Psam'mobies, mais sa charnière, dépourvue de plateau cardinal, s’oppose à ce qu'on pousse plus loin la comparaison. D’autre part, malgré l’analogie de la charnière, je ne crois pas qu’il soit possible de classer Degrangia dans le Cénacle Solenacea, à cause de la disposition de sa nymphe, de la forme de ses impressions musculaires et de son sinus; même Azov, qui a les crochets presque médians comme Degrangia, a une tout autre forme, un test plus épais, une nymphe bien moins saillante, un sinus très différent, etc. En définitive, c’est de la Fam. Glycymeridæ que notre nouveau Genre s’écarte le moins par l’ensemble de ses caractères, et l’auteur propose en conséquence de l’y classer.
Jusqu'à présent, Degrangia ne paraît être représenté que par l’espèce génotype; nous ne connaissons dans le Tertiaire supérieur aucune forme autre que celle du Bordelais qu’on puisse y rapporter. Mais, dans l’Eocène des environs de Paris, G. dubia Desh. a quelque analogie avec ce Genre : il semble que la charnière de la valve droite comporte un dédoublement des branches de la dent 3, autant qu’on peut s’en rendre compte d’après les spécimens bien défectueux que nous avons eus sous les yeux; d’autre part, la surface externe de ces spécimens présente bien le même aspect irrégulièrement plissé de ceux du Bordelais. Si cette assimilation se confirme, il en résulterait que l’origine de Degrangia serait déjà relativement ancienne.
Degrangia Fischeri (Mayer em.). PI. III, fig
et PI. IV, fig. 19.
1861. Panopæa Fischerina Mayer. Journ. Conch., IX, p. 366, pl. XV, fig. 11.
1870. Panopæa Fischeri Mayer. Cat. Mus. Zurich, pp. 24, 39.
1873. Panopæa Fischerina Benoist. Cat. Saucats, p. 20, n° 15.
Test mince et fragile. Taille moyenne, forme ovale-transverse, médiocrement convexe, subéquilatérale, légèrement bâillante à C. et P. 17
ses deux extrémités; côté antérieur régulièrement ovale, un peu plus court que le côté postérieur qui est obliquement tronqué, quoique non rectiligne à son extrémité; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant en courbe avec les contours latéraux; crochets petits, pointus, peu saillants, opposés, situés à peu près aux trois septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu convexe en avant, plus déclive en arrière du crochet, abstraction faite de la saillie de la nymphe. Surface dorsale non brillante, peu bombée, ornée de plis irréguliers d’accroissement, déprimée sur la région anale où les plis deviennent un peu rugueux vers les bords des valves. Charnière conforme à la formule indiquée dans la diagnose générique : les branches 3a et 3* sont très petites et aplaties, 3a adhérente au bord antéro-supérieur, 3* plus oblique et simplement séparée de la nymphe par un sillon rainuré ; entre elles est un intervalle trigone destiné à loger 2 qui forme une lamelle mince, directement issue de la cavité umbonale et légèrement oblique vers l’arrière; nvmpbe aplatie, formant un long triangle squalène dont l’extrémité postérieure se dresse abrupte au-dessus du bord supéro-postérieur. Impressions musculaires situées très haut et très inégales, l’antérieure étroitement allongée, la postérieure ovale; sinus grand, ovale, dépassant l’aplomb du crochet, se raccordant à l’impression palléale par une languette confluente sur toute son étendue.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 27 mill. ; diamètre umbonopa 1 léal : 15 mill.
Rapp. et diff. — Le classement de cette espèce dans un Genre nouveau, complètement distinct de Glycymeris par sa charnière, nous dispense d’insister sur les motifs pour lesquels on ne peut même pas supposer que ce soit un jeune spécimen de G. Menardi ; d’ailleurs la forme et la minceur des valves, la saillie de la nymphe, le contour du sinus sont autant de différences capitales qui écartent cette hypothèse a priori. Ce quia étéexposé ci-dessus à propos du classement de Degrangia rend également inutile toute comparaison de l’espèce de Mayer avec Psammobia, Soletellina ou Gari dont la rapprocheraient seulement sa nymphe saillante et son sinus confluent.
Localités. — Saucats, néotypes (PI. III, fig. 36 et 38-39) ; deux autres
valves de plus grande taille, mais douteuses (fig. 37 et pl. VI, fig. 19), coll. Beshayés,à l’Ecole des Mines; rare à la carrière Giraudeau, d’après Benoist.
— Burdlgallcn.
SAXICAVIDÆ Gray.
Coquille polymorphe, épaisse, très inéquilatérale, perforante ou fixée aux anfractuosités; charnière munie d’une dent 3 et d'une dent 2, la première parfois dédoublée, s’oblitérant chez les individus gérontiques; ligament externe, posé sur une nymphe peu saillante, séparée du bord par une rainure ; impression palléale sinueuse.
Cette Famille doit être séparée des Ghjcymeridæ, parce que l’animal de Saxicava a une existence très différente de celui des Panopées ; la charnière présente aussi des différences qu’il est aisé de constater au premier abord, les dents sont plus détachées du bord et présentent déjà une tendance à l’emboîtement au lieu d’une simple juxtaposition.
Outre le Genre Saxicava, représenté dans l’Aquitaine, la Famille comprend : Saxicavella Fischer, avec lequel on a souvent confondu une coquille bordelaise qui est en réalité un Anisodonta bien typique ; puis, Panomya et Paramya qui n’existent pas dans notre Miocène.
SAXICAVA Fleuriau, 1802.
Coquille très irrégulière, byssifèrc et bâillante en arrière; crochets antérieurs; surface rugueuse ou épineuse. G. -T. : Mya arctica Linné. — Viv.
On a proposé beaucoup de noms génériques pour des déformations individuelles de la même espèce; il n’y a en réalité qu’un seul Genre polymorphe auquel nous rapportons l’unique espèce ci-après.
Saxicava arctica [Linné]. PL III, fig
-1767. Mya arctica Linn. Syst. Nat., Ed. XII, p. il 3.
1837. Mytilus carinatus Goldf. Petref., II, p. 179, pl. CXXXI, fig, 14 (non Br.).
1844. Saxicava arctica Nyst. Coq. Pol. foss. Belg., p. 95, pl. III, fig. 15.
1850. — Wood. Crag Moll., II, p. 287, pl. XXIX, fig. 4.
1852. — < d’Orb. Prod., III, p. 99, n° 1851, 26e ét.
1852. Saxicava subrvgosa d’Orb. Ibid., n° 1846, 26e ét.
1859. Saxicava arçtica Ilœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 24, pl. III, fig. 1 , 3-4.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 19, n° 12.
1878. — Benoist. Et. Torton., p. 3.
1881. Saxicava rugosa, var. arctica Nyst. Scald., p. 142, pl. XXVII, fig. 9.
1901. Saxicava arctica Sacco. I Moll. Terz. Piem., XXIX, p. 47, pl. XIII,
fig. 1-7.
1902. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. L., p. 72, pl. I, fig. 31-32.
Test d'épaisseur variable. Taille n’atteignant pas 2 centimètres; forme très irrégulière, très inéquilatérale, le côté antérieur étant obtus et très court; extrémité postérieure obliquement tronquée, souvent élargie; bord supéro-postérieur parallèle au bord palléal qui est presque rectiligne; crochets petits, peu gonflés, prosogvres, situés à peu près à l’extrémité antérieure des valves. De ce crochet rayonnent généralement, sur la surface dorsale, deux carènes subépineuses qui aboutissent respectivement aux deux angles de la troncature anale; le reste de la surface externe est rugueux et plissé par des accroissements irréguliers, dérangés par des cicatrices de déformations. Charnière composée, sur chaque valve, d’une dent (3 ou 2), minuscule, qui s’oblitère à mesure que la coquille vieillit; chez les très jeunes individus, on distingue même quelquefois une seconde branche 3a située un peu au-dessous de l’autre; nous n’avons pas observé ce dédoublement de la dent 2. Impression du muscle antérieur bien gravée, arrondie, placée assez haut; impression du muscle postérieur, piriforme, située encore plus haut, près du bord cardinal et assez loin de l’extrémité anale; sinus palléal grand et arrondi.
Dm. Diamètre antéro-postérieur: 6,5 mill. ; diamètre umbonopalléal : 2,5 mill.; spécimen géronlique : 19 mill. sur 11 mill.
Rapp. et diff. — L’espèce linnéenne est trop variable pour qu’on puisse, avec quelque certitude, y distinguer des mutations miocéniques et pliocéniques; sans préjuger de la réunion à, S. arctica des spécimens de la Touraine rapportés à S. rugosa, nous sommes convaincus qu’il n’y a qu’une seule espèce dans le Bassin de Bordeaux et qu’elle est identique à S. arctica. Mais il est peu probable que la mutation du Tongrien inférieur puisse être confondue avec l’espèce actuelle; quant à la forme ancestrale de l’Eocène moyen (S. vera Desli.), elle en est manifestement distincte.
En réalité, abstraction faite' de la forme, qui vai'ie suivant les individus, et de la charnière dont le développement est intimement lié à l’âge de l’animal, le principal critérium, pour reconnaître S. arctica, réside dans l’existence des deux costules rayonnantes et subépineuses qui existent — au moins dans le voisinage des crochets — chez tous les spécimens de cette espèce. Aussi avons-nous rapporté à S. arctica les spécimens gérontiques et édentés qu’on confondait généralement dans le Bordelais avec S. rugosa, ce qui rend sans objet la dénomination subrugosa proposée par d’Orbigny. D’autre part, nous nous sommes assurés, par la comparaison avec un individu de Ritzing (Autriche), que possède l’un de nous, que c’est bien aussi cette espèce qu’on rencontre dans le Bassin de Vienne.
Localités. — Mérignac, valve droite (PI. III, fig. 22-23), coll. Cossmann ; Cabanac, Villandraut (Gamachot), coll. Bial de Bellerade et Rozier; Mérignac (Piganeau), coll. Neuville; Saint-Avit, Lucbai’dez, La Saubotte, coll. Degrange-Touzin. — Aquitnnlen.
Saucats (gisement non spécifié), deux grandes valves (PI. III, fig. 26-27), coll. Desh., à l’Ecole des Mines; Saucats (Lagus) rare (fig. 20-29), coll. Cossmann; Léognan, spécimen gérontique (PI. III, fig. 24-25), coll. Nadal ; Dax, coll. Bial de Bellerade. — ASurriigalien.
Salles (Moulin Débat), coll. Benoist, au Mus. Ilist. nat. Bord. — Uelvétien.
Fam. BASTEROTIIDÆ Cossm. 1909.
Coquille toujours inéquilatérale, à côté intérieur plus court et plus atténué que l’autre ; valves closes, égales, plus ou moins Convexes, parfois gibbeuses; surface rarement lisse, généralement rugueuse ou granulée; une dent en croc sur chaque valve; ligament externe et court, posé sur une nymphe souvent retroussée; impression palléale entière ou très légèrement sinueuse en arrière.
Les coquilles que nous plaçons dans cette nouvelle Famille ont été confondues, soit avec des Poromga, quoique leur test ne soit pas nacré, soit avec des Cypricarclia, quoique leur plateau cardinal ne soit pas formé, de sorte qu’il est inadmissible de les classer parmi les Hélérodontes. En réalité, elles ont presque exactement une « charnière de Panopée », pour emprunter l’expression de M. Douvillé, c’est-à-dire qu’elles sont intermédiaires entre les Myacea et les Solenacea. Leur dent en croc 3 ressemble à celle de Corbula, mais leur ligament complètement externe, l’absence de cuilleron ou de fossette chondrophore les écartent absolument des Corbuliclæ. Elles n’ont ni le sinus, ni surtout la forme — et par suite le mode
d’existence — des Solenacecr, il semble plutôt qu’elles vivaient dans des cavités où leur test — assez mince en général — était mieux abrité; ce dernier point les rapproche, de même que leur charnière, des Saxicavidæ à la suite desquels nous les classons.
Les Genres dont nous composons cette Famille sont : Basterotia, avec la Section Fulcrella, et Anisodonta-, le premier seul paraît encore représenté dans les mers actuelles (B. quadrata Hinds).
BASTEROTIA Mayer (in Hœrn. 1859).
Coquille très gibbeuse, subcarénée en arrière, ornée de stries fibreuses ou granuleuses vers les bords; crochets saillants, prosogyres; une dent et une fossette sur chaque valve; nymphe courte et épaisse; impressions musculaires orbiculai- Fig. 9, — charnière de
, . , - , , ~ ~ Basterotia corbuloides
res; pas de sinus palleal. O.-l. : B. corba- Mayer. loides Mayer. — Miocène.
Cette dénomination a pour synonyme antérieur Eucharis Recluz, 1850 [non Latreille), qui s’applique à l’espèce vivante précitée et à une dizaine d’autres formes des Antilles, de la mer Rouge ou du Japon; toutefois, quelques-unes de ces dernières (fide Fischer) sont bâillantes, tandis que le génotype fossile ne l’est pas.
En 1886 (Cat. illustré, I, p. 137j, M. Cossmann a distingué un S.-G. Fulcrella (G. -T. Poromya paradoxa Desli.) qui diffère d’ Anisodonta (considéré à tort comme synonyme de Basterotia ) par sa nymphe non retroussée en arrière de la dent en croc, mais s’étendant parallèlement au bord supérieur. Ce Sous-Genre doit être rattaché à Basterotia et non pas à Anisodonta et on l’en distingue seulement par la disposition de sa nymphe plus allongée, par sa dent 2 plus saillante que chez Basterotia ; dans ces conditions, c’est tout au plus une Section de ce dernier Genre, car la forme gibbeuse de certaines Fulcrella éocéniques se rapproche beaucoup de celle de B. corbuloides. En tous cas, le genre Basterotia et sa Section Fulcrella doivent être nettement séparés d' Anisodonta, qui a un léger sinus palléal et une charnière un peu différente, ainsi qu’on le verra ci-après.
Basterotia corbuloides Mayer. PI. III, fîg
1859. Basterotia corbuloides Hœrn.Tert. Beck. Wien, II, p. 40, pi. III, fîg. 1 1 .
1894. — Degr.-Touz. Etude prélim. coq. foss. Orthez,
Actes Soc. Linn. Bord., XLVII, p. 413.
1902. Poromya Woodi Desh. in Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 88,
pl. II, fîg. 28-32.
Test un peu épais. Taille moyenne; forme très convexe, gibbeuse et carénée, très inéquilatérale; côté antérieur court, ovalement atténué; côté postérieur dilaté et arrondi plutôt que tronqué; bord palléal presque rectiligne ou à peine arqué au milieu, se raccordant en courbe à ses extrémités avec les contours latéraux; crochets très gonflés, anguleux et saillants, peu prosogyres quoique inclinés vers le tiers de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur arqué et déclive en avant, rectiligne et relevé en arrière du crochet. Surface dorsale déprimée au milieu, convexe et bombée en avant et en arrière vers le bord palléal, mais carénée dans la région du crochet par un angle aigu qui sépare une région anale tout à fait aplatie et qui s’émousse insensiblement jusqu'à la région palléale arrondie, tandis que l’excavation de la région du corselet, près du crochet, se transforme graduellement en convexité; stries d’accroissement rugueuses ou fibreuses sur toute la surface, très régulières et serrées sur la face latérale et aplatie de la région anale des crochets. Charnière comportant, sur la valve droite, une dent 3 en arc saillant, tandis que la dent 2 se confond davantage avec le bord supéro-anlérieur de la valve gauche; nymphe courte, épaisse, un peu saillante dans l’angle du crochet et du corselet excavé, contre la face anale et aplatie. Impressions musculaires peu distinctes; ligne palléale non sinueuse, peu éloignée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 1 3 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal, y compris la saillie anguleuse du crochet : 9,5 mill.
Observ. — Il ne nous parait pas possible d’admettre, pour cette espèce, la dénomination Woodi que MM. Dollfus et Dautzenberg ont reprise, d’après
Desliayes, pour le fossile de la Touraine placé par ce dernier auteur, en 1850, dans le Genre Poromya\ Deshayes s’est en effet borné à citer, à propos des espèces du bassin de Paris, la coquille de la Touraine, sans la décrire et en se bornant à la rapprocher de la forme vivante quadrata Hinds : Woodi est simplement un nomen nudum, tandis que Hœrnes a donné une description et une figure très exactes de l’espèce qui existait déjà depuis longtemps dans la collection du Musée de Vienne sous le nom corbuloides appliqué par Mayer sur les étiquettes du fossile de Bordeaux. Il y a donc là une antériorité qu’il est impossible de nier, sous peine de fouler aux pieds toutes les décisions des congrès de nomenclature, et le nom Woodi ne date, en réalité, que de 1902, époque à laquelle il a été légitimé par une figure seulement, puisque la diagnose publiée par MM. Dollfus et Dautzenberg est elle-même reproduite textuellement d’après celle de Hœrnes, c’est-à-dire d’après le véritable corbuloides.
localités. — Salles (Le Minoy), rare, plésiotype (PI. III, fig. 44-46), valve droite, coll. Neuville, valve gauche (fig. 47-48), coll. Cossmann ; Salles, coll. Degrange-Touzin ; Sallespisse, coll. Degrange-Touzin, rare. — Helvétlen,
Mandillot, Cabanac, coll. Neuville, rare. — Burdlgallen.
Basterotia Biali nov. sp. PI. V, fig
Test un peu épais. Taille assez petite ; forme convexe, oblongue-transverse, très inéquilatérale ; côté antérieur extrêmement court et arrondi; côté postérieur plus dilaté, elliptique^ non tronqué; bord palléal peu arqué, raccordé en courbe à ses deux extrémités avec les contours latéraux; crochet petit, peu gonflé, prosogyre, situé un peu en avant du quart de la longueur de la valve, du côté antérieur; bord supérieur légèrement arqué de part et d'autre du crochet. Surface dorsale bombée, subanguleuse surtout vers le crochet où la région anale est tout à fait aplatie; mais la séparation des deux régions s'arrondit beaucoup vers les bords; stries d’accroissement fines et peu régulières, plus rugueuses vers le bord palléal. Charnière de la valve droite comportant une petite dent 3 assez émoussée sous le crochet et, en arrière, une petite nymphe convergeant aussi vers le crochet et limitée par une fine rainure du côté du bord supéro-postérieur. Impressions musculaires orbiculaires et bien
gravées, surtout l’antérieure; impression palléale écartée du bord, non sinueuse en arrière.
i Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8,5 mill. ; diamètre umbono-
palléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Il est impossible de confondre cette coquille avec B. corbuloides, car elle n’en a ni la forme subtrigone, ni la forte carène dorsale, son crochet est beaucoup moins saillant, situé beaucoup plus en avant. La dent cardinale est peu saillante, mais il est possible que ce soit un effet de l’usure sur l’échantillon ci-dessus décrit ; en effet, on ne distingue pas non plus très nettement la fossette qui devait loger la dent 2 de la valve opposée : il semble que toute la charnière a subi un frottement qui en aurait oblitéré les saillies et comblé les creux. Sa forme ovale-transverse rappelle aussi B. Neuvillei, mais nous ne croyons pas que ce soit une Fulçrella à cause de la brièveté de la nymphe; nous n’apercevons pas non plus l’enracinement dans la cavité umbonale d’une forte dent en croc comme celle de l’autre espèce. Dans ces conditions, bien que nous n’ayons pu en étudier qu’une valve droite, nous croyons utile de la séparer sous un nouveau nom spécifique, pour la signaler à l’attention de nos confrères.
Localité. — Cestas, unique (PI. V, fig. 6-8), coll. Bial de Bellerade. — ESurdlgnlten.
Basterotia (Fulçrella) Neuvillei nov. sp. PI. V
fig. 16-19.
Test médiocrement épais. Taille assez petite; forme oblongue transverse, quelquefois un peu variable, convexe h l’âge de l’adulte, très inéquilatérale ; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur allongé, subtronqué obliquement ou h peine arqué; bord palléal presque recliligne, seulement raccordé en courbe à ses extrémités avec les contours latéraux; crochets petits, peu gonflés et peu saillants, prosogyres, situés presque au quart de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur convexe et déclive en avant, très peu arqué ou presque horizontal eii arrière du crochet. Surface externe très bombée, presque cylindracée au milieu, séparée de la région anale par un angle décurrent et arrondi; stries d’accroissement irrégulières, rugueuses vers les bords chez les spécimens adultes. Charnière C. et P. 18
comportant sur la valve droite une forte dent 3, incurvée en crochet saillant, adjacente à une fossette antérieure pour la dent opposée 2 qui est également saillante sur la valve gauche, mais contiguë au bord antérieur et séparée par une fossette de la nymphe peu proéminente, simplement indiquée par une petite rainure qui la limite au-dessus et qui la distingue du bord supéro-postérieur. Impressions musculaires petites, peu visibles, situées assez haut; impression palléale non sinueuse en arrière.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 11 mill. ; diamètre umbonopalléal : 7 mill. 5; épaisseur d’une valve : 3 mill.
Rapp. et diff. — Cette intéressante espèce — dont nous avons étudié toute une série d’individus de taille et d’àge différents — a tous les caractères de la Section Fulcrella, dans le Genre Basterotia ; elle rappelle même quelques espèces parisiennes, de sorte qu’il est très intéressant de constater que ce groupe, déjà répandu à l’époque thanétienne, s’est poursuivi jusque dans l’Helvétien du Sud-Ouest de la France. B. Neuvillei est beaucoup plus inéquilatéral que B. paradoxa et que B. Baudoni, plus étroit que ce dernier, moins atténué en avant que B. edentula, moins élevé surtout que B. oncodes qui est aussi convexe ; les autres espèces du Bassin de Paris s’en écartent encore davantage et elles n’ont pas toutes une dent aussi forte ni aussi saillante sur chaque valve. Toutefois, il est utile de faire remarquer à ce propos que la saillie apparente de cette dent dépend beaucoup de l’angle sous lequel on l’examine : elle sort en effet — comme un croc de sanglier — de la cavité umbonale où elle s’enracine par un contrefort très épais qu’on ne distingue bien qu’en renversant la valve, le sommet en bas ; il en résulte que si l'on pose la valve à plat sur le dos pour la dessiner, l’extrémité de cette tige est seule visible et qu’elle paraît moins grosse et moins saillante qu’elle ne l'est en réalité. C’est ce qui explique pourquoi les fossettes destinées à loger ces dents semblent d’une petitesse disproportionnée avec le volume de la dent et de sa racine, et pourquoi, notamment sur la valve gauche, la dent ne parait presque pas distincte du bord antérosupérieur, tandis que si on regarde en profil, la pointe dépasse de beaucoup ce bord.
Localités. — Salles (le Minoyj, peu rare; cotypes figurés (PI. V, fig. 16- 19), coll. de l’Ecole des Mines, recueillis par M. Neuville. — Hclvétlcn.
ANISODONTA Desh. 1858 ( non 1863).
Coquille à test mince, inéquilatérale, généralement aplatie, dilatée et subanguleuse ou tronquée obliquement en arrière; côté antérieur court et atténué; surface rugueuse ou granuleuse ; crochels peu saillants, prosogyres, situés très en avant; bord cardinal peu épais; dents 2 et 3 médiocrement saillantes, plutôt
tuberculeuses; nymphe courte, peu épaisse, retroussée comme un cuilleron, de sorte qu’on pourrait la confondre avec une seconde dent, mais il n’y a pas de fossette corres-
Fig. 11. — Charnière d ’Anisodonta saucatsensis C. et P.
pondante du côté opposé; impression de l’adducteur antérieur allongée et souvent bordée d’une petite arête interne; impression du muscle postérieur arrondie et plus écartée; ligne pal-
léale dessinant un léger crochet avant de rejoindre l’impression
musculaire postérieure. G. -T. : A. complanata Desh. Thanétien.
M. Cossmann a restreint, en 1886 (Cat. illustré, I, p. 137), ce Genre aux formes éocéniques pour lesquelles il a été primitivement proposé par Deshayes, qui, en 1863, dans son ouvrage sur les coquilles de la Réunion, y réunissait à tort les espèces vivantes actuellement classées dans le G. Basterotia. Malheureusement, au lieu de persister dans cette voie, l’auteur a, dès l’année suivante (1887, Cat. illustré, II, p. 204), adopté l’opinion de Fischer (Man. Conclu, p. 1076) qui réunissait Anisodonta et Fulcrella à titre de Sous- Genres de Basterotia.
Après un nouvel examen des coquilles en question et surtout du véritable génotype fossile de Basterotia, nous en revenons aujourd’hui à l’interprétation primitive, en l’accentuant encore par la séparation complète à' Anisodonta et de Fulcrella, ce dernier se rattachant au contraire à Basterotia.
En définitive, Anisodonta se distingue de Basterotia par son léger sinus palléal, par son test plus mince, par sa charnière composée d’une dent moins saillante en croc sur chaque valve, et surtout d’une nymphe plus retroussée en cuilleron dentiforme en arrièi'e de la dent 3.
Quant aux formes vivantes auxquelles s’appliquait primitivement et plus anciennement la dénomination Eucharis Recluz, préemployée, nous n’avons pas les éléments nécessaires pour décider si l’on doit désormais les rapprocher de Basterotia plutôt que d 'Anisodonta, ou leur donner un nouveau nom générique pour les en distinguer. Mais si, comme l’indique Fischer, dans son Manuel, elles sont caractérisées par un bâillement des valves qui ne se
toucheraient que sur une faible partie de leur bord ventral, nous pouvons affirmer du moins que tous les fossiles des deux Genres Basterotia et Anisodonta ont leurs valves parfaitement closes, quelles que soient leur forme et leur convexité; il resterait à chercher si cette différence est la seule et s’il n’y a pas d’autres caractères pour justifier la séparation générique de ces espèces actuelles.
Anisodonta — qu’on croyait localisé dans l’Eocène — est authentiquement représenté dans notre Miocène de l’Aquitaine; mais nous ne croyons pas qu’on en ait signalé l’existence dans le Pliocène, jusqu’à présent.
Anisodonta saucatsensis nov. sp. PI. V, fîg. 9 et
Test mince. Taille petite, forme déprimée, oblongue-transverse, inéquilalérale ; côté antérieur plus court et plus étroit, à contour demi circulaire; côté postérieur beaucoup plus allongé, plus dilaté, obliquement tronqué et presque rectiligne; bord paliéal à peine arqué dans sa partie médiane, raccordé en courbe avec les contours latéraux; crochets petits, légèrement gonflés, peu saillants, faiblement prosogyres, situés presque au tiers de la longueur des valves du côté antérieur; bord supérieur à peu près rectiligne, non parallèle au bord paliéal avec lequel il fait un angle d’environ 20°. Surface dorsale lisse et presque aplatie, séparée par un angle émoussé surtout vers les bords de la région anale qui est un peu excavée et plus plissée par les accroissements; on distingue quelques rugosités granuleuses sur la région de l’angle décurrent. Charnière composée d’une dent minuscule 2 ou 3 sous le crochet, et en arrière, d’une nymphe courle, relevée à son extrémité à l’instar d’une dent, mais aucune fossette ne correspond sur la valve opposée à cette saillie denliforme. Impressions musculaires bien gravées, situées très haut à l’intérieur des valves et inéquidislantes : l’antérieure, étroite et allongée, est la pins voisine de la cavité umbonale; l'autre est plus grande et arrondie, plus écartée; il s’en détache un crochet sinueux qui va rejoindre en biais la ligne palléale assez écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7,5 mil!.; diamètre perpendiculaire au précédent dans la région dilatée : 4 mill.
Rapp. et diff. — Moins gibbeuse- et moins haute que le génotype A. complanata Dh., du Thanétien, notre nouvelle espèce ressemble davantage, par sa forme étroite et inéquilatérale, à A. ambigua Desh., du Cuisien d’Hérouval; mais elle a le côté antérieur moins atténué et le côté postérieur plus obliquement tronqué, plus rectiligne ; les autres Anisodonta du Bassin de Paris se distinguent de l’espèce bordelaise par leur forme trigone ou quadrangulaire, et en outre par leur convexité un peu plus grande. Malgré ces différences de forme extérieure, la charnière d’A. saucatsensis concorde absolument avec la définition que M. Cossmann en a donnée dans la diagnose rectifiée de ce Genre (V. Gat. ill., I, p. 137j, notamment en ce qui concerne la saillie dentiforme de la nymphe; mais la dent cardinale est particulièrement peu développée chez ce représentant du G. Anisodonta qui n’est pas le dernier dans le Miocène, ainsi qu’on le verra ci-après.
Dans la plupart des collections du Bordelais, ce fossile a été désigné sous le nom Saxicavella plicata Montag. ; or, il n’a ni l’épaisseur, ni l’irrégularité, ni la charnière, ni le sinus des Saxicavidæ, tandis que Saxicavella plicata se distingue difficilement de certaines formes peu inéquilatérales de Saxicava arctica : aucune confusion n’est donc possible entre Anisodonta saucatsensis et'S. plicata.
Localités. — Saucats (Moulin de l’Eglise), quatre valves; cotypes (PL Y, fig. 9 et 13-15), coll. Cossmann; Martillac, La Salle, une valve de chaque gisement, coll. Benoist, au Mus. d’Hist. Nat. de Bord.; La Brède (Moras), coll. Degrange-Touzin. — Aqiiitanlen.
Saucats (Lagus), coll. Degrange-Touzin; Léognan (prop. Carrère), coll. Nadal. — ASurdigalicn.
Anisodonta Duvergieri nov. sp. PI. V, fig
Test mince. Taille petite, forme peu convexe, étroitement oblongue, subtrapézoïdale ; inéquilatérale ; côté antérieur très court et arrondi; côté postérieur à peine plus large, à contour un peu curviligne ; bord palléal peu arqué, raccordé par des angles arrondis avec les contours latéraux. Crochet petit, non gonflé, mais faisant néanmoins une légère saillie sur le bord supérieur, situé presque au quart de la longueur du côté antérieur; bord supérieur peu incurvé de part et d’autre du crochet, presque parallèle au bord palléal. Surface dorsale lisse et déprimée, séparée par un angle — d’abord très net vers les crochets, puis plus émoussévers les bords — de la région anale
qui est excavée et ornée de pliâ d’accroissement lamelleux à partir de l’angle; vers les bords de la région médiane et sur la région antérieure, les stries sont plus profondes et très serrées. Charnière de la valve droite comportant une dent 3 minuscule sous le crochet, adjacente à une nymphe assez épaisse, assez longue et surtout saillante à son extrémité anguleuse qui se raccorde par une courbe excavée avec le bord cardinal, et elle est séparée du bord supérieur par une rainure. Impression du muscle antérieur squalène et limitée par une côte interne qui rayonne de la cavité umbonale; l’impression du muscle postérieur occupe presque toute la largeur de la dépression anale et son extrémité inférieure se relie à la ligne palléale par un arc qui représente le sinus.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 9,5 mill. ; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill.
Rapp. et diff. — L’unique valve ci-dessus décrite est tellement voisine — par son aspect — d’A. saucatsensis, que nous l’y aurions certainement réunie si elle ne s’en écartait par deux caractères importants qui, si l’on constate ultérieurement qu’ils sont constants, justifieront la séparation d’une espèce plutôt même que d’une mutation : d’abord la valve est notablement plus allongée que celles de l’espèce burdigalienne, et sa longueur
est plus que le double de sa hauteur, tandis que le rapport n’atteint pas
■— chez l’autre coquille ; en second lieu, le bord supérieur est à peu près parallèle au bord palléal, tandis que les deux contoui’s (ou leurs tangentes) font un angle d’environ 20 degrés chez A. saucatsensis; enfin, il semble que le crochet est placé encore plus en avant chez A. Duvergieri, la côte interne est aussi plus visible et plus subitement terminée. Nous souhaitons néanmoins que de nouvelles recherches dans le gisement du Minoy fassent découvrir d’autres valves de cette intéressante espèce, et surtout une valve gauche, opposée à celle que nous venons de décrire.
A. Duvergieri est beaucoup plus déprimée qu’A. complanata Desh., du Bassin de Paris; ses bords sont plus parallèles, et elle est moins dilatée en arrière qu’ A. ambigua Desh., elle est moins tronquée et plus étroite qu’A. rugosula Desh.
Localité. — Salles (Le Minoy), unique (PL V, fig. 20-21), coll. Duver-
gier. — llelvétien.
Anisodonta Dumasi nov. sp. PI. V, fig
Test peu épais, translucide. Taille très petite; forme ovoïdotrapézoïdale, assez convexe, inéquilatérale; côté antérieur plus court et plus atténué, ovale à son extrémité; côté postérieur plus dilaté, mais subtronqué à son extrémité ; bord palléal régulièrement arqué, raccordé en courbe avec le contour buccal et par un angle arrondi avec le contour anal; crochet petit, quoique un peu gonflé, prosogvre, incliné vers le tiers de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur obliquement déclive en avant du crochet, peu arqué, mais moins déclive en arrière. Surface dorsale bombée au milieu, déprimée sur la région anale qui est vaguement limitée par une croupe arrondie; la région des crochets est lisse et brillante, mais on distingue, sur le reste de la surface, des sillons concentriques, écartés et superficiels, indépendamment de très fines stries superficielles. Charnière de la valve gauche, seule connue, composée d’une dent 2 contiguë à une fossette antérieure assez profonde et d’une courte nymphe postérieure, redressée en crête comme la dent à laquelle elle fait suite. Impressions musculaires inégales, l’antérieure située plus bas que la postérieure; impression palléale très voisine du bord, se raccordant en arrière — presque sans aucune sinuosité — avec l’impression du muscle postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6 mill. ; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill.
Happ. et diff. — Il n’y a aucune ressemblance de forme ni d’aspect extérieur entre cette espèce et A. saucatsensis, du Burdigalien et de l’Aquitanien : sans l’examen de la charnière qui a exactement la disposition de celle d 'Anisodonta, nous aurions plutôt rapproché ce fossile des Veneridæ ou des Cyrenidæ ; même l’aspect denliforme de la nymphe peut contribuer à faciliter cette confusion, d’autant plus que, par une coïncidence assez bizarre, nous n’avons pu étudier que trois valves gauches de cette espèce et pas une seule valve droite. Il semble résulter de là que le dernier représentant du G. Anisodonta dans le Miocène marque, par sa forme ovoïde, ainsi que par l’apparition de sillons concentriques, une spécialisation inat-
tendue. Nous ne connaissons, en effet, aucune forme semblable dans l’Eocène ni dans l’Oligocène et, d’autre part, nous ne croyons pas que le Genre ait été signalé au-dessus du Miocène supérieur.
Localité. — Saubrigues, rare, type (PI. V, fig. 23-24), coll. Dumas. —
Tortonien.
Cénacle : SOLENACEA Lamk.
Coquille allongée transversalement, bâillante à ses deux extrémités; charnière à dents cardinales, sans dents latérales; ligament externe sur une nymphe allongée; test à structure cellulaire et prismatique, non nacré à l’intérieur.
M. Dali a repris le Groupe autrefois institué par Lamarck; mais il n’y a fait entrer que l’unique Famille Soleniclæ, en excluant Glycymeris, Sanguinolaria, Petricola et Saxicava qui appartiennent à autant de Cénacles différents; nous sommes complètement d’accord avec lui, sauf sur la substitution du terme « Cénacle » au mot « Superfamille ».
Fam. SOLENIDÆ Latreille.
Coquille équivalve, épidermée, à sommets non saillants; charnière composée de une à trois dents cardinales sur chaque valve; impressions des adducteurs très inégales et très inéquidistantes; impressions pédieuses bien marquées sous les crochets ou près du bord dorsal; impression palléale toujours sinueuse, rarement parallèle au bord; lames de renforcement internes ou clavicules partant du crochet et rayonnant vers le bord.
On peut, à la rigueur, distinguer deux groupes dans cette Famille : l’un comprendrait les formes très inéquilatérales, le côté antérieur étant le plus court, c’est-à-dire les G. Solen, Eiisis, Sitiqua et Cultellus ; l'autre groupe est composé des formes subéquilatérales, arrondies à leurs deux extrémités telles que Solenocurtus, Pharus, Pharclla. Il serait excessif d’attribuer à ces deux groupes la valeur de Sous-Familles (Soleninæ, PharellinæJ, attendu que, dans l’un comme dans l’autre, le nombre des dents peut être de plusieurs sur les deux valves, qu’il y a des lames de renforcement ou clavicules chez Pharus comme chez Siliqua et que même l’babitat dans le sable n’est pas spécial à Solen, puisque Tagelus (S. -G. de Solenocurtus ) s’enterre également dans les estuaires des fleuves; par conséquent, la forme de la coquille n’est pas la conséquence d’une adaptation nécessaire. Au contraire,
la charnière paraît offrir une base plus sérieuse pour la division des Solenacea en deux groupes contenant chacun des Genres très dissemblables par leur forme; dans la Note précitée sur les Lamellibranches cavicoles, M. Douvillé a conservé seulement dans la Fam. Solénidés les formes à charnière de Panopée, et il a compris sous le nom Cultellidés les autres Genres à charnière complexe. Nous pensons qu’il convient de n’attribuer à ces subdivisions que la valeur de Sous-Familles (Soleninæ, Cultellinæ), attendu que tous les autres caractères familliaux des Solénidés sont homogènes, sayf la forme qui paraît n’avoir qu’une importance secondaire.
Quatre des Genres de cette Famille sont, comme on le verra ci-après, représentés dans les couches néogéniques de l’Aquitaine. Le premier seul ( Solen ) appartient à la Sous-Famille Soleninæ nob.
SOLEN Linné, 1757.
Coquille très longue, subcylindrique, étroite et droite, lisse, quoique finement striée par des accroissements dont le changement de sens s’aligne sur' une diagonale bien visible; bord dorsal et ventral parallèles; extrémités antérieure et postérieure largement brillantes; crochets antérieurs, terminaux; charnière terminale, portant sur la valve droite la dent 3 simple, séparée
de la nymphe par une D large échancrure qui
reçoit la dent 2 de la valve gauche (voir le schéma ci-contre) ; ligament externe inséré sur une nymphe étroite et allongée; impression de l’adducteur antérieur des valves allongée, étroite, parallèle au bord dorsal et voisine du ligament; impression de l’adducteur postérieur des valves très éloignée à l’arrière; ligne palléale sinueuse en arrière, et aussi un peu en avant; bords des valves lisses. G. -T. : S. vagina Linné. -Viv.
Fig. 12. — Charnière de Solen, d’après. M. Douvillé.
On a proposé plusieurs Sections dans le G. Solen : la première, Solena Browne (1756, fide Mœrch, 1853 = Hypogella Gray, 1854), a pour génotype S. ambiguus Lamk. qui différerait, d’après Stoliczka, de Solen vagina par son impression musculaire arrondie; nous n’avons pas eu l’occasion de vérifier ce critérium, mais nous remarquons que la troncature antérieure et isolée, renforcée à l’intérieur par une clavicule qui n’est que la repro- C. et P. 10
cluction en saillie de la rainure externe, existe également chez S. vagina, ce qui annule le seul critérium différentiel indiqué par Fischer, dans son Manuel.
Quant à la Section Plectosolen Conrad (1866), elle a pour génotype S. angustus Desh., de l’Eocène inférieur des environs de Paris; ce groupe se distinguerait de Solen s. s. par la forme plus étroite des valves, par le contour arrondi de l’extrémité anale, par l’effacement de la rainure externe et de la clavicule interne, à l’extrémité antérieure; mais aucune différence essentielle n’a été indiquée pour la charnière. Aucune des espèces du Bordelais ne répond à cette diagnose, c’est pourquoi nous les conservons dans le G. Solen s. stricto.
11 n’y a rien à dire ici des S. -G. crétaciques : Solenaria Stol. , Legumenia Conr., Leptosolen Conr., qui n’intéressent pas notre Monographie; ils sont d’ailleurs incomplètement caractérisés, de sorte que nous ne serions pas en mesure d’établir leur filiation générique jusqu’à l’Eocène. Tout ce qu’on peut affirmer, dans l’état actuel de nos connaissances, c’est que les Solenidæ n’ont guère commencé à apparaître que dans les couches supérieures de la formation crétacique.
Solen burdigalensis Desh. Pi. IV, fig
182b. Solen vagina Bast. Mém. géol. env. de Bord., p. 96 ( non L.).
1832. — Des Moul. Note s. le G. Solen, p. 114.
1837. Solen siliquarius Desh. in Duj. Mém. Tour., p. 45 ( sine desc.).
1838. — Bronn. Leth. geogn., 2e éd., p. 978.
1838. Solen vagina Grat. Cat. Gir., p. 68.
1843. Solen burdigalensis Desli. Traité élém. Conclu, p. 104.
1852. Solen subvagina d’Orb. Prod., III, p. 97, no 1816.
1855. Solen burdigalensis Pict. Traité Pal., III, p. 354.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 17, n« 8.
1877. — Benoist. Mon. Solén., p. 324, pl. XXI, fig. 7-9.
1886. — Benoist. Foss. Saint-Avit, p. xlix.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prélim., p. 4.
1897. — Raulin. Stat. géol. Landes, p. 299.
1901. Solen siliquarius Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélec. Tour., p. 4.
1902. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 63, pl. I,
lîg. 39-42.
<( Coquille équivalve, fortement inéquilatérale, à crochets à peine indiqués et antérieurs. Charnière composée, sur chaque valve, d’une seule dent forte, triangulaire, se terminant en
lamelle à son extrémité libre. Impressions musculaires fortes : l’antérieure longue, placée sous le crochet, se dirige obliquement vers l’extrémité postérieure et se termine alors en pointe; empreinte postérieure forte, rectangulaire, anguleuse à son angle supra-postérieur. Impression palléale parallèle au bord ventral, se terminant en pointe à chaque extrémité. Sinus palléal triangulaire ».
A celte diagnose, textuellement reproduite d’après Benoist, nous ajoutons ce qui suit, d’après les plésiolypes étudiés :
L’extrémité buccale est oblique et convexe, isolée du reste de la surface par une large et profonde dépression en avant de laquelle les accroissements deviennent lamelleux et presque crépus; dents 2 et 3 saillantes; fossettes larges et triangulaires, allongées sur la valve droite, rétrécies contre le bord sur la valve gauche; la nymphe, étroite et saillante, a la même longueur que l’impression du muscle antérieur; l’impression palléale est très écartée du bord; le sinus palléal, très court, est un peu arrondi à sa jonction avec cette impression.
Les fragments de LAquitanien paraissent plus étroits que la forme typique du Burdigalien, et leur sillon antérieur semble moins oblique.
Dim. Longueur ou diamètre antéro-postérieur : 125 mill. ; largeur ou diamètre umbono-palléal : 22 mill. ; épaisseur des deux valves : 12 mill.
Rapp. et diff. — Celte espèce ne peut évidemment ê tre confondue avec l'espèce vivante, S. vagina, car elle s’en distingue par son impression musculaire antérieure plus allongée, par sa troncature plus oblique, par son pli beaucoup plus profond, accentué par le retroussement du bord buccal, surtout par ses proportions plus larges. Ces différences étant bien établies, il reste à déterminer s’il y a une ou plusieurs formes fossiles dans les couches néogéniques de France et quel nom il y a lieu de leur donner. Or, d’après la planche du Mémoire de MM. Dollfus et Dautzenberg, sur laquelle le Soleil de l’Helvétien de la Touraine a été figuré pour la première fois, il n’y a pas de différences appréciables entre les fragments de cette région et les spécimens burdigaliens, signalés dès 1825 par Basterot; peutêtre le pli buccal est-il moins profondément rainuré, mais cela peut tenir à l’état d’usure de la surface; la forme de la troncature, la charnière
et les impressions paraissent identiques. Seulement, au lieu de reprendre le nom burdigalensis sous lequel l’espèce bordelaise a été figurée pour la première fois, en 1873, par Benoist, ces deux auteurs ont adopté le nom manuscrit de Deshayes (S. siliquarius), admis par Dujardin sans description et cité en synonymie par Benoist. Nous pensons que le choix de cette dénomination n’est pas conforme aux l'ègles correctes de nomenclature : entre deux noms sans description ni figure, on ne doit adopter le plus ancien que si l’autre n’a pas été ultérieurement figuré, ce qui est précisément le cas pour S. burdigalensis, tandis que S. siliquarius n’a été figuré qu’en 1902.
Nous laissons de côté les figures publiées par Hœrnes, en 1859, sous lé nom vagina, de même que les provenances pliocéniques signalées par M. Sacco en 1901 ; car il ne nous paraît nullement prouvé que ce soient des S. burdigalensis.
En ce qui concerne la forme tortonienne du Portugal, M. G. Dollfus l’a désignée en 1903-1904, dans le fascicule posthume de Péreira da Costa, sous le nom de var. lusitanensis parce qu’elle est manifestement plus large et plus courte que S. burdigalensis et surtout que S. vagina. Dans l’Eocène des environs de Paris, S. plagiaulax Cossm. a la troncature buccale plus arrondie, le sillon beaucoup plus oblique et plus écarté du bord que chez S. burdigalensis ; ses crochets sont situés moins en arrière.
Localités. — Pont-Pourquey, valve gauche (PI. IV, fig. 2), coll. de Sacy; Cestas, coll. de Sacy; St-Médard-en-Jalle, coll. Degrange-Touzin. — Bur- (ligalien. Assez commune.
Léognan (Le Thil), valve droite (fig. 3), coll. de Sacy; Saucats (Lariey), coll. Benoist au Mus. Hist. nat. Bord. ; La Brède (Lassalle, tranchée du chemin de fer) ; St-Selve (Raton-Durand); Martillac (Breyraj, coll. Degr. Touzin. — Aquitanlen.
Salles, rare, fide Benoist. — Klclvëtien,
Solen subfragilis Eichw. PI. IV, fig
1830. S. subfragilis Eichw. Natur. Skizze, p. 204.
Eichw. Leth. Rossica, III, pp. 462 et 132.
Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 14, pl. I, fig. 12-13.
Benoist. Cat. Saucats, p. 17, n° 7.
Benoist. Mon. Solén., p. 325, pl. XXI, fig. 10 abc.
Zittel. Grundz. Palæont , p. 301, fig. 702.
Test mince. Taille petite; forme étroite, allongée, très inéqui- 1 a té raie ; côté antérieur égal au dixième de la longueur, limité
par un contour oblique et incurvé; extrémité postérieure ovale, non tronquée; bords supérieur et palléal rectilignes et parallèles; crochet petit, non saillant, pointu et prosogyre. Surface dorsale lisse et brillante, seulement marquée par des stries d'accroissement très fines, parallèles au bord palléal et au bord anal, repliées suivant une ligne diagonale très obsolète; dépression buccale médiocrement profonde, séparant le rebord antérieur qui se retrousse légèrement, mais qui est dépourvu de stries lamelleuses. Charnière de la valve gauche comportant une dent 2 triangulaire et bifide, saillante et pointue; la fossette destinée à loger la dent 3 est profondément creusée contre le rebord antérieur; nymphe étroite et peu proéminente, limitée par une rainure externe. Impression du muscle antérieur moitié moins longue que la nymphe; impression du muscle postérieur allongée en forme de palme; impression palléale non parallèle au bord, se rapprochant beaucoup de la charnière, vers son extrémité antérieure; sinus ovale et peu allongé.
Dim. Longueur : 19 m i 1 1 . ; largeur : 3,5 mill.
Rapp. et diff. — Les fragments de la colt. Benoist étant trop incomplets pour être caractérisés, nous rapportons à cette espèce une petite valve gauche bien intacte, qui répond assez exactement à la diagnose de cet auteur. Nous ne ci’oyons pas qu’on puisse la confondre avec les jeunes individus de S. burdigalensis, parce que : i° son extrémité anale paraît moins tronquée; 2° sa dent 2 est plus nettement bifide ; 3° son impression musculaire antérieure est beaucoup moins allongée; 4° son impression musculaire postérieure n’a pas la forme que Benoist a signalée pour l’autre espèce; 5° son impression palléale n’est pas parallèle au bord et se relève bien davantage en avant; 6° sa rainure buccale est moins profonde, plus oblique, non lamelleuse.
Quant à l’identification de l’espèce bordelaise avec celle du Bassin de Vienne et de la Sarmatie, nous avons pu confirmer l’interprétation proposée par Benoist, en comparant la forme aquilanienne avec deux valves provenant du Sarmalien de la Russie et déterminées par feu Sokolow (col 1 . Cossmann) : ces valves sont incomplètes, mais elles montrent la charnière, et elles nous paraissent identiques à celle qui a été décrite ci-dessus, ainsi qu’à la figure publiée par Benoist. Dans ces conditions, il nous paraîtrait téméraire de proposer un autre nom pour l’espèce du Bordelais, malgré l’écart géographique et stratigraphique des gisements; nous en concluons
donc que S. subfragilis a vraisemblablement vécu pendant toute l’époque miocénique.
Localités. — Le Plantât, une valve (PI. IV, fig. 4-5), coll. de Sacy; coll. Benoist, au Mus. d’Ilist. nat. de Bord.; La Brède et Bernachon (fuie Benoist).
— Aqultanlen.
ENSIS Schumacher, 1817.
Coquille longue, étroite, arquée, à test mince; forme très inéquilatérale; crochets antérieurs et subterminaux; charnière comportant : sur la valve droite, une dent 3 (voir schéma cidessous) en chevron très ouvert, dont la pointe 3a est petite, mais saillante et pointue, tandis que l'autre branche 3* s’allonge le long de la nymphe avec laquelle elle est généralement confondue; sur la valve gauche, deux dents 2 et 4, également en chevrons, dont les deux pointes antérieures (2a, 4n) forment une paire de tenailles sous le crochet, tandis que leurs lames postérieures (2j, 4i) s’alignent au-dessous de la nymphe, vis-à-vis de 3 b qu’elles enserrent; impressions musculaires très inégales, l’antérieure dédoublée en marteau, la postérieure très écartée et à demi-cachée sous le bord supérieur; sinus palléal très peu profond; impression palléale assez éloignée du bord et ondulée. G. -T. : Solen ensis Linné. — Yiv.
Fig. 13.
Charnière d’Æn sis, d'après M. Douvillé.
Ensis se distingue génériquement de Solen, non seulement par sa forme arquée et par son impression musculaire antérieure en marteau, mais surtout par sa charnière déjà plus complexe : la plupart des auteurs ont indiqué qu’elle comporte une dent sur la valve droite et deux sur la valve gauche; Fischer a mentionné en outre une production lamelliforme et horizontale sur cette valve gauche, en lui attribuant le rôle d'une dent latérale postérieure. Mais M. Douvillé (/oc. cit., p. 101) a constaté le dédoublement de cette lamelle, aussi bien sur les valves gauches d 'Ensis siliqua que sur celles d'E. ensis, et, en outre, il a signalé une lamelle homologue sur la valve droite ; étudiant de plus près la phylogénie de ces lamelles, il a été conduit à les rattacher aux dents subumbonales dont elles forment le che-
loi -
vron très ouvert. Ou remarquera toutefois que 2 et 4 sont presque complètement soudées ensemble sur toute la région voisine du crochet de la valve gauche, de sorte que, sur une certaine partie de sa longueur supérieure, le chevron 3 n’a qu’un logement très superficiel. La faible saillie de ces lamelles postérieures, leur adhérence à la nymphe, expliquent pourquoi elles ont généralement échappé aux observateurs.
Le G. Ensis ne paraît pas avoir fait son apparition avant l’époque miocénique, ce qui confirme l’évolution de la charnière qui dérive, par une spécialisation plus moderne, du type ancien de Solen où elle se réduit aux dents simples 2 et 3.
Ensis a pour synonyme postérieur Ensatella Swains. (1840) et ne comporte d’ailleurs aucune subdivision.
Ensis cf. Roliei [Hoenies]. PI. IV, fig
1832. Solen ensis Des Moulins. Act. Soc. Linn. Bord., V, p. 114 ( non L.).
1839. Solen Roliei Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 15, pl. I, fig. 14.
•1862. Ensis Roliei Nyst. Edeghem, p. 18.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 18, n° 10.
1877. Ensis Basteroti Benoist. Monogr. Solén., p. 328, pl. XXII, fig. 4 sol.
1894. Ensis Roliei Degrange-Touzin. Etude prél. coq. foss. Orthez, Act.
Soc. Lin. Bord., vol. XLVII, p. 416.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 5.
1902. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 65, pl. I, fig. 35-38.
Fragments minces et fragiles. Taille assez petite; forme étroite, oblongue, déprimée ou peu convexe, un peu arquée dans sa longueur; extrémité antérieure très courte, peu arrondie, sublronquée, non séparée par une dépression du reste de la surface qui est lisse et brillante, avec quelques stries d’accroissement peu marquées et incurvées; crochets petits, à peine saillants sur le contour, situés à peu près à l’extrémité antérieure, de sorte que la partie anale des valves en forme presque la longueur totale. Charnière peu développée, peu proéminente, comportant 3a, 2a, 4a, cette dernière très courte; mais 3* est totalement confondue avec la nymphe. Branche antérieure de l’impression musculaire, verticale sous le crochet, de sorte que les deux branches ne font pas un angle aigu.
Rapp. et diff. — Il y a deux caractères constants, par lesquels la coquille ci-dessus décrite se distingue de la var. minor de l’espèce actuelle (S. ensis ) : d'abord elle est beaucoup plus aplatie, de sorte qu’elle semble moins bâillante et moins tronquée en avant que l’espèce linnéenne; ensuite l’impression musculaire de notre fossile a sa branche antérieure plus verticale et limitée par un épaississement qu’on n’observe pas chez les spécimens vivants que nous avons comparés; quant à la charnière, elle est identique chez les deux espèces; il n’y a rien à dire de la forme plus ou moins arquée des valves, attendu que nos fragments fossiles ne comportent qu’une longueur tellement restreinte de la valve, qu’ils paraissent presque rectilignes; les tentatives de l'estauration que Benoist a faites sur ses figures ne permettent pas de faire une comparaison sérieuse à ce point de vue.
La séparation du fossile et de l’espèce actuelle étant bien confirmée, il reste à établir s’il y a lieu de donner aux spécimens de l’Aquitaine (niveau Helvétien) le nom Basteroti, Benoist, ou le nom Rollei Hœrn., comme l’ont fait MM. Dollfus et Dautzenberg pour les échantillons de la Touraine.
Malheureusement, il ne nous a pas été possible de retrouver les types originaux de Benoist dans sa collection, et nous sommes réduits à quelques rares fragments provenant de l’Helvétien, élimination faite de ceux du Burdigalien qui, comme on le verra ci-après, représentent une espèce bien distincte; or il se trouve précisément que ces fragments ressemblent plus à la figure publiée par Hœrnes qu’aux spécimens de Touraine auxquels nous les avons minutieusement comparés et qui sont coupés plus carrément à leur extrémité antérieure; de sorte que nous préférons les rapporter à l’espèce du Bassin de Vienne plutôt que les désigner sous le nom Basteroti comme Benoist l’avait fait à tort dans sa seconde publication, revenant sur l’identification proposée dans son premier Catalogue. S’il y avait une séparation à faire, ce serait plutôt pour les spécimens de la Touraine qui sont encore moins arrondis sur leur contour buccal.
Quant aux Ensis du Scaldisien d’Anvers et du Crag d’Angleterre, d’après la comparaison des échantillons que possède l’un de nous, ils paraissent identiques à l’espèce actuelle, ce qui rendrait inutile la dénomination subensis proposée par d’Orligny dans son Prodrome, et ce qui les sépare de notre E. Rollei.
Localités. — Salles (Le Minoy), rare (PI. IV, fig. 12-14), coll. Duvergier; Saucats (La Sime), coll. Bial de Bellerade; Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. — Ilolvctlcn.
08. Ensis Degrangei nov. sp. PI. IV, fig. 18-19 et 6-7, 9-1 1 .
1877. Ensis Rollei Benoist. Monogr. Solén., p. 328, pl. XXII, lig. 5-6 ( non
Hœrn.).
Fragments à lest mince. Taille au-dessous de la moyenne; forme étroite, arquée, très déprimée, inéquilatérale; côté antérieur court, ovale, dépourvu de sillon rayonnant; côté postérieur formant presque toute la longueur de la valve, tronqué à son extrémité. Charnière comportant : sur la valve droite, 3a mince et pointue, séparée d’une petite protubérance antérieure par une fossette peu profonde; sur la valve gauche, 2a et 4,t semblables à une paire de tenailles, séparées par un intervalle très étroit et destiné à loger 3a ; nymphes allongées parallèlement au bord cardinal, lamelleuses et très saillantes, avec lesquelles se confondent presque les lamelles 3é, 2A, 4*, dont il a été question ci-dessus dans la diagnose générique. Impression musculaire antérieure, formée de deux branches en équerre ou en forme de marteau, la branche antérieure oblique sous le crochet et séparée de la région buccale par un épaississement obsolète, la branche postérieure non parallèle au contour supérieur et s’étendant jusqu’au tiers de la longueur de chaque valve.
Rapp. et diff. — Elimination faite des spécimens lielvétiens que Benoist avait séparés sous le nom Basteroti et qui sont — comme on l'a vu ci-dessus — plutôt voisins d E. Rollei, il reste, dans le Burdigalien et dans l’Aquitanien, de petits Ensis qui ne nous paraissent pas pouvoir être confondus avec la forme lielvétienne : en effet, leur extrémité antérieure, au lieu d’être subtronquée et légèrement arquée comme celle d’E. Rollei, est ovale et elle dépasse notablement l’aplomb du crochet qui — par suite — n’est pas aussi terminal; en outre, les valves sont encore plus aplaties que celles des spécimens hëlvétiens et, h ce point de vue, elles s’écartent encore davantage de celles d'Ensis ensis ; d’autre part, la branche antérieure de l’impression musculaire buccale est moins verticale sous le crochet, de sorte que les deux branches ne sont pas du tout orthogonales. Ces différences sont constantes et la première surtout a une grande importance dans le G. Ensis-, aussi n’hésitons-nous pas à proposer une nouvelle déno- C. et P. 20
— loi
mination pour la forme burdigalienne, tout en regrettant que la preuve de la confusion faite par Benoist ne puisse pas être clairement établie par la comparaison des originaux qui ont disparu et qu’il faille éliminer, pour l’espèce burdigalienne, le nom Basteroti qu’il a appliqué à la forme lielvétienne dont l’identité est plus douteuse; mais les règles de nomenclature ne nous permettent pas de reprendre Basteroti pour la mutation du Burdigalien, sous peine de confusion.
Localités. — Léognan (Coquillat), un fragment de valve droite (PI. IV, tig. 6-7), coll. Degrange-Touzin ; Saucats (Lagus), autre fragment (fig. 18-19), coll. Cossmann ; nombreux débris (fig. 9-11), coll. Bial de Bellerade; Pont- Pourquey, coll. Degrange-Touzin. — Surdigalflen.
Léognan (le Thil), coll. Bial de Bellerade. — Aquitanien.
PIIARUS Leach, in Gray, 1840.
(= Polia d’Orb., 1843; = Ceratisolen Forb. et Ilanl., 1848).
Coquille très mince, comprimée, subéquilatérale; crochets non saillants; charnière voisine de celle à'Ensis, comportant : sur la valve droite, une dent en équerre, dont la branche 3a fait une saillie perpendiculaire au bord sous le crochet, tandis que la branche 3*, plus longue, s’aligne le long de la nymphe; sur la valve gauche, une dent assez épaisse (2 a 2b), saillant un peu obliquement sous le crochet, et coiffée par la dent 3a 3* ; ses deux branches sont peu écartées, quoiqu’elles divergent presque orthogonalement; en outre, le long de la nymphe de la valve gauche est une dent 4 b, formant avec 2* une sorte de tenaille étroite qui enserre 3*, tandis que 3a vient se loger dans une assez large fossette comprise entre 2a et un renflement du bord cardinal qui représente la branche 4a de la seconde dent 4; du côté antérieur, le bord cardinal — qui est nul en arrière sous la nymphe — forme un épaississement allongé sur lequel s’étend très obliquement une arête comparable à une lamelle dentaire. Clavicules internes de renforcement divergentes à l’intérieur des valves et rayonnant du crochet. Impression de l’adducteur anlé-
Fig. 14. — Charnière de Pharus legumen [LJ.
rieur des valves horizontale, étroite, très rapprochée des dents cardinales; impression postérieure très éloignée; une petite impression pédieuse sous la charnière; sinus palléal bien marqué; impression palléale non parallèle au bord et assez écartée de lui. G. -T. : Solen legumen L. — Yiv.
Le nom Pharus a la priorité sur Polia et sur Ceratisolen ; d’ailleurs Polia était préemployé, dès 1816, pour un Lépidoptère (Oclisenh.). La même dénomination Pharus a été postérieurement appliquée à des Genres de Coléoptères et d’ Arachnides.
Ce Genre tout particulier a une charnière intermédiaire entre celle d 'Ensis et celle de Solenocurtus : les dents sont en même nombre que celles d 'Ensis, mais les lamelles a sont beaucoup plus courtes; elles sont aussi petites que celles de Solenocurtus, mais il y en a une en plus (4 a 4 a.) Le test est aussi mince que celui d 'Ensis, mais la forme est subéquilatérale comme celle de Solenocurtus. Enfin les clavicules et les impressions musculaires représentent le maximum de la complication de ce qu’on peut observer chez les Cultellinæ. La fossilisation ayant généralement pour effet d’empâter les productions dentiformes de la charnière, on conçoit que cette charnière ait été l’objet de variations très discordantes dans les diagnoses des auteurs qui ont décrit les espèces fossiles de Pharus. Desmoulins n’a pas observé les lamelles 3 a 4 a qui sont adhérentes à la nymphe; Benoist y a signalé des tubercules qui ne sont que le résultat de la soudure accidentelle de plusieurs productions entre elles; sur un spécimen de Pharus saucatsensis que l’on verra figurer ci-après, le même fait de soudure donne à la charnière de la valve gauche un aspect de crête amorphe qui comprend à la fois 2a, 4a, sans qu’on y distingue les séparations fondamentales qui ressortent si clairement dans le schéma reproduit ci-dessus d’après les deux valves d’un individu actuel de Pharus legumen.
Le Genre Pharus apparaît pour la première fois dans le Miocène : il a été précédé, dans l’Eocène et l’Oligocène, par le G. Ensiculus, beaucoup plus inéquilatéral d’ailleurs, mais dont la charnière est très voisine, et qui porte également une clavicule interne et oblique.
G9. Pharus saucatsensis [Des Moul.]. PI. IV, fig. 15-16
et 20.
1823. Solen legumen Bast. Mém. env. Bordeaux, p. 97 ( non Linné).
1832. Solecurtoides legumen Des Moul. Note sur le G. Solen, p. 109.
1838. Solen legumen Grat. Cat. zool. Gir., p. 68.
1852. Polia legumen d’Orb. Prod., III, p. 179, 27e ét., n° 284.
1833. Ceratisolen legumen Mayer. Verz. Schw. Mol., p. 78.
1839. Polia legumen Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 17, pi. I, fig. 13.
1871. Polia saucatsenxis Des Moul. Notes sur le G. Polia, p. 39, fig. 1-6.
1877. — Monogr. Solén., p. 327, pl. XVII, fig. 1-3.
1900. Pharus Benoisti Ivolas et Peyrot. Contrit». Tour., p. 103, pl. III,
fig. 18.
1902. Pharus saucatsensis Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 66, fig. 29.
Test très mince et fragile, sauf vers la charnière. Taille assez grande ; forme oblongue, très déprimée, équivalve, inéquilatérale; côté postérieur deux fois plus allongé que l’autre, arrondi; côté antérieur plus atténué, quoique ovale; bord palléal presque rectiligne, non sinueux; bord supérieur à peine convexe de part et d’autre des crochets qui ne font pas la moindre saillie, qui sont minuscules, opposés ou à peine prosogyres, aux deux tiers de la longueur, du côté antérieur. Surface dorsale très faiblement bombée, lisse et brillante, mais néanmoins marquée de stries d’accroissement peu régulières, et obscurément rayonnée quand on la fait miroiter.
Charnière de la valve gauche composée d’une crête saillante en éventail, subdivisée en trois dents bifides ou rainurées, les deux antérieures bien nettement séparées, tandis que la troisième en arrière est moins nette et plus enfoncée en contrebas des deux autres; en outre, cette troisième dent est trilobée; charnière de la valve droite composée de deux dents pointues, très divergentes, l’antérieure dressée sur le crochet, l’autre s’allongeant contre le bord et contiguë à la nymphe qui est très étroite, très allongée, non proéminente.
Clavicule ou « barre » interne se détachant dans le prolongement de la charnière, du côté antérieur, et s’atténuant sans atteindre le bord de la valve; une autre côte interne et plus obsolète descend obliquement de la cavité du crochet vers le côté postérieur.
Trois impressions musculaires : une buccale, en forme de ruban, limitée par la barre cardinale; une anale, petite, triangulaire, située à côté du sinus qui est large et trigone; la troisième sous
les crochets, contre l’épaississement de la charnière. Impression palléale non parallèle du hord.
Dim. Longueur : 75 mill. ; largeur : 18 mill.; épaisseur : 5 à 6 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a été décrite, avec un grand luxe de détails, en 14 ou 15 pages, par des Moulins qui a nettement précisé les caractères différentiels entre le fossile burdigalien et la coquille des mers actuelles, Solen legumen Lin., avec laquelle on l’avait confondue jusqu’en 1891. Cet auteur a surtout insisté sur les côtes ou barres internes (clavicules) dont on constate l’existence à l’intérieur des valves, et auxquelles il a attaché, non sans raison, une grande importance au point de vue générique : il y en a deux divergentes, dans le G. Pharus, ainsi que nous l’avons brièvement résumé dans notre diagnose ci-dessus; or la côte cardinale ou antérieure se détache en courbe chez le fossile, tandis qu’elle est rectiligne chez P. legumen ; en outre, la côte postérieure est moins oblique et plus robuste chez ce dernier que chez P. saucatsensis (1).
Mais les différences ne se bornent pas à ce seul caractère : le fossile burdigalien est plus large et moins étroitement allongé que la coquille vivante, d’après les mesures vérifiées sur un certain nombre d’échantillons de cette dernière; d’autre part, le crochet de P. saucatsensis est situé sensiblement plus en avant que chez P. legumen] enfin l’inégalité des deux extrémités est plus apparente chez ce dernier, dont le côté antérieur s’atténue bien davantage, sans que le contour palléal montre la sinuosité qu’indique la figure publiée par des Moulins pour son espèce ; il est vrai que nous n’avons pas constaté cette sinuosité du contour palléal chez le néotype très intact dont nous faisons reproduire la vue dorsale.
Au-dessus du Burdigalien, P. saucatsensis paraît avoir vécu dans l’Helvétien de la Touraine, d’après MM. Dollfus et Dautzenberg qui en ont fait figurer un fragment provenant de Ferrière l’Arçon ; malgré l’état défectueux de ce spécimen, il paraît à peu près certain, d’après la figure, que ce n’est pas un P. legumen, et très probable que c’est la même forme que celle du Burdigalien.
Il y a toutes réserves à faire en ce qui concerne les citations faites dans la Molasse de Suisse et dans le Bassin de Vienne; en effet, les échantillons de Suisse sont à l’état de moules internes et des Moulins pensait — sans l’affirmer toutefois — que la figure de l’ouvrage de Hœrnes avait été copiée sur un spécimen des mers actuelles.
(i) Signalons, en passant, que des Moulins a dénommé \alve droite celle que nous considérons, suivant les règles universellement admises, comme la valve gauche, et inversement.
Dans le Pliocène, si l’on se reporte à la Monographie de M. Sacco, ce serait une mutation intermédiaire que l’on rencontrerait (var. pliomagna Sacco), deux fois plus longue et un peu plus étroite que P. saucatsensis, mais surtout avec les crochets situés plus au milieu des valves, l’extrémité antérieure étant cependant moins atténuée que celle de P. legumen. Les côtes internes de cette variété ne paraissent, d’après la fig. 17 (PI. IV), avoir aucune analogie avec celles de P. saucatsensis, l’antérieure est rectiligne et rapprochée du bord cardinal, exactement comme chez la coquille vivante.
En résumé, la séparation paraît se faire, d’une manière très nette, à la fin de l’époque miocénique.
Localités. — Cestas, une valve complète (PI. IV, fig. 20), col 1. Neuville; une autre valve gauche montrant la charnière (fig. 15), coll. de Sacy. Pont- Pourquey, un fragment de valve droite, montrant la charnière (fig. 16), coll. Bial de Bellerade, coll. Degrange-Touzin; Saucats (Moulin de l’Eglise, le Peloua), coll. Cossmann. — ISiirriligalien.
Salles (Largileyre), un fragment de charnière, coll. du Laboratoire de géologie de la Sorbonne. — SSelvéiiefii.
SOLENOCURTUS Blainv. em. 1824.
Coquille assez solide, presque équilatérale, oblongue, arrondie et bâillante à ses deux extrémités; crochets peu saillants; bords supérieur et palléal presque parallèles ; charnière composée : sur la valve droite, d’une dent dédoublée en chevron peu ouvert, 3a 3* ; sur la
Fig. 15. — Charnière de Solenocurtus, d’après M. Douvillé.
valve gauche, de deux dents divergentes 2 et 4*, cette dernière contiguë à la nymphe qui est assez longue et saillante, bien découpée à son extrémité libre; impressions du pied confluentes avec celles des adducteurs des valves; une impression rayonnante sur les crochets. G. -T. : Solen rcidiatus Linné. — Viv.
Fischer a désigné, dans son Manuel, S. strigilatus comme génotype d’une Section Macha (Oken, 1815) qui serait caractérisée par des stries obliques et divergentes; si l’on admettait — au pied de la lettre — la règle d’élimination, il faudrait alors conserver Solenocurtus s. s. pour les formes simplement ornées de stries concentriques, auxquelles il a précisément
appliqué le nom Azor Leach (in Gray, 1847); en effet, Blai n ville a compris dans son Genre Solecurtus les trois espèces S. radiatus, S. strigilatus, S. antiquatus, dont les deux premières ne peuvent guère être séparées dans deux Sections différentes. Cependant, pour ne pas bouleverser les habitudes acquises, on peut à la rigueur appliquer Solenocurtus à S. radiatus, Mâcha à S. strigilatus, et Azor à S. antiquatus.
Quant aux Sous-Genres Tagelus et Novaculina, qui n’ont pas été signalés à l’état fossile, nous n’avons pas à en discuter ici la valeur.
Solenocurtus a fait son apparition dès la fin du système crétacique; on en rencontre dans l’Eocène et l’Oligocène, et il est largement représenté pendant toute la période néogénique par les deux Sections précitées.
M. Douvillé ( loc . cit., p. 100), à qui nous empruntons la définition ci-dessus de la charnière de ce Genre, l’a fait dériver de celle des Panopées, avec addition de lames supplémentaires; mais tandis que les deux productions de la valve droite appartiennent à une même dent 3, celles de la valve gauche constituent, pour lui, deux dents distinctes2et 4, la première représentée par une seule lame, l’autre formant la lame postérieure d’une dent en chevron dont la lame antérieure se serait atrophiée.
Solenocurtus (Macha) Basteroti Des Moulins
PI. IV, fig. 24-28.
1825. Solen strigilatus Bast. ( non L.) Mém. géol. Bord., p. 96.
1832. Solecurtus Basteroti Des Moul. Note s. le G. Solen, p. 103.
1837. Solen strigilatus Duj. Mém. Tour., p. 45.
1838. Solecurtus strigilatus Grat. Cat. Gir., p. 68.
1839. Macha strigillata Ag. Mém. moules viv. et foss., p. 42, pl. 2, fig. 8-
1852. Solecurtus substrig illata d’Orb. Prod., t. III, p. 99, n» 1856, 26e ét. 1859. Psammosolen strigilatus Hœrn. Tert. Beclc., t. II, p. 19, pl. I, fig. 16-
1873. Solecurtus Basteroti Ben. Cat. Saucats, p. 18.
1877. — Ben. Monog. Tubic., p. 329, pl. XXII, fig. 9-10.
1882. S. strigilatus, var. Serresi Font. Moll, plioc. , t. II, p. 9, pl. I, fig. 7. 1886. Solecurtus Basteroti Dollf. Dautz. Et. prélim., p. 4.
1897. Solecurtus substrigilatus Raulin. Stat. géol. Landes, p. 299.
1901. Solenocurtus cf. Basteroti Sacco. I Moll. terz. Piem., p. xxix, p. 13,
pl. IV, fig. 1-3.
1901. — Basteroti Dollf. Dautz. Liste Pélécyp. Tour., p. 5.
1902. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. L., p. 69, pl. 1. fig. 43-44.
« Coquille allongée, transverse, équivalve, inéquilatéraîe, bâillante à chaque extrémité; crochets [peu] saillants, [situés presque au tiers de la longueur, du côté antérieur] ; bord dorsal [à peu près rectiligne]; extrémité buccale tronquée obliquement; extrémité anale arrondie, atténuée et comme courbée en avant; bord ventral un peu rentrant [ou presque rectiligne]. Surface ornée de stries serrées disposées en séries formant un angle suivant une ligne qui part des crochets et se dirige vers l’extrémité anale; [ces stries strigi liées et subimbriquées s’espacent davantage sur la région dorsale et aplatie, puis elles cessent totalement sur la région buccale où il ne subsiste que des plis d’accroissement irréguliers et courbes, avec quelques rides obliques et peu régulières vers le bord palléal].
» Charnière [épaisse], composée de deux dents divergentes [étroites et en cuilleron] sur chaque valve; [nymphe étroite, s’avançant jusqu’au milieu de la longuenr de la valve, saillante au dehors]. Impression palléale [presque] parallèle au bord ventral; [impressions musculaires inéquidistantes, irrégulières, situées assez haut à l’intérieur de la valve; sinus palléal grand, allongé jusqu’à l’aplomb du crochet, limité en-dessus par une ligne droite] » (1).
Dim. Longueur : 58 mil!.; largeur : 24 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 18 mill.
Rapp.etdiff. — Ainsi que l’ont expliqué MM. Dollfus et Dautzenberg, cette espèce, assimilée à tort à S. strigilatus L., s’en distingue « à première vue par sa forme plus étroitement allongée », par ses crochets surtout qui sont situés bien plus en avant, « par son extrémité postérieure beaucoup plus atténuée », par sa nymphe un peu plus courte, par son sinus moins allongé, à contour supérieur plus rectiligne sur l’échantillon du Bordelais; ce sinus est au contraire plus convexe sur le spécimen de la Touraine qui, à ce point de vue, se rapproche plus de la forme vivante. Quoi qu’il en soit, nous ne voyons pas de motifs pour séparer le fossile burdigalien de celui de l’Helvélien.
(1) Diagnose de Benoist, complétée entre crochets.
Nous avons compris clans la synonymie ci-dessus la référence à l'ouvrage de Hœrnes, pour les provenances du Bassin de Vienne, bien que nous n’ayons pu vérifier si c’est bien exactement S. Basteroti qu’on trouve dans ces gisements; les figures publiées par cet auteur ressemblent beaucoup à celles de l’espèce française, de sorte qu’il est à penser que MM. Dollfus et Dautzenberg ont eu raison d’assimiler l’espèce viennoise à celle de Des Moulins plutôt qu’à la forme vivante.
Si nous remontons dans le Pliocène de France, nous trouvons une variété Serresi Font., que nous ne citons qu’avec un point d’interrogation dans la synonymie ci-dessus, parce que nous n’avons pu nous faire une opinion certaine d’après le spécimen incomplet que Fonlannes a fait reproduire ; MM. Dollfus et Dautzenberg pensent qu’il s’agit d’une forme intermédiaire entre S. Basteroti et S. strigillatus, mais ce serait à vérifier d’après des échantillons intacts.
Dans le Néogène italien, M. Sacco a figuré un médiocre échantillon de l’Helvétien de Turin et à côté — . à titre de comparaison — de bons spécimens de Bordeaux; mais la var .parvulinella, qu’il a établie et figurée pour les échantillons plaisanciens de Zinola, se rapproche beaucoup de S. strigillatus, ce qui confirme ce que nous venons de remarquer pour le Pliocène de France. L’échantillon que l’un de nous possède du Plaisancien de Castell’Arquato, en Toscane, ne se distingue des spécimens actuels que par sa petite taille.
En ce qui concerne le Crag, nous n’avons pu vérifier si S. strigillatus d’Angleterre est bien l’espèce vivante, mais nous sommes en mesure d’affirmer que les échantillons du Scaldisien d’Anvers n’ont aucune analogie avec S. Basteroti, attendu qu’ils sont encore plus larges et plus courts à proportion que ceux de la Méditerranée, et que leur crochet est situé exactement au milieu de la longueur des valves.
Pour les échantillons du Pléistocène de Sperlinga, M. de Monterosato a séparé une variété quadrata dont il nous a envoyé des valves qui diffèrent de la forme vivante et typique par leur troncature anale, coupée presque orthogonalement et par leur crochet situé plus en arrière; mais on ne peut les confondre avec S. Basteroti à cause de leur forme haute et courte, et ils auraient plutôt de l’analogie avec S. dilatatus Bonelli (in Sacco).
Enfin, les spécimens de l’Astien que M. Sacco a rapportés à S. candidus lien, (in Brocchi) ressemblent à S. strigillatus, quoique le crochet soit plus en arrière; mais il est fort probable que les échantillons miocéniques rapportés à la même espèce sont des S. Basteroti dont l’état de conservation est aussi médiocre que celui de la fig. 3 (pl. IV).
En résumé, S. Basteroti paraît exclusivement cantonné dans le Miocène, car, au-dessous, S. similis v. Kœn., de l’Oligocène de l’Allemagne du Nord, est encore plus inéquilatéral et plus atténué en arrière ; d’autre part,
S. Deshaycsi Des MouL, de l’Eocène des environs de Paris, est une espèce plus ovale avec des crochets situés plus au milieu, comme chez l’espèce vivante. Il en résulte qu’il ne paraît pas possible de suivre une tendance quelconque dans les variations phylogénétiques des Solenocurtus de ce groupe, puisque la forme se rétrécit, s’allonge, devient dissymétrique, pour reprendre ensuite l’allure primitive.
Localités. — Saucats (Lagus), plésiotype bivalve (PI. IV, fig. 24-26), coll. Bial de Bellerade; Léognan (Coquillat), une valve gauche (fig. 27-28), coll.de Sacy, commune; Cestas, Mérignac, Pontic, coll. Nadal ; Saint- Médard, coll. Degrange-Touzin; environs de Dax. — tSurdlgnlien.
Saint-Morillon (Raton-Durand, Rau) ; Léognan (Le Th il), coll. Degrange- Touzin, très rare. — Aquitniiicn.
Solenocurtus ( Macha ) candidus [Ren.]. PI. IV
fig. 21-23.
1804. Solen candidus Ren. Tavola alfab., p. 6.
1878. Solecurlus strig Hiatus Ben. Tort. Gir. P.-V. Soc. L. B., p. lxxxvii.
1894. Solenocurtus strigillatus Degr.-Touz. Etude prél. foss. Orthez. Actes
Soc. Linn. Bord.
1901. Solenocurtus candidus Sacco. I Moll. terr. terz. Piem., part. XXIX,
p. 14, pl. III, fig. 10-12.
1904. Solenocurtus Basteroti Pereira da Costa. Atlas, pl. I, fig. 7-10.
Test assez mince; forme allongée, subcylinclrique, mais peu bombée, peu inéquilatérale, bâillante en avant et en arrière; côté antérieur court, tronqué presque orthogonalement; côté postérieur plus long et plus arrondi; bord cardinal à peu près parallèle au bord palléal qui se raccorde par des courbes régulières et à court rayon avec les bords anal et buccal. Surface assez régulièrement bombée, mais un peu déprimée au milieu, particulièrement du côté palléal; elle est ornée de slries obliques, peu régulières, interrompues par les principales stries d’accroissement et discontinues; elles deviennent anguleuses sur le côté postérieur et disparaissent sur le côté antérieur. Crochets petits, situés à peu près aux deux cinquièmes de la longueur à partir du bord antérieur. Charnière portant : sur la valve droite, une dent cardinale à deux branches divergentes 3„ 3z et, en arrière, une nymphe saillante relevée, assez courte, coupée orthogonalement à son extrémité postérieure; sur la
valve gauche, une dent 2 petite et oblique, sous le crochet, puis un contrefort 4*, très obsolète, le long de la nymphe. Sinus palléal profond, arrondi, dépassant l’aplomb du crochet. Impressions palléales bien marquées, placées très haut, près du bord cardinal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 55 mill,; diamètre umbonopalléal : 26 mill.
Rapp. et diff. — Il est assez difficile de distinguera l’état fossile S. strigillatus (1) et S. candklus, espèces vivantes qui diffèrent surtout par la coloration ; toutefois, ce dernier est constamment plus petit et plus transverse. Or, c’est le cas de nos spécimens, ils sont de taille moindre que les exemplaires vivants de S. strigillatus auxquels nous les avons comparés; ils sont aussi un peu plus allongés; leurs strigillations sont plus serrées. D’autre part, nos échantillons nous paraissent absolument identiques à des S. canclidus du Pliocène italien (collection Peyrot) et aux figurations que M. Sacco a données de cette espèce.
L’exemplaire provenant de Salies-de-Béarn est un peu différent de ceux de Salles;ses strigillations sont moins nombreuses et ne couvrent pas tout le côté postérieur, mais son mauvais état de conservation ne nous permet pas de le séparer de S. candidus dont il a la forme générale.
S. candklus est intermédiaire entre S. Basteroti et S. strigillatus ; il est moins allongé que le premier et à strigillations moins serrées; il est plus allongé que le dernier et à strigillations plus serrées.
Localités. — Salles (Largileyre), col I . Benoist, au Mus. d’Hist. nat. de Bord. [PI. IV, fig. 21-23) ; Salles (le Minoyj, coll. Duvergier; Salies-de- Béarn, coll. Degrange-Touzin, rare. — licite tien.
Soienocurtus (Azov) antiquatus [Pulteney
mût. miocænica nov. mut. PI. IV, fig. 29 32.
1832. Solecurtus antiquatus Des Moul. Note s. le G. Solen, p. 105.
1838. — Grat. Gat. Gir., p. 68.
1860. Psammosolen coarctatus Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 21.
1873. Solecurtus coartactus Benoist. Cat. Saucats, p. 76.
1877. — Benoist. Monog. Tubic.,p. 379, pl.NXII, fig. 7-8.
1901. Azor antiquatus Sacco. I Moll. terz. Piem., p. XXIX, p. 15 [ex parte).
(1) Laplupirt des auteurs italiens ont écrit slrigilalus-, mais nous sommes habitués, en France, à écrire « slrigillé, strigilla Lion »; nous rétablissons donc l'orthographe normale strigillatus.
Test mince. Taille assez grande; forme peu convexe, étroite, allongée dans le sens transversal, inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi; côté postérieur plus atténué, ovale; bord palléal rectiligne; bord supérieur déclive ou à peine convexe de part et d’autre du crochet qui est petit, non saillant, très peu opislhogyre, situé. aux quatre septièmes de la longueur, du côté antérieur. Surface dorsale aplatie au milieu et vers le bord palléal, médiocrement convexe aux extrémités, terne sur toute son étendue et irrégulièrement marquée de stries d'accroissement. Charnière étroite, munie sur chaque valve de deux petites dents saillantes et divergentes, inclinées vers l’arrière; nymphe un peu allongée, légèrement saillante; lame cardinale épaissie latéralement, superficiellement rainurée, mais sans aucune trace de dents latérales. Impressions musculaires bien gravées, situées assez haut et allongées jusque vers la cavité du crochet; impression palléale écartée du bord; sinus grand et arrondi, confondu en partie avec la ligne palléale, se terminant à une ligne rayonnante et oblique, issue de la cavité du crochet.
palléal : IG mill.
Rapp. et diff. — Après un examen très attentif et comparatif d’échantillons provenant de divers gisements du Miocène et du Pliocène et des mers actuelles, nous concluons qu’on peut facilement distinguer ceux du Miocène de l’espèce vivante et qu’on peut en conséquence admettre qu’ils représentent une mutation ancestrale et complètement distincte de l’espèce actuelle pour laquelle nous adoptons d’ailleurs le nom antiquatus au lieu de coarctatus Gm., conformément à l’observation faite par MM. Bucquoy, Dautzenberg, Bollfus (Moll. Roussillon, II, p. 530).
En effet, S. miocænicus est constamment plus transverse et plus allongé que S. antiquatus; le rapport de la longueur à la hauteur est en moyenne, chez le premier, de 2, 3; tandis que, chez le second, il ne dépasse guère 2; il est vrai que dans le texte, les auteurs précités indiquent comme dimensions 20 millim. sur 47 millim., mais l’échantillon figuré, ainsi que tous ceux que nous avons mesurés, auraient pour celte même longueur de 47, une hauteur de 23 millim. En outre, l’espèce vivante a les crochets presque médians, tandis qu’ils sont situés plus en avant chez le fossile miocénique; enfin, l’extrémité postérieure est sensiblement plus atténuée que l’autre chez ce dernier, au lieu qu’elles sont également arrondies chez S. antiquatus
IGo —
Nous n’avons pu constater de différences bien nettes dans la charnière qui est rarement conservée, ni dans le sinus qui n’est pas toujours bien visible.
Observons en passant qu’il y a une faute d’impression évidente dans les dimensions indiquées par Benoist (30 sur 18); il faut lire 13, ce qui correspond exactement à la figure, tandis que 18 correspondrait à une valve beaucoup plus haute encore que celles de S. antiquatus.
S. miocænicus n’a pas été retrouvé en Touraine, d’après MM. Dollfus et Dautzenberg; Deshayes l’y avait signalé sous le nom coarctatus qui s’applique à l’espèce exotique et non à celle de la Méditerranée. Mais il existe en abondance dans le gisement torlonien d’Adiça, en Portugal, feu Delgado en a autrefois donné à l'un de nous une demi-douzaine de valves qui sont identiques à celle du Bordelais.
M. Sacco a rapporté à l’espèce actuelle aussi bien les échantillons de l’Helvélien et du Tortonien que ceux du Pliocène; mais il n’a figuré que ces derniers, de sorte que nous persistons à penser que les premiers sont bien la mut. miocænica, d’autant plus que cet auteur ajoute que l’espèce varie beaucoup dans ses dimensions, alors que les spécimens pliocéniques figurés, aussi bien que ceux que l’un de nous possède de Bologne, de Castell’ Arqualo, de Cannes, ont invariablement une hauteur égale à la moitié de leur longueur.
En ce qui concerne les spécimens de Ligurie (Tongrien?) dénommés S. proantiquatus Sacco, S. elongatus Bell, [in Rovereto),ce sont des moules à peu près indéterminables même génériquement, et il eût été plus prudent de ne pas leur attribuer de dénomination. L’échantillon original de Bellardi, de la Palarea, mesure 27 mill. sur 8 mil!., c’est-à-dire qu’il est encore beaucoup plus étroit que S. miocænicus, si toutefois c’est bien un Solenocurtus, ce qui paraît même problématique.
En résumé, la mutation miocænica paraît être la première apparition certaine du groupe Azov dans le Système tertiaire, et sa forme s’est peu à peu modifiée par un accroissement graduel de la hauteur des valves et par un déplacement insensible des crochets vers l’axe médian.
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotvpes (PI. IV, fig. 29-32), coll.- Dumas;coll. Benoist au mus. llist. Nat. de Bord.; Saucats, Souars (Le Pareil), coll. Degrange-Touzin. — Mt*I vëîien.
Saubrigues, coll. Dumas. — Tortonîcaa.
S. -Ordre : DESMODONTA Neum. ex parte.
Coquille à ligament «à la fois interne et externe, la partie interne étant logée dans une fossette encadrée de dents qui sont supportées par un véritable plateau cardinal, la partie externe étant supportée par une nymphe peu ou point saillante.
ICO —
D’après cette définition — qui est un peu plus précise que celle fournie par l’auteur — il faut éliminer de ce Sous-Ordre, non seulement les Anatiniclæ et les Pholadomyacidæ qui sont, pour nous, des Anomaloclesmata, mais même les Myacea qui ont un cuilleron saillant, les Panopæacea et les Solenacea qui n’ont ni plateau cardinal ( Adapedonta ), ni ligament interne, de sorte que ce Sous-Ordre — primitivement très diffus — se réduit presque aux Mactracea qui commencent à se rattacher à certains Heterodonta par la morphologie de leur charnière, ainsi que l’a fait ressortir Félix Bernard et, notamment, par la formation d’un véritable plateau cardinal qui manque aux Myacea. Toutefois, ce serait une erreur que de les y assimiler complètement; car le fait de ce que le ligament a persisté à être interne à tout âge, constitue un caractère distinctif, bien net; d’autre part, M. Douvillé a fait remarquer (loc. cit., p. 103) que l’apparition des dents latérales, par exemple chez Mactra, est simplement le résultat de ce que l’animal abandonnant l’existence cavicole a eu besoin de fermer hermétiquement ses valves ce qui n’a pas lieu chez Lutraria qui n'a pas de dents latérales. Par suite, dans un même Cénacle, dans une même Famille, on a des Desmodontes [sans dents latérales et d’autres avec dents latérales (Desmodontes sécularisés, pour employer l’expression très heureuse de M. Douvillé) ; ce qui prouve bien que ce ne sont pas de vrais Hétérodontes et que la classification de Félix Bernard est à réviser à ce point de vue.
Cénacle : MACTRACEA Lamk.
Coquille équivalve, non nacrée à l’intérieur, à ligament en partie interne; charnière du type « desmodonte », c’est-à-dire comportant un cuilleron en arrière des dents cardinales ; ligne palléale variable.
La séparation de ce groupe remonte non pas à Gray, comme on l’a indiqué à tort, mais à Lamarck qui en faisait une Famille correspondant à une partie de l’Ordre des Desmodontes de Neumayr.
Fam. MACTRJDÆ Fleming em. (1).
Coquille épidermée, close ou bâillante, ovale ou trigone ; charnière bien développée sur un plateau cardinal comportant sur chaque valve, en avant de la fossette ligamentaire, une dent
(1) De même que pour Corbulidæ, Fleming avait écrit Mactradæ, et Gray s’est borné écrire Mactridæ.
lambdiforme, c’est-à-dire à deux branches ayant la forme de A (V renversé), et des dents latérales non constantes, plus ou moins écartées des dents cardinales ; sinus palléal plus ou moins profond; impressions des adducteurs bien marquées. Test à structure cellulaire.
Trois des nombreux Genres de celte Famille sont seuls représentés dans le Miocène de l’Aquitaine : Maclra, Eastonia, Lutraria ; ces deux derniers appartiennent cà une Sous-Famille proposée (1) par M. Dali ( Lutrariinæ ) pour les coquilles bâillantes, dépourvues — ou à peu près — de dents latérales.
MÀCTRA Linné, 1767 (sensu lato).
Coquille close, plus ou moins trigone, peu inéquilalérale, plus ou moins renflée, à crochets prosogyres ; surface externe lisse ou striée concentriquement, avec une aréa postérieure généralement carénée, lunule et corselet plus ou moins limités; charnière munie : sur la valve droite, d’une dent 3 à deux branches 3a 3*, dont la postérieure 34 est confondue avec la paroi antérieure de la cavité du cartilage, et de quatre lamelles latérales AI, AIII, PI, P III ; sur la valve gauche, d’une dent 2 à deux branches 2a % , quelquefois d’une dent postérieure 4* qui forme la paroi antérieure de la fossette du cartilage ou d’une dent âa parallèle à la branche 2a, enfin de deux lamelles latérales A II, PII, parfois crénelées, qui s’engrènent respectivement et très solidement dans les rainures comprises entre les lamelles latérales de la valve opposée ; nymphe ligamentaire externe, réduite à l’état rudimentaire.
Fig. 16. — Charnière de Mactra s. str.
(1) Proc. Malac. Soc. of London, vol. I, p. 209 (1895].
Les Mactres sont extrêmement variables, aussi sommes-nous obligés de iïous étendre un peu longuement à leur sujet.
Dans son Manuel de Conchyliologie, Fischer a admis plusieurs Sections ou Sous-Genres du G. Mactra, mais sans en indiquer bien nettement les caractères distinctifs, si ce n’est les crénelures des lamelles latérales chez Spisula et Iiemimactra. D’autre part, dans sa morphologie précitée des charnières des Pélécypodes, Félix Bernard s’est surtout borné à étudier la formation de la dent lambdiforme de chaque valve, et à signaler l’apparition de la dent 4 b, mais sans en tirer de conclusions précises pour la séparation des Sous- Genres.
En 1894, M. Dali a repris complètement l’étude des Mactracm, pour aboutir à une classification adoptée dans sa Monographie du Tertiaire de la Floride (1) et appuyée par de nombreuses figures détaillant toutes les pièces de la charnière de ce groupe difficile. Peut-être y a-t-il un abus de subdivisions dans cette classification, mais elle a en tous cas le mérite très réel d’avoir mis en lumière les variations de ces éléments cardinaux et d’en avoir tenu compte pour la délimitation des Genres, Sous-Genres et Sections.
Tandis que F. Bernard s'est exclusivement attaché aux dents, M. Dali a attribué la prépondérance au ligament et à son cartilage (qu’il nomme résilium), où plutôt à la fossette destinée à loger ce cartilage et qu’il propose de nommer « chondrophore ». La conclusion de cette étude, c’est qu’on peut diviser la Famille en trois groupes, selon que le ligament est : mactroïde, spisuloïde, ou submergé; dans le premier groupe, il y a séparation très visible du ligament et du résilium, c’est-à-dire une barrière entre la nymphe et le chondrophore ; dans le second, la nymphe et le chondrophore sont en communication; enfin dans le troisième, ligament et résilium ont le même logement. L’auteur en déduit la séparation des Genres Mactra, Spisula et Rancjia, avec de nombreuses subdivisions dans chaque Genre. M. Dali ajoute d’ailleurs que la plupart des formes européennes, vivantes ou fossiles, s’écartent des formes américaines, ce qui nous met très à l’aise attendu que nous n’avons pas réussi à les faire rentrer dans ces subdivisions. En effet, si l’on rapproche les Mactres françaises, éocéniques et miocéniques, de tous les schémas de charnières, publiées par M. Dali pour Mactrotoma, Mactrodcrma, Mactromeris, Hem imac tra, etc., on constate de réelles différences que peut seule expliquer une coupure tranchée entre les deux faunes. Nous sommes donc obligés, tout en tirant de précieuses indications du travail de M. Dali, de laisser de côté la plupart de ces subdivisions et de recourir à de nouvelles Sections pour celles de nos coquilles fossiles qui ne rentrent pas exactement dans le groupe typique de M. stul-
(1) Contrib. Tert. of Florida, part. IV, 1898, p. 862-891.
torum ( Mactra s. s.), restreint aux coquilles à charnière mactroïde, à ligament séparé du chondrophore (ou fossette), à dents .lambdi formes courtes, sans lames accessoires, à lamelles latérales rapprochées du plateau cardinal, non crénelées, mais parfois granuleuses, à sinus assez court, à lunule et corselet non sillonnés.
Barymactra (I) Cossm., 1909, nov. Sect. — Valves épaisses et de grande taille, subtrigones, inéquilalérales ; lunule et corselet peu distincts, non sillonnés; charnière épaisse et très concentrée, à fossette piriforine et bien séparée de la nymphe, encadrée par une fine arête; sur la valve gauche, en arrière de la branche 2* est une lame 4* qui ne se confond pas avec le rebord de la fossetle; lamelles latérales fortes et rapprochées, surtout les postérieures, I et 11 ayant en outre leur face interne granuleuse; au-dessus de la fossette s’avance un éperon bien distinct, plus ou moins épais; aucune coalescence entre les brandies 2a ou 3a et les lamelles antérieures. Sinus court, étroit et descendant; ligne palléale doublée en dessus par une rangée de ponctuations. G. T. : M. burdigatensis Mayer.
Ce groupe — localisé dans le Miocène — s’écarte complètement de Mactra s. s., non seulement par la forme des valves, leur épaisseur et par sa charnière concentrée, mais encore par le sinus et par la ligne palléale doublée. D’autre part, si la charnière ressemble à celle de Mactrclla, sauf la coalescence des dents qu’on observe chez ce dernier, le sinus est très différent et aussi l’épaisseur du test. Quant à Iiemimactra, c’est un groupe spisuloïde, à fossette bien différente et à latérales crénelées. Nous ne trouvons rien de semblable dans les coquilles américaines, et nous sommes par suite obligés de proposer cette nouvelle Section dans un Genre déjà bien chargé.
Eomactra (2) Cossm., 1909, nov. Sect. — Valves trigones, peu convexes, lisses ; lunule et corselet bien limités et slriés sur la moitié de leur largeur; charnière étroite, échancrée sur son contour inférieur, à dents lambdiformes 2 et 3, minces, avec la branche 2b doublée d’une fine lame 4*; lamelles latérales, I, II,
(1) Bapu;, pesant.
(2) ho;, commencement.
C. et P
III, longues et très minces, lisses, équidistantes de part et d’autre du plateau cardinal; fossette cliondrophorc très superficielle, subtrigone, mais séparée de la nymphe en dessus par une arête (type mactroïde) ; sinus large et court. — G. -T. M. Basteroli Mayer.
Celte Section — qui prend naissance dans l’Eocène et qui paraît s’être éteinte avant le Pliocène — se distingue essentiellement de Mactra s. s., non seulement par la forme triangulaire des valves, mais surtout par l’apparition, sur la lunule et le corselet, de sillons concentriques, quoique le reste de la surface dorsale soit lisse; en outre, le plateau cardinal est étroit et le contour inférieur de la fossette ne fait aucune saillie, ce qui supprime les sinus antérieur et postérieur signalés par M. Dali pour la plupart de ses Sections; la fossette est elle-même moins piriforme et moins bien encadrée,
Heteromaetra (1 ) Cossm., 1909, nov. Sect. — Valves Irigones et aplaties, lisses; lunule et corselet comme chez Eomaclrcr, charnière comportant, outre les dents lambdiformes 2 et 3 peu ouvertes (surtout 2 dont les branches sont presque soudées en pyramide épaisse), une lamelle 4a parallèle à la face antérieure 2a de cette pyramide; pas de lame 4* ; fossette chondrophore large, piriformej non séparée de la nymphe (type spisuloïde); lamelles 1, 11,111 inéquidistantes, les postérieures plus rapprochées que Fig. 17. - charnière de la valve
, , , . ,1 ■ ? , • , , „ gauche à' Heteromaetra Grate-
les anterieures, et les intérieures I et 11 hupi [Desh;.
ayant leur face interne couverte de fines granulations; sinus
long et un peu large. — G. T. : M. Graleloupi Desh.
D’effacement de la nymphe, qui se fond insensiblement avec la paroi supérieure de la fossette chondrophore, l’apparition de la lame 4«, la soudure partielle des deux branches 2«, 2 très peu ouvertes, l’écartement inégal des lamelles latérales, la forme du sinus, etc..., justifient amplement la séparation de celte Section et de Mactra s. s. D’autre part, on la distingue d 'Eomactra par l’épaisseur du plateau cardinal, par l’absence de la lame 4 b, par sa fossette piriforme qui fait légèrement saillie sur le contour inférieur de ce plateau, entre deux sinuosités légères. 11 n’y a aucune coales-
(i) Erspoç, différent.
cence entre 2a ou 3a et les lamelles latérales, il y a même un espace libre, très étendu, profondément creusé, entre les deux productions dentaires.
Pseudoxyperas Sacco, 1901 (I). — Valves oblongucs, subéquilatérales, sillonnées sauf sur la région des crochets; lunule et corselet limités, niais lisses; dents lambdiformes très peu ouvertes, 2a et 2é presque soudées, avec une lame antérieure
4a très distincte ; lamelles latérales très rapprochées, surtout l’antérieure LU qui fait le prolongement de ka ; elles sont striées sur leur face interne ; fossette trigone, superficielle, non séparée de la nymphe, encadrée de deux légers sinus sur son contour inférieur; sinus long et ovale. — G. -T. : il/, proaspersa Sacco.
Fig. 18. — Charnière (le la valve gauche de Pseudoxyperas Künstleri Cossin.
et Peyr.
Cette Section se rapproche de la précédente par sa dent 4a, mais elle s’en écarte absolument par les stries crénelées des lamelles latérales, par sa fossette triangulaire, par la coalescence complète de 4a et de AU, enfin par ses valves transverses et sillonnées, ainsi que par son sinus oblong. Pseudoxyperas apparaît dans le Burdigalien et se prolonge jusqu’à l’époque actuelle.
Spisula Gray, 1838 (2). — Valves petites, subtrigones, subéquilatérale, souvent sillonnées ; charnière étroite, à dents lambdiformes courtes sur la valve gauche, à lamelles latérales crénelées; fossette du chondrophore trigone et superficielle, non séparée de la nymphe; sinus palléal très court. — G. -T. M. solida Gray.
On distingue, au premier coup d’œil, Spisula des Eomaclra qui ont aussi le sinus court et le contour postérieur subtronqué, par l’absence de 4è, par la nymphe indistincte de la fossette, par les crénelures de I et de II qui ne sont pas coalescentes en avant avec 3a et 2a. L’absence complète de 4a et la forme des valves distinguent, d’autre part, Spisula d'Heteromactra et de Pseudoxyperas. C’est un Sous-Genre et non une Section, et sa première apparition date du Burdigalien.
(1 ) Moll. terz. del Piem., p. xxix, p, (2) May. Nal. Hist., I, p. 370.
Nous ne nous appesantissons pas sur les autres groupes qui ne sont pas représentés dans le Néogène de l’Aquitaine.
Mactra (s. s(r.) Benoisti nov. sp. PI. V, fig
et PI. VI, fig. 3.
Test mince. Taille moyenne; forme presque régulièrement ellipsoïdale, peu convexe, presque équilatérale; côté antérieur ovale, arrondi; côté postérieur très légèrement caréné; côté palléal très régulièrement arrondi et arqué. Crochets assez renflés, prosogyres, placés presque au milieu du bord cardinal qui est bien arrondi. Surface dorsale régulièrement convexe au milieu, légèrement excavée vers la partie antérieure du bord cardinal, plus brusquement déclive du côté postérieur du bord cardinal, mais sans l’existence d’un angle bien net limitant la région anale; stries d’accroissement très fines, s’accentuant un peu sur le côté anal et le côté buccal; néanmoins, la surface parait lisse et brillante. Lunule et corselet mal délimités, pas plus sillonnés que le reste de la surface vers les bords.
Charnière comportant : sur la valve gauche, une dent cardinale à deux branches, 2a et 2^, assez minces, formant un angle presque droit et n’atteignant pas les bords du plateau cardinal, une dent LA II mince, longue, plus écartée, parallèle au bord cardinal avec lequel elle forme une profonde rainure, et une dent LP II, saillante, très rapprochée, se raccordant, un peu en arrière du crochet, avec le bord cardinal et formant encore avec lui une rainure profonde; sur la valve droite : 3a, 3*,, presque orthogonales et très minces, surtout 3*; LAI et LA III longues, minces et incurvées; LPI, LP 111 aussi minces, mais plus rectilignes et prenant naissance à l’extrémité de la nymphe qui est relativement courte et séparée par une arête vive de la fossette triangulaire; les sinus du bord cardinal, de part et d’autre de cette fossette, sont à peine indiqués. Impressions musculaires peu profondes, placées près des bords buccal et anal et au même niveau; sinus palléal, large, arrondi, ne s’avançant même pas jusqu’au tiers postérieur de la valve.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 39 mill.; diamètre umbonoventral : 28 mill.
Rapp.etdiff. — Si l’on se reporte aux critériums ci-dessus (p. 169) résumés pour Mactra s. str., on constate que cette intéressante espèce est la seule de nos terrains d’Aquitaine qu’on puisse rapporter au groupe typique. Par la forme de sa charnière, elle se rapproche tout à fait de M. corallina vivante, mais elle en diffère par un aplatissement plus grand, par sa forme moins trigone, plus elliptique et par son sinus palléal, moins arrondi et plus profond. Elle diffère de M. miocænica Dollf. et Dautz. par son aplatissement, par son contour ellipsoïdal et par sa charnière ; nous n’avons rien trouvé, dans les publications de MM. Sacco, Dollfus et Dautzenberg, qui puisse être rapporté à notre espèce. Elle ne présente d’ailleurs aucune ressemblance avec M. obtruncata S. Wood, que Benoist cite dans l’Helvétien de la Sime et que nous n’avons pas retrouvée.
Localité. — Salles (Le Minoy), valve gauche (PI. IV, 11g. 34-33), coll. Benoist, Mus. liist. nat. Bordeaux; deux valves droites (PI. VI, fig. 3), coll. Duvergier. — Melvéiien.
fyfactra (Barymactra) substriatella d’Orb. PI. V
fig. 12 et 28 30.
1823. M. striatella Bast. Mém. géol. Bord.,p. 94, pl. VII, fig. 2 (non Lamk.).
1838. — Grat. Cat. Gironde, p. 66.
1832. AI. substriatella d’Orb. Prod., III, 26e ét., p. 100, n° 1869.
1873. M. striatella Benoist. Cat. Saucats, p. 23, n" 33.
Test épais. Taille très grande; forme cyprinoïde, ovoïdotrigone, très convexe, surlout à l’état gérontique; presque équilatérale, sauf à l’état gérontique; côté antérieur ovale-arrondi, côté postérieur déclive et anguleux à sa jonclion avec le contour palléal qui est largement arqué; crochets assez gonflés, prosogyres, à pointe inclinée vers les trois septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur presque également déclive de part et d’autre du crochet. Surface dorsale régulièrement convexe, excavée sur la lunule et sur le corselet, munie en arrière d’un angle rayonnant qui limite la région anale, tandis qu’une ligne beaucoup plus obsolète, souvent peu visible, rayonne symétriquement du côté buccal; région des crochets ornée de
rides concentriques et assez régulières qui s’effacent graduellement et qui disparaissent vers la taille de 15 mil 1 . pour faire place à des stries d’accroissement peu régulières, plus profondes vers le bord palléal que sur la région médiane qui est lisse et brillante; sur la région anale, au delà de l’arête, ces stries deviennent subitement sublamellouses et serrées et elles y sont croisées par quelques angles rayonnants et peu marqués.
Charnière épaisse et bien développée, comportant : sur la valve droite, deux branches 3a 3*, minces, coudées à 75° environ, 3„ à peine séparée du bord supérieur, 3* formant la paroi de la fossette du cartilage oblique, assez profonde et piriforme, en outre, deux paires de lamelles latérales, courtes et saillantes, très rapprochées du crochet, I finement granuleuse sur sa face interne; sur la valve gauche, les deux branches de 2 sont orthogonales, très courtes et n'atteignant pas le bord du plateau cardinal, 3„ est dans le prolongement de LA II et toutes deux forment deux crêtes bien distinctes, séparées du bord supérieur par une profonde rainure; l’extrémité inférieure de LP II se dresse au même niveau sur le bord inférieur du cuilleron et l’autre extrémité va se perdre dans la nymphe qui forme une large aréa triangulaire au-dessus de la fossette. Impressions musculaires ovales et presque symétriques, l’antérieure située plus bas que la postérieure; ligne palléale peu écartée du bord, avec un sinus court, étroit et descendant, quoique séparé de la ligne palléale par une languette triangulaire et non confluente.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 96 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 82 mi IL
Rapp. et diff. — C’est avec raison que d’Orbigny a -séparé cette espèce de la coquille vivante; elle en diffère par son cartilage bien séparé du ligament qui est attaché à une nymphe septiforme au-dessus de la fossette; d’après M. Dali, qui a créé pour il/, striatella Lk. la section Leptospisula (1895), cette différence placerait les deux coquilles dans deux Genres distinets ; d’ailleurs il/, striatella a le test mince et le sinus large et profond; enfin 2 a et 3a sont coalescents avec les lamelles latérales, tandis qu’elles en sont nettement séparées chez il/, substriatella. D’autre part, ce dernier n’a aucune analogie de forme avec il/, stultorum qui a un sinus court et arrondi et une
charnière très différente. Enfin, nous n’avons pas cité en synonymie, d’après Hœrnes, il/. Bucklandi Defr., attendu que cette coquille — autant qu’on peut en juger par les figures — est beaucoup plus ovale, moins convexe, élevée, munie d’un sinus plus large et d’un plateau cardinal plus développé.
Localités. — Pont-Pourquey, commune dans la couche dite « à Mactra », néotypes (PI. V, fig. 12 et 28-30), coll. Cossmann; Léognan, Dax, valves de grande taille, coll. Degrange-Touzin, coll. de l’Ecole des Mines et de la Sorbonne. — Uurtlignlicn.
Mactra ( Barymaclra ) burdigalensis Mayer
PI. V, fig. 33; et PI. VI, fig. 18
1864. M. burdigalensis Mayer. Journ. Conch., XII, p. 351, pl. XIV, fig. 2.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 26, n. 38.
Test très épais. Taille très grande; forme très convexe, subtrigone ou cyprinoïde, élevée et presque aussi haute que large, inéquilalérale, le côté antérieur étant plus atténué et plus court que le côté postérieur qui est plus largement développé, quoique un peu sinueux à sa jonction avec le contour palléal qui est surtout convexe au milieu; crochets gonflés, cordiformes, saillants, prosogyres, inclinés au tiers de la longueur du côté antérieur ; bord supérieur rectiligne et déclive en avant, plus dilalé et légèrement convexe en arrière du crochet. Lunule et corselet excavés, non limités ni sillonnés; deux ou trois angles rayonnants du côté anal séparent la région dorsale qui est lisse jusqu’aux crochets et simplement marquée de plis irréguliers d’accroissement. Charnière épaisse, mais concentrée, comportant : sur la valve droite, la dent lambdiforme 3* confondue avec la paroi de la fossette piriforme, 3^ presque adhérente au bord supérieur; lamelles I et III très rapprochées, 1 très épaisses et cariées ou granuleuses sur leur face interne, III très minces et implantées sur le bord supérieur; sur la valve gauche, la dent lambdiforme à branches très ouvertes et inégales, 2 * plus court que 2a et doublée d’une lame bien distincte de la paroi de la fossette, lamelles II cariées et très rapprochées; au-dessus des dents et de la fossette s’étend une lame septi-
forme et largement aplatie qui forme l’extrémité du bord supéroantérieur (c’est ce que M. Dali nomme l’éperon) et qui se superpose à la nymphe formant l’extrémité du bord supéro-postérieur et d’ailleurs bien nettement séparée de la fossette. Impressions musculaires ovales, bien gravées, la postérieure située plus haut que l’antérieure; sinus relativement court, étroit et descendant; ligne palléale peu écartée du bord, doublée à quelque distance en dessus par une rangée de ponctuations qui relient la base du sinus à la pointe du muscle antérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 100 mill. ; diamètre umbonopalléal : 90 mill.; épaisseur d’une valve : 30 mill.
Rapp. et diff. — Nous ne connaissons pas de jeunes individus de cette énorme espèce ; néanmoins, même en tenant compte de l’exagération gérontique de certains caractères, il est impossible de la confondre avec M. substriatella qui atteint quelquefois presque la même taille. Ses crochets cordiformes, beaucoup plus inclinés en avant, son éperon beaucoup plus développé au-dessus de la fossette, sa lame 4é. bien plus visible, l’absence de rides sur les crochets, sont autant de critériums distinctifs et très importants qui justifient la séparation spécifique proposée par Mayer et la création de Barymactra.
Il n’y a d’ailleurs aucune forme semblable, signalée dans les autres régions tertiaires d’Europe, ni au même niveau ni au-dessus.
Localités. — Léognan, plésiotypes (PI. V, fig. 33; PI. YI, fig. 18), colt, de l’Ecole des Mines; Saint-Paul, près Dax, coll. Benoist au Mus. d’Hist. nat. Bord., Saucats (Giraudeau) fide Benoist ; Cabannes, coll. de la Sorbonne, Dollfus. — Curtlfgalien.
Mérignac (Baour), niveau inférieur, coll. Nadal ; Saint-Avit ( f . Benoist); Mérignac (Poulie), coll. Nadal. — Aquitanien.
Mactra ( Pseudoxyperas ) oblonga Millet
PI. VI, fig. 1-2.
1854. AL oblonga Millet. Pal. Maine-et-Loire, p. 167 ( sine desc.).
1857. M. aspersa Mayer. Journ. Conch., VI, p. 180 ( non Sow.).
1864. — Mayer. Tert. Açores, p. 16 (id.).
1878. — Benoist. Tort. Gir. P.-V. S. L. -Bord., t. XXXII, p. lxxxvii.
1866. M. oblonga Millet. Pal. Maine-et-Loire, p. 600.
1901. Pseudoxyperas proaspersa Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 27,
pl. VI, fig. 16-19.
1901. il/, oblonga Dollf. Daulz. Nouv. liste Péléc., p. 11.
1902. M. ( Pseudoxyperas) oblonga Dollf. Daulz. Conch. Mioc. Loire, p. 114,
pl. VI, fig. 22-24.
Test assez épais. Taille assez grande; forme un peu convexe, transverse, subtrigone au sommet, un peu inéquilalérale ; côté antérieur plus court, ovale quoique rétréci; côté postérieur plus acuminé, mais à contour supérieur un peu gibbeux; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant en courbe régulière avec les contours latéraux ; crochets un peu gonflés, légèrement saillants, prosogyres, situés aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu excavé en avant du crochet, et ensuite convexe vers l’extrémité buccale, rectiligne en arrière du crochet, puis coudé à moitié de la longueur du côté anal. Surface dorsale un peu bombée, à lunule et corselet déprimés, non limités ni sillonnés; l'ornementation concentrique ne commence à apparaître qu’à une certaine distance du crochet, elle consiste en sillons imbriqués qui deviennent sublamelleux vers le bord palléal, surtout en avant, car la région anale est presque lisse. Charnière de la valve gauche, seule connue, comportant : 2a 2i presque soudées en un repli épais et à 50° environ, ka beaucoup plus épaisse et plus saillante, faisant un angle de plus de 120° avec le prolongement de LA 11; K P II mince et saillante en arrière delà fossette qui est largement trigone et peu profonde, non séparée de la nymphe; contour inférieur du plateau cardinal échancré par deux sinus symétriques et peu profonds;impressionsmusculaires bien gravées ; sinus palléal large, subtronqué à son extrémité, mais n’atteignant pas l’aplomb du crochet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : G2 mill. ; diamètre umbonopalléal : 38 mill.
Rapp. et diff. — L’échantillon helvélien que nous rapportons à l'espèce de la Touraine en a exactement les proportions, la charnière, le sinus et l’ornementation : il n’y a pas de doute possible sur cette identification, sauf que le bord supérieur est un peu moins nettement coudé en arrière du crochet. Nous n’en connaissons d’ailleurs qu’une valve en état médiocre de conservation.
C. et P
Comme l’ont fait observer MM. Dollfus et Dautzenberg, la coquille helvétienne s’écarte de M. aspersa Sow., de l’océan Pacifique, par son bord supérieur un peu plus arqué en arrière des crochets, par ses sillons plus profonds et plus écartés. Toutefois, nous n’avons compris dans la synonymie ci-dessus : ni la citation du catalogue de Benoist ( Mactra sp. n. 40), parce qu’il n’est pas démontré que c’est à cette espèce plutôt qu’à la suivante qu’elle doit être appliquée; ni M. emporiteiisis Alm. et Bofill, du Plaisancien de la Catalogne, que nous ne connaissons pas en nature et qui pourrait peut-être rentrer dans l’une des variétés établies par M. Sacco pour des formes de l’Aslien ou du Plaisancien du Piémont.
Localités. — Saucats (La Sime) ; une valve gauche endommagée (PI. VI, flg. 1-2), coll. Benoist au Mus. d'Ilist. nat. Bordeaux. — Ilelvélicn.
Mactra (. Pseudoxyperas ) Künstleri nov. sp
PI. VI, fig. 21-27.
Test peu épais. Taille moyenne; forme peu convexe, oblongue-transverse, subtrigone au sommet, subéquilatérale, ovale à ses deux extrémités, quoique plus atténuée du côté postérieur; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant en courbe avec les extrémités latérales; crochets petits, peu saillants, non gonflés, prosogyres, situés aux quatre septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu excavé en avant, déclive et presque rectiligne en arrière des crochets. Surface dorsale peu bombée, non carénée, mais simplement déprimée du côté anal, où le corselet, lancéolé, est limité par une petite arête, tandis que la lunule en fer de lance est un peu excavée; la région des crochets est à peu près lisse jusqu'à une distance verticale de 6 ou 7 millimètres, puis ornée de sillons concentriques, réguliers et profonds, jusqu’au bord palléal, relevés et sublamelleux sur l’arête du corselet qui est lisse, de même que la lunule. Charnière comportant : sur la valve droite, 3rt, 3* coudées à 45°, s’étendant sur toute la hauteur du plateau cardinal, 3a plus épaisse et dédoublée à son extrémité inférieure, une fossette triangulaire et peu profonde, deux paires de lamelles I, III, dont les inférieures (I) sont plus épaisses et plus saillantes que III et., en outre, st liées sur la face contiguë à la rainure
séparative ; sur la valve gauche, 2a et % presque soudées en un repli épais, âa très distincte et faisant un angle avec LA II. tandis que LP II s’allonge en arrière de la fossette; nymphe non séparée de la fossette dont le contour inférieur est encadré de deux faibles sinus du plateau cardinal. Impressions musculaires situées assez haut, l’antérieure piriforme, la postérieure subtrigone à côtés courbes ; sinus largement ovale, s’avançant presque jusqu'à l’aplomb du crochet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 35 mil!. ; diamètre umbonopalléal : 20 inill.
Rapp. et diff. — Après un examen très attentif des nombreuses valves qui représentent cette espèce dans le bassin de l’Adour et comparaison faite avec les échantillons de la Touraine connus sous le nom M. oblonga Millet, nous ne croyons pas qu’il soit possible de les confondre ensemble. M. Künstlcri — que nous dédions à l’obligeant conservateur du Musée de Bordeaux — se distingue de l’espèce précédente par sa forme plus nettement trigone, surtout en arrière du crochet où le contour est particulièrement rectiligne, au lieu de présenter un coude plus ou moins arqué; en outre, elle est moins convexe, plus aplatie et ses crochets sont situés un peu moins en avant, de sorte que le sinus, qui est aussi profond, s’avance jusqu’à l’aplomb des crochets; enfin, les valves sont plus allongées d’un seizième environ, et la charnière présente quelques petites différences qui sont plus faciles à saisir qu’à expliquer.
Nous pensions d’abord que cette première apparition du S. -G. Pseudoxypcras dans le Burdigalien représentait une mutation propre à cet étage ; mais nous connaissons une valve gauche et une valve droite de l’Helvétien de Salles qui ressemblent — quoique à peu près lisses — plus aux spécimens de Dax qu’à celui de la Sime, ci-dessus rapporté à M. oblonga. Peutêtre est-ce encore une variété qu’on pourra séparer quand on en connaîtra d’autres valves.
Localités. — Dax, huit valves; cotypes figurés (PI. VI, fig. 21-27), coll. Deshayes à l’Ecole des Mines. — Murdigalien.
Salles (Largileyre), une valve gauche, coll. Benoist au Musée d’Hist. nat. de Bordeaux; une valve droite, coll. Degrange-Touzin. — llelvclîen.
Mactra ( Eomactra ) Basteroti Mayer. PI. VI, fig
1825. itJ. deltoicles Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 94.
1838. — Grat. Cat. Gif., p. 65 ( non Lamk.).
1853. M. Basteroti Mayer. Journ. Conch., t. VI, p. 178.
1839. - — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 65, 'pl. fig. 10.
1894. — Degrange-Touzin, Etude prélim. coq. foss. Orthez.
Act. Soc. Linn. Bord., vol. XLIII, p. 416.
1901. — Sa'cco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 24.
Test peu épais et fragile. Taille moyenne; forme triangulaire, médiocrement convexe, subéquilatérale; côté antérieur ovale-arrondi; côté postérieur déclive avec un angle obtus à l’extrémité anale; bord palléal arqué, surtout au milieu; crochets petits, pointus, un peu gonflés, presque opposés ou à peine prosogyres, situés très peu en avant de la ligne médiane ; bord supérieur à peu près également déclive de part et d’autre du crochet. Lunule et corselet excavés, ornés de rides régulières et assez fortes; surface dorsale lisse, sauf les accroissements peu visibles, limitée en arrière par un angle très émoussé sur lequel les accroissements sont un peu plus rugueux; la première moitié de la région anale est lisse et l'autre moitié porte les rides précitées. Charnière peu développée comportant : sur la valve droite, 3tt 3 4 orthogonales, contiguës, l’une au bord supérieur, et l’autre la fossette superficielle du cartilage dont le bord inférieur ne fait aucune saillie sur la limite du plateau cardinal ; deux paires de lamelles latérales, longues, minces et assez écartées du crochet; sur la valve gauche, 2a 2ipresque orthogonales, avec une très fine lame hi bordant la fossette et les LU comme sur l'autre valve; enfin, une nymphe minuscule un peu en arrière du crochet, au-dessus de la fossette du cartilage.
Impression du muscle antérieur arrondie, située assez haut; impression du muscle postérieur plus trigone et située plus bas; sinus palléal large et très court; impression palléale peu écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 30 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 20 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce n’a encore été figurée que par Hœrnes, pour le Bassin de Vienne : il était donc urgent de combler cette lacune pour l’Aquitaine, d’autant plus que l’exemplaire de la Touraine — signalé par Mayer — a été égaré, d’après MM. Dollfus et Dautzenberg. Elle est plus aiguë en arrière que M. Loustauæ Bayan et que M. smssionensis Wat., du Bassin de Paris; à ce point de vue, elle se rapprocherait davantage de M. parameces Cossm., du Cuisien, mais elle s’en écarte par son côté antérieur plus arrondi, par son bord supéro-antérieur non excavé, et aussi par les branches plus orthogonales de sa dent 3« 3*; M. semisulcata Lamk., qui est du même groupe, a aussi les branches de sa dent moins ouvertes et, en outre, une forme plus bossue en arrière, avec un crochet situé plus au milieu. Toutefois, la dent 4é est beaucoup moins visible chez toutes les espèces éocéniques que sur la charnière de M. Basteroti, elle n’y est qu’à l’état rudimentaire presque confondue avec le rebord de la fossette. M. ancjulata Stan. Meunier, du Stampien de Pierrefitte, a exactement la même forme que M. Basteroti ; mais 2a est presque coalescente avec A II et, d’autre part, P II est plus écarté du crochet, enfin 3a 3 b font un angle moins ouvert que chez M. Basteroti.
Localités. — Pont-Pourquey, assez commune; néotypes (PI. VI, fig. 4- 7), coll. Cossmann; Dax, commune, coll. de l’Ecole des Mines; Saucats (Lagüs), coll. de la Sorbonne ;Mérignac (Baour, niv. supér.), coll. Nadal. —
Surdigallen.
Saint-Avit, la Saubotte; Mérignac (Pontic), commune, coll. Nadal; Léognan (Le Thil), commune, coll. Degrange-Touzin; Saint-Morillon, Le
Haillan. — Aqiiitnnicn.
Souars (Le Paren), coll. Degrange-Touzin. — BSclvcticsi.
EVSactra ( Heteromactra ) Grateloupi, Desh. in coll
PI. V, fig. 1-3.
Test assez épais. Taille moyenne; forme triangulaire, un peu déprimée, presque équilatérale ; côié antérieur un peu plus court et plus acuminé que le côté postérieur; bord palléal arqué, se raccordant par des angles arrondis avec les contours latéraux; crochels assez saillants, peu recourbés et à peine prosogyres, silués à peine en avant de la ligne médiane; bord supérieur un peu excavé en avant, rectiligne ou légèrement
convexe en arrière du crochet. Lunule et corselet légèrement excavés, non régulièrement sillonnés; surface dorsale peu convexe, lisse ou simplement marquée de stries d’accroissement peu régulières, limitée de part et d'autre par des arêtes peu marquées au-delà desquelles les régions anale et buccale sont ornées, sur la moitié de leur largeur, de sillons concentriques et réguliers, cessant subitement en deçà de la lunule et du corselet dont la séparation est indiquée par un léger bombement rayonnant.
Charnière composée : sur la valve droite, de deux branches Sa 3&, minces et peu saillantes, coudées à 45°, 3^ contiguë à une fossette large, piriforme et non distincte de la nymple; L PI et L P 1 II plus minces et beaucoup plus rapprochées que LAI et LA II qui sont plus courtes; sur la valve gauche, 2 „ et 2b forment une pyramide à base courte, à peine échancrée pour la séparation des deux branches, en avant une fine arête 4a parallèle et très voisine de 2a, bien distincte du bord antéro-supérieur; enfin LP II formant une crête beaucoup plus saillante et plus rapprochée que LA IL Impressions musculaires grandes, la postérieure subtrigone et située assez haut, l’antérieure plus arrondie et voisine du bord; sinus assez profond, peu large et un peu ascendant; impression palléale assez éloignée du bord.
Dim. : Diamètre antéro-postérieur : 44 mill. ; diamètre umbonopalléal : 33 mill.
Rapp. et diff. — Comme on le voit par cette diagnose détaillée, il/. Grateloupi appartient, non seulement par sa forme trigone et comprimée, et par ses aréas sillonnées, mais surtout par sa charnière, à un groupe bien différent de il/, substriatella. D’autre part, sa charnière la sépare nettement d 'Eomactra Basteroti qui appartient à un autre groupe, quoique avec une forme presque aussi trigone, et avec une lunule et un corselet sillonnés. Dans ces conditions, la séparation de cette espèce — pour laquelle nous reprenons le nom que lui avait attribué Deshayes — , se justifie sans qu’il y ait à développer davantage les comparaisons.
Localité. — Dax, cotypes (PI. Y, fig. 1-3), colh de l’Ecole des Mines, avec l’étiquette manuscrite de Deshayes. — Uurdigallen.
Mactra (. Spisula ) Nadali nov. sp. PI. Y, fig
Test assez épais. Taille petite; forme subtrigone, à peu près équilatérale, un peu convexe ; côté antérieur ovale, légèrement anguleux; côté postérieur plus allongé et anguleux, bord palléal assez peu arqué; crochets petits, mais assez renflés, faiblement prosogyres, situés très peu en avant de la ligne médiane. Surface dorsale bombée au milieu, s’abaissant presque symétriquement de chaque côté pour former la lunule et le corselet qui sont ainsi séparés de la partie médiane de la valve par un angle émoussé; elle est ornée de plis transverses assez réguliers, plus fins vers les crochets, plus gros vers le bord palléal; ils sont moins marqués sur la lunule et le corselet. Charnière formée : sur la valve droite, d’une dent cardinale à deux branches 3« et 3* presque orthogonales et atteignant le bord du plateau cardinal, de deux lamelles antérieures (LAI, LA III), LAI dans le prolongement de 3a , et de deux lamelles postérieures (LPI, LP III); lamelles I crénelées sur leur face interne, lamelles II très rapprochées du bord cardinal; sur la valve gauche, 2a>26 petites, courtes, 2a presque dans le prolongement de LA II, L P 1 1 écartée du crochet. Impressions musculaires arrondies, sinus palléal arrondi, s'avançant jusqu’au quart de la valve.
Dim. Diamètre antéro-postérieur (valve droite): 22 mill.; Diamètre umhono-palléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — Nous avons comparé la forme du Bordelais avec de nombreux exemplaires de M. subtruncata var. triangula, de la Touraine, à laquelle elle ressemble à première vue, et nous avons trouvé les différences suivantes : dans la forme de Touraine, le bord postérieur, vu du côté interne, est brisé à partir du plateau cardinal et forme ainsi un angle très obtus; de plus, il se raccorde avec le bord palléal en formant une sorte de bec; dans celle du Bordelais, le bord postérieur est presque droit et il n’y a pas d’indice de bec; 3rt et 3i font un angle plus ouvert dans la forme du Bordelais et les stries tranverses de la surface s’atténuent sur la lunule et le corselet, alors qu’elles sont également fortes sur toute la surface de l’autre. M. sulcatina May., de 1’ [Tel vé ti en de la Touraine, nous paraît plus
arrondie. D'un autre côté, on distinguera sans difficulté la présente espèce de M. lævigata Defr. dont la surface est lisse.
Localités. — Léognan (le T h i 1 ) valve droite, coll. Nadal ; Mérignac (le Ponlic), valve droite, coll. Nadal ; valve gauche, coll. Peyrot, cotypes figurés (PL V, fig. 25-27); peu rare. — Aqiiitunien.
Mactra (Spisula) lævigata Defr. PI. VI, fig
1824. Mactra lævigata Defr. Dict. Sc. nat., XXVII, p. 549.
1825. M. triangula Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 94 ( non Ren.).
1838. — Grat. Cat. Gir., p. 65 (p. parte).
1852. M. subtriangula d’Orb. Prod., III, 26e ét., p. 100, n° 1868 (p. parle).
1868. M. triangula Des Moul. Fête 1 i n n . , p. 33 ( non Ren.).
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 26, n° 36 (p. parte max.).
1897. M. subtriangula Raulin. Stat. géol. Landes, p. 294, 296, 299 (p. parte).
Test peu épais. Taille assez petite; forme sublrigone, quoique un peu coudée en arrière, très peu convexe, subéquilatérale; côté antérieur ovale atténué ou faiblement subanguleux à la jonction du contour supérieur avec la courbe de raccordement du bord palléal; côté postérieur plus nettement anguleux à la jonction symétrique, rectiligne et subtronqué jusqu’à la jonction arquée avec le contour supéro-anal ; bord palléal médiocrement convexe; crochets petits, peu saillants, à peine prosogyres, situés presque sur la ligne médiane ou à peine en avant de celte ligne; bord supérieur un peu convexe, mais plus coudé en arrière qu’en avant du crochet. Surface dorsale très peu bombée, entièrement lisse; lunule et corselet excavés, limités par des angles émoussés et munis de sillons réguliers sur la moitié environ de la région comprise entre l’angle et le bord supérieur.
Charnière étroite et peu épaisse, comportant ; sur la valve droite, 3„, 3* coudées à 60°, occupant toute la hauteur du plateau cardinal, une fossette trigone et superficielle, confondue avec l’attache du ligament, deux paires de lamelles I et III, les inférieures (I) crénelées sur leur face interne, 3a bien nettement séparée de AI; sur la valve gauche, 2a,2i presque orthogonales et très courtes, et deux lamelles II crénelées sur leurs deux
faces; sur chaque valve, le bord supéro-antérieur forme sous le crochet un très petit éperon saillant au-dessus de la fossette
du cartilage. Impressions peu visibles; sinus palléal court et ovale.
Djm. Diamètre antéro-postérieur : 14 mi 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 10 mil!.
Rapp. et diff. — [.a description originale de Defrance s’applique à des spécimens de Léognan, tandis que d’Orbigny, dans le Prodrome, a confondu sous le nom subtriangula les formes du Burdigalien et de l’Helvétien : c’est donc le nom lævigata Defr. qu’il faut reprendre. Or la coquille burdigalienne se distingue de celle de l’Helvétien (déjà peu pareille à la forme vivantdans la Méditerranée), non seulement par son galbe moins transverse, à contour moins coudé en arrière du crochet, par l’absence de sillons concentriques sur la surface dorsale, mais encore par les détails de sa charnière dont le plateau est beaucoup plus étroit, 3« et 2* formant un triangle isocèle au lieu de rectangle, et les lamelles latérales I et II non situées dans le prolongement de 3<i 2a. Il suffît d’examiner un peu attentivement des séries d’échantillons provenant des deux bassins (Aquitaine et Touraine) pour être surpris qu’on les ait confondus jusqu’à présent (sauf Defrance et Iîaulin) en une même espèce.
D’autre part, si l'on compare M. lævigata à AI. nucleiformis Mayer de notre collection (coll. Peyrot), on trouve que celle-ci est plus courte et plus élevée, avec une forme nettement triangulaire et un peu inéquilatérale, le côté postérieur étant au contraire le plus court et avec une convexité des valves beaucoup plus grande; d’ailleurs, AI. nucleiformis ne possède pas de stries sur la lunule ni sur le corselet.
Localités. — Saucats (M. de l’Eglise), commune, types figurés (PI. VI, fig. 8-11), coll. Cossmann; répandue dans tous les gisements du même niveau, notamment à Léognan (Coquillat, Carrère, etc.) ; Mainot à Saint- Paul-les-Dax, coll. Peyrot. — Curillgalicn.
Mactra ( Spisula ) subtruncata Da Costa
var. triangula Renieri. PI. VI, fig. 15-17.
1804. Mactra triangula Renieri, Tav. alfab., p. 6.
1837. — Duj. Mém. Touraine, p. 46.
1859. Mactra subtriangula Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 66, pl. VII, fîg. 11.
1873. Mactra triangula Benoist. Cat. Saucats, p. 26 (pro parte).
1878. — Benoist. Tort. Gir. P.-V. Soc. Linn. Bord., p. 3.
1901. Spisula subtruncata Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 25, pl. VI,
fig. 3-6.
1901 . Mactra (Spisula) subtruncata Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 11.
1904. — var. triangula Dollf. Dautz. Conch.
Mioc. Loire, p. 115, pl. VIII, fig. 1-10.
Test assez épais; forme snbtrigone, assez peu convexe, subéquilatérale; côté antérieur arrondi, subanguleux ; côté postérieur plus nettement anguleux; crochet à peine prosogyre, submédian; bord cardinal régulièrement déclive en avant et formant en arrière un coude peu proéminent vers le milieu de la distance entre le crochet et l’angle inféro-poslérieur ; bord palléal peu convexe, se reliant par des angles obtus avec les côtés latéraux. Surface dorsale peu bombée, ornée de nombreux cordons transverses, fins, assez réguliers, s’atténuant vers la région umbonale, devenant au contraire très profonds sur la lunule et le corselet. Charnière peu épaisse : comportant sur la valve droite, 3a, 3* minces, presque orthogonales, s’étendant sur toute la hauteur du plateau cardinal, une fossette triangulaire et très petite en arrière de 3^, A III petite et presque confondue avec le bord cardinal, Al plus forte et presque dans le prolongement de 3a, en arrière PI plus saillante que P III; sur la valve gauche, 2 a 2i plus faibles que 3, la fossette triangulaire, AU presque dans le prolongement de 2n, P IL un peu écartée du crochet. Impressions musculaires bien marquées, l’antérieure piriforme la postérieure arrondie; sinus largement ouvert et peu profond.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8 mill.; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Nos spécimens sont semblables à ceux de la Touraine qui ont été identifiés, avec raison, avec l’espèce actuelle par MM. Dollfus et Dautzenberg: mais ils sont plus petits. Les éléments de comparaison avec les formes voisines de l’Aquitanien et du Burdigalien ont été détaillés cidessus, à propos de la diagnose de ces dernières. Toutefois, il est intéressant de constater que : au point de vue de l’aspect de la surface, la filiation ne se fait pas très régulièrement d’étage en étage, puisque cette Spisula commence par être striée au début de son apparition, qu’elle devient lisse à la mutation suivante et enfin qu’elle recommence à monti’er des stries concentriques à partir de l'Helvétien ; au contraire, en ce qui concerne la forme des valves, elles ne deviennent nettement coudées qu’à partir de l’Helvétien, la mutation ancestrale de l’Aquitanien étant tout à fait trigone tandis que celle du Burdigalien l’est déjà un peu moins.
Localités. — Souars (le Paren), peu rare, plésiotype figuré (pl. VI, fig. 16-17), coll. Degrange-Touzin ; coll. Peyrot. Salles (Largileyre), fidc Benoist. — IBelvclien.
[Il est probable que les citations — de Benoist relativement à la provenance de la Sime, de Raulin pour Saubrigues — se rapportent bien à cette espèce et non à il/, lævicjata Defr.].
Mactra [Spisula] nucleiformis Mayer
var. Duvergieri nov. var. Pl. VI, fig. 12 14.
1867. Mactra nucleiformis May. Cat. Mus. Zurich, p. 24, 26.
1873. — May. Verstein. des Helvetian, p. 21.
1904. Mactra (Spisula) nucleiformis Dollf. et Dautz. Concb. mioc. Loire,
p. 120, pl. VII, fig. 13-29 (pars).
Test assez solide, taille petite; forme oblongue, à peu près équilatérale, équivalve; côté antérieur arrondi, assez régulièrement déclive; côté postérieur à peine plus long, anguleux; bord cardinal faiblement arqué du côté antérieur, plus rectiligne et un peu plus long du côté postérieur; bord palléal à grand rayon de courbure; crocbels petits mais assez saillants, prosogyres, situés un peu en avant du milieu de la valve. Surface dorsale luisante, lisse, marquée de très fines stries d'accroissement visibles seulement à la loupe ; lunule petite, corselet assez étroit, allongé, {imité par un angle assez saillant; surface de la lunule et du corselet lisse comme le reste de la coquille. Charnière formée :
sur la valve droite, de deux paires de lamelles, l’une antérieure l’autre postérieure, crénelées intérieurement; la lamelle supérieure est des deux côtés peu saillante et presque confondue avec le bord cardinal ; d’une dent cardinale h deux branches 3a 3* presque rectangulaires, Sa est à peine visible et confondue avec le bord supérieur, enfin d’une fossette ligamentaire petite; sur la valve gauche, d’une lamelle antérieure et d’une lamelle postérieure assez fortes, crénelées sur leurs deux faces, d’une dent cardinale courte et forte, les deux branches, 2a 24 obliques formant un angle aigu, et enfin d’une fossette ligamentaire; impressions musculaires peu marquées : sinus palléal arrondi, peu profond.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : Il mil I . ; diamètre umbonopalléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — La surface entièrement lisse de cette petite espèce permet de la distinguer aisément des autres Spisula décrites qui sont striées au moins sur la lunule et le corselet. La forme des spécimens de la Touraine est un peu variable; néanmoins, dans leur ensemble, ils sont plus courts, plus triangulaires que ceux de la Gironde qui constituent pour nous une variété distincte.
Localités. — Salles (Minoy) commune (PL VI, fig. 12-14), coll. Peyrot. —
Helvclien.
LUTRARIA Lamk. 1799.
Coquille oblongue, bâillante aux deux extrémités, à crochets généralement antérieurs; surface externe striée concentriquement; plateau cardinal prolongé en avant et en arrière du cro-
Fjg. 20. — Charnière de IMlraria.
chet, mais dépourvu de dents latérales; charnière portant : à droite, une dent 3 à deux branches 3„ 3*, celte dernière très écartée et confondue avec le bord d’un large cuilleron piriforme
et peu profond; à gauche, line forte dent 2 dont les branches 2a 24 sont peu ouvertes, impressions des adducteurs rapprochées du bord supérieur; ligne palléale profondément sinueuse, avec une languette étroite et souvent confluente. — G. -T. : Mactra lu Ir aria Lin.
Il est à remarquer que Mayer, attribuant (d’après Herrmannsen) au nom Lutraria l’étymologie lutus (boue), a pris sur lui de rectifier l’orthographe Lutaria ; mais il n’a pas été suivi par la plupart des auteurs qui continuent à écrire Lutraria comme si l’étymologie était luira (loutre). Dans cette incertitude, il est plus commode de conserver cette dernière orthographe à laquelle nous sommes tous habitués.
M. Sacco a restreint ce Genre aux formes ovales, et il a, par suite, admis, à titre de Section, Psammophila Leacli (in Brown, 1827), dont le génotype (L. obloncja Gm.) aune forme arquée, le bord supéro-postérieur étant concave, de sorte que l’extrémité postérieure est plus large que l’autre; mais tous les autres caractères génériques paraissent identiques, sauf l’apparition de lamelles latérales rudimentaires qu’on retrouve aussi chez Lutraria sauna qui n’est pas arqué. D’ailleurs, MM. Dollfus et Dautzenberg ont rapporté à ce génotype des individus de la Touraine qui sont moins arqués que ceux d’Italie. Dans ces conditions, l’utilité de la Section Psammophila est très contestable, et si on la conservait, il faudrait en changer le critérium distinctif pour y classer les Lutraires qui ont des lamelles latérales rudimentaires, ce qui serait précisément le cas de L. sanna. Quant aux autres groupes : Darina, Goniomactra, Cæcella, Schizotherus, Zenatia, ils n’existent pas dans notre Miocène.
Lutraria diffère de Mactra, non seulement par la forme ovale et allongée des valves qui ne sont jamais trigones comme celles de l’autre Genre, mais encore et surtout par sa charnière, dépourvue de dents latérales ou munie de lamelles peu développées, par le bâillement des valves à leurs deux extrémités, ce qui s’explique par l’habitat de la coquille qui s’enfonce dans la vase, tandis que Mactra a une vie plus active.
Ce Genre n’a commencé à apparaître qu’à dater de l’Oligocène tout à fait supérieur; mais il a pris très subitement un grand développement, non seulement par le nombre, mais aussi par la taille des espèces qui le représentent pendant la période miocénique, et qui — quoique très voisines les unes des autres — paraissent se distinguer entre elles par des caractères à peu près constants.
Lutraria angusta Desh. PI. V, fig
1830. L. angusta Desh. Encycl. mélh., t. II, p. 390.
1844. L. angustior Pli il . Enumer. Moll. Sic., II, p. 7.
1867. L. angusta Mayer. Catal. Mus. Zurich, 2e cahier, pp. 28, 54.
1901. L. angustior Sacco. I Moll. terz. Piem., part. XXIX, p. 29, pl. VIII,
1902. L. lutraria Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 101, pl. V, fig. 7-9
(non Lin.).
Test mince. Taille assez grande; forme très étroite, oblongue, ovale et également atténuée à ses deux extrémités, très inéquilatérale, le côté antérieur atteignant à peine le tiers de la longueur des valves ; bord palléal et bord supérieur à peu près également arqués, quoique ce dernier soit un peu plus déclive de part et d’autre du crochet qui est petit et peu saillant. Surface dorsale peu bombée, déprimée en arrière, marquée de plis irréguliers d’accroissement, plus saillants sur l’angle très arrondi qui limite la région anale. Charnière de la valve droite un peu détériorée, seule la branche 3« est conservée; sur la valve gauche, dent 2 presque triédrique, l’échancrure inférieure qui indique l’existence de deux branches en A étant très atténuée; fossette chondrophore large et peu profonde formant une forte saillie triangulaire sur le contour inférieur du plateau cardinal ; un peu en arrière de cette fossette, on distingue la trace d’une lamelle PII et aussi de faibles rainures antérieures pour recevoir A I et A III ; sinus palléal ovale, à languette confluente s’avançant jusqu’à l’aplomb de la fossette chondrophore.
Fig. 21. — Valve gauche de L. angusta Desh.
Dim. Diamètre antcro-poslérieur : 35 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 15 mill.
Rapp. et diflf. — Nous avons (l’abord étudié l’unique valve désignée dans la coll. Benoist sous le nom L. angusta que Desliayes a appliqué au fossile du Bordelais et que Mayer a repris sans pouvoir en justifier la légitimité. L'individu bivalve de Yillandraut — qui nous a été ensuite communiqué — nous a confirmé dans l’opinion qu’il faut séparer cette espèce de ses congénères fossiles, à cause de son galbe particulièrement étroit. MM. Dollfus et Dautzenberg ont rapporté à L. lutraria Linné — qui est beaucoup plus élevé (2 1/2 au lieu de 7/3) — les fossiles de l’Helvétien de la Touraine dont les proportions sont identiques à celles de nos valves aquitaniennes. Nous convenons volontiers que la séparation de toutes ces formes est extrêmement difficile, parce que les différences sont très légères et que les variations sont fréquentes; mais il ne faut pas se guider simplement d’après la forme générale des valves : il y a aussi la disposition de la charnière et la forme du sinus qui nous décident à séparer nos fossiles du Bordelais de l’espèce de Linné, comme aussi de celle de Philippi, L. angustior, du moins des spécimens actuels, tels que MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus les ont figurés (Mol!. Rouss., pl. LXXXI1I, fig. 3-6) ; chez L. angustior, le bord supérieur est beaucoup plus parallèle au bord palléal, en arrière du crochet et l’extrémité antérieure est aussi moins atténuée. C’est pourquoi nous ne citons en synonymie qu’avec un point de doute les références aux ouvrages de Philippi et de M. Sacco, et nous concluons qu’il faut reprendre pour les formes miocéniques le nom angusta Desli., même si l’on ne veut en faire qu’une mutation ancestrale de L. angustior et, par suite, de L. lutraria.
Il y a lieu de noter que la citation de l’espèce à Saint-Avit, par Benoist, était fondée sur des spécimens non recueillis par lui, mais existant dans une collection locale qui a été depuis acquise par M. Dautzenberg et que notre confrèi'e nous a communiqués. Or, ces spécimens sont manifestement des valves de L. angustior, ils n’ont pas l’aspect fossile et il est probable que l’étiquette Saint-Avit a été mise à tort sur des spécimens actuels.
Localités. — Saucats (Lariey), unique (Pl. V, fig. 10-11), coll. Benoist au Mus. d’Hist. nat. de Bordeaux; Yillandraut (Gamachot), un individu bivalve, coll. Neuville; une valve gauche (fig. 21), coll. Bial de Bellerade. — Aquitanien.
Cestas, une valve gauche de grande taille (33 mill. sur 27 mill.) douteuse, Coll. Bial de Bellerade. — flliirdigalien.
8o. Lutraria latissima Desh. PI. VI, fig. 28-29;
et PI. VII, fig. 5.
1830. L. latissima Desh. Encycl. métli . , II, p. 389.
1859. — Hœrnes. Tei’t. Beck. Wien, II, p. 57, pl. VI, fig. 1.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 25, n° 33.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 29, pl. VIII, fig. 4.
Test assez épais. Taille très grande; forme peu convexe, obliquement oblongue, inéquilatérale, le côté antérieur étant beaucoup plus court et ovale, atténué, tandis que le côté postérieur plus allongé est aussi plus largement ovale; bord palléal arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets très petits, peu gonflés, à peine saillants, opposés, situés aux trois dixièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive et presque rectiligne de part et d'autre des crochets. Surface dorsale médiocrement bombée, vaguement marquée de dépressions rayonnantes et obsolètes, du côté anal, ornée de stries d’accroissement peu régulières, assez serrées, et de traces de stries rayonnantes, visibles par places et très fines, sur la région médiane. Charnière puissante comportant : sur la valve droite, une dent 3 dont les branches font un angle de 50° entre elles, 3(l étant beaucoup plus épaisse et plus élevée que 3* ; fossette ligamentaire relativement étroite et peu profonde, faisant une forte saillie curviligne sur le bord cardinal ; sur la valve gauche, une branche 2 b formant une crête épaisse et saillante, tandis que la branche 2„ se réduit à une arête longue et rudimentaire; fossette ligamentaire étroite et oblique, plus profonde que celle de l’autre valve, et en arrière, une petite arête plus saillante, séparée du bord supérieur, et représentant peut-être une lamelle latérale PII. Impressions musculaires grandes et inéquidistantes, l’antérieure ovale allongée, la postérieure sublrigone et transverse ; sinus palléal largement ouvert et arrondi, s’avançant presque jusqu’à l’aplomb du cuilleron, avec une languette presque confluente sur toute sa longueur, qui le sépare de l’impression palléale écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 102mill. ; diamètre umbonopalléal : 56 mill.
Rapp. et diff. — Cette belle espèce est caractérisée par sa forme oblique, inéquilatérale, comprimée, qui la distingue au premier coup d’œil de l’ovale régulier des valves de L. lutraria ; sa fossette ligamentaire est particulièrement étroite et oblique, inégalement profonde sur les deux valves ; la déclivité presque rectiligne des deux parties du bord supérieur, en avant et en arrière du crochet, est aussi un critérium distinctif très constant ; le rapport de la longueur à la largeur est notablement inférieur à 2.
Les échantillons que M. Sacco a fait (igurer du côté du dos, en les rapportant avec un point de doute à cette espèce, nous paraissent avoir exactement la même forme; mais cela s’explique, car ils proviennent de Sauçais. Cet auteur ajoute, dans le texte, que les exemplaires du Bassin de Vienne lui paraissent très différents de ceux du Bordelais et qu’ils se rapprocheraient plutôt de L. sanna Bast. ; quant à ceux qu’on a cités dans le Plaisancien, ce seraient seulement de grands exemplaires de L. lutraria.
Localités. — Léognan (Coquillat), néotypes (PI. VI, fig. 28-29; PI. VII, fig. 5), col 1 . Dautzenberg, coll. Nadal, Peyrot, Rozier, commune; Léognan (la Sangsueyre), coll. Degrange-Touzin ; Saucats (carr. Giraudeau), fide Benoist, rare. — JSiirdignlien.
Lutraria Græffei Mayer. PI. VII, fig-. 21 et
1873. L. elliptica Benoist. Cat. Saucats, p. 24, n° 32 ( non Lamk.).
1889. L. Græffei May. Journ. Coneh., 3e sér., t. XXIX, p. 203, pl. V, fig. 4.
Test assez épais. Taille très grande; forme assez convexe, elliptique quoique inéquilatérale ; côté antérieur plus court et un peu plus atténué que le côté postérieur qui est régulièrement ovale; Lord palléal à peine convexe, se raccordant par un arc de cercle avec le contour anal, et par une courbe plus déclive avec le contour buccal ; le bâillement des valves est inégal aux deux extrémités, par suite du gauchissement du bord palléal un peu plus relevé en arrière qu’en avant; crochets petits, presque sans aucune saillie, situés au tiers de la longueur du côté antérieur; bord supérieur à peu près rectiligne de part et d’autre du crochet, mais plus déclive en avant. Charnière comportant : sur la valve droite, une dent 3 dont les deux C. et P. 25
branches sont à 90°, et une fossette trigone assez large; sur la valve gauche, une dent 2 bifide, avec une faible arête antérieure, puis une fossette ligamentaire, moins profonde que celle de l’autre valve, et dont le rebord postérieur forme une saillie odontoïde à laquelle ne correspond aucune rainure sur l’autre valve. Impressions musculaires inégales et très inéquidistantes, l’antérieure limitée par un épaississement calleux qui rayonne du fond de la cavité umbonale ; sinus largement ouvert, subtronqué à son extrémité qui dépasse l’aplomb du cuilleron 1 igamenlaire, séparé par une languette confluente de l’impression pal léale qui est inégalement écartée du bord.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 113 mill.; diamètre urnbonopalléal : 52 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a été confondue à tort avec L. elliptica (L. lutraria); c’est avec juste raison que Mayer l’en a récemment séparée en lui attribuant un nom nouveau; elle est beaucoup moins allongée et moins inéquilatérale tout au moins que les spécimens de la Touraine que MM. Dollfus et Dautzenberg ont rapportés à l’espèce actuelle; mais il y a lieu de remarquer que ceux-ci ne ressemblent guère à ceux que M. Sacco a désignés sous le même nom, et qui se rapprochent davantage de ceux de la Gironde quoiqu’ils ne soient pas identiques. Sans avoir à nous prononcer sur la détermination de l’espèce des faluns, pour laquelle les auteurs précités disposaient d’excellents matériaux de comparaison, nous pouvons affirmer que la coquille girondine en est bien différente. C’est pourquoi nous avons adopté le nom L. Græffei.
Mayer a fait, d’autre part, observer que son espèce ne peut se confondre avec L. latissima qui est plus large, plus oblique, plus comprimé, plus inéquilatéral, et qui, en outre, se rencontre à un niveau moins élevé dans le Bordelais.
Localités. — Salles (Largileyre), rare entière, plésiotypes (PI. VI, fig. 21 et 25-26), coll. Dautzenberg, col 1 . de l’Ecole des mines; Le Minoy, col 1 . Duvergier; Moulin Débat, coll. Degrangc-Touzin. — lïeïvôJîcn.
Cestas (Moulin-Neuf), coll. Degrange-Touzin. — Kliirtligalien.
Lutraria Pæteli Mayer
PI. VII, fig. 23-24.
1867. L. oblonga Mayer. Cat. Moll. Zurich, 11, p. 52, n° 47 (non Chemn.).
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 25, n° 34 ( id .).
1889. L. Pæteli Mayer. Journ. Conch., XXXVJI, p. 204, pl. Il, fig. 7.
« Coquille oblongue allongée, presque elliptique, assez convexe, médiocrement inéquilatérale, irrégulièrement striée en travers; stries légèrement sinueuses sur le dos de la coquille. Côté antérieur le plus court, très allongé pour le Genre, presque droit et à peine déclive en dessus, arrondi à son extrémité; côté postérieur allongé, légèrement atténué, tant soit peu concave en dessus, h peine tronqué et liés obtus. Fossette ligamentaire très grande, oblique et arrondie. Dent cardinale droite et bifide. Sinus palléal profond ».
Long. 49, lat. 113 mill.
« Par sa forme moins inéquilatérale que de coutume dans le Genre, cette Lutraire se distingue suffisamment de ses voisines du groupe L. elliptica. Je connais cependant des exemplaires de la variété étroite de celte dernière espèce, variété nommée, je crois, par Gray, L. elongata, chez lesquels le côté antérieur commence à s’allonger et qui tendentainsi vers l’espèce actuelle ».
Rapp. et diff. — Dans la description et la comparaison que nous venons de reproduire textuellement, Mayer a définitivement séparé de L. oblonga l’espèce qu’il avait primitivement désignée sous ce nom et que Benoist avait signalée à la Sime dans le vallon de Sauçais. Elle n’a pas en effet la forme aussi inéquilatérale que celte espèce vivante et elle est moins arquée en arrière du crochet, moins tronquée sur son contour anal. D’autre part, si on la compare à L. Græffci Mayer, publié dans le même n° du Journ. de Conchyl., on remarque qu’elle n’a pas du tout la même forme, que son bord supérieur est plus excavé en arrière du crochet, que son côté antérieur est relativement plus allongé. Les différences sont encore plus accentuées entre L. Pæteli et L. latissima qui provient d’ailleurs d'un niveau plus bas et qui est franchement oblique.
Mayer n’a malheureusement pas figuré la charnière, et les quelques mots qu’il en dit dans la diagnose ne visent que la valve gauche. D’autre part, les valves isolées, qu’avait recueillies M. Duvergier dans le même gisement, ont été brisées dans le transport à Paris; en les recollant de notre
mieux, nous avons pu seulement constater que leur forme est plus étroite que celle de L. Græffei et que leur sinus est manifestement plus court, moins élargies, moins tronqué à son extrémité; mais la charnière est bien semblable ; ces différences sont minimes, et Mayer aurait pu ne les mentionner qu’à titre de variété.
Localités. — « Salles, à la riche localité de Minoy, deux exemplaires » ; individus recueillis par M. Duvergier (pl. VII, fie. 23-24). — Hclvctlen.
Lutraria sanna Baslerot. Pl. VII, fig
L. sanna Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 94, pl. VII, fig. 13.
— Grat. Cat. G ir. , p. 67.
— D'Orb. Prod., III, 26e ét., p. 98, n° 1831*.
— Benoist. Foss. St.-Avit, p. 49.
— Sacco. I Moll. terz. Piem., part, xxix, pl. VIII, fig. 3 sol.
Test peu épais. Taille moyenne; forme ovale allongée, un peu convexe, inéquilatérale ; côté antérieur court, ovale-alténué ; côté postérieur plus allongé, arrondi et plus- elliptique : bord palléal arqué, surtout en arrière, se raccordant néanmoins avec les deux extrémités par des courbes régulières; crochet petit, peu gonflé, faiblement prosogvre, situé aux (rois dixièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive et faiblement convexe en avant du crochet, rectiligne et presque horizontal en arrière. Surface dorsale peu bombée, légèrement déprimée du côté anal, simplement marquée de plis d’accroissement peu saillants et peu réguliers, qui deviennent parfois sublamelleux sur la région anale; on y distingue aussi quelques vagues rayons. Charnière bien développée, comportant surtout une large fossette ligamentaire, auprès de laquelle la dent 2 forme un A à branches assez ouvertes, et la dent 3 à branches à 45° très inégales (3a très saillant, 3* obsolète); lamelles latérales courtes, mais saillantes, sur chaque valve. Impressions internes bien visibles; sinus ovale, s’avançant jusqu’à l’aplomb du crochet, avec un
Fig. 22. — Charnière de la valve gauche de L. sanna Bast.
contour supérieur déclive, et séparé de la ligne palléale par une languette confluente sur toute sa longueur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 44 mil I . ; diamètre umbonopa 1 léal : 28 mill.
Rapp. et diff. — C’est à dessein que nous avons omis, dans la synonymie ci-dessus, les citations des ouvrages de Hœrnes et de MM. Dollfus et Dautzenberg : d’une part, ainsi que l’a fait observer M. Sacco, la coquille viennoise s’écarte de celle du Bordelais à cause de sa forme plus élevée et moins allongée, de sorte qu’il lui a attribué le nom vindobonensis ; d’autre part, les spécimens helvétiens de la Touraine nous paraissent, d’après les pliototypies publiées par ces messieurs (fig. 10 et 1 1 , élimination faite de 12 à 15 qui sont précisément les échantillons de la col 1 . de l’Ecole des Mines, provenant du Bordelais) n’avoir aucune analogie avec le véritable L. sanna Bast. ; ils ont au contraire l’extrémité antérieure plus dilatée que la postérieure, tandis que c’est l’inverse cbezL. sanna (fig. 12 à 15). Nous n’avons pas à décider ici si l’espèce de Touraine est bien L. vindobonensis, ou bien une des variétés du Piémont; ce qu’il importait de bien préciser, c’est qu’elle ne peut porter le nom L. sanna Bast.
L. sanna se distingue de L. angusta par sa forme beaucoup moins étroite, par son sinus encore plus profond et moins ovale, par sa dent 2 beancoup mieux divisée; de L. latissima, par sa forme moins oblique, moins élevée, par sa taille plus petite, par sa charnière; de L. Græffei, par sa taille moindre, par sa forme inéquilatérale et aussi par sa charnière qui est remarquable, par l’existence exceptionnelle de lamelles latérales, signalées d’ailleurs par Hœrnes, et beaucoup plus nettement marquées, par exemple, que dans R. angusta, surtout II contre la dent lamdbiforme en avant, et près du rebord de la fossette en arrière. Nous ne pensons pas que cette apparition des lamelles latérales chez les Lutraires miocéniques soit un motif suffisant pour en faire une Section distincte de la forme typique qui est caractérisée par l’absence de dents latérales; en effet, l’apparition de ces lamelles est graduelle, de sorte que l’on serait embarrassé pour le classement de certaines espèces dans un groupe plutôt que dans l’autre.
Localités. — Environs de Bordeaux (gisement non précisé), plésiotypes adultes (PI. VII, fig. 6-9), coll. de l’Ecole des Mines ; Sauçais (Lariey) jeunes spécimens minces (fig. 10-12), coll. Cossmann. Saucats (Bernachon), Cabanac; Saint-Morillon (pont du Claron), fuie Fallût; Saint-Avit. — Aqultani en.
Giraudeau, la Cassagne, ftde Benoist (an ead. sp. ?) — Rurdigalien.
EASTONIA Gray, 1833.
Coquille ovale-oblongue, plus ou moins équilatérale, légèrement bâillante, souvent ornée de costules rayonnantes; charnière comportant : sur la valve droite, une mince branche 3a, l’autre branche 84 réduite à une arête servant de limite à la fossette triangulaire et oblique du cartilage, plus deux lamelles I et III, les antérieures courtes et tout à fait voisines de 3a, les postérieures un peu plus longues, mais immédiatement contiguës à
Fig. 23. — Charnière d 'Eastonia milis Mayer.
l’angle inférieur de la fossette chondrophore ; sur la valve gauche, une dent 2, bifide à son extrémité par suite de la soudure presque complète de ses deux branches, et deux lamelles II situées comme sur l’autre valve; ligament externe, marginal, non séparé de la fossette; sinus palléal large et profond. — G. -T. : Mactra rugosa Gmelin.
Ce Genre a été séparé, avec raison, de Mactra, à cause de l’atrophie presque complète des dents lambdiformes et de ses lamelles latérales encore plus rapprochées du crochet; il se distingue de hutraria par lesdites lamelles complètement développées. La forme de la coquille est aussi plus régulière, plus ovale; mais son ornementation n’est pas constante.
H. et A. Adams ont établi pour il/. Ægyptiaca Chemn. un Sous-Genre Merope qui ne paraît présenter d’autre différence avec Eastonia que la minceur plus grande du test; M. Dali ajoute que la charnière est semblable à celle de M. pellucicla Ch. qui est, d’après lui, le génotype de Standella Gray. En tous cas, nous n’avons pas à trancher ici cette question, puisque, d’après MM. Dollfus et Dautzenberg, l’analogie que Mayer avait cru voir entre Eastonia mitis et Merope ægyptiaca n'existe pas, et que la charnière de nos Eastonia présente un caractère de constance réelle.
Eastonia n'a pas été signalé, jusqu’à présent, au-dessous de l’Aquitanien ; il se développe assez largement dans le Miocène et le Pliocène, jusqu’à l’époque actuelle.
Eastonia Sacyi nov. sp. Fig
Test assez épais. Taille assez grande; forme ovale oblongue, convexe, très inéquilatérale; côté antérieur beaucoup plus court, arrondi, quoique un peu gibbeux; côté postérieur largement ovale; bord palléal arqué en arrière où il se raccorde par une courbe régulière avec le contour anal, un peu sinueux en avant, à sa jonction avec le contour buccal; crochet peu gonflé, prosogyre, incliné aux 8/11 de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur convexe en arrière, déclive en avant du crochet. Surface externe assez régulièrement bombée, ornée, sur toute la région médiane, de plis rayonnants assez serrés, irrégulièrement saillants, arrêtés du côté postérieur à une costule plus proéminente; un autre pli plus obsolète divise la région anale en deux facettes presque planes; du côté buccal, les plis cessent plus tôt et il ne reste que des lamelles d’accroissement irrégulières et serrées qui persistent — moins saillantes — sur toute
Fig. 24. — Eastonia Sacyi Cossm. et Fevr.
la région dorsale. Charnière de la valve gauche composée d’une dent 2 dont les deux branches sont entièrement soudées, sauf à l’extrémité inférieure qui montre une légère entaille; LA II est très saillante, mince et relativement écartée de 2; LP II est triangulaire, mince et presque contiguë à la fossette chondrophore, large et profonde. Impression du muscle antérieur palmi orme, située très bas ; impression du muscle postérieur
arrondie, vaguement subquadrangulaire, située très haut; sinus largement ovale, ne s’avançant pas jusqu’à l’aplomb du crochet; impression palléale dédoublée dans la partie comprise entre la soudure du sinus et l'impression du muscle antérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 55 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 42 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce est voisine de celle de la Touraine que MM. Dollfus et Dautzenberg ( loc . cit., p. 94, pl. IV, iig. 1-2) ont rapportée à E. rugosa Cliemn.; nous constatons toutefois de très importantes différences avec la ligure précitée, non seulement dans la forme qui est plus ovale, plus élevée et moins allongée, avec un crochet plus antérieur et un contour subtronqué, plus sinueux, mais encore dans la charnière et dans le sinus. Notre coquille burdigalienne rappellerait davantage celle du bassin de Vienne et même celle de l’Astien représentée par M. Sacco (part. XXIX, pl. VII, fig. 1-4). Il ne nous appartient pas de trancher la question de la séparation de toutes ces mutations; qu’il nous suffise d’affirmer que la coquille burdigalienne est certainement distincte par tous ses caractères.
Localité. — Cestas (Fourcq), type (Fig. 24), coll. de Sacy ; coll. Degrange- Touzin, assez rare. — Ourrïlgalîcn.
Observation. — Benoist signale encore E. rugosa à Salles (Largileyre) (. P.-V . Soc. Linn. Bord., t. XXXII, p. lxxxviii). Il existe, en effet, dans sa collection deux fragments d 'Eastonia qui appartiennent peut-être à cette espèce, mais il convient d’attendre la découverte d’échantillons complets pour affirmer la présence d 'E. rugosa dans l’Helvétien de notre région.
Eastonia mitis Mayer. Pl. VII, fig
1867. Eastonia mitis Mayer. Cat. Mus. Zurich, 2e cah., pp. 2o, 48.
1876. — Benoist, Cat. Saucats, p. 27, n° 41 .
1886. — Benoist. Obs. géol. Mont-de-Mars. P.-V. S. L. B., t. XL.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prél. Tour. F. J. N., n° 188, p. 93.
1902. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 96, pl. IV,
fig. 3-7.
Test assez épais. Taille moyenne ; forme un peu variable, mais toujours ovale-oblongue, assez convexe, inéquilatérale; côté antérieur court, arrondi, un peu moins large que le côté postérieur qui est subtronqué et bâillant; bord palléal légère-
ment arqué, parfois presque rectiligne; crochets petits, prosogyres, situés au tiers de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur régulièrement arqué, de part et d’autre du crochet. Surface dorsale assez bombée, un peu déclive du côté anal qui est limité par une ligne divergente, plus ou moins saillante suivant les individus; ornementation composée de stries d’accroissement fines et peu visibles, sauf au delà de l’arête anale où elles deviennent rugueuses et de lignes rayonnantes, excessivement fines, onduleuses, irrégulières et inégalement distantes, disparaissant sur la région antérieure et sur la région anale, n’atteignant pas le crochet au milieu, de sorte que les jeunes individus paraissent lisses et luisants jusqu’à ce qu’ils aient atteint le quart de leur taille. Plateau cardinal assez large; charnière comportant : sur la valve droite, deux lamelles AI, A III, obliques, courtes, saillantes; une dent à deux branches 3a,3* très divergentes, 3a partiellement soudée à AI, 3* limitant la fossette qui est grande, triangulaire et oblique; enfin, deux lamelles PI, P I II, obliques et saillantes; sur la valve gauche, AU, 2 prismatique et bifide, la fossette chondrophore, et PII oblique. Impressions musculaires très nettes, l’antérieure piriforme, la postérieure arrondie. Sinus palléal ovale, large et profond, s’avançant jusqu’à l’aplomb du crochet, séparé de la ligne paliéale par une languette étroite, sur une grande partie de sa longueur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 34 mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill.
Rapp. et diff. — E. mitis ne peut être confondu avec E. nujosa, de l’Helvétien,dont il diffère par sa taille moindre et par ses arêtes rayonnantes, beaucoup plus fines, beaucoup plus serrées, plus nombreuses et moins saillantes. Il se distingue aussi facilement d 'E. crassidens Lamk., gui, d’après Benoist, a vécu aussi à Lariey, et dont la surface est entièrement lisse. Dans la Touraine, E. mitis paraît avoir persisté jusque dans l’Helvétien, d’après MM. Dollfus et Dautzenberg qui ont fait figurer des spécimens beaucoup moins oblongs, plus ovales et moins inéquilatéraux que ceux de l’Aquitanien des environs de Bordeaux. Il est bien possible que ces échantillons de l’Helvétien appartiennent à une mutation tout à fait distincte, mais nous laissons à nos confrères le soin d’apprécier la question.
C. et P
Localités. — Saucats (Lariey), néotypes (PI. VII, fig. 1-2, 19-20), coll. Benoist au Mus. d’Hist. nat. de Bordeaux, rare; Martillac, type de l’espèce (ficle Benoist) ; Léognan (Le Thil), rare; Saint-Avit, coll. Peyrot; Cabanac, Saint-Morillon (Raton-Durand), coll. Degrange-Touzin, — Æqultanien.
Mérignac (Baour, niveau supérieur), coll. Nadal ; Pont-Pourquey, très rare, coll. Benoist. — Burdlgalicn.
Eastonia c/. crassidens [Lamk.] PI. VII, fig
1818. Lutraria crassidens Lamk. An. s. vert., V, p. 471.
Desh. Id., VI, p. 94.
Desh. Traité élém. Conch., II, p. 267.
d’Orb. Prod., III, p. 98, n° 1830, 26e et.
Eastonia turonica Mayer. Calai. Mus. Zurich, 2e cahier, p. ;
Benoist. Cat. Saucats, p. 27.
Dollf. Dautz. Etude prélim., p. 3.
Dollf. Dautz. Nouv. liste Péléc., p. 9.
1902. Eastonia crassidens Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 97, pi. IV,
Test peu épais. Taille petite (dans le Bordelais); forme ovale transverse, subéquilatérale, assez convexe; côté antérieur un peu plus court, largement arrondi; côté postérieur subtronqué, quoique ovale; bord palléal arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets petits, peu proéminents, prosogyres, situés aux trois septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur également arqué et convexe de chaque côté du crochet. Surface dorsale régulièrement bombée, lisse, à peine déprimée sur la région anale qui n’est pas limitée; quelques stries d’accroissement surtout vers les crochets, mais aucune trace d’arêtes ni de stries rayonnantes. Charnière comportant : sur la valve droite, une branche 3„ très saillante, et à 35°, la branche 3* réduite à une ligne sans saillie contre la fossette arrondie du cartilage ; L P 1 et III très courtes, sortant de dessous la nymphe qui est séparée de la fossette par une arête minuscule ; L A I attenant à 3(i, et L A III se réduisant à un petit tubercule contre le bord cardinal; sur la valve gauche, 2„ et 2i formant un A très aigu, L Ali très courte et sail-
lanle. Impressions musculaires grandes et presque égales, l’antérieure palmiforme, la postérieure arrondie; sinus palléal très profond, ovale, dépassant en avant l’aplomb du crochet ; impression palléale dédoublée en avant, dans le prolongement de l’étroite languette qui la sépare du sinus.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 14 mill. ; diamètre umbonopalléal : 8,5 mill.
Rapp. et diff. — Nous ne sommes pas absolument sûrs que la coquille ci-dessus décrite soit bien E. crassidens, de Touraine; elle nous parait un peu moins inéquilatérale, et les lamelles postérieures de sa charnière sont peut être un peu plus courtes; toutefois, comme nous n’en avons examiné que deux spécimens, dont l’un encore bivalve, et dont l’autre (celui qui est figuré) a la valve gauche un peu endommagée en arrière du crochet, nous estimons qu’il ne serait pas prudent de créer une nouvelle mutation sur des bases aussi peu certaines. La surface lisse et la forme ovale de ces spécimens nous empêchent de les rapporter à E. mitis qui a le bord palléal bien plus rectiligne et dont l’extrémité antérieure est plus atténuée ; il y a aussi quelques différences dans la charnière, les lamelles latérales étant manifestement plus courtes chez E. crassidens; enfin le sinus palléal s’avance beaucoup moins vers la côte antérieure chez E. mitis.
ï.ocalités. — Mérignac, plésiotypes (pi. VII, fig. 27-29), coll. Cossmann; le Haillan, un individu bivalve, coll. Degrange-Touzin ; Sauçais (Lariey) , perforant le calcaire lacustre, fi.de Benoist. — Aquilanicn.
Fam. MES O D ES MA TI DÆ Gray cm. (1).
« Coquille équivalve, trigone, cunéiforme ou ovale, solide, épidermée, close; sommets opisthogyres; charnière portant ordinairement une dent cardinale sur chaque valve, placée en avant d’un cuilleron ligamentaire interne, central; dents latérales presque toujours bien développées en avant et en arrière ; impressions des adducteurs des valves assez profondes; ligne palléale sinueuse ou simple.
» Les dents cardinales des Mesodesmatidæ ressemblent à
(1) Gray a écrit Mesodesmidæ, orthographe incorrecte; la rectification d'orthographe faite ultérieurement par Deshayes n'entraîne nullement la paternité du nom de Famille pour cet auteur, comme l'a écrit M. Dali (Trad. Man. Ziltel).
celles de Maclra, mais l’animal diffère par ses siphons disjoints à la hase ».
Quoi qu’en pense Fischer et après lui M. Dali qui ne signale pas d’autres différences entre les deux Familles, il y a cependant une profonde distinction basée sur ce que les Mésodesmes ont leur ligament « encadré de dents », c’est-à-dire qu’il y a « une lame cardinale en arrière de la fossette chondrophore ». Félix Bernard, frappé de cette anomalie, a. cherché à l’expliquer par un cheminement du ligament à travers celte lame 4a qui est échancrée tout exprès à son extrémité, tandis que, sur la valve opposée, 3a aurait avorté. Cette hypothèse ingénieuse a seulement l’inconvénient de reposer sur une base diamétralement opposée au principe — posé par Munier Chalmas — d’après lequel le ligament est toujours interne au début et ne devient externe qu’ensuite : le cheminement devrait donc se faire à l’inverse de ce qu’a supposé Félix Bernard. En tous cas, de quelque façon qu’on explique l’anomalie, elle existe bel et bien sur un certain nombre de Mesoclesmatidæ et cela suffît amplement à justifier la création d’une Famille bien distincte.
M. Dali l'a divisée en trois Sous-Familles Mesodesmatinæ, Erviliinæ, Davilinæ, cette dernière caractérisée par l’absence de sinus palléal; nous n’avons à nous occuper ici que des deux premières, seules représentées dans l’Aquitaine.
MESODESMA Desh. 1830.
La première des espèces que Deshayes a énumérées sous ce nom générique, dans son Encyclopédie méthodique, est précisément M. donacium qui est le génotype de Ceronia Gray, 1833; comme d’autre part M. corneum Poli a été placé, en 1836, par Philippi dans le Genre Donacilla (latinisé d’après Donacille Lamk., 1812), on doit en conclure, comme l’a fait M. Dali, que l’interprétation de Fischer — qui a conservé M. corneum comme génotype de Mcsodesma — est erronée, et que Ceronia = Mesodesma.
- S. -G. Donacilla (Lamk.) Phil. — Valves ovales oblongues, très inéquilatérales ; côté antérieur plus allongé que le côté postérieur; crochets petits, opisthogyres ; charnière épaisse, comportant : sur la valve droite, une lame 3a mince et courte, contiguë à une profonde fossette chondrophore, deux fortes lamelles AI, A III, peu éloignées du cro-
Alf
Charnière 3e Donacilla cornea Poli.
chef, et deux lamelles PI, P III, très inégales occupant en arrière de la fossette un emplacement quasi-cardinal, PI très épaisse, courte et subtrig'one, P III très mince et adjacente au bord supérieur; sur la valve gauche, une mince lame 2 en avant de la fossette chondrophore, une épaisse dent 4* courbe et bordant de l'autre côté la fossette ; plus, A II mince et écartée, et P II épaisse, oblique à côté de 4^; ligament externe marginal et obsolète; le plateau cardinal ne fait presque pas de saillie sur la cavité umbonale; impressions musculaires inégales, l’antérieure plus largement arrondie, sinus court, obliquement ascendant; ligne palléale irrégulière et frangée. — G. -T. Mactra cornea Poli.
Ce Sous-Genre se distingue de Mesoclesma s. s. (= Ceronia ) par sa forme non trigone, par, sa fossette beaucoup plus rétrécie et plus profonde, et surtout par la disposition des dents de sa charnière qui comporte une épaisse dent 4a, au lieu du rudiment qu’on observe seulement chez M. donacium; en outre, le ligament est beaucoup plus court et mieux marqué sur le bas et sur le crochet de cette dernière espèce; c’est même là que Félix lier nard a cru reconnaître la communication entre ce ligament et la fossette, pour expliquer la genèse de la dent 4a.
Chez Paphia au contraire, qui a une forme trigone et une charnière très haute, la lame 4a est longue et mince et 2 est très épaisse. A ce propos, il y a lieu de relever la rectification faite par M. Dali qui élimine la dénomination Paphia Lk. sous le prétexte que Bolten avait déjà employé le même nom un an plus tôt que Lamarck, dans un autre sens. Or, tout le monde sait maintenant que les noms génériques du catalogue de Bolten (1798) n’ont aucune valeur scientifique et ne peuvent entrer en ligne de compte pour la priorité qu’à la date de celui qui les ressuscite en leur donnant une identité concliyliologique : ce ne serait donc qu’en 1898, dans l’ouvrage de M. Dali, que Paphia Bolten pourrait être repris. Par conséquent, il n’y a pas de motif valable pour rejeter Paphia Lamk. et y substituer Atactodca Dali.
Il est intéressant de constater l’existence du S. -G. Domicilia, dès l’Aquitanien, dans le Miocène de l’Aquitaine où Benoist ne l’avait pas signalé et où Mayer en avait indiqué deux rares espèces dont nous n’avons retrouvé qu’une seule. M. Sacco a décrit une variété de D. cornea dans le Tortonien dé Piémont, et une autre espèce (D. trigona Cocconi) dans le Plaisancîen; mais MM. Dollfus et Daulzenberg n’en citent aucun représentant dans l’Helvétien de la Touraine.
Mesodesma (Donacilla) erycinella Mayer-Eymar
PI. VI, fig. 33-35.
1886. il/, erycinella Mayer. Journ. Conch., vol. XXXIV, p, 235, pl. XI, fig. 2.
Taille petite, forme peu convexe, ovoïdo-trausverse, très inéquilatérale; côté antérieur ovale, beaucoup plus allongé — et un peu plus atténué à l’extrémité — que le côté postérieur qui est assez court, largement arrondi, sans aucune apparence de troncature; bord palléal médiocrement arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets un peu saillants, obtus, non gonflés, complètement opisthogyres, situés aux deux tiers de la longueur des valves, du côté postérieur; bord supérieur rectiligne et déclive en avant du crochet, un peu arqué et convexe en arrière. Surface dorsale peu bombée, très faiblement déprimée à l’arrière, lisse et brillante, sauf les stries d’accroissement irrégulières et très fines. Charnière un peu épaisse, comportant : sur la valve droite, 3 I et III, comme chez le génotype; sur la valve gauche, 2 assez petit et les lamelles II très saillantes, très épaisses et inéquidistantes ; fossette chondrophore minuscule et trigone. Impressions musculaires bien gravées, inégales et inéquidistantes, l’antérieure plus grande et située plus bas que l’autre; sinus très court et largement ouvert.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5,25 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 3,5 mill. D’après Mayer, les dimensions atteindraient 7 mill. sur 5 mill.
Rapp. et diff. — Cette petite coquille se distingue du génotype, M. corneum, non seulement par sa taille et son épaisseur qui sont beaucoup moindres, mais aussi par sa forme moins étroite et plus élevée, enfin par sa charnière qui paraît moins bien développée, sauf les lamelles latérales de la valve gauche qui suffisent pour fixer le classement générique de l’espèce.
Si on compare notre espèce à la var. nuculocrassa Sacco, du Tortonien de Stazzano, on observe qu’elle est moins courte en arrière et surtout que sa charnière est infiniment moins épaisse, celle de l’espèce italienne occupant
presque le tiers de la hauteur de la valve. Quant à Donacilla trigona (Cocconi), c’est une coquille dont le côté postérieur est obliquement tronqué et déprimé, inférieur au quart de la longueur, avec un sinus encore plus court que celui de M. erycinella.
Mayer a comparé son espèce à M. erycina, de la mer Rouge, qui est moins transverse, trois fois plus grande, dont le bord palléal est plus arqué, et dont le côté postérieur est plus obtus.
Localités. — Saucats, 3 valves cotypes (PI. VI, fig. 33-35),, coll. Desh. à l’Ecole des Mines, 5 valves recueillies par Mayer. — Burrïlgalien. Léognan (Le Thil), coll. Rial de Bellerade. — Aqultanfen.
Mesodesma ( Donacilla ) secundum Mayer-Eymar
PI. V, fig. 4.
1880. M. secunda Mayer. Journ. Conch., vol. XXXIV, p. 237, p!. XI, fig. 3.
« Coquille ovale-transverse, légèrement comprimée, inéquilatérale, mince et luisante, couverte de stries concentriques plus ou moins fines et irrégulières. Côté antérieur allongé, déprimé et un peu pointu; côté postérieur limité par un angle à peine sensible, arqué et tronqué, arrondi; bord palléal presque droit.. Crochets sensiblement antérieurs, proéminents et pointus. Fossette cardinale très petite, flanquée d’une dent assez forte; dénis latérales de la valve gauche petites et très rapprochées. Impressions musculaires assez grandes; sinus palléal relevé et presque triangulaire ».
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 4-5 m i 1 1 . ; Diamètre umbono-palléal : 3 mil I .
Rapp. et diff. — « Quoiqu’elle ne soit encore représentée que par une seule valve gauche, cette mésodesme est suffisamment caractérisée par sa forme et par sa petite taille, pour qu’il soit facile de reconnaître une espèce nouvelle. Elle ressemble un peu à M. cornea ou donacilla, mais elle est moins allongée, beaucoup moins inéquilatérale, beaucoup moins épaisse, et elle s’en distingue en outre par sa charnière et par son sinus ».
Mayer ne l’a pas comparée à son autre espèce du même gisement, M. erycinella, qui est beaucoup plus transverse, mais trigone et plus inéquilatérale; les dents latérales de M. secundum paraissent aussi plus saillantes, autant qu’on peut en juger d’après des figures lithographiées.
Nous n'avons trouvé dans aucune' collection de valve répondant à cette diagnose, nous sommes par suite obligés de nous borner à reproduire la diagnose et la figure originales.
Localités. — Saucats, sables jaunes supérieurs, unique ; reproduction de la figure originale (PI. V, fig. 4), fuie Mayer. — Iturdigalien.
ER, VI LIA Turton, 1822.
Coquille petite, ovoïdo triangulaire, close, généralement dépourvue d’ornementation sur sa surface externe; crochets petits, opisthogyres, quoique situés en avant de la ligne médiane; fossette chondrophore interne et centrale; charnière comportant : sur la valve droite, une dent 3 en avant et un rudiment de dent postérieure de l’autre côté de la fossette; sur la valve gauche, une dent lanibdiforme 2„,2i, en avant de la fossette, et une lamelle PII coalescente le long du bord supéro-posté- Fig\?£- Chai’ni"c rieur; impressions musculaires peu profondes; Phi:L sinus palléal ovale et peu visible. — G. -T. : Mya nilens Montagu.
Ce Genre s’écarte complètement de Mesodesma par sa charnière qui ne comporte pas de fortes dents latérales sur les deux valves, et aussi par son côté antérieur plus court, tandis que c’est exactement l’inverse chez Mesodesma-, ce dernier a aussi les impressions mieux gravées à l’intérieur des valves.
La diagnose publiée dans le Manuel de Fischer est manifestement inexacte, tout au moins en ce qui concerne la valve gauche où la fossette n’est pas comprise, ainsi que cet auteur l’a annoncé, entre deux dents cardinales : la seule dent cardinale 2 est lambdiforme à deux branches, comme chez Mactra, et la dent qui est en arrière est une lamelle P II, suivant l’indication fournie par Félix Bernard et aussi par M. Dali. Toutefois, sur la valve droite, l’hésitation est possible en ce qui concerne la production dentiforme qui borde la fossette chondrophore du côté postérieur; comme cette lame à peine visible et peu saillante vient se loger contre P II, on peut admettre que c’est une lamelle P I, exactement située comme une cardinale 3g qui aurait chevauché sur le ligament : c’est ce qui explique l’erreur commise par Fischer et par la plupart des auteurs qui l’ont suivi.
Ervilia a commencé à apparaître dans l’Aquilanien et s’est répandu très abondamment, comme nombre d’individus plutôt que comme nombre d’espèces, dans tous les gisements des différents niveaux du Miocène et du Pliocène, jusqu’à l’époque actuelle où il est aussi largement représenté.
Ervilia pusilla [Philippi]. PI. VI, fig
1825. Erycina elliptica Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 81 ( non Larak.).
1836. — pusilla Phil. Enumer. Moll. Sic., I, p. 13, pi. I, fig. 5.
1864. Ervilia pusilla Mayer. Tert. Fauna Azoren, p. 13.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 27, n° 43.
1877. — Raulin. Slat. géol. Landes, p. 299.
1886. — Dollf. Dautz. Etude prél. Tour., p. 3.
1894. — Degr.-Touz. Etude prél. Coq. foss. Orthez. Actes Soc.
Linn. Bord., vol. XLVII, p. 416.
1901. — Sacco. I Moll. lerz. Piem., p. 21, pl. V, fig. 18-19.
1901. — Dol 1 . Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 12.
1902. Ervilia castanea Mtg. var. pusilla. Dol 1 . Dautz. Conch. Mioc. Loire,
p. 128, pl. VII, Fig. 23-33.
Taille petite; forme ovale-transverse, peu convexe, peu inéquilatérale ; côté antérieur à peine plus court — mais un peu plus atténué — que le côté postérieur qui est plus largement ovale; bord palléal régulièrement arqué; crochets petits, pointus, un peu saillants, faiblement opisthogyres, situés aux trois septièmes de la longueur du côté antérieur ; bord supérieur rectiligne de part et d’autre du crochet, plus déclive en avant qu’en arrière. Surface dorsale médiocrement bombée, portant seulement des stries d’accroissement irrégulières et peu marquées. Charnière petite, peu épaisse, concentrée, comportant : sur la valve droite, une forte dent 3, triangulaire et très saillante, en avant de la fossette chondrophore cpii est bordée en arrière par une petite protubérance rudimentaire (peut-être PI?), de longues rainures marginales de part et d’autre du plateau cardinal, mais auxquelles ne correspondent pas de saillies sur les bords de la valve opposée ; sur la valve gauche, une dent lambdiforme à deux branches 2a 2* faisant un angle de 45° environ, puis, en arrière de la fossette, presqu’au-dessus, une lamelle courte PII, coalescente, mais distincte du bord supérieur. Impressions des muscles adducteurs arrondies; sinus palléal ovale, assez profond.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5,5 mil!.; diamètre umbonopalléal : 3,5 mill.
C. etP
Rapp. et diff. — Les spécimens du Bordelais ressemblent complètement à ceux de la Touraine ou du moins aux figures 29-28 que MM. Dollfus et Dautzenberg admettent comme var. pusilla de E. castanea Montagu. De ce que les faluns de l’Helvétien contiennent à la fois les deux formes atlantique et méditerranéenne, ce n’est pas un motif pour réduire la forme pusilla au rang de variété de l’autre; il y a de nombreux passages, non pas seulement entre ces deux formes, mais entre toutes les espèces en général, et cependant nous sommes bien obligés de trancher un peu arbitrairement les limites de celles-ci pour rendre la science abordable. C’est pourquoi, comme les individus du Burdigalien — et même de l’Aquitanien — se rapprochent davantage de E. pusilla, nous avons conservé ce nom spécifique, et nous ne croyons pas qu’il y ait lieu de distinguer plusieurs espèces, selon les niveaux, quoique les individus de l’Helvétien de Salles paraissent plus aplatis et plus symétriques.
Quant aux individus du bassin de Vienne figurés par Hœrnes, c’est avec raison que M. de Gregorio les a séparés sous un nom distinct (E. tellinoides Hauer), car ils sont beaucoup plus allongés et plus inéquilatéraux; il en est de même des autres variétés figurées par M. Sacco. Nous ne les avons pas citées dans la liste synonymique ci-dessus.
Localités. — Saucats (Eglise), plésiotypes (PI. VI, fig. 30-32), coll. de l’Ecole des Mines; Saucats (Lagus), coll. Bial, coll. Degrange-Touzin, coll. de la Sorbonne ; Pont-Pourquey, Dax, coll. Bial de Bellerade ; Léognan, coll. Peyrot, Bial de Bellerade. — ESurdlgallcn.
• Noaillan, coll. Bial de Bellerade; Cabanac, Saint-Morillon (Raton-Durand), coll. Degrange-Touzin. — AtiultanScn.
Salles (Largileyre), coll. Bial, coll. Benoist au Mus. d’Hist. nat. de Bord.; Souars (le Paren), Sallespisse, Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. —
filelvëtlcn.
Saint-Jean-de-Marsacq, une valve, coll. Dumas. — TorionSen.
BEMIDAPEDONu A nov. Sub-Ordo.
Animal à branchies appendiculées et à siphons très longs. Valves souvent dissymétriques ; forme ovale ou trigone, généralement transverse; plateau cardinal très rudimentaire, à dents cardinales incomplètement hétérodontes ; lamelles latérales non constantes, très allongées quand elles existent; ligament généralement externe, rarement doublé d’un cartilage dans une fossette interne. Impression palléale profondément sinueuse.
Nous proposons ce nouveau Sous-Ordre pour une série de coquilles dont
t le plateau cardinal commence à se former sans atteindre la perfection de
celui des Hétérodontes ; lorsqu’il existe une fossette chondropliore, elle est tout à fait rele'gue'e sous le bord cardinal et elle ne s’enchevêtre pas avec les dents cardinales, comme cela a lieu chez les Desmodontes. En résumé, les deux Cénacles que nous plaçons dans ce Sous-Ordre ne seraient bien à leur place ni auprès des Adapedonta, ni avec les Desmodonta, ni avec les Heterodonta; c’est une partie des Dibranchia de Fischer, et des Teleodonta de M. Dali, de sorte que nous ne pouvons correctement adopter aucune de ces deux dénominations qui correspondent, l’une et l’autre, à une acception plus étendue et moins précise.
Cénacle : TELLINACEA Blainv.
Coquille non nacrée, à charnière composée de deux dents cardinales sur chaque valve et presque toujours de lamelles latérales; ligament externe sur une nymphe non saillante à l’extérieur; ligne palléale toujours sinueuse.
Fischer a fait de ce Cénacle un Sous-Ordre distinct, instituant avec les Lucinacea uil Ordre à part Dibranchia, ce qui l’a conduit à déplacer totalement ces deux groupes; nous avons dit plus haut (p. 17) pour quels motifs nous ne nous rallions pas à ce classement.
Fam. SCROBICULAR1IDÆ Chenu.
Coquille orbiculaire ou allongée, équivalve, mais légèrement asymétrique, peu convexe; charnière peu développée, comportant ordinairement une dent cardinale à deux branches sur chaque valve, et souvent une lamelle latérale sur chaque valve, en avant et en arrière; ligament externe et fossette chondrophore; sinus palléal profond.
Ainsi que l’a écrit Fischer, les Scrobicnlariidæ sont des Tellines à cuilleron interne, dont la fossette quelquefois très petite vient se loger en arrière de la charnière sous le bord supéro-postérieur ; ce sont donc en quelque sorte des intermédiaires entre les Desmodontes etles Hétérodontes. Mais on les rattache au xTellinacea à cause de l’organisation anatomique de l’animal dont les branchies sont appendiculées. En ce qui concerne la coquille, on peut dire qu’à part la fossette chondrophore, elle a la même forme que les Tellines, de sorte que, quand la fossette est petite, on distingue difficilement un Abra, par exemple, d’une Mœrella. De même Semele
représente la forme et le sinus d’un Arcopapia, etc., la symétrie se continuant ainsi presque pour chaque groupe de Tellines.
Il n’y a aucune raison pour adopter le nom Semelidæ proposé par M. Dali, puisque le nom Scrobiculariiclæ était déjà imprimé par Chenu, en 1862.
SEMELE Schumacher, 1817.
Coquille sub-circulaire, sub-équilatérale, un peu inéquivalve, peu bombée; crochets petits, rapprochés, tournés en avant; un léger pli en arrière sur la surface externe qui est souvent ornée et obscurément rayonnée; une dent cardinale à deux branches et deux lamelles latérales, antérieure et postérieure, sur chaque
Fig. 27. — Charnière de Semele.
valve, celles de la valve droite plus saillantes, peu écartées du crochet; nymphe aplatie, non séparée de la fossette chondrophore qui est obliquement élargie en dessous de la nymphe; bord interne des valves simples; sinus palléal profond et ascendant. — G. T. : Tellina reticulata Lin.
La dénomination Amphidesma Lamk. est postérieure d’une année à celle de Schumacher, et elle s’applique en outre à un mélange de formes appartenant à divers Genres. Ce Genre se distingue par sa grande fossette chondrophore et par sa large nymphe; sa forme et son sinus ascendant en font, dans la Fam. Scrobiculariidæ, l’homologue d 'Arcopagia dans la Fam. Tellinidæ.
Semele Neuvillei nov. sp. Fig
Test peu épais. Taille moyenne; forme déprimée, elliptique, faiblement bâillante en arrière, inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi, un peu plus allongé que le côté postérieur qui est moins régulièrement arqué, sans être cependant nettement tronqué; bord palléal plus arqué en avant qu’en arrière,
sa plus forte saillie est à l’aplomb du crochet qui est petit, peu saillant, prosogyre, situé un peu en arrière de la ligne médiane ; bord supérieur déclive et peu arqué en avant du crochet, plus élevé et un peu plus convexe en arrière où il se détache exactement de la pointe du crochet. Lunule lisse, étroite, profonde,
Fig. 28. Valves opposées de Semele Neuvillei Cossm. et Pevr.
lancéolée, limitée à l’extérieur par une arête peu saillante; corselet réduit â un long angle émoussé au-dessus de la rainure qui le sépare de la nymphe; surface dorsale peu bombée au milieu, marquée en arrière par une large dépression rayonnante qui correspond au bâillement anal; ornementation composée de fines lamelles concentriques, peu saillantes sauf vers les bords, plus serrées vers la région anale et déprimée; ou distingue en outre quelques traces vagues de rayons, surtout sur le milieu de la région dorsale. Charnière : 3a et 3* divergentes, la branche postérieure plus épaisse, l’antérieure bien distincte du bord supérieur; 2a et 2* plus rapprochées, 2a plus épaisse et presque bifide, tandis que 26 est excessivement mince; AI, ÀII, PI, PII, inéquidislantes, minces, trigones et saillantes ; on n’aperçoit pas les lamelles III; fossettes chondrophores obliques, assez larges et profondes, creusées sur la nymphe qui est aplatie, non saillante. Impressions musculaires presque équidistantes, l’antérieure palmulée, la postérieure plus transverse; sinus ovale, ascendant,. dépassant beaucoup l’aplomb du crochet; ligne palléale écartée du bord auquel elle est parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 21 mill. ; diamètre umbonopalléal : 17 mill. Taille maximum : 31 mill. sur 25 mill.
Rapp. et diff. — On n’a pas encore publié d’espèce du G. Semele dans le Tertiaire supérieur d’Europe ; Benoist a bien — il est vrai — cité S. Heberti parmi les fossiles de l’Aquitanien de Saint-Avit, mais le spécimen n’a pu
être retrouvé dans sa collection. Dans ces conditions, il ne nous paraît pas possible de conserver ce nom pour les valves qui nous ont été communiquées et qui proviennent d’autres gisements. Il existe d’autre part, dans la collection de l’Ecole des Mines, deux valves de Saint-Avit que nous avons fait reproduire (PI. V, fig. 31-32), mais dont la provenance fossile nous paraît très douteuse, car elles ont une étroite ressemblance avec S. reticulala Spengler, des Antilles. Dans ces conditions, nous préférons donner un nom nouveau (S. Neuvillei) aux valves authentiquement aquitaniennes que nous avons sous les yeux. Leur forme est sensiblement plus transverse et moins élevée que celle de l’espèce actuelle précitée; leur charnière présente aussi des différences : notamment, la fossette chondrophore est moins allongée, les branches des dents cardinales sont un peu plus écartées, 3« est moins appliquée contre le bord supérieur, P I et P II sont beaucoup plus écartées en arrière; le sinus palléal est aussi un peu plus profond; enfin, la surface dorsale est moins nettement réticulée, et la dépression anale est plus profonde.
Si l’on compare S. Neuvillei à S. obliqua Wood, des côtes du Brésil, on trouve que ce dernier est encore plus transverse (26 mill. sur 21 mill.), que sa surface est plus convexe que celle de notre espèce aquitanienne, et que le pli anal y est à peu près invisible; d’autre part, la fossette chondrophore de S. obliqua s’allonge presque jusqu’aux lamelles latérales postérieures, et le sinus palléal, plus large, dépasse encore davantage l’aplomb du crochet.
Localités. — Léognan (Le Thil inf.), deux valves opposées (Fig. 28), coll. Neuville; deux auti'es valves, coll. de Sacy; Balizac, Lucbardez, coll. Degrange-Touzin. — Æquitanleii.
ABRA Leach (Lamk., 1818).
Coquille mince, ovale-transverse ou subtrigone, peu convexe, dépourvue d’ornementation externe; côté postérieur plus court que l’antérieur, plus ou moins anguleux ou même subrostré; charnière comportant ; sur la valve droite, deux dents cardinales, ou plutôt les deux branches 3„, 3* de la dent 3, très rapprochées et réduites à deux petites protubérances très voisines de la fossette du cartilage qui s’allonge obliquement en arrière, plus deux lamelles latérales 1, tranchantes et inéquidistantes; sur la valve gauche, une seule protubérance 2 contiguë au cuilleron et deux lamelles II confondues avec la saillie du bord supérieur; ligament externe sur une nymphe courte et peu saillante qui est placée au-dessus du cueilleron, en arrière du crochet;
impressions des adducteurs superficielles; sinus palléal profond, plus ou moins arrondi, séparé de l’impression palléale par une languette parfois confluente. — G. -T. : Ligula tennis Monlg. (fide Herrmannsen).
La dénomination Abra est synonyme antérieur de Syndesmya Recluz (1843); Fischer a préféré ce dernier nom sous le prétexte que le premier n’était accompagné d’aucune description; mais, comme le génotype était clairement désigné, d’autres auteurs ont soutenu, avec quelque raison, que la loi de priorité était applicable — non pas à Leacli dont le manuscrit n’a pas été publié — , mais à Lamarck qui a repris le nom Abra dans le même sens que Leacli.
La charnière d’A&ra est généralement désignée comme munie de deux dents cardinales sur la valve droite; mais, dans sa première Note sur la morphologie des Pélécypodes (p. 14b), Félix Bernard a fait ressortir que cette charnière s’explique en partant de celle des Mactridæ, dans laquelle les deux branches de 3 se rapprochent au lieu de former un /\, et 2 n’est plus bifide; le cuilleron s’incline vers le bord postérieur, exactement sous la nymphe, mais les lamelles latérales restent encore apparentes.
Si, à ce point de vue, Abra et les autres Scrobiculariidæ se rapprochent des Mactridæ, Fischer a fait observer avec juste raison que tous leurs autres caractères les rattachent au contraire aux Tellinacea, sauf l’addition du cuilleron pour loger le cartilage; en outre, la forme elle-même de la coquille correspond à celle des différents groupes de Tellinidæ : ainsi Abra a la forme de Mœrella.
La première apparition authentiquement constatée d 'Abra fossile remonte à la base de l’Eocène ou au Montien de Belgique ; il est possible qu’il y en ait eu à G partie supérieure de la Craie; mais, comme le cuilleron ëst très peu visible, on a pu confondre des Abra avec des Tellinidæ : la distinction est même souvent difficile à faire chez les fossiles tertiaires les mieux conservés, quand le cuilleron est petit, étroit et oblique.
Diverses Sections ont été proposées dans ce Genre, selon la forme des valves : M. Sacco a conservé Syndesmya pour la forme ovale (A. alba Wood) et il a proposé le nom Syndesmyella pour une forme arrondie et haute (S. pliovoides Sacco) ; Lutricolaria Monteros. s’appliquerait aux formes saumâtres. Nous ne voyons pas grand intérêt à toutes ces subdivisions, attendu qu’il y a de nombreuses transitions d’un groupe à l’autre et que la charnière, ainsi que le sinus, restent invariables.
Abra cytheræformis nov. sp. PI. V, fig
Test mince. Taille assez petite; forme ovale-transverse, inéquilatérale, assez convexe; côté postérieur court, ovaleatténué, non rostré ; côté antérieur allongé, largement ovale; bord palléal arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les deux extrémités; crochet petit, peu gonflé, opistliogyre, situé à peu près aux deux cinquièmes de la longueur des valves, du côté postérieur; bord supérieur déclive en arrière du crochet, un peu convexe en avant. Surface dorsale obscurément striée, marquée en arrière d’une dépression peu profonde. Charnière de la valve droite munie de deux dents minuscules en avant de la fossette ligamentaire qui s’étend sous une nymphe peu proéminente, et de deux lamelles latérales très minces et très proéminentes, l’antérieure plus allongée et plus écartée que. la postérieure. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure étroite, la postérieure largement arrondie; sinus palléal gibbeux, en grande partie confluent avec la ligne palléale.
Rapp. et diff. — Cette coquille est à l’état d’échantillon unique et le niveau exact d'où elle provient n’a pas été indiqué sur l’étiquette de la collection Desliayes; mais nous avons eu communication ultérieurement d’autres valves qui s’y rapportent assez exactement; aussi n’hésitonsnous pas à la signaler à l’attention de nos confrères, à cause de sa forme exceptionnelle qui s’écarte de celle des autres espèces congénères; elle ressemble plutôt à une petite Meretrix par son contour, à cette différence près que c’est le côté postérieur qui est le plus court, à l’inverse de ce qui a lieu chez les Veneridæ; d’ailleurs son cuilleron ligamentaire — logé sous la nymphe — ne laisse aucun doute au sujet du classement générique qu’il convient de lui attribuer.
A. cytheræformis, se distingue d’^4. Degrangei par sa forme beaucoup moins allongée et beaucoup moins inéquilatérale, par ses crochets situés plus près de la ligne médiane, par son contour anal beaucoup moins atténué; il s’écarte encore davantage d’^t. ledoides qui est nettement rostré, tandis que A. cytheræformis ne se rattache aux autres formes que par une faible dépression anale.
Nous ne connaissons aucune forme semblable parmi les espèces néogéniques figurées par M. Sacco, dans sa Monographie du Piémont : A. alba var. pellucida Br. s’en écarte par sa forme moins ovale, plus atténuée en arrière, et cependant plus élevée dans son ensemble; M. Sacco a aussi figuré une var. perinflata qui paraît plus trigone, avec un bord supérieur plus déclive de part et d’autre du crochet.
Parmi les espèces du Bassin de Paris, on peut la comparer surtout à A. difficüis Desh. qui a une forme plus élevée et dont la fossette ligamentaire est manifestement plus petite, ou encore à A. obtusa Desh. qui a une forme plus inéquilatérale et les crochets plus saillants.
Localités. — Saucats (gisement non désigné); type (PI. V, fig. 5), coll. de l’Ecole des Mines, Saint-Morillon, les deux valves du même individu (1), coll. de la Sorbonne. — Afinilanfien.
Abra Degrangei [Cossm.]. PI. VII, fig. 3-4 et
1895. Sijndesmya Degrangei Cossm. S. qq. formes Bord., p. 3, pl. IV,
lig. 6-7.
e Taille petite; valve droite très oblongue et très inéquilatérale; côté postérieur court, rapidement atténué; côté antérieur ovale; crochet situé au tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supéro-atitérieur presque parallèle au bord palléal qui est peu courbée; surface dorsale luisante, irrégulièrement striée par les accroissements, marquée en arrière d’un angle rayonnant très obsolète. Bord cardinal mince, muni de deux petites dents obliques en avant de la fossette qui est subtrigone, peu allongée, et dont le rebord supérieur forme une petite nymphe saillante ; dents latérales très étroites, allongées inéquidistantes; impressions musculaires et palléale indistinctes ». Fossette ligamentaire assez petite; valve gauche édentée, aussi bien sur le bord cardinal que latéralement.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7 mil). ; diamètre umbonopalléal : 3 mil 1 . 1/2.
Rapp. et difF. — Notre espèce ressemble beaucoup à A. prismalica Montg., et notamment aux individus fossiles du Crag d’Anvers; toutefois,
(1) Nous avons eu tardivement communication d’une valve de ce gisement (coll. Degrange-Touzin), qui mesure 10 mill. de longueur et que nous ferons figurer dans la livraison suivante.
C. et P
elle s’en distingue par sa forme plus étroite, par son extrémité postérieure moins rostrée et plus ovale, par ses dents cardinales moins serrées et plus divergentes, par sa fossette ligamentaire moins développée. Ces caractères sont difficiles à saisir, eu égard à la petitesse et à la minceur des valves comparées, mais ils me paraissent suffisants pour séparer la forme miocénique qui est une mutation ancestrale de celle du Pliocène.
Si on la compare aux espèces éocéniques du Bassin de Paris, on voit qu’elle se rapproche surtout de A. Lamberti Desh. et de A. Recluzi Desh.; mais elle est encore plus allongée que la seconde, moins rostrée que la première, et surtout son crochet est situé beaucoup plus en arrière que chez les deux coquilles parisiennes.
Dans l’Oligocène, S. Raulini Desh. est aussi étroite et aussi allongée que la coquille burdigalienne, mais le côté postérieur est plus long et plus tronqué, et la région anale est bordée d’une arête rayonnante beaucoup plus saillante, avec de fines lamelles d’accroisement. S.protensax on Kœnen, du Tongrien de Latdorf, a beaucoup d’analogie avec A. Degrangei-, toutefois le bec postérieur de la coquille de l’Allemagne du Nord est plus marqué par une légère sinuosité du contour palléal, tandis que le côté antérieur est plus dilaté.
Quant à la coquille du Bassin de Cassel que M. von Kœnen a figurée sous le nom S. Bosqueti Nyst, elle paraît moins inéquilatérale que notre espèce.
Localités. — Saucats (Eglise), unique (pl. VII, fig. 3-4), coll. Cossmann.
— Bimligalicn.
Salles (Largileyre), deux valves opposées; valve gauche (fig. 13), coll. Bial de Bellerade; deux autres valves, coll. Vignal. — Helvclien.
Âbra ledoides. nov. sp. Pl. Vil , fig
Test mince. Taille un peu au-dessus de la moyenne; forme de Ledci, médiocrement convexe, inéquilatérale, à côté postérieur subrostré et plus court que le côté antérieur qui est largement ovale; bord palléal régulièrement arqué en avant, se raccordant en courbe avec le contour buccal, et très faiblement sinueux du côté du bec anal qui est arrondi, non tronqué à son extrémité; crochets petits, à peine saillants, opisthogyres, situés un peu en deçà des deux cinquièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur d’abord excavé, puis déclive du côté anal, presque rectiligne en avant du crochet. Surface dorsale peu bombée, avec une dépression rayonnant en courbe du côté du rostre anal, limitée par une rainure obsolète, et partagée en deux par
une arête peu proéminente ou très effacée; stries d’accroissement excessivement fines. Charnière de la valve droite composée de deux petites dents cardinales au dessus et en avant de la fossette ligamentaire qui est peu développée, et de deux lamelles latérales, l’antérieure beaucoup plus allongée et plus écartée que la postérieure, toutes deux séparées du bord supérieur par de profondes rainures; sur la valve gauche, on distingue une dent minuscule qui borde en avant la fossette du ligament, et deux lamelles latérales implantées sur le bord supérieur avec lequel elles paraissent se confondre; nymphes courtes, un peu saillantes exactement au-dessus des fossettes ligamentaires. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure arrondie et très éloignée du crochet, la postérieure plus proche et irrégugulièrement arrondie; sinus palléal très allongé, s’avançant avec un contour supérieur déclive jusqu’aux deux tiers de la longueur de la valve, et séparé de la ligne palléale par une languette confluente sur presque toute sa longueur; surface interne vaguement rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 1 1 ,5 mill . ; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Il est impossible de rapporter cette jolie espèce du bassin de l’Adour à la forme bordelaise, autrefois décrite sous le nom Degrangei : non seulement elle est plus allongée et plus rostrée, mais encore ses crochets sont situés beaucoup moins en arrière, son bord palléal est plus arqué et légèrement sinueux en arrière, enfin sa dépression anale est plus excavée, mieux limitée du côté du dos, et divisée par un faible renflement rayonnant.
On peut encore rapprocher A. ledoicles de A. Lamberti Desh. qui est aussi rostré, mais ce dernier a les crochets placés plus près de la ligne médiane des valves et sa forme générale est un peu moins étroite.
Une autre espèce rostrée, dans l’Oligocène de l’Allemagne du Nord, A. Bosqueti Semper, est encore plus étroite que celle de Dax, avec des lamelles latérales plus puissantes et un sinus plus gibbeux sur son contour supérieur.
Quanta A. stricta Br., telle que M. Sacco l’a figurée d’après des spécimens de l’Astien du Piémont, c’est une coquille plus étroitement allongée, qui a des crochets situés un peu plus en arrière.
Ijocalité. — Dax, trois valves (PI. VII, fig. 14-16), col!, de l’Ecole des Mines. — Btirtlfgnlicn.
Abra peyreirensis nov. sp. PI. VII, fig. 17-18 et
Test mince. Taille assez grande; forme aplatie, oblongue, inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi, côté postérieur ù peine plus court que l'aulre, mais plus atténué et subrostré; bord palléal plus arqué en avant qu’en arrière; crochet petit, à peine saillant, .situé presque au milieu de la longueur de la valve; bord supérieur peu convexe en avant, rectiligne et déclive en arrière du crochet. Surface dorsale lisse et brillante, à peine bombée au milieu, déprimée en deçà d’un pli obsolète qui rayonne du crochet vers l’extrémité anale et qui limite l’excavation du corselet. Charnière de la valve droite munie de deux dents minuscules sous le crochet, la postérieure épaisse et bifide, et de deux lamelles latérales de chaque côté, A I, A III saillantes et rapprochées, PI, P III plus longues et plus écartées; fossette chondrophore excessivement étroite et longue, peu visible sous le bord supéro-postérieur ; nymphe peu saillante, s’étendant un peu plus loin que la fossette. Sinus palléal grand, gibbeux sur son contour supérieur; son extrémité s’avance au delà de l’aplomb du crochet, et se raccorde avec la ligne palléale par une languette confluente sur presque toute sa longueur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 18 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 11 mill.
Rapp. et diff. — Malgré l’état de conservation où se trouve l’unique valve entière, au milieu d’autres fragments recueillis dans le même gisement, nous ne pouvons nous résoudre à la rapporter à A. prismatica, tel que l’un de nous le possède du Pliocène d’Anvers ; il y a des différences trop profondes — et il nous paraît bien qu’elles sont constantes — qui justifient l’attribution d’un nom distinct à cette coquille helvétienne. Elle est beaucoup plus élevée, beaucoup plus largement arrondie en avant; son crochet est situé beauconp moins en arrière et ii est moins opistliogyre; enfin sa fossette chondrophore est extrêmement étroite, à tel point qu’on pourrait confondre la coquille avec une Mœrella si l’on n’observait le bord cardinal bien attentivement à la loupe. C’est également par ce dernier caractère qu’on distingue A. peyreirensis de toutes les variétés les plus étroites de A. alba, qui d’ailleurs ne possède pas en arrière un pli aussi fiexueux que cette espèce. Nous faisons figurer un fragment montrant la charnière de la
RUE POQUELIN-MOLIÈRE
valve gauche, pour qu’il soit bien constaté que c’est un Abra authentiquement muni de la fossette chondrophore. D’autre part, si on compare A. peyreirensis à A. Degrangei quia aussi atteint l’Helvétien, on constate que la différence de forme est encore plus marquée qu’avec A. prismaticg : la position du crochet, l’étroitesse de la fossette sont autant de critériums distinctifs qui ne permettent pas de confondre les deux espèces.
Localités. — Peyrehorade, une seule valve recollée fPl. VII, fig. 17-18 et 22), coll. Raulin, à l’Ecole des Mines. — Helvétien.
Fam. TELLINIDÆ Desh.
Coquille déprimée, généralement inéquivalve, surtout à valves inégalement bombées, rarement bâillante aux extrémités; bords lisses, surface généralementsillonnée ou lamelleuse, avec un pli plus ou moins marqué sur la région anale, correspondant à une troncature ou à un rostre sur le contour postérieur; crochets peu saillants, opislhogyres ou opposés; corselet toujours visible et caréné, séparé par une rainure de la nymphe qui porte le ligament externe, mais qui ne fait presque jamais de saillie à l'extérieur des valves. Charnière composée d’une dent 3 à deux branches écartées, la postérieure presque toujours bifide, entre lesquelles est une large fossette triangulaire pour la dent 2 qui est souvent bilobée; une seconde dent 4* rudimentaire — et parfois confondue avec le bord — existe dans la plupartdes Genres de cette Famille ; lamelles latérales non constantes, toujours plus saillantes — quand elles existent — sur la valve droite que sur la valve gauche. Impressions des muscles adducteurs écartées et inégales, l’antérieure généralement longue et « pal mutée », c’est-à-dire en forme de palme, la postérieure plus transverse et à contour polygonal, avec des angles rentrants ou des lobes saillants; sinus grand, presque toujours gibbeux ou ascendant, tantôt confluent avec la ligne palléale sur la totalité ou une partie de son contour inférieur, tantôt séparé d’elle par une étroite languette qui persiste assez loin en arrière.
La séparation des Genres composant cette Famille est assez difficile : Fischer n’en a admis que deux ( Tellina , Gastrana) en se guidant unique- G. et P. 29
menl d’après les caractères de l’animal; il en résulte qu’il a rapproché dans le même Genre des formes qui, telles que Tellina et Arcopagia, ont des coquilles nettement différenciées, et qu’il a écarté des formes qui, telles que Macoma et Mærella, ont des affinités incontestables. D’autre part, M. Dali (Contrib. to Tert. of Flor., III, Part. V, 1900, p. 1002), en se basant exclusivement sur la charnière et principalement sur les lamelles latérales, a divisé la Famille en deux groupes (avec ou sans lamelles) et le premier groupe en quatre Genres ( Tellina , Tellidora, Strigilla, Capsa), le second en deux Genres ( Gastrana, Macoma). La forme du sinus ne représente pour cet auteur qu’un critérium accessoire, et il n’a attaché, pour ainsi dire, aucune importance à la forme des valves ni surtout à leur ornementation.
Nous estimons que la solution consiste, au contraire, à tenir simultanément compte de tous ces critériums, de manière à aboutir à une classification plus rationnelle au point de vue des paléontologistes qui n’ont à leur disposition que le test des valves. Le souci exclusif de la charnière
— et principalement des lamelles latérales — est d’autant moins justifié chez les Tellinidæ, que ces lamelles sont très peu développées sur la valve gauche; celles de la valve droite, quand elles existent, viennent simplement s’appuyer contre les bords de la valve opposée, sans qu’il y ait de fossettes pour les loger, de sorte que, pour apprécier s’il y a des lamelles Ail, PII sur cette valve gauche, il faut toujours un examen très attentif qui aboutit souvent à l’incertitude, les lamelles de la. valve gauche se réduisant — quand elles existent — à un très léger rendement des deux parties du bord supérieur.
Les dents cardinales sont, au contraire, très constantes, ainsi que le précise notre diagnose familiale; mais l’interprétation en a été jusqu’à présent tout à fait inexacte, les auteurs des Manuels se bornant à répéter, les uns après les autres, qu’il y a deux dents cardinales sur chaque valve. Or, en nous guidant d’après la méthode de Félix Bernard qui n’avait pas eu le temps, avant sa mort, de continuer ses recherches morphologiques sur la charnière de cette Famille, nous avons constaté qu’il n'y a en réalité, sur la valve droite, qu’une seule dent 3 à deux branches très écartées, tandis que, sur la valve gauche, outre la dent 2 généralement bilobée, il existe presque toujours une étroite lame cardinale 4 b en face de laquelle
— preuve certaine de son existence réelle — la valve droite porte, en arrière de 3a, une étroite rainure qui n’aurait pas sa raison d’être si elle n’était destinée à loger 4 b. 11 ne nous semble pas que cette remarque ait été faite jusqu’à présent.
En définitive, la charnière des Tellinidæ n’est pas encore complètement hétérodonte, c’est-à-dire que les branches soudées de 2 ne s’ouvrent pas encore assez pour loger une dent 1, et de plus, le plateau cardinal est
très peu développé, ce qui justifie l’adoption du Sous-Ordre Hcmidapedonta que nous avons précédemment proposé.
En ce qui concerne la forme du sinus, il nous a paru qu'il fallait élever au rang de critérium générique l’allure ascendante qu’il prend chez Arcopagia par exemple, tandis qu’il est confluent, c’est-à-dire que son contour inférieur se confond avec la ligne palléale, en tout ou en partie, chez la plupart des Groupes, Sous-Genres et Sections, que nous rapportons au Genre Tellina.
Ainsi que nous l’avons précédemment exposé à propos des Scrobiculariidæ (= Semelidæ), la Famille Tellinidæ se différencie essentiellement par l'absence de fossette ligamentaire ou cuilleron ; la nymphe seule supporte le ligament, et elle est adhérente au bord cardinal, sans jamais faire la saillie que l’on remarque, entr’autres caractères distinctifs, chez les Genres de notre Cénacle Eunymphacea, ainsi qu’on le verra ci-après. Le corselet existe toujours chez les Tellinidæ, et il est séparé de cette nymphe par une profonde rainure; tandis que la lunule n’apparaît que chez quelquesunes des formes de cette Famille.
Ce que nous avons dit ci-dessus au sujet de la variabilité des impressions musculaires, explique qu’on ne puisse guère en faire qu’un critérium spécifique ou au plus sectionnel; il n’y a qu’un point bien établi, c’est que l’antérieure est toujours allongée le long du bord, et la postérieure plutôt transverse, mais jamais arrondie; mais il n’y a pas que chez les Tellinidæ où l’on observe cette différence fondamentale entre les deux muscles adducteurs.
Enfin, la position des crochets est presque toujours en arrière de la ligne médiane, de sorte que le côté antérieur est ordinairement plus allongé et arrondi, par opposition au côté postérieur qui est — dans la plupart des groupes — tronqué à son extrémité anale, en corrélation avec le pli décurl'ent qui existe invariablement sur la région postérieure de la surface dorsale. 11 en résulte que, même quand on ne peut étudier le sinus, la charnière et la nymphe, on peut toujours orienter les valves de Tellinidæ.
D’après ces considérations, nous avons subdivisé cette Famille en huit Genres : Tellina, Phylloda, Arcopagia, Oudardia, Strigilla, Macoma, Capsa, Gastrana, représentés dansl’Aquitanien; plus ceux qui n’y ont pas été rencontrés, tels que : Hômalina, Tellidora et un certain nombre de formes crétaciques qui n’ont pu être encore étudiées à fond, ou dont le classement n’est pas définitif.
On remarquera d’ailleurs que, pour l’exposé successif de ces huit Genres, nous avons à peu près suivi l’ordre résultant de l’élimination graduelle des principaux éléments de la charnière-type, celle de Tellina, qui est la plus complète.
TELLINA Linné, 1758.
(; —Tellinella Gray, 1852; —Eutellina Fischer, 1887).
Tellina s. str. — Taille assez grande; forme anguleuse et rostrée en arrière; crochet faiblement opisthogvre; surface striée ou lamelleuse; dents cardinales : 3«, 34 bifide, 2 bifide, rudimentaire; lamelles latérales AI, PI, très saillanfes, triangulaires, aiguës; AU, PII plus obsolètes et plus épaisses;
nymphe longue et aplatie, ne faisant aucune saillie à son extrémité abrupte sur le contour supérieur ; impressions musculaires à peu près égales, situées assez haut, palmulées; sinus très profond, atteignant presque le muscle antérieur, gibbeux sur son contour supérieur, confluent avec la ligne palléale. (G. -T. : T. virgata Linné, d’après Lamarck, 1799).
Laissant de côté les Sections Liotellina et Eurytellina Fischer, 1887, Elliptotellina Cossm., 1886, A rcopagiopsis Cossm., 1886, Macaliopsis Cossm., 1886, Merisca Dali., 1900, qui ne sont pas représentées dans nos terrains, nous admettons les Sous-Genres suivants :
Mcerell» Fischer, 1887 ( — Mœra H. et A. Adams, 1856, non Leach, 1815; = Donacilla Gray, non Lamk, 1812). — Forme transverse, côté postérieur très court, non rostré, surface finement striée; 3* et 2 bien bifides, 4* mince et oblique; AI et PI saillantes et aiguës, près- u
que équidistantes et peu écartées, non coalescenr
tes' A II peu distincte, Fig. 30. — Charnière de Mœrclla donacina L. Foss.
PII un peu visible; sinus très long, très gibbeux, approchant tout près de l’impression du muscle antérieur, confluent sur toute sa longueur. (G. -T. : T. donacina L. Viv.).
La disparition presque complète de A II justifie, à la rigueur, la séparation de ce Sous- Genre, admis par M. Dali.
Telliiiula Chemn., 1782 (= Angiilus Mégerle, 1811 ; —Fabulina Gray, 1851). (G. -T. : T. fragilissima Chemn. (= T. fabula Gronov. Viv.).
Ce Sous-Genre diffère du précédent parce qu’il n’y a qu’une lamelle A I
Fig. 31. — Charnière de 7 ellinula incarnata L. Viv.
sur la valve droite et parce que le sinus confluent s’arrête à distance de l’impression du muscle antérieur. Il n’est représenté dans l’Aquitaine que par une espèce dont le classement n’est pas encore bien certain.
Peronæa Poli, 1791 (= Psammotella Blainv., 1826). — Forme ovale, peu inéquilatérale; surface presque lisse ou peu striée; nymphe enfoncée dans un corselet caréné; 3j et 2 rainurées et bifides, 4* ^
distincte ; " Al "
AI très pe- Fig. 32. — Charnière de Peronæa burdigalica C. P. Foss.
tite, très rapprochée; PI et P II très écartées et peu saillantes, visibles néanmoins; sinus triangulaire et très gibbeux, confluent sur tout son contour inférieur. (G. -T. : T. planala L. Viv.).
Les différences qui existent entre la charnière de Peronæa et celle de Mærella, le rapprochement de AI, outre la forme tout à fait distincte des valves, confirment l’admission de ce Sous-Genre. M. Dali a distingué une Section Peronidia, qu’il rattache à tort à Qudardia , mais que nous acceptons dans le S. -G. Peronæa, avec T. nitida comme génotype; 3« est très petite et obtuse, 3* et 2 sont épaisses et bifides, 4 b est rudimentaire et allongée ; les lamelles latérales ne sont guère visibles, et à ce point de vue M. Dali — qui
base tout son système sur ce Fl(J 33 _ charnière de peronicua bipartita Bast. Foss. seul critérium — aurait plutôt
dû classer Peronidia auprès de Macoma qu’auprès d 'Anguluy, mais, par son sinus, Peronidia ressemble beaucoup plutôt à Peronæa, de sorte que nous
l'en rapprochons dans noire classification. L’un et l’autre se rencontrent d’ailleurs dans l’Aquitaine.
Tellina (s. si)\) serrata Renier
var. subtriangula Sacco. PI. VIII, fig. 1-4.
1804. T. serrata Ren. Tav. alf. Conch. Àdriat., p. 5.
1814. — Brocchi. Conch. foss. subap., II, p. 510, pi. XII, fig. 1.
? 1859. — Hœrnes. Tert. Beck.Wien, II, p. 89, pl. XIII, fig. 6.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 29, n° 49.
1879. — Fontannes. Moll, plioc. Rhône, II, p. 32, pl. II, fig. 6.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 101, pl. XXII, fig. 5
(. sola ).
1901. Tellinella serrata Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 13.
1904. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 129, pl. IX,
fig. 9 (sola).
Test assez solide. Taille moyenne; forme très comprimée, un peu tordue sur la valve droite, ovoïdo-subtrigone, inéquilatérale ; côté antérieur plus développé, largement elliptique; côté postérieur plus court et tronqué verticalement, quoique à peine rostré; bord palléal régulièrement arqué, à peine sinueux contre le bec anguleux de la troncature anale ; crochet petit, pointu, non incliné en arrière ni en avant, situé aux huit treizièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur un peu convexe en avant, déclive et rectiligne en arrière du crochet jusqu’à la troncature anale. Corselet très étroit et très allongé, excavé, lisse, limité par un angle net; surface dorsale peu bombée au milieu, excavée en deçà du pli rayonnant qui limite la région anale et aplatie; ornementation composée de nombreuses et fines lamelles concentriques qui deviennent beaucoup plus saillantes et deux fois moins serrées sur l’aire anale de la valve gauche; on distingue, dans les interstices de ces lamelles, des traces de très fines stries rayonnantes. Charnière : 3a mince, oblique et saillante, 3j bifide; AI et PI très saillantes, inéquidistantes et allongées; 2 très inégalement bifide et oblique, séparée de 4i par une large fossette triangulaire, A II et surtout PII très peu saillantes; nymphe étroite et allongée, limitée par
une fine rainure. Impression du muscle antérieur étroitement allongée ; impression du muscle postérieur plus petite et subquadrangulaire ; sinus relativement court, rhomboïdal, gibbeux sur son contour supérieur, à l’aplomb du crochet, confluent avec la ligne palléale sur une partie seulement de son contour inférieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 27 mill. ; diamètre umbonopalléal : 19 mill. 1/2 (valve droite); 40 mill. sur 25 mill. (valve gauche).
Rapp. et diff. — La valve ci-clessus décrite n’appartient pas à la forme typique et vivante qui ne paraît pas descendre au-dessous du Pliocène, ainsi que nous avons pu nous en assurer en la comparant avec des individus de Ficarazzi, Sperlinga et Sienne (colt. Cossmann) ; nous la croyons identique à la variété subtriangida Sacco, qui est bien représentée en Touraine par la fig. 9 du Mémoire de MM. Dollfus et Dautzenberg; quant aux figures '8 et 10, elles représentent un individu plutôt voisin des figures de l’ouvrage de Hœrnes et de la figure 4 de M. Sacco, auxquelles s’applique
— paraît-il — la dénomination gerzilla de Gregorio.
Cette espèce est moins rostrée et moins sinueuse en arrière que le génotype T. virgata L., et sa forme est, en outre, plus trigone, moins transverse. Elle est encore plus différente, à ce point de vue, des formes éocéniques et de l’espèce rostrée qu’on trouvera décrite ci-après. D’autre part, elle est plus trigone et moins sinueuse en arrière que T. biangularis Desh., du Lutécien des environs de Paris, et elle se distingue de T. scalaroicles Lamk. par son extrémité postérieure beaucoup plus étroitement tronquée.
Localités. — Saubrigues, une seule valve (PI. VIII, fig. 1-2), coll. Dumas. — Torlonlcii.
Saucats (la Sime), valve gauche (fig. 3-4), coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bordeaux; Salles (le Minoy), Sallespisse, coll. Degrange-Touzin.
— Uclvëtieu.
Nous ne reproduisons pas les citations évidemment erronées : La Brède (La Salle) fide Benoist; Léognan, fide Hœrnes; il est probable qu’elles s’appliquent à la mutation ci-après.
Tellina (s. sir.) serrata Renier
mut. pusiola nov. mut. PI. VIII, fig. 5-6.
Rapp. et diff. — Cette mutation est extrêmement voisine de la var. subtriangula ci-dessus cataloguée : elle en diffère toutefois, non seulement
par sa petite taille et par la finesse de ses stries concentriques non treillissées, mais encore et surtout par son bord supéro-postérieur un peu excavé, en arrière du ci'ochet qui paraît, par suite, plus bâillant, par son extrémité anale plus tronquée, formant un bec anguleux à sa jonction avec le contour palléal qui est un peu plus sinueux en deçà de cet angle. T. pusiola s’écarte encore davantage de la var. gerzilla — qui paraît se trouver en Touraine et dans le bassin de Vienne — par sa forme plus élevée, moins transverse, plus excavée, ainsi que par son ornementation plus fine ; A I est deux fois plus rapprochée du crochet que PI, toutes deux sont lamelleuses et saillantes. Quant au sinus palléal, il est très grand et très gibbeux; il s’avance jusqu’à peu de distance de l'impression du muscle antérieur et il est confluent — sur les deux tiers de son contour inférieur — avec la ligne palléale. Malgré ces différences, comme nous n’avons pu étudier que des valves droites et une valve gauche douteuse, nous nous bornons à signaler cette mutation, sans l’ériger, quant à présent, au rang d’espèce distincte.
Localités. — Mérignac (Baour), deux valves droites (PI. VIII, flg. 5-6) coll. Peyrot; le Peloua, une valve gauche, coll. Degrange-Touzin ; Pessac, Léognan (Coquillat), valve droite, coll. de Sacy. — IturdBgalIcn.
Tellina (s. sir.) saucatsensis Benoist mss
PI. VIII, fîg. 7-12; et PI. XVIII, fïg. 9.
? 1864. T. pretiosa Mayer. Journ. Conclu , t. XII, p. 353 '(«on Eichwald).
Test mince. Taille moyenne; forme déprimée, étroite, transverse, très inéquilatérale; côté antérieur un peu plus développé, semi-elliptique; côté postérieur plus court et rostré, avec une troncature oblique à l’extrémité du bec; bord palléal régulièrement arqué sur presque tout son contour, légèrement sinueux en arrière et déclive vers le bec anal ; crochet pelit, peu pointu, opisthogyre, faisant une très faible saillie vers les quatre septièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur déclive et rectiligne en avant, excavé en arrière du crochet puis déclive vers le bec. Corselet très étroit, très profond, subcaréné à l’extérieur; surface dorsale peu bombée au milieu, largement déprimée et un peu excavée en arrière, jusqu'au pli rayonnant qui limite la région anale du bec; celle-ci est divisée en deux parties inégales par un sillon peu profond el assez large ; sillons d’accroissement très réguliers et assez espacés sur toute
la région antérieure et dorsale, non anastomosés sur la dépression postérieure où ils se transforment en lamelles courtes et peu saillantes, cessant totalement sur le pli anal pour reparaître plus saillants sur la région anale du bec, on remarque, en outre, à la loupe, de très fins sillons rayonnants qui sont imprimés plus en saillie sur la surface interne.
Charnière : 3a mince et presque horizontale, 3é profondément bifide; AI mince et allongée, saillante, médiocrement éloignée de 3a, PI aussi mince et aussi longue, mais plus écartée vers l’impression musculaire; 2 très inégalement bifide, séparée — par une large fossette triangulaire — de 4 * qui est tout à fait rudimentaire; A II et PII confondues avec le bord et presque invisibles; nymphe épaisse et assez longue, abrupte à son extrémité, séparée du corselet par une rainure profonde. Impressions musculaires presque égales, l’antérieure plus étroite et palmulée, la postérieure plus courte et plus large, subpentagonale ; sinus ovoïdo-rhomboïdal, non gibbeux, s’arrêtant à quel- » ques millimètres de l’impression du muscle antérieur, confluent sur tout son contour inférieur avec la ligne palléale qui est frangée et terminée en arrière par deux cicatricules arrondies, à l’aplomb du muscle postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 56 mill. ; diamètre umbonopalléal : 25 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille, dont nous ne connaissons malheureusement que des valves droites et une valve gauche incomplète, est intermédiaire entre les formes éocéniques qui ont un bec plus allongé et le génotype T. virgata qui a, au contraire, l’extrémité anale moins rostrée. Bien que nous ne connaissions que la valve droite, les fossettes bien marquées — qui sont contiguës aux lamelles latérales — indiquent qu’il y a des lamelles A II et PII sur l'autre valve, et par conséquent, que notre espèce appartient bien au groupe de Tcllina s. str. L’ornementation ellemême est conforme à celle des espèces éocéniques, comme T. rostralis Lamk., sans présenter toutefois la disposition anastomosée qui caractérise — comme on le verra ci-après — T. bipartita Bast. : ce dernier n’a d’ailleurs pas de lamelles latérales et son bec n’est pas sinueux sur le contour palléal.
Dans l’Oligocène de l’Allemagne du Nord, T. conspicua von Kœnen,a une C. et P. 30
forme plus équilatérale et un bec moins prolongé, avec des lamelles plus saillantes — précisément sur le pli anal — que sur le reste de la surface dorsale.
Il est à remarquer, d’autre part, que T. viryata L., outre sa forme plus élargie et moins roslrée, a un sinus conüuenl seulement à partir de l’aplomb du crochet; mais l’espèce burdigalienne présente les plus grandes affinités avec le groupe de Tcllina vulsclla cantonné dans la mer Rouge, l'Océan Indien, et plus particulièrement avec Tcllina Pcrrieri Bert., des côtes du Japon. Cette dernière est toutefois plus transverse et présente un rostre plus prononcé. Le groupe de T. vulsclla se relie lui-même étroitement au groupe de Tellina rostrata vivant dans les mêmes régions et représenté dans l’Eocène du Bassin de Paris par T. pseudorostralis, T. rostralis, T. rostralina, etc... T. saucatsensis est d’ailleurs beaucoup plus grande que les formes affines de l’éogène; elle est moins allongée, plus gibbeuse, etc. Nous ne connaissons rien dans le Néogène italien, ni dans celui du bassin de Vienne ou du Portugal, qui se rapproche de T. saucatsensis.
Enfin, il est probable que cette espèce est la même que les échantillons du Burdigalien que Mayer a désignés sous le nom de T. pretiosa Eichw. ; mais l’espèce de Volhynie est bien différente, moins inéquilatérale, moins nettement rostrée.
Localité. — Saucats (Pont-Pourquey, couche à Mactra ), une valve gauche (PI. VIII, fig. 8-10), coll. Neuville; une valve droite (PI. VIII, fig. 7, et PL XVIII, fig. 9), coll. Benoist au Mus. Hist. nat. Bord.; deux valves droites (fig. 11-12), coll. Bial de Bellerade. — Burdigalien.
103. Tellina ( Mœrellci ) donacina Linné. PL VIII, fig-. 13-18.
1758. T. donacina Linn. Syst. nat., édit. X, p. 670.
1837. — Dujard. Mém. Touraine, p. 238.
1838. T. subcarinata Grat. Catal. zool. Gironde, p. 64 ( non Br.).
1839. T. donacina Hœrn. Tert. Beclc. Wien, II, p. 86, pl. VIII, fig. 9.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 29, n° 50.
1874. — Tourn. Faluns de Sos, p. 16.
1878. — Benoist. Torton. Gironde, p. 3.
1899. — Fontannes. Moll. Plioc., II, p. 35, pl. II, fig. 8-9.
1881. — Nyst. Scald. Anvers, p. 225, pl. XXV, fig. 2.
1886. Mœra donacina Dollf. Dautz. Etude prélim. Tour., p. 5.
1897. T. subcarinata Raulin. Stat. géol. Landes, p. 342 (non Br.).
1898. Mœrella donacina B. D. D. Roussillon, II, p. 648, pl. XCI, fig. 13-14.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 105, pl. XII,
fig. 24-27.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 13.
1904. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 133, pl. IX,
fig. 11-18.
Test assez solide. Taille petite ; forme un peu renflée subrhomboïdale, légèrement bâillante aux deux extrémités, très inéquilatérale; côté antérieur beaucoup plus allongé, elliptique ou assez largement arrondi sur le contour buccal; côté postérieur presque deux fois plus court, plus atténué, quoique rostré, avec une troncature très arquée à son extrémité anale; bord palléal convexe en avant, presque rectiligne au milieu et en arrière où il se raccorde par un angle arrondi avec le contour anal; crochets petits, obtus, non saillants, opislhogyres, situés aux deux tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur rectiligne en avant et parallèle à la partie postérieure du contour palléal; bord supéro-postérieur déclive ou très faiblement excavé en arrière du crochet. Corselet étroit, médiocrement allongé, limité à l’intérieur par un gradin obtus; surface dorsale légèrement bombée, séparée par un angle très obsolète et très arrondi de la région anale qui est un peu plus aplatie; ornementation composée de fins sillons d’accroissement, très réguliers, qui forment des plis plus grossiers sur la région anale. Charnière : 3(l épaisse et saillante, adhérente au bord, 3* courte, triangulaire et profondément bilobée, 2 obtusément bifide, 4* mince et peu saillante, quoique distincte du bord ; A I et P I minces, saillantes, triangulairement allongées, presque équidistantes; A II plus visible que P II; nymphe courte, aplatie et assez saillante sur le contour du corselet. Impressions musculaires inégales et très inéquidistantes, l’antérieure étroite et allongée, la postérieure très rapprochée du crochet, subquadrangulaire; sinus fortement gibbeux à l’aplomb du crochet, s’avançant très près de l’impression du muscle antérieur, confluent sur toute sa longueur avec la ligne palléale qui n’est pas tout à fait parallèle au bord.
palléal : 7 mill. 1/2.
Rapp. et diff. — Les spécimens du Burdigalien — que nous venons de décrire ci-dessus — sont, en tous points, identiques à ceux de Cannes (Méditerranée) qui représentent la forme typique de cette espèce génotype de Mœrella ; ils atteignent presque la même taille que les échantillons actuels, c’est-à-dire qu'ils sont moitié plus grands que ceux signalés par MM. Dollfus et Dautzenberg, dans l’Helvétien de la Touraine. Ces auteurs ont énuméré et discuté avec beaucoup de soin les différentes variétés qui ont été proposées par MM. de Gregorio, de Monterosato et Sacco, fondées, pour la plupart, sur des différences imperceptibles; nous ne retiendrons ici que la var. subcarinata Brocchi, avec laquelle Grateloup et Raulin ont confondu T. donacina du Sud-Ouest : or, si l'on se reporte à la figure originale de Brocchi, on ne constate d’autres différences avec notre fossile que dans le pli externe et anal qui est plus marqué, et dans la forme un peu plus excavée de la région du corselet. M. Sacco a simplement réuni les deux formes et nous aurions suivi cet exemple, à l’instar de MM. Dollfus et Dautzenberg, si nous n’avions constaté la constance des différences précitées sur quelques échantillons de l’Astien de Cannes (col 1 . Cossmann), qui ne sont pas tout à fait semblables aux spécimens actuels de la même région.
En ce qui concerne les échantillons du Bassin de Vienne, pour lesquels M. de Gregorio a proposé la var. pira, nous n’avons pas les éléments nécessaires pour apprécier si les petites différences (forme plus étroite et un peu sinueuse) ne sont pas dues au crayon du dessinateur.
Dans l’Eocène, le Mœrella qui se rapproche le plus de T. donacina est T. Bourdoti Cossm. qui cependant est moins allongé et dont le bord palléal est beaucoup plus convexe; les autres espèces sont encore plus ovales et s’écartent bien davantage de notre fossile, et il en est de même des espèces oligocéniques de l’Allemagne du Mord, figurées par M. von Kœnen.
Il y a quelques réserves à faire au sujet des échantillons provenant de l’Aquitanien, dont les crochets paraissent placés moins en arrière, surtout au stade népionique; le bord palléal de ces jeunes valves est alors presque complètement rectiligne ; mais, comme il y a de nombreux individus formant la transition, suivant leur taille, nous ne pensons pas qu’il y ait lieu d’attribuer, un nom distinct à ces spécimens. Il est à remarquer, d’ailleurs, qu’il s’agit d’une espèce extrêmement commune à tous les niveaux et, par suite, variable dans sa taille et même dans ses proportions, ainsi que par la finesse plus ou moins grande de son ornementation, de sorte qu’il serait téméraire d’y distinguer plusieurs mutations : nous nous abstenons donc de séparer toutes ces variations sous des noms distincts qui engendreraient une confusion inextricable. Nous en exceptons cependant une petite valve gauche de la roule du Son, à Saucats, peut-être déformée, mais en tous cas bien plus courte et plus trigone que la forme
typique : nous nous bornons à la faire figurer sans lui attribuer de nom spécifique parce qu’elle est unique et dans un état de conservation peu satisfaisant.
Localités. — Saucats (Moulin de l’Eglise), plésiotypes (PL VIII, fig. 15- 18) coll. Cossmann. Pont-Pourquey, coll. Bial, Degrange-Touzin ; Mérignac (Baour), coll. Bial; Saucats (Moulins de l’Eglise, de Lagus), coll. Degrange- Touzin, Cossmann; Le Peloua, coll. de Sacy, Degrange-Touzin; Saint- Médard-en-Jalle, Caupian, Cestas, Saint-Paul (Mandillot, moulin de Cabannes), Léognan (Thibaudeau, Sangsueyre, le Tliil sup.), coll. Degrange- Touzin; Dax (Cabannes), coll. Bial. — Burdigallen*
Saucats (La Sime', coll. Benoist au Mus. d’hist. nat. de Bord.; Sallespisse, coll. Bial, Degrange-Touzin; Salles (Largileyre), toutes les coll.; Salles (le Minoy), Ortliez (Housse, Le Paren), Salies-de-Béarn, Clermont, coll. Degrange-Touzin; Baudignan, Parlebosc, coll. Degrange-Touzin.— Hclvétlen.
Saubrigues, coll. Degrange-Touzin. - — Tortonien.
Le Thil, coll. Neuville, de Sacy; Saint-Avit,Villandraut (Gamacliot), Saint- Morillon (le Plantât), Cabanac (Pouquet), Mérignac, coll. Degrange-Touzin; Saucats (le Son), une valve trigone (PI. VIII, fig. 13-14), coll. Degrange- Touzin. — Aqnltanien.
104. Tellina (Mœrella) halitus nov. sp. PI. VIII, fig. 19-21.
Test très mince. Taille très petite; forme déprimée, ovoïde, inéquilatérale; côté antérieur elliptique, deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est plus atténué, arrondi et non rostré; bord palléal plus arqué en avant qu’en arrière; crochets petits, à peine saillants, opisthogyres, situés presque aux deux tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur presque également arqué de part et d’autre du crochet, quoique un peu plus déclive en arrière. Surface dorsale lisse et brillante, peu bombée, avec un pli anal peu marqué. Charnière : 3„ et 3* presque égales, faisant un angle de 60°, 2 bifide, 4* peu distincte ; AI et PI étroites, saillantes, inéquidistantes, la postérieure plus rapprochée des cardinales. Impressions musculaires et sinus peu visibles, à cause de la minceur du test et de la petite taille des valves.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5 mill . ; diamètre umbonopalléal : 3 mill.
Rapp. et diff. — Il n'est pas admissible que cette petite espèce représente le jeune âge de T. clonacina, qui est très abondant dans tout le Bordelais, à tous les niveaux; sa forme, irrégulièrement ovale, moins allongée, et surtout ses lamelles AI P I inéquidistantes, s’opposent à une telle confusion. T. halitus atteint certainement une taille plus grande que celle des individus ci-dessus décrits, mais il n’est pas probable que sa forme change en vieillissant. Elle rappelle singulièrement celle de T. bullula Desh. dans l'Eocène moyen des environs de Paris, qui atteint une taille trois fois plus grande, seulement à Page adulte.
Dans l'Oligocène de l’Allemagne du Nord, T. præpostera et pertumida, von Kœnen, qui paraissent appartenir au même groupe, ont une forme moins ovale et notablement plus atténuée en arrière.
D’autre part, dans le Pliocène d’Italie, il n’y a guère que T. cumana Costa, qui ait une forme comparable à celle de T. halitus ; mais c’est une espèce de Sous-Genre Macoma — plus ovale, il est vrai, que T. clliptica — qu’il n’éfct pas possible de confondre avec notre espèce, à cause de l’absence complète de lamelles latérales sur la valve droite.
Localité. — Saucats (M. de l'Eglise), assez rare; cotvpes (PI. VIII, fig. 19- 21), coll. Cossmann. — - Burdigalicn.
Tellina (Mœrella) mesodesma Benoist in coll
PI. VIII, fig. 22-24, et pl. XVIII, fig. 44.
Test peu épais. Taille petite; forme ovale, allongée, médiocrement convexe, très inéquilatérale; côté antérieur trois ou quatre fois plus long que le côté postérieur, ovalement atténué, tandis que l’extrémité anale est plus largement arrondie, non tronquée; bord palléal plus arqué, se raccordant par des courbes régulières dans le prolongement des contours latéraux; crochet petit, obtus, non proéminent, très opisthogyre, situé au delà des trois quarts de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur arqué de part et d'autre du crochet. Surface dorsale bombée, sans pli anal, entièrement couverte de sillons réguliers et subimbriqués, assez serrés, anastomosés — sans être cependant lamelleux — sur la courte région anale. Charnière étroite, mais bien développée : 3& trigonc et finement bifide, 3a plus oblique en avant, contre le bord ; AI, PI très saillantes et très épaisses, presque équidistantes, l’antérieure à peine plus écartée; 2 un peu allongée, assez épaisse, largement bilobée; 4^ moitié plus
courte, dressée à l’origine de la nymphe qui est aplatie et séparée par une rainure du corselet excavé et obtusément limité ; AU et PII peu distinctes, confondues avec le bord. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure allongée et écartée, la postérieure arrondie et voisine de P 1 ; sinus palléal énorme dont le contour supérieur s’élève jusque vers la cavité umbonale, confluent avec la ligne palléale qui est parallèle au bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8 mill.; diamètre umbonopalléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — Il est impossible de rapprocher cette coquille (qui ressemble plus à un Tapes qu’à un Mesodesma ) d’aucune des Mœrella de l’Aquitaine; elle aune forme régulièrement ovale qui trompe l’œil au premier abord, et l’on croirait que c’est le côté antérieur qui est le plus court, mais la position du sinus et de la nymphe obligent aussitôt l’observateur à rectifier ce premier signalement. D’autre part, la puissance des lamelles latérales et la forme du sinus indiquent qu’il s’agit bien d’une Mœrella, malgré l’apparence tout à fait caractéristique de la coquille et malgré les sillons subimbriqués qui rappellent ceux de Callista erycinoides. La valve gauche — qui nous a ensuite été communiquée — n’est pas tout à fait pareille à la valve droite ci-dessus décrite : le bord palléal est un peu plus arqué en arrière ; néanmoins, nous pensons que c’est bien la même espèce.
Dans l’Eocène du bassin de Paris, il existe une petite espèce, très mince, qui a presque les mêmes proportions que celle-ci, c’est T. microphylla Bayan, du Lutécien, mais la coquille lutécienne a le crochet plus proéminent sur son contour supérieur, et surtout sa surface dorsale est lisse et brillante. Quant aux Elliptotellina, ce sont des coquilles beaucoup plus symétriques qui présentent toujours l’indice d’un pli anal plus ou moins apparent, ce qui les distingue de notre Mœrella.
Localité. — La Salle, une seule valve droite (PI. VIII, fig. 23-24), coll. Benoist au M. H. N. B.; Cestas, une valve gauche (PI. VIII, fig- 22, et pl. XVIII, fig. 44); coll. Benoist, au M. II. N. B.; La Brède, commune, coll. Degrange-Touzin. — Aqiiitanien et Burtligalien.
106. Tellina ( Pe ronæa ) planata Linné. Pl. VIII, fig. 25-27.
1758. Tellina planata Linn. Syst. nat., édit. X, p. 675.
1814. Tellina complanata Brocchi. Conch. foss. sub., II, p. 510, n° 11.
1829. Tellina planata M. de Serres. Géol. midi France, p. 146.
1838. — Grat. Cat. zool. Gironde, p. 63, n. 704.
1859. — Ilœrnes. Tert. Beck. ’SVien, II, p. 84, pl. VIII, fig. 7.
1862. Peronæa planata Chenu. Man. Conclu, II, p. 69, fig. 293.
1873. Tellina planata Benoist. Cat. Saucats, p. 28, n. 45.
1881. — Fontannes. Moll, plioc. Rhône, II, p. 31, pl. II, fig. 5.
1898. Peronæa planata B. D. D. Moll. Rouss., II, p. 664, pl. XCIV, fig. 1-5.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 109, pl. XXIII,
fig. 6-8.
Taille grande ; forme aplatie, ovoïdo-transverse, inéquilatérale , côté antérieur largement elliptique; côté postérieur plus étroit, faiblement tronqué; bord palléal régulièrement arqué; crochet peu saillant, opislhogvre, situé un peu au delà de la ligne médiane, du côté postérieur; contour supéro-antérieur convexe, contour supéro-postérieur excavé sur la première moitié à partir du crochet, puis convexe à partir d’un angle obsolète. Surface dorsale à peine bombée, finement striée, marquée en arrière d’un pli décurrent, avec une rainure peu profonde qui isole la région anale, correspondant à la troncature du contour postérieur. Charnière : 3„ mince, 84 nettement bifide, 2 obtusément bifide, A/j à peine saillante le long de la nymphe; AI presque contiguë à 3a, PI beaucoup plus écartée à l’extrémité de la nymphe, AU et PII très obsolètes. Impressions musculaires profondément gravées et limitées par des callosités, l’antérieure allongée, palmiforme, la postérieure subpentagonale avec un angle rentrant et bilobée par un pli rayonnant; sinus gibbeux sur son contour supérieur, s’avançant jusqu’à 3 ou 4 miil. du muscle antérieur, confluent sur tout son contour inférieur avec la ligne palléale qui est composée de deux traits.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 57 mill. ; diamètre umbonopalléal : 36 mill.
Rapp. et diff. — Les valves de l’Helvétien de Salles sont à peu près identiques à celles des environs de Cannes, dans la Méditerranée; elles sont principalement caractérisées par l'excavation du corselet et par l’angle — surtout saillant sur la valve droite — que fait le contour supéropostérieur, à l’extrémité de ce corselet; la gibbosité du sinus est presque à l’aplomb du crochet et son contour supérieur est — à partir de cette sommité — déclive presque en ligne droite à 45°, vers son extrémité antérieure qui est assez écartée du muscle subpentagonal; le pli rayonnant de la surface extérieure de la valve droite est plus profond que sur la valve
gauche. Les échantillons pliocéniques, figurés par M. Sacco, ont la même forme, mais leur ornementation est plus lamelleuse; ceux du Bassin de Vienne paraissent munis d’un bec plus aigu.
Localités. — Salles (Largileyre), deux valves opposées du même individu (PI. VIII, fig. 25-27), coll. Vignal. Le Pareil, près d’Orthez, coll. Bial de Bellerade, coll. Degrange-Touzin. Sallespisse, Salies -de -Béarn, coll. Degrange-Touzin. — llclvctlen.
Saubrigues, coll. Degrange-Touzin. — Tor Ionien.
107. Tellina (. Peronæa ) aquitanica Mayer. PI. VIII, fig. 29-32.
1864. Tellina aquitanica. Mayer. J. Conch., XII, p. 353, pi. XIV, fig. 3.
Taille assez grande; forme comprimée, ovoïdo transverse, inéquivalve (la valve droite plus courte), bâillante, inéquilatérale largement arrondie en avant, un peu acuminée en arrière, surtout sur la valve gauche ; bord palléal irrégulièrement arqué, plutôt déclive vers le bec postérieur; crochets petits, peu saillants, situés presque au milieu de la longueur des valves et presque opposés; bord supéro-antérieur peu convexe; bord supéro-postérieur déclive et à peine excavé, presque sans inflexion à l’extrémité du corselet jusqu’à la troncature anale qui est oblique et peu marquée. Surface dorsale bombée, très régulièrement et finement ornée de plis sublamelleux, marquée d’une dépression rayonnante du côté postérieur; au delà de cette dépression, la région anale est divisée en deux bombements inégaux, par un large sillon peu profond, et les plis d’accroissements y deviennent plus sinueux et plus relevés. Charnière : 3a épaisse, obsolète et peu saillante; 3* bifide et peu oblique; 2 épaisse et bilobée; 4^ mince et presque confondue avec le bord; AI petite, triangulaire, située tout près des dents cardinales; PI rudimentaire, située au bout du corselet; ATI et PII bien visibles, leurs fossettes sont nettement marquées sur la valve opposée. Impression du muscle antérieur très allongée et rectiligne; impression du muscle postérieur subquadrangulaire, avec un angle rentrant et un lobe saillant vis-à-vis du pli qui la divise en deux parties inégales; sinus très grand, scalène, C. et P. 31
s’avançant presque en contact avec l’impression musculaire antérieure; le sommet de sa gibbosité est un peu en arrière de l’aplomb du crochet; impression palléale dédoublée, confluente avec le sinus.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 46 mill. ; diamètre umbonopalléal : 29 mill. Les mesures indiquées par Mayer sont : 39 sur 24; le rapport est le même, mais il est toujours plus grand sur la valve gauche.
Rapp. et diff. — Mayer a eu raison de séparer cette espèce de T. planata, mais il n’a pas suffisamment signalé les différences : celle de l’Aquitanien est plus transverse et plus allongée, son corselet est moins excavé et surtout il est dépourvu de l’angle saillant qui en marque l’extrémité, chez T. planata. Le crochet de T. aquitanica est situé moins en arrière ; son bec anal, plus sinueux, est orné de lamelles plus saillantes ; le sinus s’avance beaucoup plus en avant, et son sommet gibbeux n’est pas à l’aplomb du crochet. En ce qui concerne les individus du Portugal que MM. Dollfus, B. Cotter et Gomès ont figurés (Moll. tert. Port., 1903, pl. VII, fig. 1-4) sous le nom T. planata var. non. lamellosa, ils nous paraissent appartenir à une espèce aussi distincte de T. planata que de T. aquitanica ; moins ovales que la première, avec un bord palléal moins arqué et un côté antérieur plus dilaté que la seconde, ils semblent munis de lamelles plus saillantes. En définitive, tandis que T. planata ne paraît pas descendre au-dessous de l’Helvétien, T. aquitanica débute dans l’Aquitanien et se montre également dans le Burdigalien, sous la forme d’une mutation un peu différente.
Pans l’Eocène, on ne trouve pas de vrais Peronæa : les coquilles qui y ressemblent le plus sont des Macaliopsis dont la charnière est différente et dont le corselet est moins caréné que chez Peronæa : elles ne se rapprochent de ce dernier Sous-Genre que par leur bec anal, leur ornementation et leur pli sinueux du côté postérieur. On peut donc en conclure que Peronæa n'apparaît que dans l’Aquitanien.
Localités. — Villandraut (Gamachot), plésiotypes (PI. VIII, fig. 29-32), col 1 . Neuville; Noès, Peâsac, coll. de Sacy, Léognan (le Thil), toutes les coll. Mérignac, La firède (la Salle, Moras), Saucats (Lariey), Saint-Morillon, Saint-Selve (Raton-Durand), Saint-Avit, Lucbardez, Cabanac (Pouquet), Mérignac (Baour), Martillac, coll. Degrange-Touzin. — AquKanien.
Tellina ( Peronæa ) aquitanica Mayer
mut. burdigalica nov. mut. Pi. VIH, fig. 28.
1864. Tellina depressa Mayer. Tert. Azoren, p. 16 ( non Gmelin).
Rapp. et diff. — Nous avons liésité avant de séparer cette mutation, car tous les individus du Burdigalien ne sont pas aussi ovales que celui de Pont-Pourquey que nous avons fait figurer, et il n’y a, d'autre part, dans les charnières des deux mutations, que des différences presque insignifiantes; le seul critérium à peu près constant, c’est la position des crochets qui sont situés moins au milieu chez T. burdigalica ; on constate aussi, sur la valve gauche surtout, que le bec anal se relève davantage chez cette dernière mutation, tandis qu’il est placé plus bas chez T. aquitanica ; enfin A I est plus l'approchée des cardinales chez T. burdigalica, et elle fait une saillie qui rétrécit davantage l’excavation du contour inférieur du plancher cardinal. Il semble que Mayer avait aussi apprécié ces différences, mais il avait attribué à cette forme, qu’il considérait comme distincte de T. aquitanica le nom depressa qui ne peut être adopté, l’espèce burdigalienne étant bien différente de l’espèce vivante qui n’est autre que T. incarnata (V. Moll. Rouss.).
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), valve droite très ovale (PI. VIII, fig. 28), coll. Benoist au M. II. N. B.; toutes les coll. ; Peloua, Lagus, commune; Cestas, coll. Neuville, Degrange-Touzin ; Léognan (Thibaudeau, Sangsueyre), Bazas (Marivot), Saint-Médard-en-Jalle, Dax (Mandillot), coll. Degrange-Touzin, coll. de l’Ecole des Mines. — Burdigalien.
Tellina ( Peronæa ) zonaria Bast. PI. VIII, fig
1825. Tellina zonaria Bast. Mém. env. Bord., p. 25, pl. V, fig. 5 A-B.
1837. Tellina strigosa Duj. Mém. Tour., p. 258 ( non Gmelin).
1852. Tellina zonaria d’Orb. Prod. III, p. 1 03, n° 1920, 26e étage.
1859. Tellina strigosa Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 83, pl. VIII, fig. 8.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 29, n° 46.
1886. Peronæa strigosa Dollf. Dautz. Etude prélim. Tour., p. 5.
1901. — Dolll. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 13.
1904. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 136, pl. IX,
fig. 19-20.
Taille assez grande; forme ovoïdo-trigone, inéquilatérale, assez comprimée, quoique la valve droite soit un peu plus convexe que l’autre; côté antérieur plus court, semi-elliptique ou
presque semi-circulaire ; côté postérieur allongé, atténué en bec, non tronqué; bord palléal largement arqué en avant et au milieu, déclive et presque rectiligne vers le bec anal; crochets petits, obtus, peu saillants, faiblement opisthogyres, situés aux deux cinquièmes environ de la longueur, du côté antérieur ; bord supérieur un peu convexe en avant, légèrement excavé, puis déclive en arrière du crochet, un peu renflé au milieu et enfin déclive vers le bec anal. Corselet étroit, profond et caréné; surface dorsale peu bombée, ornée de stries d’accroissement assez régulières, plus lamelleuses vers les crochets que vers le bord palléal; du côté anal, la région dorsale s’aplatit davantage et se déprime un peu en deçà du pli rayonnant qui limite la région anale, subdivisée en deux par une large dépression; les stries d’accroissements n’y sont guère plus marquées que sur le reste de la surface. Charnière : 3„ mince et peu saillante, étroitement bifide; 2 épaisse etobtusément rainurée,4i mince et bien distincte; AI très mince et très rapprochée, PI à peu près égale à Al au bout de la nymphe; Ali et PII très obsolètes; nymphe large et épaisse, séparée du corselet par une rainure très profonde. Impressions musculaires bien gravées, encadrées par des épaississements calleux, l’antérieure longue en forme de palme, la postérieure subquadrangulaire avec un lobe saillant au bout de la dépression qui la divise inégalement; sinus palléal triangulaire, le sommet de la gibbosité à l’aplomb du crochet, avec des contours latéraux un peu déchiquetés, atteignant complètement le muscle antérieur et confluent sur tout son contour inférieur avec la ligne palléale qui est simple.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 58 in i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 39 mil 1 .
Rapp. et diff. — 11 n’est pas possible de confondre la coquille burdigalienne avec T. stvigosa Gm., telle que l'ont figurée MM. Dollfus et Dautzenberg, vivante au Sénégal (PI. IX, fig. 21-24). Elle est en effet beaucoup plus trigone et plus élevée; ses crochets sont situés plus en avant, son bord palléal est plus arqué au milieu; quant à son sinus, il est infiniment plus triangulaire et il louche l’impression du muscle antérieur, ce qui n’a pas lieu chez T. strigosa Gm. Nous avons donc définitivement séparé cette
espèce en reprenant la dénomination proposée par Basterot avec juste raison. Nous croyons, d’après l’inspection du sinus, que le fragment helvétien, figuré par les auteurs précités, appartient aussi à T. zonaria, et il doit en être de même de l’espèce du Bassin de Vienne qui a tout à fait la même forme que les individus de l’Aquitaine. Il en résulterait que T. zonaria caractérise la période miocénique.
D’autre part, T. zonaria se distingue de T. aquitanica qui a aussi un bec anal, par sa forme moins transverse et plus haute, par son sinus gibbeux à l’aplomb du crochet en contact avec l’impression musculaire antérieure, par son ornementation moins saillante, etc...
Localités. — Pont-Pourquey, néotypes (PI. VIII, fig. 37-39), coll. Cossmann; Saucats (Gieux), coll. Degranze-Touzin, commune. — Burdlga- Ifien.
110. Tellina ( Peronidia ) bipartita Bast. PI. VIII, fig. 33-36.
1823. Tellina bipartita Bast. Mém. env. Bord., p. 83, pl. V, fig. 2.
1832. — d’Orb. Prod., III, 2fie ét., p. 102, n° 1900.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 29, n° 48.
Test mince. Taille moyenne; forme allongée, transverse, subrostrée en arrière, comprimée et très faiblement tordue, inéquilatérale; côté antérieur un peu plus court, ovale; côté postérieur acuminé, légèrement tronqué à son extrémité qui se termine par un bec non rostre; bord palléal assez régulièrement arqué, non sinueux vers le bec anal où il est simplement déclive jusqu’à l’angle; crochets petits, obtus, à peine saillants, peu opislhogyres, situés presque au milieu de la longueur des valves; bord supéro-antérieur faiblement convexe, bord supéroposlérieur à peine excavé le long du corselet, ensuite déclive et rectiligne jusqu’à la courte troncature anale à laquelle il se raccorde par un arc très ouvert. Corselet lisse, étroit, lancéolé, peu profond, limité par un angle externe et non caréné ; surface dorsale très peu bombée, marquée en arrière d’une dépression rayonnante et peu profonde, contiguë à l’angle limitant la région anale qui est divisée en deux par une ligne rayonnante ; ornementation dissemblable sur les deux valves : sur la droite, les sillons réguliers et serrés de la région antérieure s’anastomosent
à l’aplomb du crochet et sont remplacés, sur toute la région anale, par des lamelles deux fois plus écartées qui se reploient sur le pli rayonnant; au contraire, sur la valve gauche, les sillons antérieurs s’effacent au contraire vers le milieu et les lamelles ne reparaissent qu’à partir du pli anal ; toutefois, quand les valves atteignent un centimètre de hauteur, les lamelles d’accroissement persistent vers les bords sur toute l’étendue du contour, sans se souder ni s’effacer. Charnière : 3a oblique et bifide, triangulaire et fortement bifide; 2 faiblement bifide, 4* oblique, saillante et bien distincte du bord ; lamelles latérales non visibles sur aucune des valves. Impressions musculaires équidistantes, presque symétriques, avec un angle rentrant formant un gradin sur leur contour supérieur; sinus à peine visible, ovale, non gibbeux, s’étendant jusqu’à quelque distance du muscle antérieur, confluent sur tout son contour inférieur avec la ligne palléale.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 35 mill.; diamètre umbonopalléal : 20 mill.
Rapp. et diff. — Il ne parait pas y avoir de Peronidia en Touraine; celles de l'Eocène qui ont été classées dans ce groupe ne sont probablement que des Mœrella, et d’autre part, M. Sacco n’a figuré que T. incarnata Poli qu’il classe dans le S. -G. Tellinula, groupe tout à fait différent de Peronidia Dali, à cause de sa charnière ; d'ailleurs, la forme extérieure et l’ornementation de T. incarnata n’ont aucune analogie avec celles de T. bipartita. Quant aux Tcllina s. s. telles que T. saucatsensis, ou celles de l’Eocène telles que T. rostralis Lk., elles se distinguent par leur rostre très allongé avec un bord palléal sinueux, et elles ont une forme beaucoup plus étroite dans le sens de la longueur, nettement tronquée à l’extrémité anale; enfin leurs dents latérales sont bien visibles. T. bipartita diffère de T. nitida Poli (= T. albicans |Gm.), génotype vivant de Peronidia, par son ornementation plus marquée, par sa forme plus anguleuse en arrière, quoique moins allongée dans son ensemble.
Localités. — Pont-Pourquey, plésiotypes (PI. VIII, fig. 33-36), coll. de Sacy, commune. Mérignac, Cestas, coll. Neuville, Degrange-Touzin, Bial. Saucats (Giraudeau), Léognan (Coquillat, le Thil, etc...), coll. Bial, Degrange-Touzin; Saint-Médard-en-Jalle, Saucats (Peloua, Min de l’Eglise, Lagus, Pont-Pourquey), coll. Degrange-Touzin ; Sain t-Paul-lès-Dax, coll. Degrange- Touzin. — Burdlgalien.
Léognan (le Thil), coll. deSacy, Bial; Mérignac (Baour, Pontic), LaBrède (Moras, la Salle), coll. Degrange-Touzin. — Aquftanien.
Ortliez (Paren), Sallespisse, Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin ; Saucats (la Sime), coll. Degrange-Touzin; Salles (Largileyre, Le Minoy), toutes les collections; Saucats (Cazenave), coll. de Sacy. — Ilelvétien.
Tellina (Peronidia) Sacyi nov. sp. PL IX, fig
Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne ; forme allongée, transverse, acuminée en arrière, mais non rostrée, médiocrement déprimée, inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique ; côté postérieur beaucoup plus atténué, mais aussi long que l’autre; bord palléal assez régulièrement arqué, à peine un peu plus déclive vers l’extrémité anale; crochets médians, opisthogyres, très petits et presque sans saillie; bord supérieur un peu convexe en avant, excavé en arrière du crochet. Corselet très étroit, caréné, se réduisant à peu près à une rainure; surface dorsale peu bombée; région anale limitée par un pli décurrent et largement excavée, divisée en trois parties par une rainure et une carène; ornementation composée de sillons concentriques et assez réguliers, non anastomosés sur la valve droite, un peu effacés en deçà du pli sur la valve gauche, reparaissant plus grossiers et plus irréguliers sur la région anale et crénelant la carène postérieure. Charnière : 3a épaisse et courte, 3* fortement bifide, 2 plus étroitement bilobée, 4* bien distincte du bord, mince et oblique ; pas de lamelles latérales ; nymphe peu proéminente, contiguë à la rainure du corselet. Impression du muscle antérieur subtrigone et allongée; impression du muscle postérieur subquadrangulaire; sinus oblong, subrhomboïdal, s’arrêtant à quelque distance du muscle antérieur, confluent sur presque toute sa longueur avec la ligne palléale qui n’est pas parallèle au bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 30 mil!. ; diamètre umbonopalléal : 16 mill.
Rapp. et diff. — Bien que T. bipartita existe aussi dans l’Aquitanien, il n’est pas possible d’admettre que la coquille ci-dessus décrite n’en soit
qu’une variété, car elle est constamment plus allongée, dépourvue de sillons anastomosés, plus étroitement atténuée du côté anal, de sorte qu’on les sépare- assez facilement quand elles sont mélangées dans le même gisement. L’absence de lamelles latérales sur les deux valves indique d’ailleurs qu’il s’agit bien d’un Peronidia dont le sinus est en outre identique. La valve droite est beaucoup plus rare que la valve gauche.
Localités. — Léognan (Le Tliil), cotypes (PL IX, fig. 3-5), coll. de Sacy; Mérignac (Le Pontic), coll. de Sacy; Pessac, coll. Bial de Bellerade. Pessac (Noës), une valve gauche très fraîche (fig. 1-2), coll. Neuville. — Aqultanfien.
Tellina ( Peronidia ) nitida [Poli] PI. IX, fig
1795. T. nitida Poli. Test. Sicil . , II, p. 36, pl. XV, fig. 2-4.
1814. — Brocchi. Conch. foss. subap., II, p. 510.
1852. — d’Orb. Pi'od., III, p. 180, 26e ét. n» 293*.
1901. Pcronæa nitida Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 110, pl. XXIII,
fig. 11-12.
Taille un peu au-dessus de la moyenne; forme oblongue, transverse, presque équilatérale, assez déprimée; côté antérieur ovale, côté postérieur beaucoup plus atténué, non tronqué, bord palléal régulièrement arqué; crochet petit, non saillant, très opisthogyre, situé à peu près au milieu de la longueur transversale; bord supérieur peu convexe en avant, légèrement excavé en arrière du crochet, puis déclive vers l’extrémité anale avec laquelle il se raccorde par un angle arrondi. Corselet linéaire, médiocrement lancéolé, assez profond, limité par un angle à l’extérieur et par une rainure du côté de la nymphe qui est incurvée; surface dorsale médiocrement bombée, séparée par un angle très émoussé de la région anale qui est assez large, aplatie et divisée en deux par un second angle rayonnant; ornementation composée de sillons concentriques, imbriqués et serrés sur toute la région antérieure et médiane, effacés sur la région postérieure et reparaissant plus lamelleux sur l’aire anale et au delà du second angle. Charnière de la valve gauche : 2 large talon triangulaire et inégalement bilobé, confondue avec le bord, mince, longue et incurvée; pas de lamelles laté-
raies. Impression musculaire antérieure scalène et allongée, impression du muscle postérieur subquadrangulaire et plus écartée; sinus oblong, non gibbeux sur son contour supérieur, confluent avec la ligne palléale sur presque toute la longueur de son contour inférieur.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 40 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 23 mill.
Rapp. et diff. — Les valves de Salles sont identiques à celles du Roussillon, il n’y a donc pas de doute possible sur l’existence de cette espèce dans l’Helvétien de la Gironde ; autrement, M. Sacco n’ayant fait figurer que des vues externes, il aurait pu y avoir quelque hésitation au sujet de cette détermination.
T. nitida est, par sa charnière, un Peronidia bien caractérisé et non pas un Peronæa comme l’ont indiqué MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, ainsi que M. Sacco. Il n’y a aucune analogie entre cette coquille et T. planata et c'est ajuste titre que M. Dali a séparé la Section Peronidia, en prenant précisément pour génotype T. albicans Gm., qui est synonyme de T. nitida Poli.
T. nitida se distingue de T. bipartita, non seulement par sa forme moins rostrée, non tronquée en arrière, mais aussi par son ornementation non anastomosée. D’autre part elle est moins étroite que T. Saciji, de l’Aquitanien, mais son ornementation est presque identique ; cependant son sinus est moins rhomboïdal que celui de cette dernière espèce.
Localité. — Salles (Largileyre), rare ; plésiotype (PI. IX, fi g. 6-7), coll. Neuville; coll. Duvergier. — Helvcfien.
Tellina (: Tellinula ?) euryrhyncha, nov. sp. PI. IX
fîg. 8-9.
Test peu épais. Taille moyenne; forme ovoïdo transverse, incurvée et inéquilatérale, déprimée ; côté antérieur un peu plus allongé, largement semi-elliptique; côté postérieur étroit, rostré et terminé par un bec court qui se relève au niveau de Taxe horizontal de la valve ;bord palléal arqué en avant et au milieu, légèrement sinueux et ascendant vers le bec anal ; crochet petit, pointu, un peu saillant, très opisthogyre, situé aux trois septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur presque rectiligne en avant du crochet, excavé en arrière jusqu’au bec.
C. et P
Corselet étroit, allongé, peu profond, limité par un angle émoussé à l’extérieur et séparé de la nymphe par une rainure; surface dorsale très peu bombée, déprimée, — mais non excavée — vers l’angle rayonnant et émoussé qui limite l’aire anale; celleci est divisée en trois par un sillon obsolète et par une carène aiguë, bien distincte de l’angle du corselet; ornementation composée de sillons imbriqués du côté antérieur, se transformant au milieu en lamelles courtes et écartées, un peu effacées vers le crochet, plus visibles vers le bord palléal, moins régulières, plus serrées et plus pliciformes sur la région anale, disparaissant entre la carène et le corselet. Charnière de la valve droite: 2* faiblement bifide, 4* mince, verticale, confondue avec le bord ; pas de lamelles latérales sur la valve gauche. Impression du muscle antérieur, allongée, palmulée; impression du muscle postérieur subquadrangulaire, située assez haut; sinus palléal grand, un peu gibbeux à l’aplomb du crochet, s’avançant à quelque distance du muscle antérieur, confluent sur tout son contour inférieur avec la ligne palléale qui est frangée et qui montre en arrière deux cicatricules arrondies auxquelles correspondent deux faibles arêtes rayonnantes et rapprochées.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 28 mill. 1/2; diamètre umbono-palléal : 14 mill.
Rapp. et diff. — Ne connaissant pas la valve droite de cette espèce, il est impossible d'affirmer qn’il n’y a pas de lamelle A I et que ce n’est pas — par conséquent — un Tellinula; en examinant le bord de la valve gauche, on n’y aperçoit aucune fossette, mais il est probable que la lamelle A I s’appuie simplement contre le bord, sans être reçue dans une fossette; en tous cas, T. eunjrhyncha a bien la forme rostrée et incurvée de T. incarnata qui est un Tellinula. Le classement de notre espèce dans la Section Peroniclia serait d’autant plus douteux que le sinus est plus gibbeux que celui de T. bipartita et que son ornementation diffère aussi bien de celle de T. bipartita que de celle de T. Sacyi.
Localité. — Pont-Pourquey, très rare; valve gauche (PI. IX, fig. 8-9), col!, de Sacy. — Burdlgalfen.
PHYLLODA Schumacher, 1817.
Forme très comprimée, subéquilatérale ; surface terne et sillonnée; angle postérieur décurrent, aboutissant à un bec postérieur sur le contour, avec des granulations sur la région anale; charnière très écrasée : 3a perpendiculaire au bord, à peine saillante; 3* très oblique et bien bifide; 2a bifide, à branches très inégales; % peu saillante et très divergente; 4* très saillante et nettement bifide; LAI peu saillante, très rappro-
Fig. 34. — Charnière de Phylloda foliacea L. Viv.
cliée des cardinales; LPI absente, ainsi que LA II et LP II; épaississement claviculaire interne, rayonnant dans le prolongement de Al; sinus ascendant, ne dépassant pas l’aplomb du crochet, confluent sur tout son contour inférieur (G. T. : Tellina foliacea L. Viv.).
Nous admettons Phylloda comme un Genre bien distinct de Tellina, non seulement à cause de sa charnière dont la dent 3 est absolument différente (3a à peine saillante et 34 plus divergente), les lamelles latérales se réduisant à AI qui forme une petite pointe très voisine du crochet, mais encore à cause de sa région anale tout à fait caractérisée et de son sinus qui tombe à pic presque sous le crochet; enfin, il y a une clavicule comme chez Oudardia, mais elle est bien plus voisine du bord supérieur.
Ce Genre n’était signalé, jusqu’à présent, que dans les mers de l’époque actuelle; mais nous venons d’en constater l’existence dans l’Aquitanien, où il devait être excessivement rare : c’est encore un élément de plus à ajouter à ceux dont l’apparition à ce niveau confirme la nécessité de le disjoindre définitivement d’avec les couches antérieures de l’Oligocène.
Phylloda pellicula nov. sp. PL IX, fig
Test mince. Taille assez grande; forme ovale, très aplatie, faiblement inéquilatérale ou presque symétrique; côté antérieur arrondi, non anguleux, plus court que le côté postérieur qui est
ovale, quoique subtronqué ; bord palléal médiocrement arqué, se raccordant par une courbe régulière avec le contour antérieur et faisant un angle net à sa jonction avec le contour postérieur; crochet petit, sans saillie, un peu opisthogyre, situé aux quatre neuvièmes de la longueur de la coquille, du côté antérieur; bord supérieur faiblement convexe en avant du crochet, rectiligne en arrière jusqu’à la troncature anale. Surface dorsale très peu bombée, luisante, divisée en deux aréas par une côte divergente, mince, faiblement saillante, un peu curviligne; en avant de cette côte, on distingue de très légères stries d’accroissement, plus serrées sur la moitié antérieure, avec quelques rides flexueuses et écartées dans le voisinage du crochet; en arrière de la côte rayonnante, la surface est un peu déprimée, ornée de stries flexueuses, peu saillantes et assez écartées, avec de petites granulations irrégulièrement distribuées.
Charnière de la valve droite seule connue : 3a à peine visible, formant un léger renflement perpendiculaire au bord cardinal, séparée par une fossette triangulaire de 3* trièdre, bifide, très oblique; nymphe très allongée, étroite, séparée du corselet par une rainure; AI très rapprochée, courte et pointue. Surface interne marquée d’un sillon divergent, étroit et peu profond, qui correspond à la côte externe; en outre, un épaississement claviculaire rayonne en avant, de AI vers le bord, et sépare l’impression musculaire de l’aplatissement contigu au bord; impression du muscle postérieur polygonale, partagée par le sillon de la surface interne; impression du muscle antérieur longue et trigone; sinus grand, ne dépassant guère l’aplomb du crochet et confluent sur toute sa longueur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 46 mil!.; diamèlre umbonopalléal : 28 mil!.
Rapp. et diff. — Nous n’avons pas été peu surpris de trouver un représentant fossile aussi ancien du G. Phylioda qui vit actuellement dans l'Océan Indien : notre valve se distingue du génotype, T. foliacea, par sa forme un peu moins élevée et moins trigone vers le crochet, par son extrémité postérieure plus atténuée et par son aréa plus étroite; en outre,
le bord palléal du fossile est plus arqué que chez l’espèce vivante où il est presque rectiligne; les autres caractères (charnière, sinus, ornementation de la surface) sont absolument identiques, sauf les rides existant sur le crochet de T. pellicula-, aussi, bien que nous n’en connaissions qu’une seule valve droite, il n’y a aucune hésitation possible sur l’attribution généi'ique de cet échantillon.
C’est une conquête paléontologique d’une réelle importance, due aux patientes recherches de M. Degrange-Touzin, et elle nous fait souhaiter que l’on trouve désormais des représentants du même Genre dans le Miocène supérieur et dans le Pliocène, pour établir la filiation de Phyllocla jusqu’à l’époque actuelle.
Localité. — La Brède (La Salle), une valve droite (PL IX, fig. 10-11), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
ARCOPAGIA Leach in Brown, 1827.
(= Cydippe Leach, 1852, ex eod. typo).
Arcop. s. sir. — Taille assez grande; forme plus ou moins convexe, généralement ovale-arrondie, subéquilatérale, extérieurement ornée de lamelles on de sillons concentriques; dents cardinales : 3„ oblique, 3* bifide, 2 trianglaire et bifide, peu oblique, -4* mince et assez saillante, séparée du bord par un sillon obsolète; lamelles latérales : AI plus saillante et plus rapprochée que PI, quoique un peu confluente; A II et PII plus obsolètes, mais bien visibles néanmoins; nymphe longue,
Fig. 35. — Charnière de Arcopagia crassa Penn. Viv.
aplatie, non saillante. Impression du muscle antérieur allongée en massue et limitée par un épaississement rayonnant; impression du muscle postérieur très superficielle, subquadrangulaire en travers; sinus grand, ovale, ascendant et s’arrêtant à quelque distance de l’épaississement interne, non confluent avec la ligne palléale qu’il rejoint tout à fait en arrière. (G. -T. : T. crassa Pennant. Viv. et foss.).
La plupart des auteurs ont l’habitude de classer Arcopagia comme Sous- Genre de Tellina ; or nous pensons que la forme ascendante du sinus, qui n’est ni gibbeux ni confluent, constitue un critérium générique d’une réelle importance, permettant de caractériser Arcopagia au premier coup d’œil; ajoutons que la présence constante de 4a, l’inégalité des lamelles latérales, la disparition piesque complète du pli « tellinal », du côté postérieur où il n’y a ni rostre ni sinuosité du bord palléal, constituent encore de bons critériums distinctifs pour le G. Arcopagia.
Fischer a séparé Pseudarcopagia Bertin (1878) comme Section d'Arcopagia, à cause de sa forme obronde ; en examinant le génotype (T. dccussata Lamk.), nous observons que son sinus gibbeux et confluent et que son pli tellinal à l’arrière, rapprochent plutôt celte coquille de Tellina que à! Arcopagia-, d’ailleurs Pscudarcoj agia ne paraît pas exister à l’état fossile, du moins dans le Sud-Ouest où l’on rencontre deux espèces également treillissées, mais à sinus bien ascendant, ainsi qu’on le verra ci-après.
Le Genre Arcopagia est très ancien : il est bien caractérisé dans l’Eocène et l’Oligocène d’Europe, et on l’a même signalé à la partie supérieure du Crétacique, quoiqu’il reste encore à vérifier si la charnière et le sinus de ces représentants sont bien conformes à la diagnose typique. Les Genres crétaciques Arcopagella Meek et Lincaria Conrad ont été rapprochés d’Arcopagia par Fischer, mais il n’est pas certain que leurs affinités soient réelles.
Arcopagia crassa [Pennant
var. reducta Dollf. Dautz. PI. IX, fig. 12-16;
et PI. XVII, fig. 45.
1777. Tellina crassa Pennant. Brit. Zool., IV, p. 8, pl. XLYIII, fig. 28.
1837. — - Dujardin. Mém. Tour., p. 258.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 31, n° 55.
1886. Arcopagia crassa Dollf. Dautz. Etude prélim. Tour., p. 5 (var. reducta D. D.).
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 14.
1904. — var. reducta Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire,
p. 138, pl. X, fig. 14-19.
Test un peu épais. Taille au-dessus de la moyenne, forme ovale-arrondie, assez convexe, inéquilatérale ; côté antérieur plus long, semi-elliptique ; côté postérieur un peu plus atténué, quoique arrondi; bord palléal régulièrement arqué; crochets petits, non saillants, opposés, situés aux trois cinquièmes de la
longueur, du côté postérieur; bord supérieur légèrement convexe de part et d’autre, mais plus déclive en arrière. Lunule assez courte, étroite, limitée par un angle, lisse et peu profonde; corselet linéaire et lisse, limité par un angle vif. Surface dorsale un peu bombée, à peine déprimée du côté postérieur, ornée de fins cordons concentriques, très serrés et séparés par de simples sillons. Charnière : 3a confondue avec le bord, 3* largement divisée en deux branches inégales, 2 étroitement bifide, 4i très mince, mais bien distincte; Al, PI inéquidistantes et très saillantes, l’antérieure plus rapprochée; A II, PII beaucoup plus obsolètes. Impressions musculaires très dissemblables, l’antérieure allongée, la postérieure subquadrangulaire ; sinus elliptique, s’avançant obliquement vers AI; ligne palléale écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 20 mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill. Individu provenant du Burdigalien : 40 mill. sur 92 mill.
Rapp. et diff. — Ce n’est pas seulement par sa taille que la var. reducta diffère du type vivant, mais encore par ses cordons plus serrés que séparent des sillons moins larges ; peut être aussi le crochet est-il situé un peu plus en arrière. Quoi qu'il en soit, nous pensons, comme MM.Dollfus et Dautzenberg, que ces différences sont trop légères pour justifier la création d’une espèce distincte, et nous conservons seulement à titre de variété le nom reducta qu’ils ont proposé dès 1886; nos deux valves s’appliquent d’ailleurs exactement sur les figures 18 et 19 de leur belle monographie.
Quant à la var. lamellosa, il eût été plus prudent de choisir un nom qui ne puisse tomber en synonymie avec une espèce déjà connue, si cette variété était ultérieurement érigée en espèce.
Dans l’Eocène des environs de Paris, A. Bouryi a une réelle analogie avec A. reducta, mais on l’en distingue par ses crochets situés encore plus en arrière et par les deux parties de son contour supérieur qui font entre elles un angle de 120° au lieu d’un arc subanguleux.
Nous ne citons en synonymie ni Hœrnes, ni Fontannes, ni M. Sacco, ni MM. Dollfûs, B. Cotter et Gomez, parce que les spécimens du Bassin de Vienne, du Piémont et du Portugal ne nous paraissent pas appartenir à la même variété reducta : pour le Portugal, les auteurs précités indiquent notamment la variété telata Bonelli.
Ijocalitês. — Clermont (Bandes), deux valves opposées (PI. IX, tig. 14-16;
et PL XVIII, p. 45), coll. Rial de Bellerade; Saucats (La Sime), coll. Degrange-Touzin, coll. Benoist au M. H. N. B. ; Salles (Le Minoy, Largileyre, Moulin Débat), peu rare, coll. Degrange-Touzin. — llelvctlen.
Pont-Pourquey, une valve de grande taille (fig. 12-13), coll. Neuville ; Cestas (Moulin-Neuf), rare, coll. Degrange-Touzin. — Burdlgallen.
Arcopagia subelegans d’Qrb. PI. IX, fig
1825. Tellina clegans Bast. Mém. Bord., p. 85, pi. V, fig. 8 ( non Desh.).
1838. — Grat. Catal. Gironde, p. 63.
1852. Arcopagia subelegans d’Orb. Prod., III, 26e ét. , p. 103, n° 1923.
1873. Tellina clegans Benoist. Cat. Saucats, p. 30, n° 54.
1897. — subelegans Raulin. Stat. géol. Landes, p. 324.
1901. Arcopagia — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 113, pi. XXIV,
fig. 5-7.
Taille moyenne; forme un peu convexe, ovale, faiblement inéquilatérale ; côté antérieur plus allongé, largement semielliptique; côté postérieur beaucoup plus court, plus atténué, quoique non tronqué; bord palléal plus arqué en avant qu’en arrière; crochets petits, obtus, à peine saillants, opposés, situés presque aux cinq huitièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur un peu convexe en avant, déclive en arrière du crochet. Lunule étroite, lisse, lancéolée, limitée par un angle net; corselet aussi étroit que la lunule, mais plus allongé, lisse, limité par un angle d’abord caréné qui s’émousse à l’extrémité; surface dorsale médiocrement bombée, à peine déprimée du côté anal, ornée de lamelles régulières et serrées, peu saillantes, moitié moins épaisses que la largeur de leurs interstices. Charnière : 3„ mince et oblique, 3é et 2 faiblement bifides, 4 b mince, longue et bien séparée du bord ; A I et PI équidistantes, très saillantes et aiguës, A II et PII plus courtes, mais bien visibles; nymphe allongée, aplatie, séparée du corselet par une profonde rainure. Impressions musculaires bien gravées, subrhomboïdales, la postérieure plus large et plus grande que l’antérieure; sinus ovale, s'avançant en biais sur toute la région centrale de la valve; ligne palléale écartée du bord, non parallèle, un peu dédoublée en arrière.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 24 mill. ; diamètre umbonopalléal : 18 mill.
Rapp. et diff. — C’est avec raison que Benoist a conservé l’espèce de Basterot comme distincte d’A. crassa Pennant, vivant actuellement et représentée dans le Pliocène, ainsi que dans l’Helvétien de la Touraine et de l’Aquitaine où elle est seulement plus petite : A. subelegans s’en distingue par sa forme beaucoup plus transverse, par ses lamelles beaucoup plus serrées, par son sinus plus rhomboïdal, plus redressé, par son bord cardinal dont les deux parties font un angle de 150° au lieu d’un arc; A I est aussi plus écarté et moins épais, etc. Les variétés lamellosa et connectais Dollf. Dautz. s’en écartent par leur ornementation, mais on ne peut comparer les sinus ni les charnières, les valves de la Touraine n’ayant été figurées que du côté du dos.
En ce qui concerne les échantillons de Coll i Torinesi, figurés par M. Sacco sous le nom subelegans, ils sont dans un état de conservation qui rend la comparaison avec nos spécimens très incertaine.
Les figures publiées par Ilœrnes représentent des valves arrondies et ornées comme l’espèce vivante, mais marquées d’un pli postérieur qui a peut-être été exagéré par le dessinateur; quant à A. Strohmayeri Hœrn., outre que son ornementation est plus grossière, elle a une forme subtrigone et élevée qui ne ressemble pas du tout à celle d’A. subelegans.
Du côté ancestral, c’est surtout à A. Bouryi Cossm., du Lutécien des environs de Paris, que l’on peut comparer A. subelegans ; mais l’espèce parisienne est plus arrondie, plus courte en arrière et les deux parties de son contour supérieur font un angle de 120° au lieu de 150°.
Localités. — Saucats (Moulin de l’Eglise), néotypes (PL IX, fig. 1 7-20), coll. Cossmann; Pont-Pourquey, coll. Bial de Bellerade; Cestas, coll. Neuville; Saucats (Giraudeau), coll. Benoist au M. H. N. B., rare. — liurdigalicn.
Léognan (le Tliil), coll. Neuville, de Sacy; Martillac, Mérignac, peu rare, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanlcn.
Ârcopagia Emiliæ nov. sp. (1). PI. IX, fig
Test épais à l’âge adulte. Taille très grande; forme irrégulièrement arrondie, très élevée, un peu inéquilatérale, assez convexe et bâillante en arrière; côté antérieur semi-circulaire; côté postérieur plus atténué, obtusément tronqué sur tout le
(1) Dédié en respectueux hommage à Mme Emilie Degrange-Touzin. C. et P.
contour anal; bord palléal largement arqué, non sinueux en arrière; crochets obtus, non saillants, opposés, situés exactement au milieu de la longueur des valves; bord supérieur peu convexe en avant, rectiligne et déclive en arrière du crochet jusqu’à la troncature anale; les deux parties de ce contour font un angle d’environ 130° entre elles. Lunule linéaire à peine distincte, non carénée; corselet assez large, lancéolé et un peu allongé, non séparé de la nymphe qui est aplatie; surface dorsale peu bombée et à peu près lisse dans le jeune âge aux abords du crochet, acquérant ensuite toute sa convexité à l’état gérontique et couverte alors de cordons concentriques et imbriqués qui sont séparés vers les bords par des sillons aussi larges que l’épaisseur des cordons ; le pli rayonnant de la région anale, d’abord peu marqué à l’état népionique, se creuse à mesure que la coquille vieillit, sur la valve droite. Charnière : 3rt épaisse, presque verticale, 3^ plus oblique, étroitement et inégalement bilobée, 2 verticale et étroitement bifide, 4* mince, oblique et très saillante à distance de la nymphe; la fossette qui sépare 2 et 4i porte une petite arête saillante qui engrène avec le sillon de 3* ; Al courte et pointue, presque contiguë à 3rt, PI quatre fois plus éloignée de 3* , allongée et aussi très saillante; A II et PII plus obsolètes et aussi inéquidistantes. Impressions musculaires très grandes, situées à la même hauteur, l’antérieure subquadrangulaire, la postérieure plus ovoïde; sinus rhomboïdal, large et court, ascendant, dont le contour supérieur suit une ligne un peu ondulée, mais obliquement descendante jusqu’à un angle arrondi à partir duquel le contour inférieur rejoint la ligne palléale qui est bien gravée, subfrangée et étroitement dédoublée.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 67 mill.; diamètre umbonopalléal : 58 mill. Jeune individu presque entièrement lisse : 28 mill. sur 22 mill.
Rapp. et diff. — Cette belle espèce s’écarte plus par sa forme d’A. subclcyans que d'A. crassa Pennant; toutefois, elle est absolument distincte des deux espèces en question, non seulement par son ornementation, par son pli anal très profond sur la valve droite (caractères qui pourraient être
dus à la vieillesse), mais surtout par son sinus rhomboïdal, par la position de ses lamelles latérales antérieures et par ses crochets situés sur la ligne médiane, ces trois critériums apparaissant dès le jeune âge. Elle atteint d’ailleurs une taille presque géante pour le genre Arcopagia.
Les deux magnifiques valves recueillies par M. de Sacy proviennent de la base du falun de Noës, dans le cours même du Pengue, au-dessus d’une roche concrétionnée contenant des fragments de Scutelles (Voir la note de M. Degrange-Touzin (1) qui a aussi recueilli un grand fragment attribué par lui à une Lucine, faute de charnière.
Localités. — Pessac (Noës), lit du Pengue, valves gérontiques (PI. IX, fig. 21-24), coll. de Sacy; jeune individu (fig. 25), coll. Neuville; Léognan (le Thil), individu moyen, coll. de Sacy); Pessac, coll. Degrange-Touzin. — Aqnllanlen.
Arcopagia saucatsensis. nov. sp. PI. IX, fig
Test mince. Taille assez petite; forme très déprimée, ovale transverse, subéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, côté postérieur à peine plus court et plus atténué; bord palléal peu arqué au milieu, se raccordant par des arcs de cercle avec les contours latéraux; crochet petit, faiblement saillant, non incliné, situé aux trois cinquièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur très légèrement excavé en avant, déclive en arrière du crochet. Lunule courte, creuse, lisse, limitée par un faible gradin; corselet presque linéaire, très allongé, limité par un angle vif; surface dorsale à peine bombée, un peu plus déprimée sur la région anale qui n’est limitée par aucun pli; ornementation formée de sillons réguliers et serrés, séparant des cordons concentriques qui s’anastomosent sur la région anale où ils se transforment en lamelles plus saillantes et plus écartées. Charnière : 3a obsolète, confondue avec le bord, 3ô épaisse et non bifide; A l et PI minces et saillantes, très inéquidislanles ; nymphe étroite et allongée comme une arête, le long du corselet. Impressions musculaires inégales, l’antérieure allongée, la postérieure subquadrangulaire ; sinus très grand, ovale et ascendant, s’étendant jusqu’à une faible distance du
(1) Act. Soc. Linn. de Bord., t. LUI, p. 193.
renflement rayonnant qui limite l’impression du muscle antérieur; ligne palléale très écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur; 10 mil 1 . 1/2; diamètre umbono-palléal : 7 mil!.
Rapp. et diff. — Il ne nous paraît pas possible de confondre cette coquille avec aucune des Arcopagia déjà décrites, ni de la considérer comme le jeune âge d’aucune d’elles; outre que sa forme est beaucoup plus transverse et plus équilatérale, elle a une ornementation tout à fait caractéristique, par suite de la transformation de ses cordons imbriqués en lamelles, du côté' postérieur et vers le bord palléal; d’autre part, son sinus est plus profond que celui d’A. subelegans, sa lamelle AI est moins rapprochée que chez les jeunes individus d'A. Emiliæ qui d’ailleurs sont lisses à la même taille.
Il n’y a rien de semblable dans le Néogène de France et d’Italie; mais, dans le Bassin de Paris, A. stenochora Cossm., du Guépelle, a presque la même forme oblongue, on ne l’en distingue que par son ornementation qui — chez l’espèce parisienne — comporte des lamelles vers les crochets et des sillons vers les bords, c’est-à-dire précisément l’opposé de ce que l’on constate chez A. saucatsensis ; A. stenochora est, en outre, un peu plus anguleuse en arrière.
Arcopagia asperella Cossm. e.tLamb., de l'Oligocène d’Etampes, est aussi très oblongue, mais ses lamelles sont très régulièrement écartées.
Localité. - — Saucats (Min de l'Eglise), unique valve droite (PI. IX, fîg. 28-29), coll. Cossmann. — Burdigallen.
119. Arcopagia ventricosa [M. de Serres]. PI. IX, fîg. 30-32.
1829. Corbis ventricosa M. de Serres. Geol. Midi Fr., p. 146, pl. VI, fîg. 2.
1839. Tellina corbis Mayer. ./. C., VII, p. 389, pl. XI, Fig. 4-5 ( non Brown).
1873. Arcopagia ventricosa Benoist. Cat. Saucats, p. 31, n° 56.
1886. Arcopagia corbis Dollf. et Dautz. Etude prélim. Tour., p. 5.
1901. Arcopagia ventricosa Dollf. et Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 14.
1904. — Dollf. et Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 143,
pl. X, fig. 7-9.
Test très épais. Taille grande; forme un peu convexe, subtrigone, inéquivalve (valve droite beaucoup plus bombée que la gauche), inéquilatérale; côté antérieur largement développé, circulaire ; côté postérieur plus court, subanguleux à l'extrémité anale ; bord palléal en arc de cercle jusqu’à sa jonction
avec les contours latéraux; crochets petits, pointus, peu saillants, légèrement prosogyres, situés presque au milieu de la longueur; bord supérieur à peine convexe en arrière, rectiligne et déclive en avant du crochet jusqu’à l’angle de jonction avec le contour palléal ; les deux parties du bord supérieur font un angle de 130° environ. Lunule peu allongée, subtrigone, lisse et creuse, limitée à l’extérieur par un gradin; corselet très allongé, incurvé, limité par un angle émoussé qui est très voisin de la rainure séparative de la nymphe; surface dorsale régulièrement et médiocrement bombée, à peine déprimée en arrière; une carène décurrente part de chaque côté du crochet et limite une aire adjacente au corselet et à la lunule; toute la surface intermédiaire est ornée de lamelles concentriques peu saillantes et régulières, treillissées par de fines arêtes rayonnantes ; les lamelles forment des crénelures sur les angles décurrents et se prolongent sur les aires latérales sur lesquelles les arêtes rayonnantes ne persistent pas. Charnière : 3« mince et confondue avec le bord, 3* étroitement et inégalement bifide, 2 verticale et bifide, 44 mince, oblique et saillante ; A I et P I inéquidistantes, épaisses et saillantes, AU et PII presque aussi proéminentes; nymphe aplatie et finement striée en travers. Impressions musculaires bien gravées, surtout l’antérieure palmulée, la postérieure subquadrangulaire ; sinus ovale et ascendant s’étendant jusqu’à un sillon interne et rayonnant quoique très obsolète; ligne palléale parallèle au bord et très écartée du contour inférieur du sinus.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 47 mill. ; diamètre umbonopalléal : 43 mill.
Rapp. et diff. — MM. Dollfus et Dautzenberg ont eu raison de rétablir le nom ventricosa pour la coquille helvétienne ; mais nous ne partageons pas leur opinion en ce qui concerne l’identification de celle-ci avec la coquille pliocénique pour laquelle Brown a créé T. corbis ; les figures de la monographie de M. Sacço ne laissent aucun doute sur la séparation à faire entre les deux formes : A . ventricosa est plus trigone et beaucoup moins anguleux en arrière, surtout moins transverse ; quoique ce soit une espèce variable, aucune des valves du Bordelais que nous avons étudiées, en assez grand nombre, ne s’applique sur les figures des valves de l’Astien ; cepen-
dant Benoist a cité l’espèce de Brown dans le même gisement de la Sime, et nous verrons ci-après qu’on la trouve dans le Béarn. Quant aux échantillons du Bassin de Vienne pour lesquels M. de Gregorio a proposé le le nom grundensis, ils ne paraissent ressembler ni à A. ventricosa ni à A. corbis : ils sont ornés de lamelles écartées et portent un pli profond à l’arrière. Nous ne citons pas en synonymie la var. triangula Dollf., B. Cott. et Gom. (Moll. tert. Port., 1903, pi. VII, fig. 1-2) parce qu’elle parait plus élevée. La forme du sinus de ces fossiles ne permet pas de les rapporter à la Section Pseudarcopagia Berlin, dont le sinus est confluent.
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (PI. IX, fig. 30-32), coll. Bial de Bellerade, commune, toutes les coll. ; Salles (le Minoy), coll. Cossmann ; La Sime (fide Benoist) ; Salles (Moulin Débat), coll. Neuville. — Uelvétlen.
Arcopagia ventricosa [M. de Serres
var. triangula Dollf. Coü. Gom. PI. X, fig. 1-2.
1903. A. ventricosa, var. triangula Do'lfus, Colteret, Gomez, Planches
inéd. de Costa, PI. X, fig. ia, 1 b, 2.
Rapp. et diff. — Cette variété du Tortonien de Cacella (Portugal), se trouve aussi dans l’Helvétien du Minoy à Salles (Gironde) ; elle diffère de la forme typique par son galbe nettement trigone, plus élevé (= 46 millim. sur 42 millim. de hauteur), presque symétrique, le côté antérieur étant moins largement arrondi que dans cette dernière; il résulte de cette disposition moins inéquilatérale que les lamelles AI, P I sont aussi moins inéquidistantes, tout en restant très épaisses et très proéminentes; les autres éléments de la charnière et le sinus sont identiques chez la var. triangula. Les lamelles concentriques de la surface dorsale paraissent, en outre, beaucoup plus fines et plus serrées, de sorte que leur treillis avec les arêtes rayonnantes se compose de mailles plus carrées, et que, d’autre part, les crénelures formées par elles sur les deux angles décurrents, en avant et en arrière, sont beaucoup plus petites, épaissies sur l’angle anal où les lamelles s’anastomosent deux à deux.
Localité. — Salles (le Minoy), deux valves opposées (PL X, fig. 1-2), coll. Duvergier. — Helvétien.
Arcopagia corbis [Brown]. PI. X, fig. 5, 6 et
1831. Tellina corbis Brown. Ital. Tert., p. 94.
1832. Arcopagia corbis d’Orb. Prod., III, p. 180, n° 303, 27e ét.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 30, n° 33.
1876. Arcopagia ventricosa Tourn. Paléont. Béarn, p. 8.
1894. Tellina ( Arcopagia ) corbis Degr. Touz. Etude foss. Ortliez, A. S. L.
B., XLVIÏ, p. 419.
1901. Arcopagia corbis Sacco. 1 Moll. terz. Piem., XXIX, p. 113, pl. XXIV,
fig. 13-15.
Taille moyenne (dans le Béarn); forme déprimée, transverse, très inéquilatérale; côté antérieur largement développé en secteur de cercle, côté postérieur atténué, subtronqué et subanguleux à son extrémité anale; bord palléal régulièrement arqué dans le prolongement du contour circulaire de la région antérieure jusqu’à l’angle du contour anal; crochet petit, obtus, peu saillant, faiblement prosogyre, situé à peu près au milieu de la longueur; bord supérieur déclive de part et d’autre du crochet, mais plus oblique en arrière jusqu’à la troncature anale; les deux parties du bord supérieur font entre elles un angle d’environ 135°. Lunule courte, triangulaire, lisse, peu excavée, limitée par un gradin saillant; corselet très allongé, linéaire, limité par un angle un peu émoussé; surface dorsale peu bombée, ornée partout de lamelles saillantes et régulièrement écartées, que croisent de petites arêtes rayonnantes et peu proéminentes; vers la région anale, ces lamelles dévient légèrement suivant un alignement rayonnant jusqu’à un angle crénelé et décurrent au delà duquel elles se replient subitement sur l’aire anale correspondant à la troncature du contour; il existe un angle et une aire semblables, du côté antérieur, en deçà de la lunule. Charnière de la valve droite : 3rt indistincte du bord de la lunule, 3* oblique et étroitement bifide, AI épaisse, saillante et rapprochée des cardinales, Pl plus mince, aussi saillante et écartée au bout de la nymphe qui est longue, aplatie et striée en travers. Impressions musculaires presque égales, l’antérieure ovale en hauteur, la postérieure ovale en travers; sinus ovale, ascendant, ne dépassant guère l’aplomb du crochet; ligne palléale peu écartée du bord qui est lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 32 mill. ; diamètre umbonopalléal : 24 mill.
Rapp. et diff. — Seule, la comparaison du rapport des deux diamètres
suffit pour justifier la séparation d’A. corbis et d’A. ventricosa-, mais il y a encore d'autres différences : A. corbis est plus anguleuse' en arrière, son sinus n’atteint pas — à beaucoup près — l’épaississement interne et rayonnant qui limite l’impression du muscle antérieur; son ornementation diffère beaucoup de celle d’A. ventricosa, non seulement par la saillie et l’écartement des lamelles, mais surtout par le repli qu’elles forment' en arrière, avant d’atteindre l’angle postérieur, sans que cela produise cependant la sinuosité qui caractérise A. grundensis de Gregorio. Enfin A. corbis — à taille égale — paraît moins convexe qu’A. ventricosa.
Notre spécimen du Béarn s’applique exactement sur la figure 13 de la planche XXIV de la Monographie de M. Sacco, ce qui prouve que la forme de l’Astien débutait déjà à la partie supérieure de l’Helvétien du Midi de la France, contrairement à l’opinion de M. Sacco qui la faisait descendre d 'A. ventricosa; les deux espèces ont même coexisté dans le gisement de la Sime, d’après Benoist.
Localités. — Sallespisse (Orthez), une valve droite (PI. X, fig. 5-6), coll. Neuville; Saucats (la Sime), d’après Benoist; Salles (le Château, Moulin Débat, Largileyre), une valve, gauche (PI. X, fig. 9), coll. Duvergier; Saliesde-Béarn, Orthez (Le Paren, Iloussé), coll. Degrange-Touzin. — Hclvé* tien.
STRIGILLA Turton, 1822.
[=z Limicola Leach, 1852, sec. Fischer, 1887).
Forme ovoïdo-trigone, très inéquilalérale, extérieurement ornée de stries divariquées, concentriques en avant, obliquement rayonnantes au milieu, très obliques en sens inverse, du côté postérieur; charnière : 3„ courte, 3^ et 2 bifides, 4* très obsolète ; A I et P 1 G D
très saillantes, Jü
• . • t i i yy pii êll - X) f;
inequidislantes, /
A II et P II un peu — Charnière de Slrigilla carnaria L. Viv.
moins saillantes; sinus gibbeux, se raccordant par une ligne oblique avec la ligne palléale, et confluent avec elle sur toute l’étendue de son contour inférieur. (G. -T. : T. carnaria L. non Penn.).
Ce Genre se distingue nettement de Tcllina par sa forme et son ornementation, par l’absence de pli « tellinal » et par la forme ovale de ses impressions musculaires; il se rapproche plutôt d 'Arcopagia par la forme arrondie des valves et par l’absence de sinuosité ou de bec du côté posté-
rieur; toutefois il s’en écarte non seulement par l’ornementation de sa surface externe, mais surtout par la forme du sinus qui n’est pas ascendant et qui est entièrement confluent avec la ligne palléale.
M. Dali (Tert. Flor., 1900, p. 1038) y a distingué deux Sections : l’une ( Rombergia , G. -T. : S. Rombcrgi Morch) ne nous intéresse pas pour la paléontologie de notre région; l’autre (. Æretica ) a précisément pour génotype T. senegalensis Hanley qui représente, à l’état fossile, le G. Strigilla dans le Sud-Ouest. Cette Section s’écarte de Strigilla s. str. — dont elle a la forme et la charnière — par son ornementation concentrique antérieure qui s’étend presque jusqu’à l’aplomb du crochet où elle cesse subitement, tandis que chez Strigilla la transition graduelle se fait plus en arrière ; mais Æretica est surtout caractérisée par son sinus gibbeux et écarté sur la valve droite où il se raccorde perpendiculairement à la ligne palléale avec laquelle il est confluent, tandis que, sur la valve gauche, une ligne directe unit les deux impressions musculaires, et l’on n’aperçoit aucune trace de la chute du sinus sur la ligne palléale. .
M. Dali a bien insisté sur ce caractère différentiel, mais — pas plus que nous — il n’a essayé d’expliquer cette bizarrerie, tout à fait anormale attendu que l’on est habitué à constater la parfaite identité du tracé du sinus sur les deux valves d'un même Pélécypode. Ce caractère est d’ailleurs constant sur tous les échantillons de S. s cnegalensis que nous avons étudiés, et il n’y a rien de pareil sur aucune valve de S. carnaria ; nous livrons aux zoologistes cette énigme à déchiffrer.
Ce Genre est représenté, dès l’époque bartonienne, par un Sous-Genre ou Section auquel a été attribuée la dénomination Cÿclotellina Cossm., G. -T. : T. luniilata Desh. ; mais ce groupe ne paraît pas avoir dépassé l’Eocène.
Strigilla ( Æretica ) senegalensis [Hanley
PI. X, fi g. 12-13; et PI. XVIII, %. 8 9.
1841. Tcllina carnaria Grat. Cat, Gironde, p. 70 2 ( non L.).
1844. Tcllina senegalensis Hanley. Proc. Zoo/. Soc. London, p. 68.
1846. — Hanley. Thésaurus, I, p. 259, pi. LVI, fig. 17.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 30, n° 51.
1873. Strigilla carnaria Mayer. Verstein. Helv. Schweiz, p, 20.
1900. Æretica senegalensis Dali. Tert. Flor., p. 1041.
1909. Strigilla senegalensis Dollfus. Et. crit. foss. Bord., p. 6, pl. I, fig. 1-2.
Test mince. Taille assez grande; forme ovoïdo-subtrigone, assez convexe, très inéquilatérale; côté antérieur court, arrondi C. et P. 34
en arc de cercle; côlé postérieur plus allongé et plus atténué, non tronqué, mais plutôt ovale à son extrémité anale; bord palléal régulièrement arqué dans le prolongement circulaire du contour antérieur, se raccordant sans bec avec le contour anal; crochets petits, déprimés, sans saillie, faiblement opisthogyres, situés aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur légèrement convexe en avant, déclive et rectiligne en arrière du crochet. Lunule assez large et courte, subcordiforme, lisse, limitée à l’extérieur par un faible gradin; corselet trois fois plus allongé que la lunule, limité à l’extérieur par une arête saillante et se réduisant presque à la rainure qui sépare la nymphe. Charnière : 3(( courte, épaisse et oblique, 3 4 faiblement bifide, 2 épaisse, triangulaire et à peine bilobée, 4* mince, obliquement allongée et séparée du bord par une faible rainure ; Al et P I minces, saillantes, très
inéquidistantes, A II et pu * n
PII assez saillantes, trian- f*0- — Charnière de Ærctica sener/alensis Hanl. Foss.
gulaires. Impressions musculaires ovales, l’antérieure allongée en hauteur, la postérieure transverse; sinus de la valve droite large et court, confluent, son contour supérieur un peu irrégulier descendant directement de l’impression du muscle postérieur à la ligne palléale sur laquelle il aboutit perpendiculairement; sur la valve gauche, une ligne très nette et brillante unit directement les deux impressions musculaires, et l’on n’aperçoit aucune trace de chute du contour antérieur du sinus vers la ligne palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 25 mill.; diamètre umbonopalléal : 21 mill.
Rapp. et diff. — C’est d’après la récente étude de M. Dollfus que nous identifions le fossile du Bordelais avec l’espèce vivante du Sénégal, ainsi d’ailleurs que l’avait pressenti Benoist, et contrairement à l’avis de Mayer qui cite S. carnaria dans la Molasse de la Suisse. Ces deux formes sont tellement différentes que M. Dali les a placées, avec raison, dans deux Sections différentes, non seulement à cause de leur ornementation sur la région antérieure où S. carnaria a des stries obliques au lieu de sillons
concentriques jusqu’à l’aplomb du croche!, mais surtout à cause du sinus qui — sur la valve droite, descend perpendiculairement au lieu d’être gibbeux sur son contour supérieur — et sur la valve gauche, présente une ligne de jonction entre les impressions musculaires, dont on n’aperçoit aucune trace dans S. carnaria où le contour du sinus aboutit obliquement à la ligne pâlit' ale.
Il existe, dans l’Aquitanien de la Jamaïque (coll. Cossmann), un Strigilla voisin de S. pisif orrais L., qui est plus petit, plus convexe et plus régulièrement orné que l’espèce du Bordelais.
Localités. — Pont-Pourquey, rare, valve gauche (PI. X, fig. 12-13), coll. Bial ; valve droite (PI. XVII, fig. 8-9); coll. de Sacy, Le Haillan, Saint- Médard-en-Jalle, Cestas (Bourg), Léognan (Le Thil sup.), coll. Degrange- Touzin. — Riirdfgalien.
Léognan (Le Thil inf.), coll. Bial, de Sacy, Degrange-Touzin ; Saucats (Lariey), d’après Benoist. Mérignac, la Brède (La Salle), coll. Degrange- Touzin. — Aqnltanicn*
OUDARDIA Monterosalo, 1884.
Forme ovoïdo-transverse, très déprimée, à tesl mince et pelliculaire: valves égales, à extrémité postérieure subanguleuse, inégalement striées sur leur surface dorsale. Charnière : 3(l perpendiculaire, 3* oblique et non bifide ; 2 très peu bifide, 4/, totalement absente ; AI très saillante et très rapprochée de 3a, A II très obsolète ou même réduite à un faible renflement du bord supérieur; aucune trace de PI ni de P II ; nymphe longue, plate, légèrement saillante à son extrémité; clavicule interne rayonnant de lacavité umbonale et limitant l’impression du muscle antérieur qui est allongée, tandis que celle du muscle-postérieur est polygonale; sinus gibbeux, confluent avec la ligne palléale, atteignant en avant la clavicule rayonnante. (G. -T. : Tellina compressa Br. Viv.j.
Fig. 38. - Charnière A'Oudardia compressa Br.
Par sa clavicule interne et par sa forme, ce Genre s’écarte complètement de Tellina ou d 'Arcopagia, et il se rapproche beaucoup plus d 'Homalina Stol.; mais on l’en distingue par la forme de son sinus tellinoïde, par son pli postérieur, par la saillie de la nymphe et par l’absence complète de
lamelles latérales postérieures. Ace point de vue, Oudarclia est intermédiaire entre Strigilla qui a des lamelles d ’Arcopagia et Macoma qui est un Tellina sans aucunes lamelles latérales.
Le Genre Oudardia a manifestement commencé à apparaître dès l’Eocène inférieur; à ce niveau, les lamelles latérales étaient peu visibles, leur existence était — pour ainsi dire — rudimentaire; il en est de même dans le Lutécien et le Bartonien, puis Oudardia s’éclipse complètement à partir de l'Oligocène jusqu’à l'Helvétien; on n’en a jamais rencontré de fragments, jusqu’à présent, dans l’Aquitanien ni dans le Burdigalien, et quand cette coquille recommence à se montrer, c’est-à-dire au niveau de l’Helvétien, c’est déjà le génotype, avec sa lamelle latérale AI très marquée, tandis que A II reste atrophiée. Malgré ces différences et cette lacune, nous ne croyons pas qu’il y ait lieu de séparer Oudardia en deux groupes, attendu que tous les autres caractères sont identiques dans l'Eocène et à l'Epoque actuelle.
1*23. Oudardia compressa [Brochi].
PI. X, fig. 21-25.
1714. Tellina compressa Broc. Concli. subap., II, p. 584, pl. XII, fig. 9.
1828. — Defr. Dict. Hist. nat., vol. 52, p. 558.
1852. — D’Orb. Prod., III, p. 180, 26e ét., n° 298.
1860. — Hœrnes. Tert. Beck. Wien, t. II, p. 88, pl. VIII,
fig. 10.
1878. — Benoist. Tort. Gironde, p. 3.
1879. — Font. Moll, plioc. vallée Rhône, p. 36, pl. II, fig. 10.
1884. Oudardia compressa Monteros. Nomencl. gen. Médit., p. 22.
1894. Tellina compressa Degr.-Touz. Orthez. A. S. L. B., XLVII, p. 418. 1901. Oudardia compressa Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 111,
pl. VIII, fig. 14-15.
1903-1904. Tellina ( Oudardia ) compressa Dollf. Berk. Gom. Moll. tert.
Port., pl. VIII, fig. 7-8.
Test assez mince. Taille moyenne; forme arrondie ou plutôt subquadrangulaire, aplalie, faiblement inéquilatérale, équivalve; côté antérieur arrondi, non anguleux; côté postérieur un peu plus long', rétréci, anguleux; bord palléal presque rectiligne, se raccordant par une courbe bien arrondie avec le bord buccal et par un angle émoussé, presque droit, avec le bord anal; ce dernier est subtronqué; bord cardinal oblique, faiblement arrondi en avant du croebet, court, presque rectiligne en
arrière et formant un angle obtus avec le bord anal. Crochets très petits, très peu saillants, opisthogvres, situés au 8/15 de la longueur de la coquille du côté antérieur. Surface externe très peu bombée, luisante, marquée de très fins sillons, parallèles au bord palléal sur la valve gauche, obliques sur la valve droite; le côté anal, limité par un pli obtus rayonnant, porte des stries fines, saillantes et assez serrées.
Charnière : 3a, 3* petites, divergentes ; nymphe saillante comme chez Psammotea, tronquée presque orthogonalement à son extrémité postérieure et séparée de la surface exlerne par un sillon étroit assez profond; Al petite, saillante, très voisine de 3rt; Pi pointue à l’extrémité postérieure de la nymphe, par suite éloignée du crochet; 2 oblique, saillante et bifide; 4* atrophiée; pas de lamelles latérales.
Clavicule large, assez saillante, partant des environs du crochet pour aboutir à l’impression palléale, et tangente d’un côté à l’impression musculaire antérieure, de l’autre à l’extrémité du sinus palléal. Impressions musculaires peu profondes; l'antérieure allongée, la postérieure sub-polvgonale. Sinus palléal elliptique, confondu inférieurement avec l’impression palléale et s’avançant jusqu’à la côte interne.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 1 5 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 8 mil 1 . , pouvant atteindre 12 mill.
Rapp. et difif. — Par l’existence de sa clavicule interne, cette espèce est facilement reconnaissable et ne peut se confondre avec aucune autre Tcllinidæ de nos terrains néogènes. Elle vit encore dans la Méditerranée et l’Adriatique; M. de Boury l’a trouvée dans le bassin d’Arcachon. Elle est citée dans l’Helvétien du Portugal, mais pas dans celui du Piémont et de la Ligurie, où elle n’apparaît qu’à partir du Tortonien. Outre le type, M. Sacco a figuré les variétés subquadrata Font, et obliquestriata Foresti. La forme du Bordelais se rapproche davantage de cette dernière par la forte épaisseur de sa clavicule et par les stries obliques de sa valve droite.
L’un de nous (1886, Cossm., Cat. coq. foss. Eoc., Paris, t. I, p. 87) a rapporté au Genre Oudardia deux coquilles de l’Eocène du Bassin de Paris : 0. ovalis Dh. et 0. üarreti Cossm. Elles se rapprochent de 0. compressa par la forme de la nymphe et la disposition des dents cardinales; mais elles manquent de dents latérales sur la valve droite ; leur clavicule, plus étroite,
reste au-dessus de l’impression musculaire antérieure et enfin leur sinus ne dépasse guère l'aplomb du crochet. Oudarclia reflcxa Edw. ressemble beaucoup à ces deux formes éocéniques; mais comme il existait déjà antérieurement un Tcllina reflcxa Eichw. dans le Miocène de Volhynie (probablement un Arcopagia), l’espèce d’Edwards devrait correctement changer de nom.
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (PI. X, fig. 21-25), trois valves, coll. Benoist, au Mus. d’Ilist. nat. de Bord.; même loc., coll. Duvergier. Orlhez (le Paren), coll. Degrange-Touzin. — Helvctien.
MACOMA Leach. 1819.
{= Limicola Leach, 1852, sec. Dali. 1900, non Koch, 1816).
Macoma s. sir. — Forme ovoïdo-trigone, inéquilatérale; crochets petits, opposés, peu saillants ; charnière : 3„ épaisse, 3^ et 2 bifides, 4^ mince et distincte; pas de lamelles latérales sur aucune des deux valves; nymphe non saillante, aplatie au fond d'un cor-
i . , , • Fig. 39. — Charnière de Macoma elliptica Br. Foss.
selet caréné; sinus peu
profond, ascendant et gibbeux, peu confluent sur son contour inférieur ; impression du muscle postérieur bien arrondie. (G. -T. : Tcllina calcarea Gm. = T. lata Gm. d’après B. D. D. Viv.).
Bien que Macoma ait une forme qui rappelle un peu certaines Tellinés, et particulièrement quelques Mœrclla subtrigones, on l’en distingue immédiatement par la disparition complète des dents latérales sur les deux valves, et c’est un critérium générique d’une grande importance; aussi, à l'exemple de M. Dali (loc. cit., p. 1044), séparons-nous Macoma comme Genre distinct de Tcllina. La forme des valves et celle du sinus l’écartent également d' Arcopagia et de Strigilla. D’autre part, comme l’ont fait remarquer MM. Bucquoy, Daulzenberg et Dollfus, on ne voit pas bien pourquoi Fischer a rattaché Macoma au G. Gastrana dont il n’a ni la forme ni la charnière cardinale, il n’y a d’autre analogie que l’absence de lamelles latérales, et ce n’est pas un motif suffisant pour justifier ce rapprochement.
M. Dali — de même que Fischer — a rattaché Macalia Adams à Macoma, d’ailleurs ce groupe (G. -T. : T. Brugaierei Ilanley) n’est pas représenté dans nos terrains; il en est de même du S. -G. Psammacoma Dali (1900) dont le
G.-T. est T. canclida Lk., de Psammotreta Dali (1900) et de Cymatoica Dali (1900).
Quant à la Section Macomopsis Sacco, à laquelle se rapporte précisément le seul Macoma que nous ayons à citer dans le Sud-Ouest, on verra ci-après qu’elle n’est réellement pas justifiée, car la languette qui sépare le sinus de la ligne palléale existe à l’état rudimentaire chez la plupart des Macoma, et il n’y a pas d’autres caractères différentiels à invoquer.
L’apparition de Macoma n’est bien certaine — en Europe — qu’à dater du Burdigalien : 11 ne paraît pas en exister dans l’Eocène ni dans l’Oligocène; aux Etats-Unis, M. Dali en a cité des représentants dans les terrains contemporains de l’Aquitanien inférieur, à la Jamaïque et dans la Floride.
Macoma elliptica [Brocchi]. PI. IX, fig
1814. Tellina elliptica Br. Concli. subap., II, p. 513, pl. XII, fig. 7.
1843. Donax fragilis Nyst. Coq. Pol. Belg., p. 116, pl. VI, fig. 2 ( non Conr.).
1878. Tellina elliptica Benoist. Et. Tort. Gir., p. 3.
1878. Donax subfragilis [d’Orb.] Nyst. Scald., pl. XXV, fig. 3.
1895. Tellina elliptica Deg.-Touz. Fal. Orlliez, p. 88.
1901. Macomopsis elliptica Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 107,
pl. XXII, fig. 36-40.
1901. Macoma cumana Dollf. Dautz. Liste Pélécyp., p. 14 ( non da Costa).
1903. Tellina elliptica Dollf. Cotter. PL inéd. da Costa, pl. VII, fig. 8-9.
1904. — Dollf. Dautz. Concli. Mioc. Loire, p. 145, pl. X,
fig. 10-13
\non T. elliptica Lamk. An. s. vert., éd. 2, p. 76; nec T. elliptica Sow. in
Reeve, Iconogr., pl. XXXIX, fig. 223, Macoma fide Bertin, Nouv. Arch.
Mus. 1878].
Taille moyenne; forme ovoïdo-rhomboïdale, un peu convexe, bâillante aux deux extrémités, inéquilatérale; côté antérieur elliptique, côté postérieur plus court et plus atténué, quoique dépourvu de bec et de troncature; bord palléal largement arqué en avant et au milieu, faisant un angle arrondi avec le contour anal; crochets petits, obtus, opistbogyres , situés aux huit treizièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur légèrement arqué en avant, déclive en arrière du crochet. Corselet étroit, lancéolé, profondément creusé et limité par un gradin saillant; surface dorsale assez régulièrement bombée, un peu déprimée vers le pli très obtus qui limite la région anale.
Charnière : 3„ longue et oblique, 3^ courte et bifide, üb faiblement bifide, 4* mince et assez élevée; pas de lamelles latérales; nymphe longue et aplatie, séparée du corselet par une rainure; impression du muscle antérieur grande et palmulée, impression du muscle postérieur ovale transverse; sinus assez grand, gibbeux sur son contour supérieur à l’aplomb du crochet, non confluent, mais séparé par une étroite languette de la ligne palléale qui est très écartée du bord et qui n'est pas parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 31 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 20 mil I . ; épaisseur des deux valves réunies : 9 mill.
Rapp. et diff. — Nos spécimens de l’Aquitaine paraissent un peu plus élevés que la figure de l’atlas de Brocchi. mais ils sont en tous points identiques aux échantillons de la Toscane et du Piémont (coll. Cossmann) ; d’une taille beaucoup plus grande que ceux de la Touraine, ils se rapportent bien à la même espèce. M. Sacco — qui a figuré plusieurs variétés dont quelques-unes pourraient bien être des formes distinctes — a créé pour cette espèce une Section Macomopsis qui ne nous paraît pas différer de Macoma, les caractères généraux ou critériums sectionnels étant les mêmes que ceux de T. calcarea Gm. qui est le génotype dé Macoma.
Ainsi que l’ont fait observer MM. Dollfus et Dautzenberg, T. clliptica Br. se distingue de T. cumana da Costa, par sa forme plus transversale et plus acuminée en arrière. C’est bien également T. clliptica qu'on rencontre dans l’Astien d’Algérie (Rives du Nador, coll. Cossmann).
Cette espèce a eu une grande longévité, puisqu’elle apparaît déjà dès l'Helvétien et qu’elle a persisté jusque dans la Méditerranée actuelle; mais son existence dans l’Aquitanien est plus douteuse, et l’on verra ci-après que la forme du Burdigalien peut, à la rigueur, être distinguée comme mutation plus petite. D’autre part, nous ne citons pas en synonymie la var. major Dollf. B. Cott. et Gom., du Portugal, qui atteint 41 mill. sur 25 mill. (I. c., pl. VII).
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (pl. IX, fig. 33-35), coll. Bial de Bellerade; commune, toutes les collections. Salles (Moulin Débat), coll. Neuville, Duvergier. Salles (le Minoy), Sallespisse, Le Paren, coll. Degrange-Touzin. — Ilelvctfcn.
Saubrigues, rare, coll. Dumas. — Torlonicn.
Macoma leognanensis nov. sp. PI. X, fig
et fig. 10-11.
Test mince. Taille petite; forme ellipsoïdale, un peu bombée, inéquilatérale; côté postérieur plus court, rétréci, faiblement anguleux; côté antérieur plus large et bien arrondi; bord palléal faiblement convexe; bord buccal arrondi; bord anal court et presque rectiligne; bord cardinal plus convexe en avant qu’en arrière. Crochets petits, contigus, usés par leur contact, à peine opisthogyres, situés à peu près aux 2/5, du côté antérieur de la coquille. Surface externe un peu bombée, lisse, luisante, marquée seulement de très fines stries d'accroissement qui deviennent un peu plus fortes vers le bord palléal et sur le côté anal ; un pli divergent très obtus limite le côté anal. Charnière de la valve droite formée de deux dents cardinales inégales et divergentes : 3a mince, oblique, rapprochée du hord cardinal; 3* plus forte, bifide; nymphe assez courte et un peu enfoncée; pas de lamelles latérales. Charnière de la valve gauche formée également de deux dents cardinales, sans dents latérales : 2 grosse, trièdre, inclinée, 44 très petite, peu visible, soudée à la nymphe.
Impressions musculaires peu marquées, placées assez haut; sinus palléal large, gihheux, détaché en avant de l’impression palléale, dépassant notablement l’aplomb du crochet. Surface intérieure des valves marquées de sillons divergents, irréguliers et peu marqués.
Dim. Diamètre antéro-postérieur ; 19 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce est bien voisine de M. elliptica ; néanmoins, on l’en distingue par sa taille plus petite, par son galbe un peu plus allongé, par l’aspect de sa surface extérieure plus lisse.
Localités. — Léognan (propr. Carrère), valve droite (PI. X, fig. 7-8), coll. Peyrot; valve gauche (fig. 10-11), Léognan (Coquillat), coll. Degrange- Touzin; coll. Bial, peu rare; Saucats (Moulin de l’Eglise), coll. Cossmann ; Saucats (Lagus), coll. Degrange-Touzin. — KCurdfgnlfcn.
C. et P
CAPSA Bruguière, 1797.
( non Humphrey 1797, nec Lamarck 1799, nec 1801; — Métis H. et A. Adams 1856, fide Dali 1900, non eod. typo ).
Taille assez grande; forme convexe, inéquilalérale, avec un pli sinueux du côté postérieur. Charnière : 3„ épaisse et courte, 3* divisée en deux branches inégales, 2 épaisse et triangulaire, 44 mince et bien distincte :
pas de lamelles latérales ; sinus 1
palléal grand, subrhomboïdal, non confluent. (G. -T. : Tellina lacunosa Ghemn. Viv.).
Pour avoir le type de Capsa, il faut se reporter à la planche 231 de l’Encyclopédie méthodique : la première figure — non nommée spécifiquement — représente indubitablement Tellina lacunosa Chemn. C’est donc bien à tort que M. Dali (Tert. Flor. V, p. 1039) a substitué à cette dénomination universellement adoptée le nom Métis H. et A. Adams, qui s'applique à Tellina Meycri Pliil. , alors que les frères Adams classaient, d’autre part, Tellina lacunosa dans le G. Capsa, attribué par eux à Bosc ( Caspa , 1802). Le prétexte pour invoquer cette substitution, c’est, que Capsa a d’abord été appliqué par Lamarck à Tellina angulata L., qui est d’un tout autre groupe, puis à Asaphis, en 1801. Mais ce motif n’est pas suffisant pour ébranler la priorité du nom proposé par Bruguière sur la légende de la planche 231, attendu que cette planche représente plusieurs coquilles dont la première est authentiquement reconnaissable; en tous cas, même en éliminant bien à tort Capsa, on ne peut réellement le remplacer par une dénomination qui avait — pour les frères Adams — une signification bien différente.
Capsa s’écarte d 'Arcopagia — qui a une forme à peu près analogue — par son sinus non ascendant, par l’absence de lamelles latérales, ainsi que par son pli beaucoup plus sinueux du côté postérieur. On n’en a pas cité, à notre connaissance, au-dessous de l’Aquitanien, de sorte que nous constatons — ici encore — que la faune aquitanienne est caractérisée par l’apparition de formes totalement inconnuues à l’époqne oligocénique.
Capsa lacunosa [Chemn.]. PI. X, fîg
1782. Tellina lacunosa Conclu Cab., VI, p. 92, pl. 9, fig. 78.
1814. Tellina tumiclà Brocchi. Conclu subap., II, p. 513, pl. XII, fig. 10.
1838. Tellina lacunosa Grat. Cat. Gironde, p. 63.
Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 91, pl. IX, fig. 1
Benoist. Cat. Saucats, p. 29, n° 47.
Benoist. Tort. Gir., p. 3.
Benoist. Foss. St-Avit, p. 49.
’0rr:ï
Fallot. Not. géol. Bord., p. 36.
1897. Tellina tumida Raulin. Stat. géol. Landes, pp. 296 et 299.
1901. Capsa lacunosa Sacco. I Moll. terz. Piem., xxix, p. 117, pl. X, fig. 17. 1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 14.
1904. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. -Loire, p. 154, pl. X, fig. 1-7.
1904. Tellina (Capsa) lacunosa Dollf. B. Cotter et Gom. Moll. tert. Port.,
pl. VIII, fig. 5-7.
Test mince et fragile. Taille souvent assez grande; forme variable, inéquivalve, toujours un peu convexe et inéquilatérale, généralement transverse et subtronquée en arrière, plus arrondie à l’état gérontique ; côté antérieur semi-elliptique, beaucoup plus allongé que le côté postérieur qui est vaguement tronqué et un peu sinueux à l’extrémité anale; bord palléal arqué en avant, rectiligne au milieu, subanguleux en arrière à sa jonction avec le contour anal ; crochets un peu saillants, opposés, situés aux trois septièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur légèrement convexe en avant, un peu plus déclive en arrière du crochet, puis arqué jusqu’à la sinuosité anale. Lunule indistincte; corselet allongé, limité à l’extérieur par un angle obtus et séparé de la nymphe par une rainure profonde; surface dorsale bombée en avant, déprimée sur la région médio-anale jusqu’à un angle décurrent et obtusément arrondi qui sépare une aire anale assez large, simplement déprimée sur la valve droite, excavée d’abord, puis munie de deux autres angles rayonnants et émoussés, sur la valve gauche; stries d’accroissement peu régulières, sublamelleuses sur l’aire anale, surtout sur la valve gauche.
Charnière : 3a épaisse, courte et oblique, 3s très fortement bifide, la branche antérieure étant plus épaisse que la branche postérieure, 2 épaisse et très fortement bifide, 4s laminaire et séparée du bord par une fine rainure; pas de lamelles latérales; nymphe triangulaire, relativement courte, aplatie, striée
transversalement. Impressions musculaires peu profondément gravées, l’antérieure allongée, palmulée, la postérieure subquadrangulaire ; sinus palléal grand, subrhomboïdal, à contour supérieur rectiligne, se raccordant par une ligne oblique avec l’impression palléale qui est largement frangée; quelques rares ponctuations ou oscules sur sur la région interne des valves qui est au-dessus du sinus.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 40 mill.; diamètre umbonopalléal : 34 mill.; individu transverse : 35 mill. sur 27 mill.; valve arrondie de Largileyre : 49 mill. sur 40 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce polymorphe et répandue sur une aire géographique très vaste ne paraît pas susceptible d’être subdivisée en mutations caractérisant des niveaux bien définis; en général, les jeunes individus sont plus transverses, et les vieux, plus arrondis; cependant nous remarquons que les spécimens de l’Astien sont plus élevés, moins tronqués, plus équilatéraux — à tout âge et quelles que soient les valves — que ceux du Miocène, ce qui motiverait peut-être la conservation de la dénomination tumida Br. pour les provenances pliocéniques ; mais, d’après les mensurations fournies par MM. Dollfus et Dautzenberg, la même forme se retrouverait sur les côtes du Sénégal, concurremment avec la forme typique qui est identique à celle de l’Helvétien de Touraine; d’autre part nous avons constaté que la charnière et le sinus sont absolument pareils chez tous les individus dont la forme est si différente : c’est ce qui nous décide à n’y admettre aucune variété.
Localités. — Saucats (Lariey), plésiotypes (PI. X, fig. 14-17), coll. Bial de Bellcrade; Villandraut (Gamachot), coll. Neuville; Léognan (le Thil), coll. de Sacy. — Aqiiltanien.
Cestas (fig. 19-20), une valve gauche très élevée, coll. Cossman; Saucats (Giraudeau), coll. Bial; Pont-Pourquey, toutes les coll. ; Dax (Maïnot), coll. Peyrot, Ecole des Mines. — Mliirdlgullen.
Salles (Largileyre), une valve gauche (PI. X, fig. 18), coll. Vignal; Salles (Minoy), coll. Duvergier. — Helvctieu.
GASTRANA Schumacher, 1817.
(= Diodonta Desh., 1846; = Fragilia Desh., 1848).
Test mince. Taille assez grande; forme ovoïdo-trigone, assez convexe, inéquilatérale, équivalve, plus ou moins anguleuse en
arrière, généralement ornée de lamelles concentriques ; charnière : 3„ épaisse, 3i divi • sée en deux branches
écartées, 2 bifide, 4 4 in- 2
distincte ; pas de lamelles Fig. 41. — Charnière de Gastrana fragilis L. Viv.
latérales; sinus grand, gibbeux, non confluent, séparé de la ligne palléale par une longue et étroite languette. (G. T. : Gastrana clonacina Schum. = Tellina Abildgaardiana Spengler, espèce vivante extrêmement voisine de T. fragilis L.) (1).
Il nous semble inadmissible de réunir dans un même Genre Capsa et Gastrana, comme l'a fait Fischer : la charnière présente quelques analogies, quoique cependant Gastrana ait une dent 3* à deux branches tellement écartées qu’on croirait que ce sont deux dents distinctes, et qu’il y a souvent, sur la valve opposée, une faible arête qui vient se loger dans l’intervalle de ces deux branches; mais, outre cette différence qui a déjà une certaine importance, la forme du sinus fournit un critérium distinctif de premier ordre : la languette palléale de Gastrana est l’homologue de celle qu’on constate chez les Tellines, tandis que le sinus de Capsa (= Métis ) rappelle beaucoup plutôt celui d'Arcopagia. Nous n’invoquons pas la différence de forme des valves de ces deux Genres, parce qu’il y a des Gastrana dont les valves tendent à se rapprocher de la forme de celles de Capsa.
Ce Genre a commencé à apparaître dans l’Eocène inférieur; mais ce premier représentant de Gastrana (G. laudunensis Desh.) est resté à l’état d’échantillon unique (Coll, de l’Ecole des Mines, à Paris), de sorte que la phylogénie n’en est pas encore bien certaine; on n’en a pas cité dans le Lutécien, le Bartonien, ni l’Oligocène, et il faut arriver jusqu’à l’Aquitanien pour affirmer la réapparition de Gastrana.
Gastrana fragilis [Linné]. PI. X, fig
et PI. XVIII, fig. 43.
1738. Tellina fragilis f.inn. Syst. Nat., édit. X, p. 674.
1818. Pctricola ochroleuca Lamk. An. s. vert., V, p. 303 (foss.).
1837. — Duj. Mém. Tour., p. 257.
1838. — Grat. Cat. Gir., p. 67.
(1) Rectification de génotype faite par MM. Dautzenberg et Doilfus (Moll. Rouss., II, p. 684). Elle n'infiue aucunement sur les critériums génériques, quisont exactement les mêmes chez T. fiagilis que chez G. donacina.
C. et P
184-3. Fragilia fragilis Desh. Traité Conch., p. 374, pl. XII, flg. 14-15.
1859. — Hœrn. Tert. Beck. Wien, p. 80, pl. VIII, fig. 5.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 28, n° 44.
1874. — Tourn. Faluns de Sos, p. 16.
1886. Gastrana fragilis Dollf. Dautz. Etude prélim. Tour., p. 5.
1897. Fragilia fragilis Baulin. Slat. géol. Landes, p. 29 9.
1897. Gastrana Dujarclini ? Mayer. Journ. Conch., p. 137, pl. IV, fig. 1.
1898. Gastrana fragilis B. D. D. Moll. Rouss., II, p. 684, pl. XCIII,
fig. 6-10.
1901. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 116,
pl. XXV, fig. 11-12.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 12.
1904. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 148,
pl. VII, fig. 34-43.
Test peu épais. Taille assez grande; forme ovoïdo-lrigone ; convexe, polymorphe, plus ou moins inéquilalérale ; côté antérieur plus court, régulièrement arrondi; côté postérieur plus allongé, plus atténué, vaguement subanguleux à son extrémité anale; bord palléal arqué, peu ou point sinueux du côté postérieur; crochets obtus, non saillants, opposés, situés aux cinq neuvièmes de la longueur du côté antérieur; bord supérieur légèrement arqué en avant, déclive et rectiligne en arrière du crochet, jusqu’à la moitié du contour postérieur où il se coude faiblement sans former cependant une troncature bien nette. Lunule peu distincte; corselet étroit, allongé et incurvé, limité à l’extérieur par un angle émoussé, excavé et séparé de la nymphe par une rainure; surface dorsale assez bombée à l’aplomb des crochets, pourvue en arrière d’une dépression plus ou moins apparente jusqu’à un angle très arrondi qui limite la région anale non excavée; ornementation composée de fines lamelles concentriques très serrées, effacées vers les crochets, un peu plus saillantes vers les bords, croisées dans leurs intervalles par des stries rayonnantes excessivement fines. Charnière : 3„ épaisse et oblique, courte, très oblique, formée de deux branches écartées, 2 triangulaire et bilobée, 4^ indistincte, mais avec une arête auxiliaire dans la fossette destinée à loger les deux branches de 3* dont l’intervalle reçoit précisément celle
arête; pas de lamelles latérales. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure allongée, la postérieure subquadrangulaire et transverse; sinus assez grand, un peu gibbeux, non confluent, mais séparé de la Ligne palléale par une languette étroite sur presque toute la longueur de son contour inférieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 45 mill. ; diamètre umbonopalléal : 33 mill.
Rapp. et difif. — Les spécimens de l’Helvétien du Bordelais répondent assez exactement, malgré le polymorphisme des valves, à ceux de la Touraine, du bassin de Vienne et de l'Astezan dont nous possédons des échantillons (coll. Çossmann) ; toutefois, ils semblent se rapprocher plutôt de la variété ovatella figurée par M. Sacco et indiquée par lui comme fréquente dans le Plaisancien, tandis que la forme typique, un peu plus sinueuse en arrière, caractériserait plutôt l’Astien ; pour celle plus anguleuse, figurée par Hœrnes, M. de Gregorio a proposé la dénomination grundensis ; mais il est probable que le dessinateur a exagéré cette sinuosité anale, car les échantillons de Ritzing que nous avons sous les yeux (coll. Çossmann) ne présentent pas une sinuosité aussi prononcée.
Nous réunissons d’autre part à cette espèce G. Dujardini Mayer, qui paraît fondée sur des valves déformées de la Touraine.
Localités. — Salles (Largileyre), peu rare (PI. X, fig. 26-27; et PI. XVIII, fig. 43), coll. Vignal., coll. Duvergier; Baudignan, coll. Degrange-Touzin; Sauçais (la Sime), coll. de l’Ecole des Mines, coll. Benoist au M. H. N. B. ; Orthez (Le Pareil), Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. — Uelvêtien.
Gastrana fragilis [Linu
mut. aquitanica nov. mut. PI. X, fig. 28-30.
Rapp. et difF. — Cette coquille s’écarte complètement de la forme ovoïde de l'Helvétien que nous venons de décrire, par sa forme plus trigone et plus sinueuse en arrière sur le contour palléal; d’autre part, ses crochets sont placés un peu moins en avant, soit aux trois cinquièmes environ de la longueur, du côté antérieur; mais il y a aussi une différence très importante dans la forme du sinus, comparée à celle des spécimens de la Méditerranée que nous avons sous les yeux : il est moins gibbeux et plus régulièrement arqué sur son contour supérieur, et son extrémité antérieure s’avance bien au delà de l’aplomb du crochet, tandis qu’elle ne le dépasse pas chez G. fragilis-, l’impression du muscle postérieur est, en outre, plus irrégulièrement lobée en arrière, au lieu d’être presque qua-
drangulaire comme chez l’espèce vivante; enfin, il n'y a pas de trace d’arête intermédiaire dans la fossette qui sépare 2 du bord postérieur avec lequel est confondue 4 b. Pour ces motifs, nous pensons qu’il y a lieu d’admettre une mutation distincte qui paraît localisée dans l’Aquitanien.
Localités. — Saint-Morillon (le Plantât), cotypes (PI. X, fig. 28-30), col 1 . Cossmann ; col 1 . Neuville, Rial de Bellerade; Pessac (Noës), col 1 . de Sacy; Saucats (Lariey), La Brède, Saint-Avit, coll. Degrange-Touzin. — Aqultanicn.
Gastrana fragilis [Linn
mut. persinuosa, nov. mut. PI. X, fig. 31-33; el PI. XI, fig. 17.
Happ. et diff. — Cette mutation est une exagération de la forme oblongue et sinueuse de l’Aquitanien; les crochets sont placés tantôt aux cinq huitièmes, tantôt aux deux tiers de la longueur, du côté antérieur; l’ornementation se compose de lamelles très courtes et très écartées, remplacées per des plis rugueux sur la région anale et sur l’angle arrondi qui la limite; dans leurs intervalles, on distingue un fin treillis de stries d’accroissement et de stries rayonnantes. Mais la différence capitale consiste dans la forme du sinus ovale et descendant, ne dépassant guère l’aplomb du crochet et dans l’étroite languette palléale qui rebrousse, au contraire, jusque sous l’impression du muscle postérieur ; celle-ci a une forme pentagonale à angle rentrant sur le contour supérieur; enfin 2 se compose d’un large talon triangulaire qui occupe presque toute l’étendue de l’aire cardinale, encadrée de deux étroites fossettes, sans aucune trace d’arête dans celle qui loge 3*. Il est impossible de confondre cette mutation avec aucune des formes typiques ou variétés déjà décrites.
Localités. — Pont-Pourquey, valve gauche (PI. X, fig. 31-32), coll. Neuville, coll. Benoist au il/. H. N. B.; Cestas (Fourcq), valve droite encore plus étroite (PI. X, fig. 33 et PI. XI, p. 9-17), coll. de Sacy. — Uurtligallen.
Gastrana peregrina [Basterot]. PI. XI, fig
1823. Petricola peregrina Bast. Mém. Bord., p. 92, pl. VII, fig. 3.
1873. — Ben. Cat. Saucats, p. 34, n° 65.
? 1901. Gastrana fracjilis, var. subæquilatera Sacco. I Moll. terz. Piem.,
XXIX, p. 117, pl. XXV, fig. 14.
1904. Capsa laminosa Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 151, pl. VIII,
fig. 10-4 ( solæ , non Sow).
Test mince. Taille petite; forme médiocrement convexe, ovale,
presque équilatérale; côté antérieur demi-circulaire, côté postérieur un peu plus allongé et plus atténué, non anguleux ni tronqué ; bord palléal faiblement arqué, se raccordant en courbe avec les deux contours latéraux; crochet obtus, peu saillant, non incliné, situé très peu en avant de la ligne médiane ; bord supérieur convexe en avant, déclive en arrière du crochet. Lunule indistincte ; corselet étroit, lancéolé, lisse, faiblement caréné à l’extérieur, séparé de la nymphe par une fine rainure; surface dorsale un peu bombée, à peine limitée du côté de la région anale cpii n’est pas excavée, finement ornée de lamelles courtes et régulières, peu écartées, dans les intervalles desquelles on distingue un fin treillis de stries d'accroissement et rayonnantes ; ces lamelles se redressent, un peu saillantes et plus serrées sur la région anale. Charnière : 3a et 3* un peu épaisses et isocèles, 2 formant un large talon triangulaire, 4 b confondue avec le bord. Impression du muscle postérieur largement quadrangulaire ; impression du muscle antérieur étroite et allongée en courbe; sinus ovale et peu distinct, avec une longue languette palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 15 mill . ; diamètre umbonopalléal : 11 mill.
Rapp. et diff. — On ne peut confondre cette coquille avec le jeune âge de G. laminosa qui est subquadrangulaire, même à l’état népionique, et beaucoup plus inéquilatéral à tout âge; nous avons comparé les individus de la Touraine à ceux du Crag d’Angleterre : ils sont identiques; mais il faut éliminer de cette identification ceux que MM. Dollfus et Dautzenberg ont fait figurer (pl. VIII, fig. 10-14) comme de jeunes G. laminosa , ce sont les figures 3-5 qui représentent le jeune âge de G. laminosa, tandis que les figures 10 à 14 s’appliquent exactement à la valve que l’un de nous possède de l’Aquitanien de Saint-Avit et qui s’en distingue par sa forme beaucoup plus équilatérale et plus ovale, avec un sinus beaucoup moins irrégulier que celui de G. laminosa du Crag d’Angletei're (coll. Cossmann); l’impression du muscle postérieur est aussi moins déchiquetée chez G. peregrina; enfin les deux branches de 3 sont beaucoup plus inégales chez G. laminosa, l’antérieure trois fois plus épaisse que l’autre, tandis qu’elles sont également épaisses et isocèles chez G. peregrina ; on appréciera ce dernier critérium en comparant les figures 9 et 14 de la Monographie des deux auteurs précités.
Nous cilons en synonymie douteuse Ja var. subæquilatera de l’Astien du Piémont, proposée par M. Sacco; elle n’est figurée que du côté du dos, avec une description insuffisante de trois mots latins, de sorte que l'identification est des moins certaines.
Localités. — Saint-Avit (PI. XI, fig. 3-4) col 1 . Cossmann ; Mérignac (Baour inf.), coll. Degrange-Touzin, coll. Ecole des Mines. — Aquilan f en.
Pessac (Tarpingeau), Sauçais (Peloua), coll. Degrange-Touzin; Mérignac (Baour sup.), coll. Peyrot, coll. Benoist au M. II. N. B. — Kiirilignllcn .
Existe à Pontlevoy dans PHelvétien, d’après MM. Dollfus et Dautzenberg.
Cénacle : EUNYMPHACEA, Cossm., 1909.
Nymphes très développées et saillantes au dessus du bord dorsal ; charnière dépourvue de dent 1 sur la valve droite qui ne porte qu’une seule dent 3 à deux branches, tandis que la valve gauche montre deux dents distinctes, l’une 2 à une seule branche, et l’autre 4 à deux branches dont l’antérieure est atrophiée et par conséquent invisible.
Ce Cénacle comprend des coquilles qui, comme les Tellines, ont un faible plancher cardinal et pas de dent 1 ; mais on le distingue du Cénacle Tclünacea par la saillie de la nymphe à l’extérieur, et par les branchies qui sont très différentes et inégales.
Fam. PSAMMOBI1DÆ Fleming, 1828 (1).
Coquille équivalve, ovale-lransverse, un peu bâillante à ses extrémités, épidermée, lisse ou diversement sculptée; charnière conforme à celle du Cénacle; pas de lamelles latérales ou très peu ; ligament externe ; nymphe épaisse et saillante ; impressions des adducteurs superficielles; sinus palléal profond, avec une languette plus ou moins confluente ; boni interne des valves non crénelé. Habitat sabulélique, dans des zones peu profondes [Fischer, ex parte].
(1) Deshayes, à qui on attribue souvent la paternité de cette Famille, n’a fait que reprendre, en l'amendant, la dénomination l'scunmobiaclæ Fleming, et il en a exclu, avec raison, les Astarle que Fleming y joignait à tort (1845).
C’est plutôt par les caractères anatomiques que par l'apparence des valves qu’on distingue les Psammobiidæ des Tellinidæ ; la coquille est généralement plus équilatérale et munie de nymphes beaucoup plus saillantes; l’absence de lamelles latérales n’est pas un critérium très certain, attendu qu’il y a certains Genres de Tellinidæ chez lesquels ces lamelles disparaissent complètement, tels que Macoma par exemple. La forme du sinus se rapproche beaucoup de celle qu’on observe chez les Tellines. Néanmoins, la séparation des coquilles appartenant à ces deux Familles se fait, en général, sans la moindre difficulté, par une sorte d’habitude empirique.
On comprend généralement dans cette Famille les Genres suivants : Psammobia Lie. ; Garum Dali. ; Solenotellina Blainv. [Sect. Psammotæa, LU.; Psammotellina Fiscli.]; Asaphinella Cossm.; Sanguinolaria Lk. [Sect. Psammotella Blainv. ; Nuttalia Dali.]; Asaphis Modeer; Elizia Gray; Amphichæna Pliil., 1847. Le premier seul est représenté dans le Néogène de l’Aquitaine; M. Sacco a, il est vrai, rapporté au Genre Soletellina et à la Section Psammotæa une espèce de l’Astien qu’il a identifiée avec Ps. Labordei Bast., qui n’a absolument aucune analogie avec Sanguinolaria ni avec Ps. violacca-, si l’on en faisait un Psammotæa au lieu d’un Psammocola, il faudrait — en tous cas — ramener la Section dont il s’agit dans le G. Psammobia, ce qui confirmerait la présence de ce Genre seul dans notre Miocène ; mais, nous le répétons, l’arrangement proposé par Fischer nous paraît beaucoup plus rationnel : Ps. violacea, G. -T. de Psammotæa a bien plus la forme d’une Sanguinolaria que d’une Psammobia.
PSAMMOBIA Lamarck, 1818.
(= Gari Schum, 1817).
Psammobia s. sir. — Test mince. Forme transverse, subéquilatérale, arrondie en avant, plus ou moins tronquée en arrière; surface ornée, lamelleuse au milieu, rayonnée à l’arrière; 3 a, 3* bifides, 3* plus forte et plus bilobée; 2a épaisse, largement bifide, 4é mince .et con-
liguë à la nymphe ;
PI rudimentaire; lamelles PI et PII peu développées; sinus gibbeux, grand, avec une languette palléale, non confluente, mais très étroite; impression palléale écartée du bord lisse (G. -T. : Tell, fcirœetisis Chemn).
Fig. 42. — Charnière de Psammobia færœensis Ch. Foss.
Psammobia a pour synonyme antérieur Gari Schum. 1817; mais tous les auteurs, sans exception, s’accordent pour rejeter ce nom barbare, non latinisé, qui s’applique à Tellina gari Lin. (= Gari vulgaris Schum. ex parte), et pour accepter Psammobia dont le génotype a été précisé, dès 1822, par une ligure des « Eléments of Conchology » de Bowdisch, représentant Ps. ferroensis (sic) dont l'orthographe a été rectifiée depuis.
Ce Genre est — • dans ces conditions et quand on élimine les Sections qui en ont été ultérieurement démembrées — caractérisé non seulement par son ornementation plus ou moins saillante et même treillissée sur la dépression anale, mais encore par son sinus qui est séparé de la ligne palléale par une étroite languette, au moins sur une grande partie de son contour inférieur.
On ne trouve aucune trace de l’apparition de ce groupe avant l’Aquitanien ; mais, à partir de ce niveau, il se poursuit sans interruption jusqu’à l’époque actuelle. Les coquilles de l'Eocène qui avaient été indûment dénommées Gari (Cossm. Cat. ill. Eoc. 1886, p. 91) ont été depuis séparées par M. Dali, sous le nom Garum (Tert. Flor. 1900, p. 975) : elles forment un Genre bien distinct, caractérisé non seulement par sa surface non ornée, par la forme irrégulière des valves, par sa charnière un peu différente, mais encore par son sinus court et ascendant, détaché de la ligne palléale. D’ailleurs, ce Genre Garum ne paraît pas avoir existé après l'Eocène.
S. -G. Fsammoeola Blainv., 1824 (= Gobræns LeachmGray, 1852). — Forme presque symétrique. Surface à peu près lisse, parfois rayon-
Fig. 43. — Charnière de Psammocola Labordei Bast. Foss.
assez épaisses
et saillantes ; sinus palléal confluent surtout son contour inférieur (G. -T. : Solen vespertinns Chemn. = Psammocola vesperlinalis Blainv.).
Ce Sous-Genre s’écarte de Psammobia s. str. non seulement par sa surface à peu près lisse, marquée seulement de stries d’accroissement et quelquefois de stries rayonnantes sur la dépression anale, mais encore par son sinus qui est confluent avec la ligne palléale, sans en être séparé par une languette même étroite. Les dents de l'espèce génotype sont particulièrement épaisses et saillantes, mais celles des espèces fossiles qu’on rapporte au même groupe sont beaucoup plus réduites : nous ne pensons pas qu'il y ait à faire état de ce critérium différentiel, si l’on ne veut pas multiplier
à l’excès les subdivisions de Psammobia, déjà si difficiles à délimiter, d’autant plus que les autres caractères sont identiques chez les formes fossiles et vivantes, et particulièrement la forme du sinus ; tandis que les fossiles de l’Eocène — qui ont une forme et une charnière identiques à celle des Psammocola miocéniques — ont au contraire un sinus bien détaché de la ligne palléale, aussi M. Dali (/. c., p. 976) a-t-il proposé, pour Ps. effusa Lamk., la Section Psammotæna qui a été acceptée depuis. Cet auteur a, d’autre part, éliminé la dénomination Psammocola, sous le prétexte que le génotype n’avait pas été indiqué par Blainville, et il y a substitué Gobræus Leach, dont le génotype désigné par Gray, en 1852, est Gobræus variabilis Leach, synonyme de Solen vespertinus ; mais, à l’exemple de Fischer, MM. Dollfus et Dautzenberg ont rétabli Psammocola, avec Gobræus comme synonyme postérieur, et cette solution est la plus correcte, attendu que l’absence d’indication du génotype n’est pas un motif suffisant pour violer les lois de priorité.
Si l’on admet Psammotæna pour les formes éocéniques précitées, Psammocola n’a commencé à apparaître qu’à dater de l’Aquitanien; mais il descend en ligne très directe de Psammotæna qui n’en diffère que par son sinus plus détaché.
Secl. Macropsammns Cossin., 1902 (= Soleteliina Cossm., 1886, non Blainv.; = Psammoica Dali, 1900, non Sol.). — Forme allongée, (rès inéquilatérale; surface lisse et brillante, parfois sublamelleuse sur la courte dépression ana- u s
le; charnière minuscule :
3a, presque symétri- Desh. Eoc,
cjues, non bifides; 2 peu bifide et perpendiculaire sous le crochet, mince, presque invisible, divergeant sur la surface de la nymphe ; sinus entièrement confluent avec la ligne palléale. (G. -T. : Solen appendiculatus Desh. Eocène du Bassin de Paris).
Eig. 4i. — Charnière (le Macropsammus appendiculatus
Ce groupe est assez abondamment représenté dans l’Eocène, il est rare dans l’Oligocène (une espèce stampienne), et il s’éteint à la partie supérieure de l’Aquitanien; il se distingue de Psammocola non seulement par la brièveté de son côté postérieur, mais encore par ses cardinales non bifides, par sa dent 4 presque atrophiée, enfin par son sinus peu gibbeux sur son contour supérieur.
Quant aux autres Sections de Psammobia : Psammobclla Gray (1851) à contour postérieur arrondi, Psammodonax Cossm. (1886) donaciforme et C. et P. 37
munie de stries rayonnantes sur le côté anal très court, Grammatomya Dali (1900) qui ne se distingue guère de Gari ( Ps . squamosa Lk.), elles ne sont pas représentées dans le Néogène de l’Aquitaine, et la seconde seulement se trouve à l’état fossile dans le Tertiaire inférieur exclusivement.
Psammobia færœensis (1 ) Chemnifz. PI. X, fig
1782. Tellina ferroensis Chemn. Conch. Cal)., VI, p. 99, pl. X, fig. 91.
1818. Psammobia fcroensis Lk. An. sans vert., vol. VI, p. 512.
1838. Psammobia muricata Grat. Cat. Gironde, p. 67 ( non Ch.).
1888. — Ben. Tort. Gironde, P.-V. S. L. B., t. XXXII,
p. LXXXVII.
1901. Psammobia fàrôensis Sacco. I Moll. terz. Piem., part. XXIX, p. 6,
pl. II, fig. 17-20.
Test assez solide. Taille moyenne, forme aplatie, transverse, équivalve, à peu près équilatérale; côté antérieur ovale, côté postérieur un peu plus large, bianguleux, obliquement tronqué; bord cardinal déclive et peu convexe en avant des crochets, très légèrement concave en arrière; bord palléal faiblement arqué, se raccordant par une courbe régulière avec le côté antérieur légèrement sinueux en arrière; bord anal oblique et rectiligne. Crochets petits, contigus, opisthogyres, situés un peu en arrière de la ligne médiane. Corselet droit, lisse, extérieurement limité par une carène muriquée; surface extérieure peu bombée, portant sur le côté postérieur deux côtes divergentes, l’une suit à petite distance le bord cardinal et limite un corselet étroit et faiblement excavé, l’autre relie le sommet à l’angle postérieur du bord palléal; une légère dépression borde l’aire limitée par ces deux côtes divergentes ; enfin, une troisième arête rayonnante borde la région lunulaire; toute la surface est couverte de cordons transverses, réguliers, rapprochés, cessant en avant un peu au delà de l’arête lunulaire, assez saillants, flexueux sur la dépression postérieure, rectilignes et lamelleux sur l’aire anale
(1) Nous adoptons l’orthographe proposée par MM, Bucquoy, Daulzenberg et Dollfus (Mollusques du Roussillon) et conforme aux règles adoptées par le Congrès zoologique de Paris.
comprise entre les deux côtes divergentes; ils sont recoupés dans cette région par des filets rayonnants, minces et parfois obsolètes ; enfin, ils aboutissent à la carène du corselet et y produisent, de deux en deux, des aspérités subnoduleuses, et muriquées, tout à fait caractéristiques. L'ornementation est généralement plus marquée sur la valve droite que sur la gauche.
Charnière :3a simple, 3* très oblique, trièdre, bifide ; PI petite, très écartée du crochet; 2 saillante, grosse, trièdre, bifide; kh petite, accolée à la nymphe; PII rudimentaire et obsolète. Impressions musculaires peu profondes, placées très près du bord cardinal, l’antérieure allongée, la postérieure arrondie. Impression palléale assez écartée du bord; sinus palléal horizontal, large, légèrement gibbeux, confondu inférieurement avec l’impression palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 32 mil!.; diamètre umbonopelléal : 15 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 7 mill.
Rapp. et diff. — Nos spécimens se rapportent exactement à Ps. fàrœensis, du Piocène italien (colt, Peyrot); ils appartiennent à la forme typique et non à la var. pyrenaica Font. ( Tellinci muricata Broc., non Chemn.) qui est de taille moindre. On les distingue aisément de Ps. affinis dont le corselet est indistinct et dont le côté anal n’est pas muriqué. L’un de nous possède, de Ciurana (Catalogne), une valve à peu près identique à celle de l’Helvétien de Salles, la nymphe parait seulement un peu moins proéminente.
Localités. — Salles (Minoy) coll. Duvergier, plésiotypes (PI. X, fig. 31-37) ; coll. Peyrot; Salles (Largileyre), coll. Bial de Bellerade, Dumas, Cossmann, peu rare; Sallespisse, valve népionique, coll. Bial de Bellerade; même localité, Salies de Béarn, Orthez (le Paren), coll. Degrange-Touzin. —
Helvétien,
Psammobia affinis Dujardin. PI. X, fig
et PI. XI, fig. 10 13.
1825. Tellina biangularis var. (3. Bast. Env. Bord., p. 86 ( non Desh.).
1837. Psammobia affinis Duj. Mém. Tour., p. 47, pl. XVIII, fig. 4.
1838. — Grat. Cat. Gironde, p. 67.
1852. Solecurtus affinis? D’Orb. Prodr., III, p. 99, 26e ét. , no 1853.
? 1853. Tcllina rostralina Trenqueléon Tabl. foss. Baud. (A. S. L. B., VII,
p. 487, non Desh.).
1859. Psamm. uniradiata Hôrn. Tert. Beck. Wien, p. 99, pl. IX, fig. 6 {pars).
1872. — Linder. Dép. lac.Sauc.(A.S.L.B.,XXVII,p.473).
1873. — Ben. Cat. Saucats, p. 32, n° 60 (pars, non Br.).
? 1874. — Tourn.Mioc. Sos (A. S. L.B., XXXIX, p. 134-162).
1884. — Balguerie, P. V. S. L. B., XXXVIII, p. xxxm.
1886. Gari affinis Dollf. et Dautz. Etude prél. Tour., p. 5.
1894. Psamm. uniradiata Degr.-Touz. Et. prél. Orthez (A. S. L. B., XLVII).
1897. Psammobia affinis Raul. Statist. géol. Landes, p. 299.
1901. — Sacco I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 8, pl. I, fig.
1901. — Dollf. et Dautz. Nouv. liste Pélécy, Tour., p. 13.
1901. Psammobia uniradiata Dollf. et Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 158,
pl. IX, fig. 1-7.
Test assez solide. Taille moyenne; forme aplatie, transverse, équivalve, à peu près équilatérale; côté antérieur ovale, côté postérieur tronqué et caréné; bord palléal peu arqué, sinueux à sa partie postérieure; contour buccal bien arrondi; contour anal oblique et rectiligne; bord cardinal faiblement déclive de part et d’autre du crochet qui est petit, peu proéminent, opisthogyre. Surface extérieure peu bombée, portant un angle postérieur subcaréné; le côté anal ainsi limité est divisé en deux parties à peu près égales par une côte divergente obtuse; on remarque, en outre, le long de l’angle postérieur, une dépression divergente plus ou moins obtuse ; des cordons transverses fins, nombreux, rapprochés, assez saillants couvrent tout le côté antérieur; ils s’anastomosent irrégulièrement un peu en deçà de la carène postérieure, et ils deviennent ainsi moins nombreux, plus distants et plus élevés; puis, à partir de la carène, ils s’infléchissent parallèlement à la troncature anale, ils s’effacent assez souvent sur la région anale de la valve gauche; quelques spécimens portent dans la région des crochets des rides transversales et écartées qui s’effacent au diamètre de 5 millimètres.
Charnière peu épaisse : 3a et 3* subégales, cette dernière bifide; 4* obsolète, soudée à la nymphe; 2 assez longue et
étroite, bifide ; nymphe assez faible Impressions musculaires bien marquées, l’antérieure fusiforme, la postérieure arrondie; impression palléale écartée du bord; sinus palléal large, horizontal, dépassant l’aplomb des crochets et à peine détaché tout à fait en avant de l’impression palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 27 mill. ; diamètre umbonopalléal : 14 mill.
Rapp. et diff. — Les spécimens du Néogène de l’Aquitaine sont identiques à ceux de l’Helvétien de la Touraine (coll. Peyrot) auxquels nous les avons minutieusement comparés; mais nous ne pouvons suivre MM. Dollfus et Dautzenberg dans leur assimilation dePs. affinis et de Ps. uniradiata. La figuration du type de cette dernière espèce, dans l’Atlas de Brocchi, montre, en effet, sur le côté anal une côte médiane très saillante et épaisse, non recoupée par les cordons transverses, et nous avons pu nous assurer de l’exactitude de ce critérium par la comparaison de spécimens typiques du Miocène de Sidi-Moussa, en Algérie (coll. Cossmann); chez Ps. affnxis, la côte médiane est très obtuse et les cordons transverses passent dessus en s’incurvant. Il est vrai que, dans certains exemplaires de Ps. uniradiata, la côte médiane devient plus ou moins obsolète, c’est une conséquence inévitable de l’usure du test; mais toujours les cordons transverses sont réguliers sur toute la surface de la coquille, alors que Ps. afjinis, porte une ornementation bipartite qui rappelle un peu celle de Tellina bipartita.
L’ornementation du côté anal est suffisamment différente, dans Ps. affinis et dans Ps. faraensis, pour permettre déjà de séparer aisément ces deux espèces voisines; et de plus, si l’on compare les charnières, le doute n’est pas permis : 3a et 3é sont beaucoup plus symétriques chez P. a finis, 2 est plus mince et plus longue, 4* est plus obsolète, etc... En ce qui concerne les exemplaires de l’Helvétien du Piémont, que M. Sacco a aussi rapportés à P. a/finis, ceux de Colli Tormesi que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann) sont très usés et ne montrent pas nettement l’ornementation qui permettrait de les distinguer de P. uniradiata ; il en est de même de la var. conjungens Sacco, qui nous paraît (coll. Cossmann) seulement un peu plus ovale que Ps. affinis.
Localités. — I.éognan (Coquillat); valve droite (PL X, fîg. 38-40), coll. Benoist; valve gauche, coll. Cossmann, dans la couche à Pectunculus cor-, coll. Peyrot, Rozier, Neuville, peu rare. Saucats (Peloua), coll. Bial de Bellerade; Saucats (Eglise, Pont-Pourquey), Saint-Paul-lès-Dax, le Haillan, Cestas (Moulin Neuf), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Salles (Minoy), Parleboscq (La Guirande), Sallespisse, coll. Degrange- Touzin. — Helvêllcn.
Noàillan (la Saubotte) jeunes spéc. ridés (PI. XI, fig. 10-13), coll. Bial de' Bellerade, coll. Degrange-Touzin ; Baljzap, Lffcbardez, Villandraut (Gamachot), La Brède (Moi'as), coll. Degrange-Touzin. — Aqultanlen.
Psammobia affînis Dujardin
var. megalomorpha nov.var. PI. X, fig. 41-42.
Ditlere de Ja forme typique précédemment décrite par sa taille beaucoup plus grande, par son galbe plus allongé et plus dissymétrique, par la sinuosité plus prononcée de la partie postérieure du bord palléal, par la dépression plus accusée de la portion du côté anal voisine de l’angle postérieur. L’ornementation de la surface parait être la même que dans P. affînis (notre unique échantillon est partiellement décortiqué) ; les cordons transverses s'effacent sur la région anale, mais c’est aussi le cas sur beaucoup de valves gauches de P. affmis\ aussi nous bornons-nous à cataloguer la seule valve en bon état que nous connaissons de cette grande forme, comme une simple variété de l’espèce ci-dessus.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 48 mi 1 1 . ; diamètre umbonoventral : 22 mill.
Rapp. et diff. — Notre spécimen ne peut être rapporté h P. affînis, var. major Brn [P. uniradiata Horn, non Brocc. = P. grundensis de Greg.] figuré par M. Sacco ( loc . cil., p. xxix, pl. I, fig. 33 à 39), qui est bien moins transverse et moins inéquilatéral. Il est encore plus différent de P. ex-Fischeri Sacco) = P. Fischeri May. non Héb. et Ben.), qui est presque ovalaire et fort peu inéquilatéral. Cette espèce a été créée par Mayer ( Joitrn . Conch., t. XXXVII, p. 200, pl. V, fig. 1) sur des valves provenant de Salles (Gironde) et de Mte Zago (Italie). M. le Dr Rollier, conservateur du Musée de Paléontologie du Polytecnicum de Zurich, a eu l’obligeance de nous faire savoir qu'il n’en a pas trouvé de spécimens dans les collections laissées par feu Mayer. La figuration donnée par Mayer nous paraît représenter une variété ou plutôt une anomalie de P. affinis, dont la dépression anale serait fortement accusée.
Localités. — Salles (Largileyre), une valve gauche (Pl. X, fig. 41-42), coll. Benoist au M. H. N. B.; Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin, un spécimen en mauvais état de conservation. — llelvctlen.
Psammobia {Psammocola.) Labordei Basterot
PI. XI, fig. 1 2 et 5.
• 1 '■ X ; U - fl
1825. Psammobia Labordei Bast. Env. Bord., p. 95, pl. VII, fig. 4.
1826. _ — Defr. Dict. Hist. Nat., vol. XLIII, p. 481 .
1829. — Marc, de Serres. Géogn. terr. tert., p. 151.
1831. Psammôbia Basteroti Brono. Ital. tert. Gebild., p. 92.
1832. Soleteilina Labordei Des Moul. Note Solénac. (A. S. L. B., t. V).
1838. — Grat. Cat. Gironde, p. 68.
1842. Psammocola Labordei Pot. et Mich. Gai. Douai, II, p. 219.
1848. Psammobia Labordei Desh. Traité élém. Conch., I, p. 417.
1852. Tellina Labordei D’Orb. Prodr., III, p 101, 26e ét. , n° 1894.
1853. Psammobia Labordei Horn. Tert. Beck. Wien, II, p. 98, pl. IX, fig. 5.
Des Moul. Foss. Cazen. (A. S. L. B., XXVI, p. 34).
Ben. Cat. Saucats, p. 32, n° 59.
Tourn. Mioc. Sos (A. S. L. B., XXXIX, p. 134).
Fontannes. Plateau Cucuron, p. 58.
Degr.-Touz. Et. prél. Ort. (A. S. L. B., XLVII,
Raulin. Statist. géol. Landes, p. 299.
1901. Psammotæa Labordei Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 12, pl. II,
fig. 10-12.
1901. Psammobia ( Psammocola ) Labordei Doll. Daulz. Nouv. liste Pél.,p. 13.
1904. — Doll. Dautz. Conch. Mioc. Loire,
p. 160, pl. VIII, fig. 15-16.
1909. Psammobia Labordei Dollf. Essai ét. Aquit., pp. 22 et 40.
Test assez mince. Taille grande ; forme ovale-transverse, équivalve, subéquilatérale, légèrement bâillante en arrière; côtés antérieur et postérieur arrondis, ce dernier un peu plus étroit; bord palléal faiblement arqué, se raccordant régulièrement avec le bord buccal qui est bien arrondi, et avec le bord anal obtusément tronqué; bord cardinal faiblement convexe en avant du crochet, déclive et presque rectiligne en arrière. Crochets petits, contigus, opislhogyres, submédians. Surface dorsale peu bombée, lisse, portant seulement des stries d’accroissement qui deviennent fortes et saillantes sur le côté anal.
Charnière : 3a assez grosse, bifide ; Sb mince, soudée à la nymphe; 2 assez mince; 4^ faible et soudée aussi à la nymphe; pas
de lamelles latérales. Nymphe grande, saillanle. Impressions musculaires bien marquées, placées très haut, l’antérieure allongée, piriforme, la postérieure arrondie. Impression palléale assez distante du bord; sinus palléal large, horizontal, profond, dépassant notablement le milieu de la valve et confluent — sur tout son contour inférieur — avec l’impression palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 75 mil!.; diamètre umbonopalléal : 36 mill.
Rapp. et diff. — Très voisine de P. vespertina, des mers actuelles de ’Eu rope et du Pliocène méditerranéen, elle s’en distingue toutefois par sa taille plus grande, par son galbe plus aplati, par l’inégalité de ses côtés postérieur et antérieur, inégalité beaucoup moins grande dans la forme vivante. 11 y a aussi dans la charnière une différence assez importante : chez P. vespertina. en effet, 3a et 3 b sont fortes, subégales, symétriquement inclinées, alors que, chez P. Labordei, est beaucoup plus mince et plus inclinée que 3a. Néanmoins nous ne pensons pas que ces différences justifient le classement de cette belle espèce dans un groupe différent ni surtout, comme l’a fait M. Sacco, dans la Section Psammotæa Lk. qui, d’après Fischer, doit être rattachée au Genre Soletellina, alors que M. Dali en fait un synonyme de Psammocola Blainv.,non interprété dans le même sens. D’ailleurs il n’est pas certain que l’espèce astienne du Piémont soit bien P. Labordei.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotype (PL XI, fig. 1-2 et S), coll. Benoist au M. H. N. B., toutes les coll. , peu rare; Saucats (Min de Lagus, La Cassagne) plusrare; St-Médarden Jalles; Léognan (Le T h i 1 , Chau Ollivier, Coquillat, Sangsueyre) ; Cestas; La Brède (Moras couche n° 6); Dax (Cabannes), coll. Degrange-Touzin. — Burdlgalien.
Baudignan, Saubrigues, Sallespisse, très rare, coll. Degrange-Touzin. — ■lelvctlën.
Des Moulins ( Actes Soc. Lin., t. XXVI) la cite comme peu 'rare à Gazeneuve dans le calcaire de Bazas (Aquitanien), à l’état de moule; dans cet état, la détermination spécifique est difficile, il est plus vraisemblable qu'il s’agit de P. aquitanica.
Psammobia ( Psammocola ) aquitanica Mayer
PI. XI, fig. 6-9.
1858. Psammobia aquitanica May. Journ. Conch., VII, p. 84, pi. IV, fig. 7.
1873. — Ben. Cat. Saucats, p. 76, n° 59 bis.
1886. Psammobia aquitanica Ben. Obs. géol. Mont-de-Mars. ( P.-V . S. L.
B.) t. XL.
1889. — Ben. Exc. Villandraut (P.-V. S. L. B.), p. ix.
1900. Psammobia ( Gari ) Fischeri Rover. III. moll. foss. Tongr., p. 111 (pars).
1901. Psammobia ( Psammocola ) aquitanica Sacco. I Moll. terz. Piem.,
XXIX, p. 111.
1909. Psammobia aquitanica Dollf. Essai ét. Aquit., pp. 22 et 40.
Test assez solide. Taille moyenne; forme ovale-transverse, équivalve, subéquilatérale; côtés antérieur et postérieur arrondis, ce dernier un peu plus étroit; bord palléal presque rectiligne; bords anal et buccal arrondis; bord supérieur convexe en avant du crochet, plus rectiligne en arrière; crochets petits, aigus, légèrement opisthogyres, submédians. Surface extérieure peu bombée, ne portant d’autre ornementation que des stries d’accroissement irrégulières. Charnière peu développée : 3a, 3/, divergentes, très inclinées; 2 et 4* très divergentes, légèrement incurvées; nymphe saillante, courte, forte, subitement tronquée en arrière. Impressions musculaires assez marquées, l’antérieure étroite et très allongée, la postérieure arrondie et voisine de la nymphe. Impressions musculaires écartées du bord ; sinus palléal, horizontal, dépassant notablement le milieu de la valve; confondu en bas avec l’impression palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 40 mill. ; diamètre umbonopalléal : 18 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 8,5 mill.
Rapp. et diff. — Ps. aquitanica diffère beaucoup de Ps. Labordei, non seulement par sa taille constamment plus petite, par son allongement plus grand dans le sens antéro-postérieur, par sa forme moins aplatie, plus baillante, mais encore la moindre dissymétrie de ses côtés anal et buccal qui sont également atténués; d’autre part, la nymphe est beaucoup plus courte chez P. aquitanica. Ces différences constantes sont suffisantes pour séparer les deux mutations l’une de l’autre.
M. Sacco (loc. cit.) cite — du Tongrien italien — deux espèces voisines : Psammocola cf. aquitanica et Psammocola cf. aquitanica var. appenninica ; mais l’état de conservation dans lequel sont les spécimens figurés ne permet pas d’en faire une comparaison détaillée. M. Rovereto (loc. cit.) réunit Ps. stampinensis Desh. (= Ps. Fischeri Héb. et Ren.) à Ps. aquitanica ; cependant la forme du sinus qui — dans l’espèce du Bassin de Paris — est plus G. et P. 38
court, plus arrondi en avant, et plus détaché de l’impression palléale, suffit à les séparer; d’ailleurs cette réunion était fondée sur la comparaison d’échantillons en très mauvais état pour la" Ligurie.
Localités. — Saucats (Lariey), plésiotypes (pl. XI, fig. 6-9), coll. Benoist au M. H. N. B., rare.; coll. Bial-Neuville; Saucats (Route du Son), St-Avit, St-Morillon (le Plantât), St-Selve (Raton-Durand), Villandraut (Gamachot), la Brède, coll. Degrange-Touzin. — Aqultanien.
Psammobia (. Macropsammus ) Biali nov. sp. Pl. XI
fig. 14-16.
Test mince. Taille petite; forme étroitement allongée, assez convexe, inéquilatérale, légèrement bâillante à ses extrémités; côté antérieur ovale-atlénué, plus que deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est un peu plus largement arrondi; bord palléal très peu arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux ; crochets petits, non proéminents, opisthogvres, situés au tiers environ de la longueur des valves, du côté postérieur; bord supérieur peu arqué et déclive en avant du crochet, très faiblement excavé en arrière sur la région du corselet. Surface dorsale inégalement bombée, munie en arrière d’un pli rayonnant et subanguleux qui limite la région anale et déprimée; l’épiderme est terne, marqué — surtout vers le crochet — de quelques sillons d’accroissement peu réguliers qui deviennent sublamelleux sur le pli et sur la région anale. Charnière minuscule : 3a oblique et peu saillante; 3i allongée contre la nymphe qui est épaisse, très courte et peu proéminente au -dessus du contour supérieur ; 2 courte et bifide, presque perpendiculaire sous le crochet, 4* à peu près confondue avec la nymphe. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure ovale, s’avançant jusqu’aux deux tiers de la surface interne des valves, confluent sur toute sa longueur avec la ligne palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 19 mill. ; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill.
Rapp. et diff. — C’est dans l’Eocène et l’Oligocène — plutôt que dans le Néogène — qu’il faut chercher des formes analogues à celle que nous
venons de décrire : elle se rapproche évidemment de plusieurs espèces du Bassin de Paris, telles que P . appendiculata Lamk. qui a toutefois une forme moins régulière, des crochets situés plus en arrière et plus proéminents, avec une nymphe plus saillante que celle de notre espèce bordelaise. P. arctata Duf., du Bois Gouët, est moins étroit, plus inéquilatéral encore, avec une troncature anale plus nettement oblique. 1, 'analogie de P. Biali avec P. difficilis Cossm., du Stampien de Pierrefitte, est encore plus grande; toutefois cette dernière espèce est beaucoup plus aplatie que celle de l’Aquitanien, et sa nymphe est plus largement saillante. Il résulte de ce qui précède que P. Biali est le dernier représentant — amoindri et raréfié — du Sous-Genre Macropsammus.
Localités. — Noaillan (la Saubotte), cotypes (PI. XI, fig. 14-16), coll. Bial de Bellerade; rare. Mérignac (le Pontic), coll. Neuville, de Sacy. Les Eyquems, coll. Bial de Bellerade. — Aqultanlen.
Léognan (Thibaudeau), coll. Degrange-Touzin. — Burdigallen.
Famille DONACIDÆ F lem., 1828.
« Coquille équivalve, plus ou moins trigone, close, épidermée, solide, non nacrée; côté postérieur généralement plus court; surface souvent rayonnée; bords tantôt crénelés, tantôt lisses; charnière portant une ou deux cardinales sur chaque valve; lamelles latérales non constantes; ligament externe, nymphe [saillante et] courte; généralement un profond sinus palléal » (Fischer, add. entre crochets).
Fleming comprenait les Tellines dans la même Famille : elles en ont été depuis séparées à cause de leur appareil branchial complètement dissemblable, et nous avons même placé la Fam. Donacidæ dans un autre Cénacle. Des deux Familles que nous classons dans ce Cénacle Eunymphacea, la Fam. Donacidæ se distingue à première vue de tous les Genres de Psammobiidæ, non seulement par sa forme presque toujours trigone, mais aussi par sa nymphe bien plus courte, enfin par son sinus généralement ascendant. Il n’y a jamais d’hésitation dans l’attribution à faire des coquilles à l’une ou l’autre de ces deux Familles qui ont, d’autre part, à peu près la même ancienneté stratigraphique.
Des trois Genres Donax L., Egerella Stol. et Iphigenia Schum., nous n’avons à nous occuper ici que du premier.
DONAX Linné, 1828.
Donax s. str. — Forme allongée, ovoïdo-trigone, transverse, iné(|uilalérale ; côté postérieur court, obliquement tronqué, non caréné; surface lisse, quoique rayonnée sous l’épiderme; bords crénelés ; charnière courle et large, dont le bord inférieur est légèrement excavé en arrière ;
3a mince et saillante contre le bord; 3ô triangulaire, épaisse, très largement bilobée; LPI obsolète et cependant bien distincte; 2 oblique, épaisse, non bifide ; 4& saillante et presque perpendiculaire contre la nymphe qui est liés courle, formant un petit éperon aigu et aplati ; pas de fossette pour loger LPI qui bute simplement contre le bord, assez épais d’ailleurs; impressions des adducteurs très inégales et inéquidistanles, l’antérieure scalène et écartée, la postérieure cordiforme et située assez haut; sinus elliptique, élevé, s’avançant presque au delà de la moitié de la longueur, se raccordant à l’aplomb du crochet avec la ligne palléale et ensuite confluent avec elle ; celle-ci est sinueuse, beaucoup plus rapprochée du bord en arrière qu’en avant; bord palléal pourvu de denticulations bien marquées, qui s’effacent aux extrémités, de telle sorte que les bords antérieur et postérieur en sont tout à fait dépourvus. (G. -T. : D. trunculus Lin.).
Ce Genre, tel que nous venons de le restreindre, ne paraît pas être représenté dans notre Miocène : il y est précédé par une Section un peu différente, comme on le verra ci-après. D’autre part, l’espèce oligocénique de Vicksburg (Mississipi) que M. Dali (Tert. Flor., p. 966) a rapportée à Donax s. str., D. funerata Conrad, nous paraît, d’après les échantillons que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann), appartenir à un tout autre groupe, à cause de sa charnière bien différente, munie, sur la valve gauche, d’une petite pointe P II contiguë à la nymphe, avec une profonde fossette pour la recevoir sur la valve opposée : on n’observe rien de semblable chez D. trunculus, et nous nous croyons autorisés à en conclure que Donax s. str., n’a dû apparaître qu’à l’époque actuelle.
Fig. 45. — Charnière de Donax trunculus L. Viv.
Sect. Paradonax Cossm. 1910. — Forme transverse, oblongue, inéquilâtérale, quoique les deux extrémités soient à peu près également ovales; côté postérieur beaucoup plus court et un peu plus atténué que le côté antérieur ; bord palléal peu courbé, presque
parallèle au bord supéro- Fig. 46. — Charnière de Paradonax iransversa Desh. Foss.
postérieur; surface lisse, quoique obscurément rayonnée. Charnière très petite et peu épaisse : 3a courte et oblique, 3* trigone, bifide, perpendiculaire sous le crochet; LPI et LP III bien marquées, encadrant une fossetle assez profonde; 2 et 4b isocèles et largement divergentes ; LP II réduite h un bouton saillant, très voisin de la nymphe qui est incurvée, assez courte, presque sans saillie, se terminant sur la valve droite contre la fossette latérale. Impressions et sinus exactement comme chez Donax s. sir. ; crénelures palléales assez fortes au milieu, beaucoup plus fines sur toute la région postérieure, disparaissant complètement à l’extrémité buccale et le long du bord supéroantérieur. (G. -T. : Donax transversa Desh. Mioc. ) .
Il ne nous paraît pas possible de confondre avec D. truncidus — qui n’a qu’une lamelle LPI très obsolète — des valves munies d’un étau LPI, LP III, très bien marqué, avec une saillie opposée LP II dont il n’y a pas la moindre trace chez l’espèce vivante précitée. Au contraire, cette disposition se retrouve très nette chez D. venustus Poli, qui nous semble, par conséquent, se rapporter à notre nouvelle Section Paradonax. Il y a d’ailleurs — entre Donax et Paradonax — quelques autres différences dans la charnière qui est plus petite, plus étroite, à taille égale, et dont le plateau cardinal est moins sinueux en arrière, sur son contour inférieur. Enfin les crochets sont encore moins saillants que chez Donax s. str.
Paradonax est bien représenté dans le Miocène, non seulement de l'Aquitaine et de la Touraine, mais aussi du Bassin de Vienne, de la Podolie, de la Sarmatie, puis dans le Pliocène, jusqu'à D. venustus de l’époque actuelle. Nous ne connaissons rien de semblable dans l’Oligocène, et encore moins dans l’Eocène; sa première apparition date de l’Aquitanien, conclusion à laquelle nous aboutissons presque pour chaque Famille.
S. -G. Chioa Scopoli, 1777. — Test épais. Taille parfois grande pour un Donax ; forme trigone, fortement tronquée en arrière;
région anale ornée de côtes rayonnantes dont les stries séparatives sont souvent ponctuées ; corselet un peu proéminent, séparé
par une rainure de la nymphe qui est peu saillante, épaisse et parfois cariée; dents cardinales de Donax s. str.', lamelles latérales AI, PI, très saillantes et épaisses, A II obsolète, PII pointue; sinus arrondi et ascendant, raccordé très en arrière avec la ligne palléale qui fait en ce point un crochet anguleux et qui s'infléchit ensuite, du côté anal, plus près du bord palléal ; celui-ci est grossièrement dentelé en arrière, plus finement au milieu, et il est presque lisse en avant. (G. -T. : D. denticulata Lin. Viv.).
C’est plus qu’une Section du Genre Donax : c’est au moins un S. -Genre, non seulement à cause de sa forme et de son ornementation, mais à cause de la saillie des lamelles latérales qui sont d’une épaisseur tout à fait caractéristique sur la valve droite surtout, et enfin à cause de la disposition du sinus qui n’est confluent que sur une faible partie de son contour inféro-postérieur.
Dans l’Eocène du Bassin de Paris, il n’y a que deux espèces qui puissent être rapportées au S. -Genre Chion : D. tumidula Desh. de Cuise, et ü. acuminiensis Cossm. du Barlonien. Donax Bucklandi Lea, de l’Eocène de Claibome, a aussi les bords crénelés et la forme tronquée du côté anal; mais ses lamelles latérales sont peu visibles sur l’unique valve que nous avons pu examiner (coll. Cossmann), et en outre le côté anal semble lisse, peutêtre par suite de l’usure du test. Nous n’en connaissons pas — jusqu’à présent — dans l’Oligocène proprement dit, car Donax chipolana Dali, qui est bien un Chion, appartient plutôt à l’Aquitanien inférieur.
Fischer a indiqué D. ragosa comme G. -T. de Chion, tandis qu’il a donné D. denticulata comme exemple de Donax s. str., et D. trunculus comme génotype de Serrula Chemn. Cet arrangement nous paraît en désaccord complet avec les données fournies par Herrmannsen (suppl.), et il a été modifié par MM. Dautzenberg et Dollfus dans les Mollusques du Roussillon (11, P- 453).
S.-G. Liadonax Fis,cher, 1887 (em.)> — Forme trigone, abrupteiÉteat tronquée du côté anal, quoique non carénée, et ornée de sil tons obliques ou sublamelieuX sur cette région anale; dents cardinales dé Doriax'ç. s/r.;. LAI et LPI peu proéminentes, quoique bien visibles ; L À II im,perceptihier, LP II confondue arec
le bord anal et très peu Fig. 48. — Charnière de Liodonax auverSiensis Desh. Foss
proéminente, visible surtout par la fossette destinée à la recevoir sur la valve opposée; sinus court et arrondi, tout à fait ascendant et détaché de la ligne palléafequi s’écarte davantage en avant du bord p.altéal; commissure des valves absolument lisse et dépourvue de c ré ne lu res dans toute sou étendue. iG.-T. : Donax auversiensis Desh. Eoc.).
Bien que ce Sous-Genre soit limité à TEocène, nous croyons utile d’en donner ici la diagnose, né fût-ce que pour en fixer le génotype, alors que Fischer n’en a pas indiqué et qu’il s’est borné à comprendre sous cette dénomination les trois Sections Latona Schum. (cunéiforme), Hetcrodonax Morçh (ovale-trigone, avec d’épaisses lamelles latérales), Capsella Gray (transvçrse, avec des lamelles latérales à peine distinctes), toutes trois à bords lisses, mais dont aucune ne répond exactement à la diagnose des espèces éocéniques rangées dans le S.-Genr e Liodonax. Il est donc complètement légitime d’appliquer cette dernière dénomination aux coquilles en question, par voie d’élimination.
En réalité, Liodonax est un Chion à bords non crénelés et à lamelles latérales moins proéminentes, avec un sinus encore plus détaché de l’impression palléale. Il y a interruption complète de ce phylum, entre l’Eocène et l’époque actuelle où le groupe des Donaces à bords lisses est représenté par Latona qui a pour G. -T. : Donax cuneata Lin.
137. Donax [Parcidonax) transversa Desh. Pl. XI, fig. 18-21 .
? 1819. Donax burdigalensis Defr. Dict. Sc. nat., vol. XIII, p. 425.
1825. Donax anatinum, var. p Bast. Env. Bord., p. 83, pl. IV, fig. 8.
1830. Donax transversa Desh. Encycl. méth., vol. XII, p. 100.
1835. — Desh. Anim. sans vert. (2e édit.), vol. VI, p. 250.
1847. — Desh. Tr. élém. Conch., 2e part. p. 457, pl. XIV,
fig. 16-1".
1852. Donax transversa D’Orb. Prodr., vol. III, p. 103, 6e ét., n° 1927.
? 1864. Donax jucunda Millet. Indic. Maine-et-Loire, vol. I, p. 680.
? 1865. — Millet. Indic. Maine-et-Loire, vol. IIrp. 601.
? 1866. — Millet. Paléontogr. Maine-et-Loire, p. 25.
1874. Donax transversa Ben. Cat. Sauçais, p. 33, n° 61.
1874. — Tourn. Mioc. Sos, A. S. L. B., XXXIX, p. 134.
1881. — Bard. Pal. Tert. Maine-et-Loire, p. 14.
1886. — Dollf. et Dautz. Etude prêt. Tour. jF. J. N., n° 188,
1886. — Ben. Observ. géol. Mont-de-Marsan, p. xlix.
1889. — Ben. Excurs. Villandraut. P.-V. S. L. B., p. ix.
1894. — Degr.-Touz. Et. prél. Orthez. .4/ S. L. B., XLVII,
1897. — Raulin. Stat. géol. Landes, pp. 294, 296, 299, 320.
1902. Donax burdigalcnsis Bigot. Cat. crit. col! . Defr., p. 161.
1906. — Dollf. et Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 164,
pl. XI, fig. 5 à 8.
Test assez épais et solide. Taille petite; forme peu convexe, ovale-oblongue, équivalve, inéquilatérale; côté postérieur court, non tronqué; côté antérieur plus allongé, cunéiforme; bord palléal faiblement arqué; contour antérieur étroitement elliptique; contour postérieur plus atténué, se raccordant presque par un angle avec le contour palléal ; bord cardinal presque rectiligne en avant du crochet, plus arrondi en arrière; bord des valves orné intérieurement de crénelures saillantes, dont quatre ou cinq plus grosses à la partie postérieure du bord palléal; elles deviennent très fines sur le bord anal et disparaissent sur la partie antérieure du bord cardinal; crochets petits, assez saillants, opisthogyres, situés aux deux tiers environ à partir du côté antérieur. Surface externe polie et luisante, peu bombée en avant et portant en arrière une carène émoussée; à la loupe, on aperçoit de fines ligues radiales non enfoncées qui sont, comme dans l’espèce précédente, la trace de costules internes, vues par transparence à travers la partie superficielle du test; ces lignes radiales disparaissent sur le côté antérieur; le côté anal est orné de lamelles transversales, minces, saillantes et flexueuses qui s’arrêtent à la carène.
Charnière : 3n petite, mince, soudée au bord cardinal,
3é trièdre, grosse, saillante, bifide, séparée par une fossette de la nymphe qui est courte et épaisse; AI obsolète, PI courte et saillante, rapprochée du crochet, séparée par une fossette profonde du bord cardinal qui forme une saillie simulant P III; 2 assez mince, 4* soudée à la nymphe; entre les deux, est une fossette profonde où se loge 3* ; A II obsolète et PII courte et très rapprochée du crochet. Impression palléale écartée du bord, surtout en avant; sinus palléal ovalaire, à peu près horizontal, s’avançant jusqu’au milieu de la valve.
A l’état vivant, la coquille devait être ornée de bandes colorées transversales dont on voit encore des traces sur le fossile.
palléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — Basterot avait fait de cette espèce une var. minor de D. anatinum. Elle a été séparée avec raison par Deshayes de l’espèce vivante dont elle se distingue par sa taille moindre et par l’ornementation de son côté anal. D’autres auteurs, en particulier Philippi, Brown, Mayer, l’ont réunie à D. venustd Poli dont le côté anal présente aussi des lamelles transversales. Toutefois, cette dernière est plus petite et moins allongée transversalement. Il y a plus d’analogies entre D. transversa et les var. parvolonga Sacco et clongata Montr. de D. venusta; le défaut d’échantillons de ces variétés ne nous permet pas de pousser plus loin la comparaison. D. lævissimus, de l’Helvétien de la Touraine, atteint de plus grandes dimensions que D. transversa; il n’est pas aussi fortement caréné et son côté postérieur est entièrement lisse; enfin les dents de la valve gauche sont un peu plus isocèles que chez D. transversa, de même que 3a est un peu épaisse sur la valve droite. D. intermedia Hœrn., du Bassin de Vienne, qui a le côté anal sillonné comme notre espèce, est bien plus grand, son bord palléal est moins arqué, tout à fait parallèle au bord supéro-postérieur, et sa forme plus aplatie. Sous le nom D. burdigalensis, Defrance a décrit en quelques mots, sans la figurer, une espèce de « Léognan et du Piémont ». Il n’est pas certain que ce soit D. transversa, d’abord parce que cette dernière ne se trouve pas en Italie, et ensuite parce que — dans notre Néogène — d’autres formes se rapprochent beaucoup de D. transversa. D’ailleurs il y a des divergences dans l’interprétation de l’espèce de Defrance que MM. Dollfus et Dautzenberg rapportent à D. transversa, et M. Bigot à D. minuta du Pliocène italien. De plus, M. Bigot nous apprend (Cat. coll. Defr.), que les types de Defrance ont été perdus. Dans ces conditions, il est beaucoup plus prudent de rayer D. burdigalensis de la nomenclature; en G. et P. 39
tous cas, les règles adoptées par les Congrès ne permettaient pas, ainsi que l’ont fait MM. Dollfus et Dautzenberg, de reprendre le nom douteux D. burdigalensis alors que celui de D. transversa est appuyé d’une bonne description et d’une figure. Il existe dans le bassin de Vienne et dans la Sarmatie une espèce beaucoup moins inéquilatérale, entièrement lisse, sauf d’imperceptibles rayons, et bien distincte soit de D. transversa, soit de D. intermedia, qu’Eichwald a nommée D. lucida\ d’après la comparaison des spécimens que l’un de nous possède (col 1 . Cossmann), de Wiesen, Vesselaia, Plavinzi, nous avons pu vérifier que ces différences ne sont pas dues au crayon du dessinateur.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotypes figurés (PI. XI, fig. 18-21), coll. Peyrot. Très commun et caractéristique de la couche à Mactres de cette localité et de Gieux; Cestas, toutes les collections, moins commun; Mérignac (Baour sup.), Martillac (Pas de Barreau), Léognan (Thibaudeau, Coquillat, Sangsueyre, château Ollivier) ; Saucats (Peloua, Eglise, Lagus); Dax (Cabannes, Mandillot), coll. Degrange-Touzin. — Burtlggallcn.
Mérignac (Baour inf., Pontic), coll. Peyrot, Cossmann; Léognan (Le Thil inf.) , coll. Degrange-Touzin, rare dans l’Aquitanien moyen; commun dans l’Aquitanien supérieur; Pessac, coll. Duvergier; Cabanac (Gassies, Pouquet), Saint-Médard-en-Jalles (Gajac); Uzeste, Lucbardez, St-Avit, Corbieu (Min de Carreau), Saint-Avit, Martillac, La Brède, Saucats (Lariey), Villandraut, Saint-Selve (Moulin Durand), coll. Degrange-Touzin. — Aquiianien.
Saucats (la Sime), Salles (M. Débat, Largileyre, Minoy), Baudignan, Orthez (le Paren, Housse), Sallespisse, Salies-de-Béarn, coll. Degrange- Touzin (rare à ce niveau). — Ilelvétlen (1).
Donax ( Paradonax ) transversa Desh
var. gibbosula Mayer. PI. XI, fig. 22-25.
1858. Donax gibbosula May. Journ. Conch., VII, p. 297, pl. XI, fig. 22-25.
May. Journ. Conch., VIII, p. 216, 421, pi. V,
fig. 8, 9
Ben. Cat. Saucats, p. 33, n° 62.
Dollf. et Dautz. Etude prél. Tour., p. 93.
Ben. Observ. géol. M.-de-Marsan, pl. xlix.
(I) En raison de cette extension straligrapliique, D. transversa est bien ce que M. H. Douvillé appelle en principe « un mauvais fossile ».
1894. Donax gibbosula Degr.-Touz. Et. prél. Orthez (A. S. L. B., XLVII,
1906. Donax burdigalensis (1) Dollf. et Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 164
{pars), pl. XI, fig. 5-8.
Test assez épais et solide. Taille petite ; forme ovale oblongue, gibbeuse ; côté postérieur tronqué, côté antérieur plus court que dans la forme typique; bord palléal un peu sinueux; crochet opisthogyre, petit, mais assez gonflé. Surface extérieure, ornementation, charnière, impressions musculaires et palléale comme dans la forme typique; on trouve toutefois des spécimens dont le côté anal est lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur, 10 mill.; diamètre umbonopalléal, 5,5 mill.
Rapp. et diff. — Bien que cette variété soit reliée au type par des formes intermédiaires et qu'il ne soit pas toujours facile de l’en séparer dans les mêmes gisements où elles ont simultanément vécu, on pourra ordinairement la distinguer par son galbe plus gibbeux en arrière, par son côté anal un peu plus convexe, souvent dépourvu de lamelles transverses, ou n’en portant qu’au voisinage du crochet, ainsi que par son bord palléal sinueux. Aussi, contrairement à l’opinion de MM. Dollfus et Dautzenberg, nous la séparons de D. transversa, mais seulement à titre de variété qui a vécu presque partout avec la forme typique, quoique plus rare qu’elle.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotype (Pl. XI, fig. 22-25), coll. Peyrot, rare; coll. Benoist au AI. II. IV. B.; Cestas, même coll. et coll. Peyrot; Saucats (Eglise, Lagus, Gieux), coll. Degrange-Touzin. — Burdigallen.
Orthez (Le Paren) ; Sallespisse, coll. Degrange-Touzin. Très rare. —
Helvétien.
Saint-Avit, peu rare, coll. Cossmann, coll. Degrange-Touzin. — Aquifanieu.
Donax ( Paradonax ) sallomacensis nov. sp
Pl. Xf, fig. 26-29.
1878. Donax intermedia Ben. Tort. Gir., p. lxxxvii (non Hœrn.).
Test assez mince. Taille petite; forme ovale, transverse, équivalve et inéquilatérale; côté postérieur beaucoup plus court et
(1) Voir l'observation faite, h propos de D. transversa, sur la synonymie de 0. burdigalensis Defr.
un peu plus bombé que l’antérieur; bord palléal faiblement arqué et parfois presque rectiligne; bord antérieur bien arrondi, bord postérieur obtUvSément tronqué ; bord cardinal rectiligne en avant du crochet, plus arrondi en arrière; bord des valves crénelé intérieurement à l’exception du bord cardinal antérieur; crochets petits, opisthogyres, situés aux deux tiers de la coquille à partir du côté antérieur. Surface externe polie et luisante, peu bombée, entièrement lisse; un angle divergent très émoussé limite le côté anal. Charnière, impressions musculaires et palléale comme dans D. transversa.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12 mill. ; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Voisine de D. transversa par la forme générale et les dimensions, elle s’en écarte cependant par son aplatissement plus grand, par son angle postérieur plus émoussé, et comme conséquence, par son côté anal moins brusquement infléchi et plus allongé; le bord palléal est plus rectiligne et sa courbure postérieure plus arrondie; enfin la surface extérieure est entièrement lisse. Cette espèce était inscrite dans la coll. Benoist sous le nom D. intermedia Hœrn., mais sa taille plus petite, sa forme générale, et surtout l’absence de rides sur le côté anal, ne permettent pas de l’y rapporter. Elle se rapproche bien davantage de D. lævissima Duj. de l'Helvétien de Touraine; elle est toutefois plus plate, son côté postérieur est un peu plus court, son bord palléal est plus rectiligne. Quant kD. minutus Broun, de l’Astien du Piémont, nous avons pu nous assurer, par la comparaison des spécimens (coll. Cossmann), que — si sa forme est lisse et peu convexe, comme celle de D. sallomacensis, il en diffère par son côté anal moins court, pins déclive, et par quelques détails de la charnière. Enfin D. vetustus Poli, du Plaisancien de Villavernia (coll. Cossmann), est encore bi'en plus étroit, plus atténué en arrière, avec de fortes lamelles sur la région anale.
Localités. — Salles (Largileyre) ; cotypes (PI. XI, fig. 26-29), coll. ‘ Benoist au M. H. JY. B., coll. Duvergier, coll. Dumas. — IXclvéticn.
Donax ( Chion ) afflnis Desh. PI. XI, fig
1825. Donax elongatus Bast. Env. Bord., p. 81 ( non Lk).
1833. — Desh. in Lyell. Appendice géol., t. III,
1841. — Grat. Cat. zool. Gironde, p. 702.
1843. Donax affinis Desh. Traité éléra. Conch., t. I, p. 451.
1857. Donax elongatus Desin. in Duf. Carte géol. Fr., III, p. 81 ( non Lk).
1873. Donax affinis Ben. Cat. Saucats, p. 34, n° 63.
1886. — Ben. Obs. M.-de-Marsan ( P.-V . S. L. B., XL, p. xlix).
1906. — Dollf. et Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 165.
1908. — Dollf. Etude crit. foss. Bord. (A. S. L. B., LXII, p. '359,
pl. II, fig. 1-4).
Test épais, solide. Taille 'moyenne ; forme trigone, équivalve, très inéquilatérale ; côté postérieur très court, gibbeux, tronqué presque orthogonalement ; côté antérieur allongé, convexe, mais peu bombé; bord palléal faiblement curviligne, se raccordant presque à angle droit avec le bord anal, et par une courbe régulière avec le bord ventral; celui-ci est bien arrondi, tandis que le bord anal est rectiligne, bien qu’un peu sinueux en son milieu ; bord cardinal presque rectiligne en avant du crochet ; à l’exception de celte partie qui est lisse, tout le bord interne des valves est muni de crénelures, dont 4 ou 5 plus fortes à la partie postérieure du bord palléal; elles deviennent très fines sur le bord anal; crochets petits, mais assez saillants, opisthogyres, situés aux deux tiers environ à partir du côté antérieur. Surface externe luisante, présentant sous la loupe de fins sillons divergents qui aboutissent aux crénelures du bord palléal ; lorsque la coquille est décortiquée, on constate que ces sillons séparent des côtes cylindriques, divergentes, masquées normalement par la couche superficielle et normale du test; sur le côté postérieur, le vernis étant plus mince, les côtes font saillie; elles sont de plus coupées par des cordons transverses qui déterminent un treillis granuleux assez fin près du crochet, plus grossier vers le bord postérieur.
Charnière de la valve droite portant deux dents cardinales : 3a étroite, allongée, soudée au bord cardinal; 3*, très grosse, trièdre, divisée en deux parties inégales par un sillon; elle est séparée de la nymphe — qui est courte et épaisse — par une fossette profonde; LAI forte, allongée, assez distante du crochet; LPI, très saillante, courte, plus rapprochée du crochet et séparée du bord cardinal par une fossette profonde; charnière de la
valve gauche portant : LA 11 obsolète, 2 et 4é minces et divergentes, LP II saillante et rapprochée du crochet. Impression palléale écartée du bord, surtout en avant; impressions musculaires assez marquées, l’antérieure piriforine, la postérieure arrondie; sinus palléal arrondi, large, profond, ascendant, s’avançant jusqu'au milieu de la coquille.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 45 mill. ; diamètre umbonopalléal : 30 mill; épaisseur d’une valve : 12 mill.
Rapp. et difif. — Cette Donax fut assimilée à tort, par les anciens paléontologistes bordelais, à D. elongata Lk., qui vit actuellement sur les côtes du Sénégal. Elle en est, il est vrai, assez voisine par sa forme générale, mais elle s’en distingue par son angle postérieur plus émoussé, par sa sinuosité palléale plus détachée et plus obliquement ascendante; enfin par le treillis granuleux de son côté anal. La taille de D. affinis, sa forte gibbosité de son côté postérieur, ne permettent pas de la confondre avec aucune autre des espèces du Néogène de l’Aquitaine qui appartiennent à d’autres groupes. Rien dans le Néogène d’Italie, d’Autriche ou d’Angleterre ne rappelle D. affinis. D’autre part, D. affinis diffère du génotype D. clenticulata par sa forme plus bombée, par son sillon autour de la nymphe grossièrement cariée, par la grosseur anormale de 3 a, par ses crénelures palléales encore plus inégales.
Dans l’Eocène du bassin de Paris, D. acuminiensis Cossm. se rapproche beaucoup de D. affinis, mais, outre que sa taille est plus petite, son côté postérieur est plus arrondi et sa carène moins saillante.
Localités. — Restas, plésiotypes (PI. XI, fig. 30-33), coll. de Sacy ; toutes les coll., commune; Mérignac (Baour), coll. Peyrot; Le Haillan; Saucats (Pont-Pourquey), rare, coll. Benoist au M. H. N. B. ; coll. Degrange-Touzin ; coll. Rozier, Bial de Bellerade; Dax (Cabannes, Mandillot), Saint-Médarden-Jalles, Léognan (Le Thil sup.), coll. Degrange-Touzin. — Burdlgalien.
Villandraut (Miu de Fortis); Canéjan; Léognan (Le Thil), commun; Saucats (Lariey) ; La Brède (Moras, Lassalle) ; Saint-Morillon ; Saint-Selve (Raton-Durand) ; Cabanac (Raton-Durand, Pouquet), coll. Degrange-Touzin ; Saint-Avit, coll. Benoist au M. H. N. B. — Aqulfanien.
S. -Ordre : HETERODOAT A Neumayr.
Coquille généralement équivalve. Charnière « complète », c’est-à-dire comportant, dans le type A ou cyrénoïde : l’emboîtement réciproque de 1 sur la valve droite, encadrée par les
deux branches 2 de la valve gauche, que circonscrivent à leur tour les deux branches de 3 sur la valve droite, la plupart du temps appuyées elles-mêmes contre une branche 4*, la branche 4a étant presque toujours atrophiée. Dans le type B ou type lucinoïde, l’emboîtement se fait, au contraire, autour de 2, sur la valve gauche. Dents latérales non constantes. Impression palléale entière ou sinueuse. Ligament externe ou interne.
Cénacle : VENERACEA. Menke, 1830.
Coquille plus ou moins régulière, sinupalléale ; ligament externe reposant sur une nymphe non saillante au-dessus du bord dorsal; impressions musculaires plus ou moins symétriques. Charnière du type A. Habitat libre ou pétricole.
Fam. VENERIDÆ Leach, 1819.
Coquille régulière, libre, équivalve, solide; charnière comportant ordinairement : sur la valve droite, 1 plus ou moins épaisse et 3 à deux branches; sur la valve gauche, 2 à deux branches et la branche postérieure 4* seulement; dents latérales non constantes; ligne palléale plus ou moins sinueuse; bord palléal lisse ou crénelé; lunule et corselet généralement distincts, parfois très délimités.
Fischer, à qui nous empruntons presque textuellement la diagnose ci-dessus, a divisé cette Famille en trois Sous-Familles :
Tapetinæ. — Pas de dents latérales. Animal byssifère.
Venerinæ. — Pas de dents latérales ou une dent latérale antérieure très faible.
Meretricinæ. — Dents latérales antérieures bien marquées.
L’arrangement proposé par M. Dali (Tert. Flor., 1903) est un peu différent; il ne sépare pas les Tapetinæ, mais il admet deux autres Sous-Familles :
Dosiniinæ. — Coquille orbiculaire, à dents latérales antérieures, dont un groupe possède en outre une dent latérale postérieure. Sinus généralement aigu.
Gemminæ. — Dent latérale antérieure sur la valve droite, postérieure sur la valve gauche, reçues dans des fossettes distinctes, sur la valve opposée. Sinus petit, aigu.
Il nous paraît bien difficile, non pas seulement, de mettre d’accord entre elles toutes ces subdivisions, mais même d’en admettre dans cette Famille cependant bien nombreuse, attendu qu’il y a des passages formant la transition d’un groupe à l’autre, aussi bien par le sinus que par la charnière, le lunule ou le corselet. Il y a même des coquilles de Venericlæ dont la dent latérale antérieure varie avec l’âge, présente à l’état népionique, absente à l’état gérontique, et dont le classement est déjà embarrassant dans un Genre ou dans l’autre; à plus forte raison, l’hésitation serait-elle encore plus grande s’il s’agisSait de répartir ces formes à ontogénie hybride dans des Sous-Familles plus ou moins nettement caractérisées. Pour ce motif, nous renonçons à diviser ici la Famille Veneridæ en plusieurs Sous-Familles, et nous nous bornerons à cataloguer successivement les Genres dont elle se compose, d’après l’ordre d’apparition des lamelles latérales.
TAPES Mégerle v. Mühlf. , 1811.
Coquille plus ou moins aplatie, ovale-oblongue ou subtétragone, assez solide, concentriquement sillonnée ou ornée de fines stries rayonnantes; charnière à dents cardinales grêles et plus ou moins bifides; pas de dents latérales; sinus profond, séparé de l’impression palléale par une étroite languette; commissure des valves lisses.
Tapes s. str. (— Paphia Bolten in Dali, 1903 = Parembula Rœmer, 1857). — Forme très inéquilatérale; crochets peu saillants, contigus, antérieurement incurvés; surface finement
Fig. 49. — Charnière de Tapes litle'ratus L. Viv.
sillonnée en avant sur le dos, plus profondément à l’arrière; charnière très petite : 1 bifide, très rapprochée de 3a;36très écartée, largement bilobée; 2a simple, % bifide, bissectrice de 2a et de 4 /, qui est très écartée, mince et très allongée; impression du muscle antérieur très étroite ; sinus palléal court, à contour supérieur horizontal, à contour inférieur ascendant. (G. -T. : Venus literata Lin. Viv.).
Ce groupe n’est guère représenté que dans le Pliocène; il est remplacé,
dans noire Miocène, parla Section ci-après. Nous adoptons, bien entendu, la dénomination universellement admise [Tapes) et nous reléguons en synonymie Paphia que M. Dali a voulu ressusciter en 1903, les noms de Bollen n’ayant aucune valeur scientifique à la date de 1798, puisqu’il s’agissait exclusivement d’un catalogue de vente de sa collection.
Sect. C’allistotapes Sacco, 1900. — Forme ovale, à bord supérieur moins dilaté en arrière du crochet que chez Tapes s. str. ; charnière plus épaisse : 1 et 3a beaucoup plus divergen-
Fig. 50. — Charnière de Callistotupes vetulus Bast. Foss.
tes; nymphe longue et plate; sinus palléal horizontal, séparée par une étroite languette de la ligne palléale non parallèle au bord ; au-dessus de l'impression du muscle antérieur, il y a une cicatrice que nous dénommons « supra-musculaire » plus ou moins profonde selon les espèces. (G. -T. : Venus vetula Bast.).
La comparaison des deux diagnoses ci-dessus nous dispense d’insister sur les différences — d’ailleurs légères — qui motivent, à la rigueur, l’établissement de cette Section; la forme des coquilles qui peuvent y être classées est, d’autre part, très variable, on peut y distinguer de nombreuses mutations, presque une espèce par gisement, sans qu’il soit possible de les identifier complètement avec aucune des variétés du génotype qu’a distinguées M. Sacco. Cet auteur signale des formes ancestrales de Callistotapes dans l’Oligocène, même dans l’Eocène (T. fabaginus Mayer, T. virgatus Sow.) ; toutefois, nous n’avons pu vérifier cette allégation et nous nous contentons d’afiîrmer l’apparition de celte Section dans l’Aquitanien.
Sect. Pullastra Sow. Forme subquadrangulaire ; surface treil lissée, la sculpture rayonnante étant presque égale à la sculpture concentrique ; charnière très réduite, à dents peu divergentes , saillan- FlG- 51 • r Charnière de Puiiastrapuiiastm l. vw.
les, dépassant un peu le contour inférieur du bord cardinal; elles sont presque toutes bifides, sauf 3a et 4^, 2a l’est très peu;
C. et P
sinus largement ovale, avec une étroite languette palléale; cicatrice supramusculaire très enfoncée sous le bord supérieur. (G. -T. : Venus pullaslra Lin. Viv ).
Déjà signalée dans l’Helvétien et le Pliocène, cette Section apparaît dans notre Burdigalien; quant à la citation de l’Eocène ( Tapes Heberti Mayer), d’après M. Sacco, elle est des plus douteuses. La distinction est facile à faire par le seul examen de la surface dorsale qui est beaucoup plus rayonnée que chez les groupes précédents.
Quant aux autres Sections ou Sous-Genres : Amygdala Rœmer (ovale, finement treillissée, signalée dans l’Helvétien de la Touraine); Myrsus H. et A. Adam (à surface ridée, considérée comme synonyme d’ Amygdala) ; Paratapes Stol. (à surface lisse); Taurotapes Sacco (dont la charnière est un peu différente); Myrsopsis Sacco (à surface crépue, à gros sinus tout à fait détaché), nous ne les avons pas. rencontrées dans le Miocène de l'Aquitaine. Nous n’y avons pas trouvé non plus de représentants d’un groupe très répandu dans le Bassin de Vienne et dans la Sarmatie ou Podolie : Tapes gregaria Partsch (coll. Cossmann), qui pourrait, à cause de son sinus court, de sa forme très irrégulière et peu allongée, être pris comme génotype d’une Section intermédiaire entre Tapes et Hemitapes ; il appartient à nos confrères de Vienne de la caractériser d’une manière plus précise, s’il y a lieu.
Enfin, les autres groupes considérés par Fischer comme de simples Sous-Genres de Tapes, tels que Hemitapes Rœmer, Catelysia Rœmer (et sa Section Marcia H. et A. Adams), Liocyma Dali, Gomphina Môrcli, ont été fobjet d’une étude très attentive de M. Jukes Browne (1) qui a transformé ces subdivisions en Genres complètement distincts de Tapes. Nous nous rallions — en partie du moins — à cette conclusion, et conséquemment nous les reportons après les Tapes, en tète du Genre Venus dont elles se distinguent par leur charnière plus voisine de celle de Tapes que de celle de Venus.: ce sont évidemment des formes intermédiaires qui justifient ce que nous avons dit précédemment au sujet de l’impossibilité de trancher les limites de Sous-Familles nettement définies dans la Fam. Vencridæ.
141. Tapes ( Callistoiapes ) vetulus [Bast.]. PI. VI, fig-, 34-37.
1825. Venus vetula Bast. Mém. env. Bord., p. 89, pl. VI, fig. 7.
1836. Tapes vetula Desmoulins. Foss. Fal., III, p. 81.
(1) The applic. of the naines Gomphina, Marcia, Hemitapes and Kalelysiu ( Proc . Mal. Soc., "VIII, avril 1909, p. 233-246, pl. X).
•1837. Venus rotundata Dujard. Mém. Tour., p. 261 ( non L.).
1838. Venus vetula Grat. Catal. zool. Gironde, p. 66.
1848. Pullastra vetula Desh. Traité élém. Conch., p. 530, pl. XXII, fig. 1-2.
1852. Venus vetula d’Orb. Prod., III, p. 106, 26° ét. , n° 1967.
1862. Tapes vetula Hcèrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 113, pl. XI, fig. 1.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 35, n° 68.
1874. — Tour. Fal. de Sos, p. 16.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prélim. Tour., p. 5.
1900. Callistotapes vetulus Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 52,
pl. XII, fig. 1-2 {sol.).
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 16.
1906. — Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 176,
pl. XII, fig. 1-6.
1909. — Dollf. Etude crit. Coq. Bord., p. 28, pl. III,
fig. 13-15.
Test médiocrement épais. Taille assez grande; forme ovoïdotransverse, peu convexe, très inéquilatérale; côté antérieur elliptique ou presque semi-circulaire, deux fois plus court que le côté postérieur dont l’ovale est moins régulier et plus atténué; bord palléal arqué, très légèrement sinueux en deçà de son raccordement avec le contour anal; crochets petits, peu saillants, prosogyres, inclinés au tiers antérieur de la longueur des valves; bord supérieur déclive, assez longuement rectiligne en avant du crochet, légèrement convexe en arrière. Lunule étroite, allongée, lancéolée, lisse et excavée, limitée à l’extérieur par un angle émoussé; corselet encore plus long, presque linéaire, lisse, bordé par une carène; surface dorsale peu bombée, très faiblement déprimée à l’arrière en deçà de l’angle du corselet; ornementation formée de sillons réguliers qui séparent de gros cordons concentriques, encore plus saillants sur la région anale où les sillons s’espacent davantage sans être anastomosés cependant.
Charnière étroite et courte : 1 courte, saillante, perpendiculaire, très faiblement bifide ; 3a oblique et mince, 3j symétrique, plus épaisse et largement bifide à son extrémité qui forme deux crêtes bien distinctes; 2* bifide, 2a plus oblique et plus épaisse, non bilobée; 4* lamelleuse et oblique, bien séparée de la nym-
plie qui est liés longue et aplatie; contour inférieur du plancher cardinal légèrement excavé en arrière des cardinales. Impressions musculaires inéquidistantes et inégales, la postérieure largement arrondie ; cicatrice supra musculaire superficielle et subcirculaire, sous l’emplacement qu’occuperaient AI et Ail si elles existaient. Sinus palléal ovale, presque horizontal, n’atteignant pas la moitié de la longueur des valves, séparé par une étroite languette de la ligne palléale qui n’est pas complètement parallèle au bord, surtout vers l’impression du muscle antérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 54 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 34 mil I .
Rapp. et diff. — T. vetulus a été décrit par Basterot comme fossile de Saucats et de Léognan; il semble donc très simple de délimiter exactement l’espèce, tout au moins dans le Bordelais: cependant nous avons longuement hésité avant de nous décider à y distinguer des variétés ou des mutations, attendu que c’est une coquille polymorphe, souvent dans le même gisement, et que c’est moins par le contour, les proportions ou l’ornementation qu’il faut se guider, que par l'inclinaison ou la disposition des dents cardinales. Les échantillons de Léognan que nous faisons figurer comme néotypes s’appliquent, aussi exactement qu’il est possible de l’imaginer, sur les figures du Mémoire de Basterot; ils sont également très voisins des spécimens figurés par MM. Dollfus et Dautzenberg, ainsi que des figures 1 et 2 de l’ouvrage de M. Sacco.
En ce qui concerne les spécimens du Bassin de Vienne, figurés par Hœrnes, nous croyons pouvoir affirmer qu’ils se rapportent bien à l’espèce de Basterot, quoiqu’ils paraissent un peu plus régulièrement ovales, mais la charnière et le sinus sont identiques.
On peut donc en conclure que le véritable T. vetulus a authentiquement vécu dans le Burdigalien et dans l’Helvétien de la Touraine et du Bassin de Vienne.
D’autre part, les valves de l’Aquitanien de Léognan (Le Thil), que nous avons sous les yeux, ne diffèrent de la forme typique que par leur extrémité antérieure plus acuminée et par leur bord palléal plus rectiligne au milieu; leur taille est aussi moindre, mais la charnière et le sinus ne présentent aucune différence, pas plus que l’ornementation, à l’exception de quelques sillons accidentellement anastomosés à l’arrière. Si ces différences bien légères se reproduisaient sur un plus grand nombre d’individus que ceux que nous avons eus à notre disposition, on pourrait admettre, à la rigueur, une mut. aquitanica nobis.
Là se borne, à notre avis, l’identification de l’espèce de Basterot, et c’est déjà une grande longévité que nous lui accordons, mais les autres formes, même du Burdigalien, de l’Helvétien, et surtout du Pliocène, sont bien distinctes par leur charnière, à tel point qu’il faut ne l’avoir pas même regardée pour supposer que T. Genei, par exemple, appartient à la même espèce; on trouvera ci-après l’exposé de ces rectifications indispensables, en ce qui concerne du moins l’Aquitaine. Les confusions qui s’établissent souvent par la seule comparaison des figures vues du côté du dos, se dissipent dès qu’on fait état des différences que présentent les charnières et aussi la cicatrice supra-musculaire de toutes ces coquilles.
Localité. — Léognan (Coquillat), néotypes (PL XI, fig. 34-36) coll. Bial- Neuville; coll. de Sacy, commune surtout dans la couche à Pectunculus cor.; Saucats (Min de Lagus), toutes les coll.; Cestas, coll. de Sacy; Saucats (La Cassagne), coll. Benoist au M. Ii. N. B.; Mérignac, Marti llae, Léognan, etc., coll. Degrange-Touzin. — Burrilgallen.
Léognan (Le Tliil), mut. aquitanica C. et P. (fig. 37), coll. Bial-Neuville, coll. Degrange-Touzin, rare. Saint-Avit, forme typique, coll. Peyrot; Le Haillan, Yillandraut (Gamachot), coll. Degrange-Touzin). Saint-Médard-en- Jalles (Gajac) coll. Duvergier. — Aqultanlen.
Tapes ( Callistolapes ) Deshayesi Benoist in coll
PI. XII, fig. 5-8.
1873. Tapes... sp. nov. Benoist. Cat. Saucats, p. 36, n° 71.
« Grande et belle espèce ornée de côtes et de sillons concentriques ».
Test assez épais. Taille un peu au-dessus de la moyenne; forme étroite, ovale-transverse, médiocrement convexe, très inéquilatérale; côté antérieur court et ovale, côté postérieur plus atténué et même obliquement subtronqué vers l’extrémité analo-palléale ; bord palléal arqué au milieu, très faiblement sinueux du côté postérieur, se raccordant avec la troncature anale par un angle arrondi; crochets peu gonflés, prosogyres, inclinés au tiers environ de la longueur des valves; bord supérieur faiblement excavé en avant, légèrement convexe en arrière du crochet jusqu’à la troncature anale. Lunule longue, lisse, très peu excavée, limitée par une strie bien gravée; corselet lancéolé, très allongé, limité par un angle émoussé qui s’atténue vers le bord; surface dorsale un peu bombée, mar-
quée en arrière d’une très faible dépression rayonnante, adjacente à un léger bombement, qui correspondent l’un et l’autre à la sinuosité du contour palléal ; la légion anale est assez fortement comprimée jusqu’à l’angle du corselet ; ornementation formée de profonds sillons concentriques qui s’écartent graduellement et qui séparent de gros cordons aplatis et oblusément striés; on distingue, en outre, quelques vagues rayons sur la dépression anale, mais seulement quand les exemplaires sont très frais. Charnière plus ou moins haute, mais très courte : 2a 2 b divergentes et faiblement bifides, 4 mince; 2a forme la bissectrice oblique de l’angle que 2* fait avec 4; 1 mince quoique solide, perpendiculaire au bord cardinal, 3„ mince et oblique en avant, 84 étroitement bifide, séparée de la nymphe par une rainure. impressions musculaires inégales et inéquidistantes, l’antérieure plus profondément gravée que la postérieure qui est grande et circulaire; cicatrice supra-musculaire petite et profondément enfoncée; sinus palléal large et peu ascendant, arrondi à son extrémité, s’avançant jusqu’aux deux cinquièmes de la longueur des valves, séparé par une étroite languette de la ligne palléale qui est à peu près parallèle au bord.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 64 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 38 mill.
Rapp. et diff. — Benoist a séparé avec raison — mais sans les nommer dans son catalogue — les valves de cette espèce parce que leur ornementation est plus grossière; or nous n’avons cité son espèce en synonymie qu'après nous être assurés qu’il s’agissait bien de la même forme, car sa diagnose est par trop sommaire pour un Tapes ; nous n’attachons d’ailleurs à ce critérium distinctif qu’une importance tout à fait secondaire; leur forme est aussi plus allongée avec une extrémité postérieure plus atténuée, plus nettement tronquée vers la jonction avec le bord palléal; cependant nous n’aurions encore admis T. Deshayesi (avec le nom que Benoist lui attribuait dans sa collection), qu’à titre de variété locale, tellement T. vetulus est variable, si nous ne tirions de la comparaison des charnières des motifs plus sérieux pour caractériser une espèce bien distincte: 2a est plus écartée de 2b, toutes deux sont moins profondément bifides, 4 est plus courte et également divergente de l’autre côté de 2b; sur l’autre valve, 1 est moins bifide, 36 est moins épaisse et moins largement bifide.
L’ornementation compoite des sillons bien plus écartés que sur la surface de la plupart des individus de T. vetulus dans le Burdigalien; cependant les spécimens de l’Helvëtien de la Touraine — qui ont bien exactement la forme et la charnière typiques de T. vetulus — ont aussi des sillons assez écartés, presque autant que T. Deshaycsi ; il en est de même de T. Genei (in Sacco) qui, d’après la comparaison des spécimens de l’Astien (coll. Cossmann), possède une charnière plus étroite, une cicatrice supramusculaire beaucoup plus étalée et plus superficielle, avec un sinus plus long.
Localités. Saucats (Pont-Pourquey), type figuré, valve gaucbe (PI. XII, fig. G, 8), coll. Bial-Neuville ; valve droite (fig. 5, 7) coll. de l’Ecole des Mines; coll. Benoist au M. H. N. B.; La Brède (Moras), le Peloua, deux belles valves opposées, coll. Degrange-Touzin. Cestas, coll. Duvergier. —
JKiirdlgnllen.
Tapes ( Callistotapes ) sallomacensis Fischer
PI. XI, fig. 38-39; et PI. XII, fig. 3-4.
1878. Tapes Genei Benoist Et. Tort. Gir. P.-V. S. B t. XXXIII, p. lxxxvii
( non Michelotti).
1879. T. vetulus, var. sallomacensis Fischer. B. S. G. F., (3), VU, p. 218.
1880. Tapes sallomacensis Font. Bassin de Crest, p. 166, pl. VI, fig. 5-6.
1894. — Degr.-Touz. Et. prél. Ort. (A. S. L. B., XLVII),
Test assez épais. Taille grande; forme ovoïdo-trigone, élevée, convexe, un peu inéquilatérale; côté antérieur ovale, plus court que le côté postérieur dont la courbe est moins régulière; bord palléal arqué sur la plus grande étendue de son contour, sauf du côlé postérieur où il est légèrement rectiligne avant de se raccorder par un angle arrondi avec le contour anal; crochets faiblement gonflés, peu saillants, prosogyres, inclinés un peu en deçà du liers de la longueur des valves; bord supérieur déclive et rectiligne en avant, légèrement convexe en. arrière du crochet. Lunule déprimée, lisse, lancéolée, limitée à l’extérieur par uue strie ; corselet peu distinct ; surface dorsale bombée, comprimée sur la région annale souvent décortiquée, ornée de sillons plus ou moins réguliers qui séparent des cordons concentriques peu épais.
Charnière large et courte; fortement bifide et un peu oblique; 3a mince et écartée, 3* aussi bifide que I et assez voisine; 2 b perpendiculaire étroite et bifide ; 2rt épaisse, très saillante et très oblique; 4* moins inclinée de l’autre côté de 2*. Impressions musculaires inéquidistantes et inégales, cicatrice supramusculaire subtrigone et superficielle, séparée par un petit renflement de l’impression antérieure ; sinus palléal large et peu ascendant, séparé par une étroite languette de la ligne palléale qui est écartée du bord et presque parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 68 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 50 mill.
Rapp. et diff. — Fischer a très justement distingué cette espèce et Fontannes a suivi son exemple : la forme élevée et médiocrement inéquilatérale de cette coquille nous avait déjà, depuis longtemps, frappé les yeux, et nous avions beaucoup de répugnance à y voir une simple variété de T. vetulus ; de plus, en comparant les charnières, on s’aperçoit immédiatement que 3 b est bien plus largement bifide, beaucoup moins oblique, que l’inclinaison de 1 est vers l’avant au lieu d’être vers l’arrière, que cette dent 1 est en outre bien plus épaisse et plus profondément bilobée, que 2 a et 2b sont plus écartées, moins largement bifides, tandis que 4 b est au contraire plus rapprochée de sorte qu'il y a plus de symétrie dans la disposition des trois productions dentaires de la valve gauche.
Comparé à T. Dcshaycsi, T. sallomacensis a une forme beaucoup plus élevée, moins inéquilatérale, moins acuminée en arrière, avec un bord palléal moins sinueux; en outre, 2a est simple au lieu d’être bifide et 4 b moins oblique; enfin, les sillons de la surface sont moins écartés, de sorte que les cordons séparatifs sont moins grossiers que chez T. Bënoisti.
Fontannes indique la tendance de cette coquille vers T. Genei Midi., mais l’espèce pliocénique est plus ovale, munie d’une charnière beaucoup plus petite, avec une nymphe plus large, un bord cardinal presque pas échancré en arrière et des cordons concentriques beaucoup plus épais sur la surface dorsale.
Localités. Salles (Largileyre), néotypes (PL XI, fig. 38-39; et PI. XII, fig. 3-4), col I . Cossmann, coll. Benoist, au M. H. N. B. ; coll. Degrange- Touzin, Vignal, peu rare; SallespiSse, coll. Bial-Neuville (valve un peu moins élevée, avec 3 b encore plus rapprochée de 1); Salies-de-Béarn, Saucats (la Sime), Salles (le Minoy), coll. Degrange-Touzin, rare. — llclvêtten.
144. Tapes ( CaUistotapes ) Benoisti n. sp. PI. XII, fig. 9 11.
Test assez épais. Taille grande; forme ovale, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur court et arrondi, côté postérieur presque trois fois plus allongé, mais pas plus atténué que l’autre; bord palléal arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets petits, peu proéminents, prosogyres; inclinés aux trois quarts de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive et à peine excavé sur la région lunulaire, à peine arqué en arrière du crochet, puis presque rectiligne à l’extrémité de la nymphe. Lunule déprimée, mal limitée à l’extérieur; corselet très étroit, réduit à une étroite et profonde dépression, limité à l’extérieur par un angle obtus et séparé du ligament par une profonde rainure; surface dorsale peu bombée, obtusément déprimée sur la région anale, souvent décortiquée aux abords des crochets, ornée ailleurs de sillons imbriqués qui séparent des rubans irréguliers et aplatis, plus serrés, sur la région antérieure, sublamelleux sur la dépression anale.
Charnière bien développée, quoique assez courte : 1 étroite et un peu bifide, perpendiculaire sous le crochet, 3a oblique et épaisse, 3* peu inclinée et nettement bilobée; 2a assez épaisse, non bifide, 2& très voisine et divisée en deux lames jusqu’à sa racine; 4Ô trigone, contiguë à la nymphe qui est aplatie, très allongée et sous laquelle le contour inférieur du plateau cardinal est échancré par un arc à très grand rayon. Impressions musculaires arrondies, inégales, l’antérieure plus petite que la postérieure; cicatrice supra-musculaire très profonde, trigone, séparée du muscle antérieur par un fort épaississement formant le pont entre le bord lunulaire et la surface interne ; sinus assez large, horizontal, dont l’extrémité ovale s’avance presque jusqu'à la moitié de la longueur des valves, bien séparé de l’impression palléale qui est écartée du bord et bien gravée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 77 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 48 mill.
C. et P
Rapp. et diff. — Il est impossible de confondre cette coquille avec T. sallomacensis qui est beaucoup moins allongé et moins in équilatéral, avec une cicatrice supra-musculaire moins profonde et une dent 1 plus profondément bifide. T. Benoisti est aussi plus allongé que T. vetulus, et ses crochets sontsitués bien plus en avant, son ornementation est plus imbriquée, et si sa charnière en est très voisine, sa cicatrice supra-musculaire est bien plus profonde, son sinus s’avance plus loin à l’intérieur des valves, et enfin son impression palléale est plus parallèle au bord. D’autre part, T. Deshayesi a une forme subtronquée à l’arrière, des crochets situés au tiers seulement des valves, et une ornementation beaucoup plus grossière, avec un sinus moins allongé. Si l’on compare T. Benoisti à T. Genei Mich., on remarque que ce dernier, s’il a la même forme à peu près que l’espèce de l’Aquitaine, possède une charnière encore plus réduite, dont les trois dents sont inégalement bifides sur la valve droite, tandis que son sinus s’avance moins loin à l’intérieur des valves que celui de T. Benoisti ; enfin la cicatrice supra-musculaire de T. Genei est — ainsi que nous avons pu le vérifier sur les spécimens de l’Astien du Piémont (coll. Cossinann) — tout à fait superficielle, ce qui la distingue complètement de celle de notre espèce.
Localité. — Salles (Min Débat), cotypes (PI. XII, fig. 9-11), coll. Benoist au M. H. N. B. Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin. — Helvctlen.
Tapes ( Callislotapes ) clandestinus Mayer
PI. XI, fig. 40; et PI. XII, fig. 1-2.
1860. T. clandestina Mayer. Journ. Conch., IX, p. 358, pl. V, fig. 8.
1873. — Benoist. Catal. Saucats, p. 36, n° 70.
Test assez mince. Taille généralement au-dessous de la moyenne; forme ovale-transverse, faiblement convexe, très inéquilatérale; côté antérieur court et ovale, côté postérieur beaucoup plus allongé, obliquement tronqué sur le contour anal qui est néanmoins un peu convexe; bord palléal régulièrement arqué, raccordé en courbe circulaire avec les contours latéraux ; crochels petits, peu proéminents, prosogyres, inclinés vers le quart de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur peu excavé en avant — déclive et presque horizontal en arrière —
(1) Tapes est masculin; pour les espèces qui élaient dénommées Venus, beaucoup d'auteurs ont à tort conservé la désinence féminine en faisant passer l'espèce dans le G. Tapes; mais cette erreur n’est même pas explicable pour T. clandestinus.
du crochet, raccordé par un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule lisse, lancéolée, bien limitée par une strie profonde; corselet lisse, très étroit, bordé à l’extérieur par un angle émoussé, séparé par un gradin rainuré de la surface ligamentaire ; surface dorsale peu bombée, largement déprimée à l’arrière dans la région anale qui correspond à la troncature; ornementation composée de sillons assez fins et assez serrés sur la dépression anale; on distingue en outre quelques rayons superficiels et peu réguliers.
Charnière assez étroite : l étroite, perpendiculaire et bifide, à peu près bissectrice de l'angle de 3ft et 3^, cette dernière largement bifide; 2a épaisse et peu bifide, 24 oblique et étroitement bifide, juxtaposée à la nymphe qui est deux fois et demi plus longue et aplatie; contour inférieur du plancher cardinal obliquement rectiligne jusqu’à 3* et 4*, et faisant à cet emplacement un angle très ouvert avec le bord nymphéal. Impressions musculaires inéquidistantes, peu profondément gravées; cicatrice supra-musculaire entaillée tout à fait sous le bord supérieur et mal délimitée; sinus palléal grand, peu ascendant, arrondi à son extrémité qui s’avance jusqu’à la moitié environ de la longueur des valves; ligne palléale parallèle au bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 24 mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a été très justement séparée de T. vetulus, non seulement à cause de sa forme plus ovale et de sa taille toujours moindre, mais aussi à cause de son ornementation très différente; la charnière présente quelques petites divergences que fait ressortir la lecture comparative des deux diagnoses; la cicatrice supra-musculaire est plus profondément enfoncée sur le bord; le sinus est plus long, avec une languette palléale moins étroite. C’est encore un Callistotapes par sa charnière, malgré l’existence de quelques rayons d’ailleurs peu distincts ; mais sa forme et son ornementation n’ont aucun rapport avec celles de T. Benoisti ni de T. sallomacensis. Enfin sa forme est beaucoup plus allongée que celle de T. Genei qui est orné de sillons plus écartés sur toute la surface et qui a, en outre, le côté antérieur moins court, parce que ses crochets sont situés moins en avant que chez T. clandestinus, qui paraît d’ailleurs localisé au niveau de
l'Aquitanien. Nous avons, il est vrai, sous les yeux une valve très mince (coll. Cossmann) provenant de Saucats (Min de l’Eglise), mais d’après cet unique spécimen de très petile taille, il nous est impossible d’affirmer que ce soit le jeune âge de l’espèce de Mayer.
Localités. — Léognan (le Thil), plésiotypes (PI. XI, fig. 40; et PI. XII, fig. 1-2), coll. de Sacy, coll. Degrange-Touzin; Saint-Morillon (le Plantât), coll. Bial-Neuville, coll. Benoist au il/. H. N. B., coll. Degrange-Touzin; Saucats (Lariey), coll. Cossmann, Balizac, valves presque lisses, Lucbardez, Cabanac (Pouquet), Uzeste, La Brède (tranchée du chemin de fer), Saucats (Lariey), Villandraut (Fortis), Saint-Selve (Raton-Durand), La Salle (La Brède), coll. Degrange-Touzin; Saint-Avit, coll. Cossmann, coll. Degrange- Touzin. — Aqultaulen.
146. Tapes ( Pullastra ) Basteroti Mayer. PI. XIII, fig. 1-3.
1857. Taj es astensis May. Journ. C., VI, p. 181, pl. XIV, fig. 4 (non Bon.).
1860. Tapes Basteroti May. in Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 113 ( excl . fig.).
1873. Tapes astensis Benoist. Cat. Saucats, p. 36, n° 69.
Test médiocrement épais. Taille moyenne; forme subquadrangulaire, un peu convexe, très inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, presque trois fois plus court que le côté postérieur qui est obliquement tronqué sur le contour anal; bord palléal très peu arqué, se raccordant par un angle largement arrondi avec le contour anal; crochets petits, peu saillants, prosogyres, situés aux trois dixièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur peu excavé et déclive en avant — rectiligne et presque horizontal en arrière — du crochet, faisant un angle arrondi à sa jonction avec le contour anal. Lunule petite, lancéolée, peu distincte, limitée par un angle très effacé; corselet linéaire, réduit à une carène contre la surface ligamentaire; surface dorsale peu bombée, déprimée à l’arrière, sur toute la région qui correspond à la troncature anale; ornementation composée de stries irrégulières d’accroissement, plus profondes sur la région antérieure, que croisent des stries rayonnantes et onduleuses, formant à leur intersection de petites granulations, surtout sur la dépression anale. Charnière très courte : 1 épaisse et bifide, entre 3a et 3 très
rapprochées; 2a épaisse et simple, 2é mince quoique profondément bifide, bissectrice de l’angle formé par 2a et 4A; cette dernière mince et nettement séparée de la nymphe très allongée et aplatie. Impressions musculaires très inégales et inéquidistantes, l’antérieure allongée et assez voisine des cardinales, la postérieure écartée et circulaire ; cicatrice supra musculaire très enfoncée sous le bord supérieur; sinus palléal presque horizontal, arrondi à son extrémité qui s’avance presque jusqu’à l’aplomb du crochet, bien séparé de la ligne palléale qui est peu écartée du bord auquel elle est presque parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 50 mill. ; diamètre umbonopalléal : 29 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue de T. astensis Bonelli — qui est localisé dans le Miocène — par sa forme plus quadrangulaire, avec une troncature moins oblique à l’arrière; il y a aussi quelques légères différences dans la charnière; son extrémité antérieure est moins atténuée et moins courte; dans ces conditions, il y a lieu d’admettre la séparation faite ultérieurement par Mayer, dans l’envoi d’échantillons du Bordelais qu’il adressa à Hœrnes. Mais ce dernier auteur a eu tort d’appliquer le nom Basteroti aux fossiles helvétiens du Bassin de Vienne qui, d’après les figures, paraissent moins tronqués à l’arrière; il est d’ailleurs possible qu’il y ait deux formes distinctes dans le Bassin de Vienne, quoique — contrairement à ce qu’avance M. Sacco — ce soit la figure 9 (et non pas 8) qui s’écarte le moins des individus du Bordelais : le spécimen représenté par la figure 8 paraît beaucoup plus étroit et plus allongé, bien plus finement orné dans le sens radial, que nos spécimens de Pont-Pourquey qui ressemblent exactement à la figure publiée par Mayer sous le nom astensis.
Si l’on compare T. Basteroti à T. pullastra Wood, on trouve qu’il est plus allongé, moins inéquilatéral, et que son sinus est moins horizontal; quant à T. geographicus Chemn., c’est une coquille beaucoup plus ovale, plus transverse, plus inéquilatérale, avec une languette palléale presque confluente.
Localité. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotypes (PI. XIII, fig. 13), coll. Bial-Xeuville. — KBurclfgallen.
Tapes (Pullastra) Donneti Benoist, in coll. PI. XIII
fig’. 14 et 18.
Test épais. Taille assez grande; fragment de l’extrémité antérieure, ovale-acuminé, dénotant une forme probablement très inéquilatérale pour la valve entière; bord lunulairc déclive ou h peine excavé; crochet petit, peu proéminent, prosogyre, quoique peu incliné vers l’avant. Lunule indistincte; surface dorsale assez bombée, ornée de nombreuses stries rayonnantes, bien gravées, séparant de petites coslules serrées qui produisent des crénelures sur le bord palléal. Charnière de la valve droite : 1 épaisse en forme de talon obtus, 3« très petite, contiguë au bord supérieur, 3^ inégalement bilobée et probablement longue. Impression du muscle antérieur grande et presque arrondie; impression palléale écartée du bord et parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur (probable) : 75 mill.; diamètre umbono-palléal (évalué par approximation) : 42 mil!.
Rapp. et diff. — Bien qu’il ne s’agisse que d’un fragment, il nous a semblé intéressant de le signaler à l’attention des chercheurs, à cause de ses caractères bien nets qui le font reconnaître au premier coup d’œil. Benoist l’avait distingué dans sa collection sous le nom mss. Venus Donneti (dédié au cardinal Donnet et recueilli dans la propriété de l’archevêché, actuellement propriété Piganeau), mais c’est un Tapes évident qui s’écarte d’ailleurs de T. pullastra Mtgu., bien que ce dernier soit d'un polymorphisme déconcertant : laissant de côté la forme qui varie beaucoup chez l'espèce vivante, on remarque, en effet, que T. Donneti a une ornementation beaucoup plus marquée que celle de la coquille actnelle, surtout avec des crénelures sur le bord palléal, alors que les bords sont simples, non dentieulés chez T. pullastra. Les différences avec T. decüssatus L., fossile dans l'Helvétien de la Touraine, sont encore plus profondes et il ne paraît y avoir rien de semblable dans le bassin de Vienne.
Localité. — Mérignac (Piganeau), fragment de valve droite (PI. XIII, lig. 14 et 18), coll. Benoist au M. H. N. B. — Aqui milieu.
MARDI A H. et A. Adams, 1857.
Forme vénéroïde, inéquilalérale, plus ou moins ovale; surface lisse ou concentriquement sillonnée; bord lunulaire tou-
jours déclive ; lunule circonscrite; corselet indistinct; commissure des valves lisse; bord dorsal — antérieur sur la valve gauche et postérieur sur la valve droite — sillonné pour recevoir le bord de la valve opposée; plateau Ft0. 52. - charnière de Marcia cardinal court et petit, sinueux sur son p^gws chemn. \iv. contour inférieur; dents cardinales de Tapes ; pas de lamelles latérales.
Marcia s. str. — Coquille ovale oblongue, gonflée et lisse; lunule convexe; corselet déprimé, non limité; l et 3 * étroitement bifides, 3„ petite, mince et courte; 2a h peine ra in urée, 2b largement bifide; toutes les dents cardinales divergent assez régulièrement; sinus ovale, horizontal, s’avançant jusqu’au milieu de la valve. (G. -T. : Venus pinguis Chemn. Viv.).
Les diagnoses ci-dessus sont presque textuellement empruntées au travail précité de M. Jukes-Browne qui a rectifié quelques erreurs de classification de M. Dali. Comme on le voit, si ce Genre se rattache encore à Tapes par sa charnière, il se rattache plutôt à Mercenaria par la plupart de ses autres caractères. Cet auteur y place comme Sous-Genres Hemitapes Rœmer (à contour postérieur gibbeux et à sinus ascendant) et Catelysia Rœmer (à surface sillonnée, à forme très inéquilatérale et à sinus très court). Nous pensons que ces deux subdivisions ne représentent que des Sections du Genre Marcia, car leur charnière est presque identique; mais nous ne nous y appesantissons pas, car elles ne paraissent — pas plus que Marcia s. str. — - représentées dans notre Miocène, et il nous parait même douteux que Tapes senescens Dod., du Pliocène d’Italie, puisse s'y rapporter, comme l’a proposé M. Sacco (Moll, terz., XXVIIf, pl. XIV, fig. 1).
Sect. Simili venus Cossm., 1910. — Taille petite; forme ovaleoblongue, h crochets très inclinés en avant; lunule lancéolée, limitée h l’extérieur par une faible strie; corselet comprimé, très étroit, limité à l’extérieur par un angle émoussé et séparé de la nymphe par une profonde rainure; plateau cardinal un peu épais, bien échancré en arrière, sur son contour inférieur : 1 largement trigone, faiblement bilobée ; 3a mince, confondue avec le bord lunulaire et parallèle à la face antérieure de 1 dont elle est très rapprochée; 3^, étroite et longue, un peu bifide;
2a très mince et oblique, 2 b plus épaisse, bifide ; 4* étroite et longue contre la nymphe qui est presque deux fois plus allongée; sinus médiocrement long, ovale-ascendant, subtronqué à son son extrémité. (G. -T. : Venus solida Desh. Eoc.).
M. Jukes-Browne a indiqué que cette espèce pourrait bien être séparée de Mercimonia qu’on trouvera repéré ci-après ;■ comme nous avons rencontré dans l’Aquitanien une forme à peu près semblable, ayant le même sinus et une charnière identique, nous prenons le parti de dénommer ce groupe qui s’écarte de Marcia, non seulement par son sinus plus ascendant et plus court, par ses crochets presque terminaux en avant, de sorte que la charnière est plus inclinée, plus échancrée sur son contour inférieur, et que le bord lunulaire touche plus à pic sur le contour palléal; d’ailleurs 1 est certainement plus épaisse, tandis que 3a et 2a sont beaucoup plus minces, et que la nymphe est plus étroitement allongée.
Similivenus a fait son apparition dans le Lutécien et paraît s’être éteint dans l’Aquitanien.
Nous mentionnons ensuite les Genres Gomphina avec sa Section Liocyma Dali, et Samarangia
Dali, auquel se rattache, d’après M. Ju¬
kes-Browne, la Sec- - x- / a
. • Fig. 53. — Charnière de Mercimonia cytherxformis Desh. Eoc.
tion Mercimonia J '
Dali, de l’Eocène (G.-T. : Venus Bernayi Cossm.), qui comprend les espèces à charnière beaucoup plus puissante que celle de Marcia , à dents plus hautes, moins divergentes (1 très épaisse, 3* très largement bifide, 2a et 2 b non bifides, cette dernière entaillée en bas), à sinus trigone et plus ou moins court, à bord lunulaire excavé. Une autre Section éocéni-
que se rattache encore à Samarangia, c’est Textivenus Cossm .
Fig. 54. — Charnière de Texlivenus texta Lk. Eoc.
(G. -T. : Venus
texta Lamk.) à surface élégamment guiliochée. D’autre part, il existe un petit groupe dépourvu de sinus et représenté par Venus obliqua Lamk.; peut-être faudrait-il le distinguer encore de Mercenaria ?
Enfin Venerella Cossm. (G. - T. : Venerupis hermonvillcnsis
Desh.) forme un Genre complètement distinct, à cause de ses dents très divergentes et
Fig. 55. — Charnière de Venerella hermonvillcnsis Desli. Eoc
de son plateau cardinal très échancré sur le contour inférieur.
EVIarcia ( Similivensis ) avitensis Cossmann
PI. XII, fig. 14-16.
1895. V. avitensis Cossm. S. qq. formes Bord., p. 4, pl. IV, fig. 6-10.
«Taille assez petite; forme un peu variable, en général allongée, très inéquilatérale, presque ovale, plus atténuée en avant qu’en arrière; valves convexes, crochets situés au quart de la longueur, du côté antérieur; surface lisse, brillante, obscurément rayonnée, avec des traces de coloration brune; lunule et corselet allongés,
, . , , . , Fig. 56. — Charnière de Similivenus avitensis
limites, la première par une cossm. Foss.
strie, le second par un angle obtus ».
Charnière courte et concentrée, très peu échancrée en arrière, sur le contour inférieur du plancher cardinal ; 1 trigone, légèrement bifide, placée au milieu de l’angle formé par 3a mince et 3 o plus allongée, faiblement bifide; 2a et 2b peu divergentes, bifides; 46 mince, beaucoup plus courte que la nymphe contre laquelle elle est accolée. Nymphe plane, peu saillante, séparée par une strie de la surface ligamentaire.
« Impressions musculaires profondes, l’antérieure ronde est placée très bas, la postérieure allongée est située sous le bord supérieur; impression palléale voisine du bord qui est simple ; sinus assez grand, oblique, tronqué à son extrémité ».
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mil!.; diamètre umbonopalléal : 7 mil!.
Rapp. et diff. — On n’a pas encore signalé, dans les terrains tertiaires supérieurs, de formes qui puissent être comparées à V. avitensis-, car venus üujardini Hœrnes, est beaucoup plus ovale, plus élevée, avec une charnière bien différente, et surtout avec un sinus s’étendant beaucoup plus loin vers la région antérieure des valves. Dans l’Eocène du Bassin de Paris, il y a plusieurs formes voisines, notamment V. secunda Desh., V. solida Desh. ; mais elles sont plus trigones et plus élevées, même les plus ovales sont moins oblongues que V. avitensis.
Localités. — Saint-Avit, cotypes (Pl. XII, fig. 14-16), coll. Cossmann;
C. et P
commune, toutes les collections; Noaillan (la Saubotle), Villandraut (Gamacliot), Balizac, coll. Degrange-Touzin. — Aqultanlcn.
VENUS Linné, 1758.
(= Mercenaria Schum., 1817).
« Coquille épaisse, ventrue, subtrigone, cordiforme ; lunule définie; charnière portant sur chaque valve trois dents cardi-
Fig. 57. — Charnière de Venus mercenaria L. Viv.
nales, l’antérieure à gauche et la postérieure à droite fortes et légèrement bifides; sinus palléal sublriangulairc ». (G. -T. : Venus mercenaria L. Viv.).
Nous avons reproduit textuellement le diagnose du Manuel de Fischer pour Venus s. stricto , quoique la formule cardinale ne réponde pas à notre nouvelle notation, et quoique cette diagnose soit muette sur l’état de la surface dorsale et de la commissure des valves. Or, si l’on se reporte aux observations publiées par M. Dali (Tert. Flor., p. 1513) sur le génotype V. mercenaria et sa variété notata Say, on remarque que cet auteur, sans donner la diagnose même sommaire du Genre ni de l’espèce, mentionne l’extrême polymorphisme de l’ornementation ou de la coloration extérieures de ces coquilles, ainsi que la présence adventive de crénelures palléales sur les bords des valves ; il en résulte que la délimitation précise de ce Genre et des groupes que l’on rattache au Genre Chione devient extrêmement ardue; à part l’absence constante de dent latérale antérieure dont on trouve parfois l’apparition chez Chione, on ne peut guère se baser que sur des critériums empiriques. Cependant, pour nous qui n’avons à nous occuper ici que des formes fossiles de notre Bassin, il nous suffit d’exprimer que la seule espèce — qu’on ne puisse, en toute certitude, classer dans le G. Chione et qui, par suite doive appartenir au G. Venus s. str. comme répondant exactement à la diagnose ci-dessus — a précisément la surface lisse et les bords des valves non crénelés, sans aucun dentelon sur la valve gauche; c’est ainsi que nous avons été conduits à rejeter dans le G. Chione tous les autres de nos fossiles qui ont, soit la surface ornée
et les bords crénelés, soit une surface à peu près lisse, mais avec une dent latérale antérieure plus ou moins visible. En opérant de cette manière, nous n’avons fait que suivre l’exemple de nos prédécesseurs, sans apporter plus de précision à cette question ambiguë, faute d’éléments suffisants pour distinguer Venus de Chione, et cependant avec la conviction qu’il n’y a pas lieu de réunir ces deux Genres, parce que le véritable critérium nous échappe.
Remarquons, d’ailleurs, que : 1° Fischer a glissé sur la question sans y insister ; 2° MM. Dollfus et Dautzenberg, après avoir écrit, en 1893 (Moll. Rouss, II, p. 354), que Venus et Mercenaria sont entièrement synonymes, ont publié, en 1906, Venus ( Mercenaria ) Dujardini dans la Conchyl. du Mioc. du Bassin de la Loire; 3° M. Dali catalogue simultanément Chione et Venus, et il y place alternativement des formes américaines dans lesquelles nous serions incapables de distinguer des critériums différentiels qu’il a omis, d’autre part, de nous signaler; 4° M. Jukes-Browne qui substitue à tort Mercenaria à Venus bien désigné par Lamarck, nous écrit que les dents de Venus s. str. sont plus bifides que celle de Chione, 1 et 2 b sur la valve droite, 2a et 2 b sur la valve gauche, tandis que chez Chione il n’y en a qu’une bifide sur chaque valve, et souvent même pas une ; qu’en outre, l’ornementation rayonnante est toujours absente chez Venus, mais que les bords sont quelquefois crénelés. On voit par là que l’hésitation est bien permise.
Venus Dujardini Hœrnes PI. XII, fig
1837. Venus rudis Dujard. Mém. Tour., p. 262, pl. XVIII, fig. 6 ( non Poli). 1852. — D’Orb. Prod., III, p. 106, 26e ét. , n° 1968.
1862. Venus Dujardini Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 120 (excl. diagn. et
Tourn. Faluns de Sos, pp. 16, 44.
1 fl ^
Dollf. Dautz. Et. prél. Tour., p. 6.
Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 19.
1906. V. ( Mercenaria J Dujardini Doll. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 211,
pl. XIV, fig. 36-39.
'l'aille moyenne (dans rAquitaine); forme convexe, subtrigone, ovoïdo cordiforme, inéqnilalérale ; côté antérieur court, beaucoup plus atténué que le côté postérieur qui est presque six fois plus long et largement arrondi; bord palléal médiocrement arqué, raccordé avec les contours latéraux par des courbes à rayon très réduit; crochet gonflé, prosogyre, très fortement
incliné vers l’avant; bord lunulaire déclive et rectiligne, bord supéro-postérieur arqué, s’élevant un peu plus haut que le crochet. Région lunulaire excavée, non limitée à l’extérieur; corselet réduit à une très large rainure bordée par une carène; surface dorsale bombée, à peine comprimée en arrière, lisse vers le crochet, puis ornée de nombreuses stries d’accroissement plus ou moins régulières.
Charnière épaisse et large : 1 trièdre et saillante, 3a excessivement mince, parallèle à la face antérieure de 1 et très rapprochée, 3* largement bifide, très allongée, séparée par une large rainure de la nymphe qui est largement aplatie et striée en travers; le contour inférieur du plateau cardinal est fortement échancré en arrière, sur la nymphe. Impressions musculaires grandes et bien gravées, l'antérieure piriforme, la postérieure arrondie; sinus subtrigone, obtus à son extrémité qui s’avance jusqu’à la moitié de la largeur de la valve ; impression palléale non parallèle au bord lisse, plus écartée en avant.
Dm. : Diamètre antéro-postérieur : 3o mill. ; diamètre umbonopalléal : 31 mill.
. Rapp. et difF. — L’échantillon des faluns de Sos, ci-dessus décrit, correspond à peu près identicpuement, non seulement aux figures de V. Dujardini de la Touraine, mais encore à un spécimen de Paulrny (coll. Peyrot), que nous avons simultanément sous les yeux. Ainsi que font fait observer MM. Dollfus et Dautzenberg, le nom rudisne pouvait être maintenu, puisque l’espèce helvétienne n’a aucune analogie avec Y. rudis Poli ; mais la correction faite par Ifœrnes n’est applicable qu’aux spécimens de Touraine, attendu que — comme on le verra ci-après — les spécimens du Bassin de Vienne, figurés et décrits sous le nom Y. Dujardini , sont en réalité des M. islandicoides : le véritable Y. Dujardini n’a pas la moindre- trace de lamelles antérieures, et si la forme extérieure des valves est analogue, la charnière est totalement différente, de sorte que les deux coquilles n’appartiennent pas au même Genre.
Localité. — Parleboscq (La Guirande), une valve droite (PL XII, fig- 12-13), coll. Benoist au M. H. N. B. ; une autre valve droite, de la même localité, coll. Degrange-Touzin. — Uclveticn.
CHIONE Mégerle von Mühlfeld, 1811.
Coquille ovoïdo-trigone ou ovale, subcordiforme, portant parfois un rudiment de dent latérale antérieure; corselet aplati, lisse ou peu orné, caréné h l’extérieur; lunule bien limitée; surface dorsale cancellée ou lamelleuse et même foliacée; impressions musculaires presque égales; sinus court; commissure des valves invariablement crénelée, au moins sur le bord palléal.
Chione s. str. — Forme trigone, médiocrement convexe ; surface cancellée ; plateau cardinal étroit et solide, toujours dépourvu de lamelles latéra¬
les et même de dentelon antérieur : 1 pointue et saillante ; 3a très petite, per-
Fig. 58. — Charnière de Chione dysera L. Viv.
pendiculaire à. 1 , 3* oblique et bifide; 2a incurvée en virgule arquée, 2b triédrique, 4* mince le long de la nymphe qui est up peu proéminente; sinus réduit à un simple crochet de la ligne palléale; commissure des valves laciniée. (G. -T. : Venus dijserci L. Viv.).
Nous ne connaissons pas de véritables Chione fossiles dans le Tertiaire d’Europe, mais M. Dali en signale et en figure dans le Miocène et même dansl’Aquitanien de la Floride, il cite Chione cancellata L. dans le Pliocène et le Pleistocène de la Caroline.
S. -G. Ompli alocla t h i'um (Klein) Mœrch, 1853 [= Cythereci Bolten in Dali, 1903]. — Forme ovale, subtronquée en arrière, très inéquilalérale, globuleuse et arrondie à l’état gérontique ; lunule et corselet bien limités; surface Ireillissée, dans laquelle les lamelles concentriques prédominent; charnière
Fig. 59. — Charnière de d’Omplialoclathrum am'/iguum Rov. Foss.
épaisse et courte : 1 très forte et bifide, 3a courte et pointue, 84 longuement oblique et bifide; 2a en croc saillant, avec un petit « dentelon » antérieur et très proéminent, sans fossette apparente pour le recevoir sur la valve opposée; 2b oblique et bifide; 4(, réduite à une mince lamelle alignée contre la nymphe; contour inférieur du bord cardinal échancré en arrière; sinus court et ascendant ; bord palléal très arqué, lacinié par l’ornementation radiale. (G. -T. V. puer per a Lin. Viv.).
Moerch a ressuscité Omphaloclathrum dès 1853, par conséquent Cytherea — qui n’a été ressuscité que 50 ans plus tard — tombe en synonymie.
Ce Sous-Genre se distingue de Chiones. str., non seulement par la forme de l'ornementation des valves, mais surtout par le sinus plus profond et par l’apparition du dentelon antérieur sur la valve gauche, sans fossette toutefois sur la valve droite; il y a en outre des différences très sensibles dans la disposition des dents cardinales, surtout de 1 et de 2a.
Omphaloclathrum apparaît dès l’Oligocène en Europe, et est bien représenté dans le Miocène; M. Dali en signale une belle espèce ( Cytli . Willcoxi D.) dans le Pliocène delà Floride, et plusieurs autres dès l’Aquitanien de cette presqu’île.
S. -G. Clausina Brown, 1827 [= Ventricola Rœmer, 1867]. — Forme ovale inéquilatérale, lunule et corselet bien limités; surface dorsale profondément ornée par l’entrecroisement de grosses lamelles concentriques et de sillons divergents è l’arrière, qui y découpent de fortes aspérités souvent verruqueuses; plateau cardinal large, iiconlour peu saillant en avant, échancré en arc de cercle sur presque loute son étendue,
1 épaisse et trigone, 3a mince, lamelleuse et oblique; 3b longue et peu bifide; 2rt oblique et peu épaisse; 2b divergente et légèrement bifide ; ib mince et longue, presque sur la nymphe; par-
fois un dentelon antérieur sur la valve gauche, avec une faible fossette sur la valve droite; sinus court, étroit et triangulaire; impressions musculaires très inégales; ligne palléale très écartée, non parallèle au bord qui est finement crénelé. (G. -T. : Venus verrucosa Lin, Viv.).
Brown ( fide Herrmannsen, 1852) a classé trois espèces dans son G. Clausina, V. casina, fasciata, verrucosa ; les deux premières ont été reprises par Gray (1851) pour son G. Claasinella ; il reste donc V. verrucosa comme génotype de Clausina, et comme cette espèce a été mal classée par Mœrch et par Gray, c’est Lien à Brown qu’il faut remonter pour la place à lui attribuer. La plupart des auteurs ont négligé Clausina et ont adopté Ventricola qui a pour génotype V. rugosa Gm., espèce de la même Section que V. verrucosa; cependant M. Dali conserve à la fois les deux Sections Clausina et Ventricola, mais les diagnoses qu’il en a données sont presque textuellement identiques : il n’y a évidemment place que pour un seul groupe, et c’est Clausina qui a la priorité.
Nous trouvons dans l’Aquitaine Clausina représenté dès le Burdigalien, et il se poursuit ensuite dans l’Helvétien, le Tortonien et le Plaisancien, jusqu’à l’époque actuelle. Quant aux citations de M. Sacco, pour l’Oligocène, elles s’appliquent à un autre groupe que nous retrouverons plus loin, celui de y. multilamella. Clausina se distingue d'Omphaloclathrum, non seulement par son ornementation plus rugueuse, mais par son sinus plus étroit et par quelques petites différences dans la charnière; le dentelon antérieur est généralement reçu sur la valve droite dans une fossette rudimentaire ; la commissure des valves est aussi plus finement crénelée.
S. -G. Clausinella Gray, 1851 [= Circomphalus (Klein) Mœrch, 1853 — Chamelæa (Klein) Mœrch, 1853]. — Coquille épaisse, solide, inéquilatérale, trigone; bord lunulaire excavé; côté antérieur plus court ; côté postérieur tronqué ; crochels petits, saillants, incurvés; lunule cordiforme, limitée par une faible strie; corselet profond, allongé, caréné, plus large sur la valve gauche, généralement lisse ou à peine strié ; fortes côtes concen-
Fig. 61. — Charnière de Clausinella subplicala D'Orb. Foss.
triques, espacées, anguleuses ou foliacées, se transformant en cordons séparées par des sillons, chez tout un groupe d’espèces [Chamelæa) ; stries d’accroissement fines dans les intervalles et parfois stries rayonnantes imperceptibles; charnière forte : 1 épaisse, trigone, proéminente; 3a petite, peu saillante; 3& forte et allongée; 2a très saillante, latéralement comprimée; 26 forte et triangulaire; 4i faible, allongée; sinus étroit, peu profond; bords finement crénelés, sauf du côté postérieur (G. -T. : Pectunculus fascialus da Costa. Viv.).
Circomphalus n’a été régulièrement établi que deux ans après Clausinella, et tombe par conséquent en synonymie; quant à Chamelæa, en rapprochant les deux diagnoses, il est impossible d’y apercevoir d’autre différence que celle de l’ornementation; or celle-ci est très variable chez les vrais Clausinella, on passe graduellement des lamelles aux cordons, leur espacement se resserre, elles se replient et forment des cordons séparés par des sillons, et c'est ainsi qu’on arrive à V. gallina (génotype de Chamelæa) sans qu'il soit vraiment possible de faire une démarcation précise : c’est ce qui nous a conduits à supprimer la section Chamelæa d’ailleurs plus récente (1853 au lieu de 1851), contrairement à l'opinion de M. Sacco qui a conservé distinctes les deux subdivisions, mais en les interprétant d’une manière un peu différente.
Quant à M. Dali, il a rapproché Circomphalus de Clausina, et il a placé Clausinella ainsi que Chamelæa comme Sections de Chione, c’est-àrdire dans un autre Genre ; nous cherchons vainement le motif de. cet arrangement, aucune explication justificative n’ayant été fournie à l’appui. Il admet, en outre, le Sous-Genre Anaitis Rœmer, caractérisé par sa forme trigone et plus équilatérale, ainsi que par ses côtes rayonnantes au milieu, avec de gros plis concentriques aux extrémités; il reprend enfin le Sous- Genre Lirophora Conrad, dont le G. -T. est Venus allilcta Conrad, il cite comme espèce de même groupe Venus paphia L., dont l’ornementation — à côtes écrasées au milieu — ressemble singulièrement à celle de Venus senilis qui pour nous est une Clausinella à faciès de Chamelæa.
Nous trouvons des Clausinella dès l’Aquitanien, ensuite dans le Burdiga- 1 i en , puis en abondance dans le Miocène et le Pliocène.
S.- G. Yeiïtrseoloitle» Sacco, 1900. — Forme ovale, convexe; surface lamelleuse, non Ireil lissée ; bord lunulaire arqué, dépassant l’aplomb du crochet et formant un petit éperon qui rejoint la nymphe; charnière épaisse, peu échancrée sur son
contour inférieur; 1 épaissie en lalonjet légèrement bifide vers le haut; 3a mince, très voisine de 1 ; très oblique, très rainurée; 2„ mince et arqué, 26 très épaisse, vaguement divisée en deux
Fig. 62. — Charnière de Ventricoloidea multilamella Lk. Foss.
lobes très inégaux; Ab dans le prolongement de l’éperon lunu- Iaire, moins longue que la nymphe qui est assez large; Ali petite et pointue, bien visible, à tout âge, logée dans une petite fossette de la valve opposée, entre AI et A 1 1 1 rudimentaires; sinus triangulaire et court; bord palléal finement crénelé. (G. -T. : Cytherea multilamella Lamk. Foss.).
M. Sacco a proposé ce Sous-Genre dans le corps du texte et avec quelque hésitation ; nous l’adoptons parce que nous le trouvons amplement justifié par l’existence constante du dentelon antérieur A II qui est parfaitement isolé, etauquel correspondent, du côté opposé, des protubérances À I et A III encadrant sa fossette ; cette disposition a provoqué l’attention debeaucoup d’auteurs qui ont même classé le génotype dans le Genre Cytherea, malgré sa surface de Chione. Pour nous — qui avons graduellement suivi l’apparition de ce dentelon depuis Omphaloclathrum — Ventricoloidea est encore un Chione par tous ses autres caractères (ornementation et sinus), et il se rapproche même plus de Ventricola que de Clausinella qui a une forme bien plus trigone, une convexité moindre, etc...
Ce Sous-Genre a certainement vécu dans l’Oligocène ( V.præcursor Mayer) et il a continué, avec le génotype, jusqu’à l’époque actuelle, avec peu de variations. Nous le retrouvons dans le Balcombien et le Jan-Jukien d’Australie (Eocène et Oligocène) où il était bien représenté par plusieurs espèces (col I . Cossmann), peut-être aussi dans le Santa-Cruzien de Patagonie (coll. Cossmann).
Nous laissons de côté Ortygia Brown (1827), que MM. Dautzenberg et Dollfus (Moll. Rouss., p. 355) identifient à Chamelæa-, quant à Timoclea, on le retrouvera ci-après comme Genre distinct, avec Parvivenus Sacco.
Chione ( Omphaloclathrum ) ambiqua rRoverelol
PI. XIII, fig. 6-8.
1858. Venus Aglauræ Mayer. J. C., VII, p. 85, pl. IV, fig. 1 ( non Brongn.).
1870. — Fuchs. Vicent. Vert., p. 200, pl. XI, fig. 6-7?
1873. — Benoist. Cat. Sauc., p. 36, n° 73.
1900. Venus ambigua Ilovereto. III. Moll, tongr., p. 106.
1D00. — Sacco. I Moll, terz., XXVIII, p. 26.
Test assez épais. Taille très grande; forme variable selon l’âge de la coquille, subquadrangulaire dans le premier stade de la croissance, arrondie, très convexe, subglobuleuse à l’état gérontique, très inéquilatérale à tout âge; côté antérieur arrondi, très court; côté postérieur dilaté et sublronqué sur son contour anal ; bord palléal arqué suivant une courbe presque concentrique avec le contour buccal, faisant un angle très arrondi avec la troncature anale; crochets gonflés, prosogyres, inclinés au cinquième de la longueur, du côté antérieur: bord supérieur un peu convexe sur la région lunulaire, arqué en arrière et s’élevant plus haut que les crochets, se raccordant par un angle plus ou moins émoussé avec la troncature anale. Lunule large, cordiforme, courte, limitée par une profonde strie; corselet très étroit, lancéolé, limité à l’extérieur par une dépression anguleuse et séparé de la surface ligamentaire par un gradin très élevé; surface dorsale très bombée, déprimée sur la région anale, mais cette dépression s’atténue beaucoup chez les individus très âgés; ornementation composée de gros cordons concentriques, lamelleux sur la dépression anale, croisés et crénelés par des stries rayonnantes, très profondément rainurées à l’avant, plus écartées à l’arrière, ne persistant ni sur la lunule, ni sur le corselet où il n’existe plus que des lamelles très serrées.
Charnière épaisse, quoique relativement peu large : 1 très épaisse et bifide, presque perpendiculaire; 3a saillante et courte, formant une pointe dressée contre le rebord aplati; 3*, très oblique et très profondément bifide, 2a oblique et épaisse, terminée par une double crête; 2b plus courte et très écartée, également
bifide; 46 mince et longue, appuyée contre la nymphe qui est deiix fois plus longue et aplatie en biseau contre la surface ligamentaire; le contour inférieur du plancher cardinal est saillant sous 1 et 26j échancré sous 36 et Impressions musculaires presque égales, peu inéquidislantes ; sinus palléal assez court et ascendant; impression palléale peu écartée du bord auquel elle est parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 70 mill. ; diamètre umbonopalléal : 60 mill. ; épaisseur des deux valves : 50 mill.
Rapp. et diff. — La ligure de Venus Aglauræ, dans l’ouvrage de Brongniart (pl. V, fig. 5), représente un individu beaucoup plus allongé et moins arrondi que la forme ci-dessus décrite ; il en est de même du néotype de Castel Gomberto que M. Sacco a eu l’excellente idée de faire figurer ( loc . cit., pl. VII, fig. 6); par conséquent la séparation — proposée par M. Rovereto pour les spécimens de la Ligurie — s’applique également à ceux du Bordelais que Mayer avait autrefois confondus avec l’espèce de Brongniart. Quant aux individus du Bassin de Vienne, que M. Sacco rapporte à Venus miocænica Micbü, ils sont en effet beauconp moins élevés et moins tronqués que Y. ambigua, au même âge adulte, car les jeunes spécimens de F. ambigua sont quadrangulaires, allongés, lamelleux et décussés.
Si on compare V. ambigua à V. clathrata Duj. (= subrotunda Defr.), on trouve une grande différence dans la forme extérieure et surtout dans la charnière : y. clathrata est moins équilatérale, plus ovale et moins élevée; ses cordons concentriques sont plus lamelleux; 1 est plus mince et 3 b moins largement bifide que chez V. ambigua , 2a est moins nettement bifide.
En résumé, V. ambigua est une forme de transition entre l’espèce oligocénique et celle du Miocène ; elle caractérise l’Aquitanien. On la trouve encore — mais rarement — dans le Burdigalien où d’ailleurs elle n’existe peut-être qu’à l’état remanié.
Localités. — Villandraut (Gamachot) plésiotypes (Pl. XIII, fig. 6-8, coll. Cossmann); toutes les collections, commune. Mérignac, valve quadrangulaire, coll. Cossmann. Léognan (Le Thil inférieur) coll. de Sacy, Bial-Neuville ; Pessac, coll. Duvergier. Saint-Avit, jeunes spécimens; Saucats (Lariey), Corbieu (Min de Carreau), Lucbardez, Bazas (Marivot), coll. Degrange-Touzin. — Aqulfanien.
Mérignac (Baour supérieur), Saucats (Peloua), coll. Degrange-Touzin, rare. — ISurd'gallen.
Chione ( Clausina ) Biali nov. sp. PI. XIII, fig
Test épais. Taille moyenne; forme ovoïdo-trigone, médiocrement convexe, inéquilatérale ; côté antérieur court et arrondi, côté postérieur subtronqué sur le contour anal; bord palléal régulièrement arqué, raccordé en courbe continue avec le contour buccal, et par un angle arrondi avec la troncature anale; crochets petits, peu gonflés, prosogyres, inclinés vers le quart de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur très légèrement excavé en avant — un peu bombé, puis déclive en arrière — du crochet, se raccordant par un angle émoussé avec la troncature anale. Lunule finement striée et excavée, ovale, limitée à l’extérieur par une strie adjacente à un rebord peu saillant^ corselet très étroit, lisse, s’étendant jusqu’à la troncature anale, bordé par un angle assez net, séparé du ligament par un gradin et une profonde rainure; surface dorsale convexe, à peine déprimée en deçà du corselet, ornée de sillons concentriques qui séparent de gros cordons réguliers au milieu, irrégulièrement infléchis en avant, découpés en arrière en aspérités verruqueuses qui ne se correspondent pas dans le sens radial ; en outre, les intervalles des cordons sont remplis de fines stries d’accroissement, régulières et visibles surtout dans les interstices des verrues anales. Charnière large et courte, bien échancrée sur son contour inférieur : 1 peu épaisse, incurvée en virgule; 3a beaucoup plus courte et contiguë au bord ; 3b longue, bifide, très oblique, séparée par une profonde rainure de la nymphe qui est étroite, arrondie et deux fois plus longue que 3(, ; A I et A1I1 tout à fait rudimentaires de part et d’autre d’une cicatrice représentant un rudiment de fossette pour loger A II. Impression du muscle antérieur étroite et allongée, voisine de AI; impression du muscle postérieur grande, subquadrangulaire, située à la môme hauteur que l’autre; sinus court, triangulaire, un peu ascendant et — par suite — plus rapproché de l’adducteur que de la ligne palléale qui est très écartée du bord crénelé, pas tout à fait parallèle.
Dim. : Diamètre antéro-postérieur : 40 mill. ; diamètre umbonopalléal : 34 mill. ; épaisseur d’une valve : 12 mill.
Rapp. et diff. — Il ne nous paraît pas possible de rapporter cette valve à Ventricola verrucosa, car, outre qu’elle est plus trigone et plus transverse, moins nettement rayonnée sur sa surface dorsale, sa charnière surtout présente des différences appréciables : ainsi 1 est plus incurvée, plus écartée par conséquent de 3a; 3 6 est plus allongée, beaucoup plus oblique; le contour inférieur du plancher cardinal est moins profondément excavé en arrière sous 3&; enfin les rudiments de dents antérieures sont un peu plus écartés de 3a, tandis que chez V. verrucosa, ils sont tellement confondus avec la fossette de 2a et avec ses rebords qu’on hésite à y voir une production de lamelles latérales.
En ce qui concerne V. taurovcrnicosa Sacco, dont la charnière n’a pas été figurée par l’auteur, nous pensons que cette espèce helvétienne aune forme plus haute et moins transverse que celle de Chione Biali, et qu’en outre les crochets sont inclinés plus en avant chez la coquille du Piémont.
Nous en concluons donc qu’il s’agit là d’une mutation ancestrale de l’espèce si répandue dans le Néogène supérieur et dans les mers actuelles, et qu’elle est distincte de celle de l’Helvétien.
Localités. — Léognan (Coquillat), une valve droite (PI. XIII, fig. 4-5), coll. Bial-Neuville ; Cestas (Fourcq), valve droite, coll. Benoist au M. IL N. B.; Saucats (Peloua), coll. Degrange-Touzin. — Burdfgalien.
Chione ( Clausinà ) subexcentrica (d’Orb
PI. XII, fig. 19-21.
1845. Venus excentrica Agassiz. Icon. coq. tert., p. 34, pl. V, fig. 9-11.
1845. — Sism. Syn. méth. (éd. 2\ p. 19 ( non Lamk.).
1852. Venus subexcentrica D’Orb. Prod., III, p. 181, 27e ét. , n. 319.
1878. Venus excentrica Ben. Tort. Gironde, p. lxxxvii.
' 1882. — Fontannes. Moll, plioc. vallée Rhône, II, p. 60.
1900. Ventricola excentrica Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 27,
pl. Vil, fig. 10-12.
Test épais. Taille assez grande; forme presque orbiculaire, médiocrement convexe, équivalve, inéquilatérale; côté antérieur plus court, bien arrondi; côté postérieur plus déclive, subtronqué; bord palléal bien arrondi et raccordé par une courbure régulière avec les côtés latéraux ; bord cardinal
arrondi en avant des crochets, moins convexe en arrière; crochets médiocres, pas très gonflés, prosogyres, situés au cjuart de la longueur, du côté antérieur. Lunule petite, ovale, très finement ridée, limitée par une strie peu profonde; corselet à peu près nul sur la valve droite, étroit, allongé, sur la valve gauche; il atteint la troncature anale et porte de fines rides obliques. Surface dorsale convexe, mais assez peu bombée, légèrement déprimée au voisinage de la lunule, treillissée par le croisement de sillons divergents et courbes, partant du crochet, avec d’autres sillons transverses; d’où résulte la formation de verrues assez régulières, ovoïdes, plus petites sur la régioq umbonale que sur le reste de la coquille; elles sont aussi un peu plus fortes dans les régions anale et buccale. Plateau cardinal large, sinueux sur son contour inférieur : 1 trièdre, forte, vaguement bifide ; 3a plus mince, parallèle au bord lunulaire; 3 b forte, oblique et bifide, séparée — par une rainure étroite et profonde — de la nymphe qui est environ trois fois plus longue que 3fc; pas de lamelles latérales; 2a forte, saillante, oblique, séparée du bord lunulaire par une profonde fossette où se loge 3a; 2;, cassée dans l’unique valve gauche que nous possédons de l’Aquitaine; dans les échantillons bien conservés, elle est courte, large et bifide; 4b mince, allongée, peu saillante, bordant la nymphe jusqu’à peu près vers le milieu de cette dernière. Impression du muscle antérieur ovale, placée très haut; impression du muscle postérieur oblongue; impression palléale assez écartée du bord; sinus court étroit, pointu et ascendant.
Dim. : Diamètre antéro-postérieur : 58 mill. ; diamètre umbonopalléal : 50 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 35 mill.
Rapp. et diff. — L’ornementation particulière de cette espèce suffit à la distinguer de Ventricola verrucosa avec laquelle on la confondait avant qu'Agassiz en ait fait remarquer les caractères distinctifs; en effet, tandis que sur V. verrucosa les fortes verrues du côté postérieur sont déterminées par des « sillons arqués en arrière et formant, par consé juent, éventail avec ceux de l’avant », chez F. cxcentrica tous les sillons divergents ont leur concavité tournée vers l’avant de la coquille ; les sillons concentriques leur sont à peu près égaux en profondeur, il en résulte une orne--
mentation verruqueuse, régulière, dépourvue de ces lamelles saillantes que l’on voit sur V. verrucosa. Cette dernière est aussi plus bombée, le bord inférieur de son plateau cardinal est moins convexe sous 3a. Chione Biali est plus petit, son ornementation est différente ainsi qu’on l’a vu précédemment, le contour inférieur de son plateau cardinal est moins sinueux.
On remarquera que nous avons repris subexcentrica d’Orb., dénomination destinée à corriger le double emploi avec un V. exôentrica Lamk.
Localités. — Salles (Largileyre), un seul exemplaire valvé (PI. XII, fig. 19-21), coll. Benoist au M. H. N. B. — llelvétien.
Chione (Claitsina) clathrata Duj. PI. XVIII, fig
1828. Venus subrotundaDetr. Dict. Sc. nat. Vol. LVII, p. 291.
1837. Venus clathrata Duj. Mém. Tour., p. 262.
1848. — Bronn. Ind. paleont., p. 1355.
1862. — Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 125, pl. XIII, fig. 3,
1873. — Fisch. et Tourn. invert. Léberon, p. 147,
1874. — Ben. Cat. Saucats, p. 37, n° 74.
1886. — Dollf., Dautz., Et. prél. Tour. p. 93.
1901. Venus ( Omphaloclathrum ) clathrata Dollf. Dautz. Nouv. liste, p. 17.
1906. Venus (Omphaloclathrum) subrotunda Dollf. Dautz., Concli. Mioc.
Loire, p. 188, pl. XIII, fig. 5-14.
Test assez épais à l’âge adulte. Taille moyenne; forme convexe, ovale-lransverse — plus aplatie, plus transverse chez les spécimens népioniques — équivalve, inéquilalérale; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur plus long, subtronqué sur le contour anal; bord palléal arqué, se raccordant par une courbe régulière avec le contour buccal et par un angle émoussé avec le contour anal; bord lunulaire peu arrondi; bord cardinal déclive et presque rectiligne en arrière du crochet, relié par un angle obtus avec la troncature anale; crochets prosogyres, médiocres, situés au tiers antérieur de la coquille. Lunule petite, ovale, finement ridée, limitée par une strie bien marquée; corselet très étroit sur la valve droite, un peu plus large et lisse sur la valve gauche, s’étendant dans les deux valves jusqu'à la troncature anale; surface dorsale convexe, un peu déprimée dans la région anale ; dans les spécimens népioniques,
la partie voisine des crochets correspondant à la prodissoconque est lisse; au delà, la coquille est ornée de cordons concentriques assez saillants et distants, entre lesquels il en existe tantôt un, tantôt deux moins forts, s’arrêtant tous à la limite du corselet ; entre les cordons existent des lamelles divergentes, étroites et rapprochées, ne coupant pas les cordons concentriques; en outre, quelques sillons divergents, très obsolètes, marquent le côté antérieur; à l'état adulte, les sillons divergents envahissent toute la surface~et découpent les sillons concentriques en un treillis qui a valu à l’espèce le nom clathrata. Charnière assez large, sinueuse sur son contour inférieur : 1 incurvée, assez épaisse, courte, légèrement bifide; 3a plus mince, parallèle au bord lunulaire; 3& longue, bifide, séparée par une profonde rainure de la nymphe qui est étroite, arrondie, parallèle à 3& et environ deux fois plus courte qu’elle; pas de traces de AI ni de A III; 2a mince, divergente, incurvée; 2& courte, inclinée, bifide; 4b mince, allongée contre la nymphe. Impressions musculaires peu marquées, l’antérieure plus haute, sinus court, triangulaire, large à la base, ascendant; commissure des valves très finement crénelée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8 mil I . ; diamètre umbono-
Rapp. et difif. — Nous ne connaissons dans l’Aquitaine que des spécimens népioniques de cette espèce, provenant des environs d’Orthez et un exemplaire adulte, malheureusement en mauvais état et incomplet, venant de Salles. Mais la comparaison avec des échantillons de même taille, originaires de la Touraine où l’espèce est commune (col 1 . Peyrot), ne nous laisse aucun doute sur l’exactitude de notre détermination.
Clausina clathrata se distingue aisément de Cl. Biali par son ornementation plus régulière, par la moindre saillie des aspérités verruqueuses qui ne sont guère développées qu’à l’état gérontique et seulement sur les côtés anal et buccal ; il se distingue aussi de Cl. subcxcentrica par sa forme moins orbiculaire, plus bombée et son ornementation moins régulière. Nous ne croyons pas devoir, à l’exemple de MM. Dollfus et Dautzenberg reprendre le nom Venus subrotunda Defr., attendu que l’espèce a été figurée en premier par Hœrnes sous le nom de clathrata Duj. Il est réellement contraire aux saines règles de nomenclature de reprendre les dénominations du
Dictionnaire des Sciences naturelles pour des espèces qui n’ont été identifiées avec certitude que tout récemment par la publication régulière des types de la coll. Defrance.
Localités. Salies-de-Béarn, valves népioniques (PI. XVIII, fig. 46-48), coll. Degrange-Touzin; Orthez (Paren), Salles (Largil'eyre), un ex. adulte, mais incomplet, coll. Degrange-Touzin. Saucats (La Sime), fide Benoist. —
Helvétlen.
Chione ( Clausinella } subplicata [d’Orb.]. PI. XIII
fig. 19-28.
Venus impressa M. de Serres. Terr. tert. Midi, p. 149, pl. VI, fig. 6 ? Venus plicata Grat. Cat. zool. Gir. ( non Gmelin).
— - Goldf. Petref., II, n° 248, pl. CLI, fig. 9 (sec. Sacco).
Venus subplicata d’Orb. Prod. III, p. 107, 26 ét. n° 1987.
Venus plicata Hœrn. Tert. Beck. Wien, p. 132, pl. XV, fig. 4-6.
— Fisch. et Tourn. Invert. Léberon, p. 146.
— Benoist. Cat. Saucats, p. 38, n° 81.
— Benoist. Tort. Gir., p. 3.
— var. Druentica Font. Moll, plioc. Rhône, II, p . 33?
var. dertonensis Sacco, I Moll. terz. Piem., XXVIII,
p. 43, pl. X, fig. 23.
— Dollf. Moll. tert. Port., pl. XIII, fig. 1-4 (légende).
Test médiocrement épais. Taille moyenne; forme subtrigone, élevée, un peu convexe, très inéquilatérale; côté antérieur très court, ovale-atténué ou même légèrement anguleux ; côté postérieur -cinq fois plus allongé, tronqué sur son contour anal ; bord palléal largement arqué, à peu prés concentrique à la courbe du contour buccal, se raccordant en arrière par un angle arrondi avec la troncature anale ; crochets comprimés, saillants, prosogyres et inclinés au sixième de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire excavé, bord supéro-postérieur déclive, peu arqué, se raccordant par un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule courte, assez large, ridée, limitée par une profonde rainure; corselet lisse, plus large sur la valve gauche que sur la valve droite, s’étendant jusqu’à la troncature anale, limité à l’extérieur par une carène crénelée, séparé du ligament G. et P. 44
par un gradin et une rainure; surface dorsale médiocrement bombée, portant en arrière une assez large et faible dépression jusqu’à la carène du corselet, ornée partout de lamelles concentriques, courtes et régulières, à peine plus espacées vers les crochets, munies de deux rangées rayonnantes de crêtes plus saillantes, qui limitent de part et d’autre la dépression postérieure; les lamelles font un coude subit, parallèlement à la troncature, entre ces deux rangées.
Charnière assez puissante, dont le contour inférieur est profondément échancré en arrière du crochet : 1 très épaisse, faiblement bilobée et incurvée; 3a très mince, séparée du bord lnnulaire par une profonde rainure; Sb très écartée de 1, largement bifide; 2a mince, un peu incurvée, faiblement bifide à son extrémité qui se relie à une petite protubérance ou dentelon qui n’est pas assimilable à une dent A II, parce qu’il n’y a pas la moindre fossette pour la loger sur la valve opposée; 2b presque horizontale, très inégalement bilobée; âb mince, très longue, séparée par une étroite rainure de la nymphe qui eèt très étroite, un peu carénée au delà de 4& et contiguë à une large surface ligamentaire. On remarque en outre que le bord lunulaire dépasse en arrière la pointe des crochets, en recouvrant l’origine de 1, de 3a et de 2a ; il vient se terminer contre 3& et 2a, en masquant ainsi partiellement l'emboîtement d’une moitié de la charnière.
Impressions musculaires très inégales et très inéquidistantes, la postérieure subquadrangulaire ; sinus palléal assez long, très étroit et très aigu à son extrémité; ligne palléale assez écartée du bord finement crénelé.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 49 mill. ; diamètre umbonopalléal : 42 mill.; épaisseur des deux valves : 25 mill.
Rapp. et diff. — Voici encore une espèce dont la délimitation est extrêmement ardue : Venus plicata Gmelin a été citée depuis le Miocène inférieur jusqu’à la partie supérieure du Pliocène; mais il s’en faut de beaucoup que les spécimens de tous ces gisements néogéniques soient identiques à l’espèce actuelle.
Tout d’abord — ainsi que l’a fait observer M. G. Dollfus (Moll. tert. Port.,
pl. XIII, fig. 1-4) — il convient de restreindre à la coquille du Sénégal la dénomination plicata et d’en exclure celle de l’Océan Pacifique qui doit, paraît-il, l'epi’endre le nom peruviana Sow.
En second lieu, si la forme des valves et l’espacement des lamelles varient beaucoup, ce n’est pas une raison pour renoncer à y distinguer des mutations, même des espèces distinctes, quand ces variations atteignent
— avec constance au même niveau stratigraphique — la charnière et le sinus. Aussi, après un examen très attentif de spécimens provenant des divers Bassins (coll. Cossmann), nous croyons bien certainement que la coquille de i’Helvétien de Salles est distincte, non seulement de l’espèce de Gmelin vivant au Sénégal, mais encore de la var. pliocænica Stef. : par sa forme plus haute et moins transverse; par ses lamelles assez écartées dans le voisinage des crochets, plus serrées à partir du diamètre de 2 centimètres; par sa petite protubérance en avant de 2a, bien exactement dessinée sur la planche de Hœrnes; par sa dent 1 plus épaisse et plus incurvée, 3a et 2 a plus rapprochées du bord lunulaire, 4& moins horizontale et moins allongée, 2 b plus inégalement bilobée; par son sinus plus long et plus pointu, encore moins ascendant.
Les exemplaires du Tortonien d’Adiça — que nous avons sous les yeux
— présentent bien ces caractères différentiels, ils sont peut-être un peu moins élevés que celui représenté par les fig. 1-2 delà publication précitée; malheureusement M. Dollfus n’a pas spécifié la provenance exacte des types figurés, de sorte qu’il est possible que ce soient des représentants du Burdigalien. En tout cas, nous n’hésitons pas à les réunir à la forme de l’Helvétien de l’Aquitaine.
Les spécimens de Grund que nous avons étudiés sont d’une taille moindre, mais ils représentent bien le jeune âge des valves figurées par Hœrnes; nous comprenons donc, comme l’avait fait d’Orbigny, le Bassin de Vienne dans la synonymie de C. subplicata. Quant à la variété derto nensis, M. Sacco n’en a figuré qu’un fragment caractérisé par l’aplatissement de la région des crochets et l’écartement des premières lamelles, exactement comme à Adiça et à Salles; la charnière du fragment de Colli Torinesi — que nous avons sous les yeux — est tellement atrophiée que nous ne pouvons conclure avec certitude à l’identité de dertonensis et de subplicata.
Enfin Fontannes n’a pas figuré sa var. Druentica du Miocène de Cabrières d’Aigues, et il n’a pas indiqué si Venus impressa M. de Serres (qu’il cite en synonymie) doit être rapporté à la forme pliocénique; mais c’est probable, car autrement il n’aurait pas créé un nom nouveau pour la mutation miocénique.
En dernière analyse, puisque la mutation en question est bien distincte, c’est le nom corrigé par d’Orbigny qu’il faut évidemment reprendre comme
élant le plus ancien en date, et comme s’appliquant à « Dax, Vienne », mais non pas au 27e étage subapennin dans lequel aurait seulement vécu la var. pliocænica de Stéfani, que nous possédons en très bel état, de Cannes, Gagnes, Asti, Bologne (coll. Cossmann).
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (PI. XIII, fig. 21-23), coll. Cossmann ; toutes les coll. ; Salles (Moulin Débat), var. encore plus trigone, plus élevée, plus convexe, à lamelles rasées et serrées (fig. 19-20), coll. Bial-Neuville; Salles (Le Minoy), coll. Courjault; Salies-de-Béarn, Sallespisse, Or liiez (Le Paren), coll. Degrange-Touzin. — IBclvéticn.
Chione ( Clausinella ) Basteroti [Desh
PL XIII, fig. 9-12 et 17.
1825. Venus dyser.a Bast. Mém. env. Bord., p. 88 ( non Lin.).
1833. — Desh. in Lyell. Princ. of geol., p. 8 (non Lin.).
1837. Venus casinoides Duj. Mém. Tour., p. 261 (non Bast.).
1843. Venus Basteroti Desh. Traité élém. Conclu, I, p. 565, pi. XXI, fig. 5-6. 1852. Venus scalaris d’Orb. Prod., III, p. 106, 26e ét., n°1977 ( ex-parte , non
Bronn).
1873. Venus Basteroti Benoist. Cat. Saucats, p. 38, n° 79.
Tourn. Faluns de Sos, p. 16.
Tourn. Paléont. Biarritz, p. 8.
Bardin. Ét. pal. Maine-et-Loire, p. 17
Benoist. Foss. Saint-Avit, p. 50.
1886. Clausinella scalaris Dollf. Dautz. Ét. p ré I . Tour., p. 5 (non Bronn). 1886. Venus Basteroti Vidal. Gerona, p. 282 ?
1897. Venus scalaris Raulin. Stat. géol. Landes, pp. 296 et 299 ( non Bronn).
1900. Clausinella Basteroti Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 41, pl. IX,
fig. 50-53 (sol.).
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Péléc., p. 18.
1903. Vernis fasciata Dollf. B. et G. Moll. Port., pl. XII, fig. 7-13 ( non Don.). 1906. Clausinella Basteroti Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 203, pl. XII,
Test médiocrement épais. Taille assez petite; forme trigone transverse, aplatie, très inéquilatérale; côté antérieur très court, arrondi; colé postérieur quatre fois plus allongé, obliquement tronqué sur son contour anal; bord palléal arqué, se raccordant régulièrement en courbe avec les contours latéraux; crochets petits, quoique proéminents, prosogyres, inclinés vers le cin-
quième de la longueur des valves, du côté antérieur ; bord lunulaire déclive et légèrement excavé jusqu’à son intersection subanguleuse avec la courbe du contour buccal; bord supéropostérieur presque rectiligne, raccordé par un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule excavée, assez étroite, ridée ; limitée à l’extérieur par une profonde strie; corselet lisse, aussi long que le bord supéro-poslérieur, extérieurement bordé par un angle, séparé du ligament par une arête en biseau et une rainure; surface dorsale à peine bombée, faiblement déprimée en arrière, couverte de 7 à 9 lamelles concentriques, repliées sur la dépression anale, cessant sur l’angle du corselet et en deçà de la strie lunulaire; elles forment des expansions foliacées et parfois recourbées de manière à couvrir partiellement ces intervalles qui sont finement striés par les accroissements; l’enracinement des lamelles porte en outre de petits plis perpendiculaires, obtus et froncés, qui ne se prolongent pas jusqu’au bord libre de ces lamelles.
Charnière assez large pour la taille des valves, écliancrée en arrière : I peu épaisse et incurvée, presque parallèle à 3a qui a la même longueur et qui forme une crête mince contre le bord lunulaire; 3& presque horizontale, étroite et bifide; 2a très mince, peu oblique et peu courbée, et à une certaine distance en avant est une petite pointe à la place de Ail, avec une cicatrice obtuse sur la valve opposée, mais aucune trace de Al ni de A III; 26 épaisse et aplatie, à peine bilobée sur sa face antérieure; 46 peu distincte de la nymphe qui est étroite et faiblement proéminente.
1m [tressions musculaires peu inégales, situées à peu près à la même hauteur; sinus palléal court, triangulaire, ascendant et plus rapproché de l’adducteur que de la ligne palléale qui est écai'tée du bord finement crénelé ; les crénelures se prolongent jusque sur le bord lunulaire, mais elles ne persistent pas sur la troncature anale, ni a fortiori sur le bord supéro-poslérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 16 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 14 mil 1 . ; épaisseur d’une valve : 5 mil 1 .
Rapp. et diff. — Cette espèce a été décrite sous le nom Venus dysera par Basterot qui émettait des doutes sur son identification avec l’espèce actuelle; il l’a indiquée fossile à Dax et à Saucats; aussi la correction faite par Deshayes (non repérée par d’Orbigny qui se borne à citer Venus Basteroti comme synonyme de Dosinia lincta) s’applique-t-elle bien aux fossiles de l’Aquitaine. Il nous semble d’ailleurs que les individus — très fréquents en Touraine — qui ont été déterminés et figurés par MM. Dollfus et Dautzenberg sous le nom V. Basteroti, appartiennent bien à cette espèce, quoique cependant leur surface soit généralement ornée de lamelles moins foliacées qui se reploient davantage sur ces interstices, de sorte que leur aspect ressemble beaucoup à celui des échantillons de l’Helvétien du Piémont (coll. Cossmann) que M. Sacco a désignées sous le nom de variété taurinensis et taurorudis; chez la variété taurolævis, les lamelles s’effacent partiellement sur le dos. Comme cette petite différence d’ornementation peut être due à la fossilisation des faluns très roulés, et que, d’autre part, la forme générale des valves, leur charnière et leur sinus sont identiques, nous n’hésitons pas à comprendre la Touraine et en partie le Piémont dans notre synonymie, et nous ne séparons pas de la forme typique les spécimens de Salles qui se rapprochent aussi de ceux du Piémont.
Mais nous en excluons les provenances du bassin de Vienne et la citation d’Eichwald qui, sous le nom V. squamigera, a figuré (pl. V, fig. 16) des échantillons beaucoup plus ovales, mais inéquilatéraux, plus convexes, à sinus plus horizontal, ainsi que nous avons pu le constater sur des spécimens provenant de Golubaz (coll. Cossmann). Il en est probablement de meme des échantillons du bassin de Vienne, désignés comme V. Basteroti (pl. XV, fig. 9) et V. scalaris (fig. 10) : c’est une espèce bien distincte pour laquelle on devra opter entre les noms squamigera Eichw. ou scalaris Bronn ; elle se rapproche d’autre part de V. Brongniarti Payr. qui n’a plus que des sillons séparant de larges intervalles bombés.
En ce qui concerne la Catalogne, nous avons cité en synonymie l'indication due à M. Vidal; mais, d’après les spécimens que nous possédons de Ciurana (coll. Cossmann), il est à peu près certain que ce sont de jeunes V. subplicata, à lamelles bien plus écartées, et plus aplatis dans la région du crochet.
Conformément à la correction faite dans la Conchyliologie du Miocène de la Loire, les spécimens du Portugal appartiennent à Venus Basteroti et non à V. fasciata qui n’a pas de lamelles saillantes. V. Basteroti se distingue de V. subplicata par sa petite taille, par sa forme plus trigone, par ses lamelles bien plus foliacées, par son sinus bien plus court. Enfin, V. Basteroti est beaucoup plus aplati que V. casinoidcs et ses lamelles sont tout à fait différentes.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), valve gauche (Pl. XIII, fig. il-
12); Léognan (Coquillat), valve droite (fig. 17), coll. Bial-Neuville ; Dax (Saint-Paul), coll. Cossmann; (Moulin de Cabannes), coll. Bial-Neuville; Saucats (Le Peloua), coll. Bial-Neuville; Saucats (La Cassagne), Eglise, Lagus, coll. Benoist au M. H. N. B. ; Saint-Médard-en-Jalles, Dax, etc., coll. Degrange-Touzin. — Bu rd Italien.
Orthez (Le Pareil), coll. Degrange-Touzin, coll. Peyrot, commune; Escalans, Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin; Salles (Largileyre), coll. Cossmann, coll. Bial-Neuville. Sallespisse, coll. Bial-Neuville. — Hclvétlen.
Saubrigues, coll. Dumas. — Torlonleii.
An var.? Saint-Avit, une petite valve droite, subtrapézoïdale, couverte de lamelles plus nombreuses que chez le type burdigalien (fig. 9), coll Cossmann. — Aqtiitanlen.
Chione ( Clausinella ) casinoides [Bast.]. PI. XIII
fig. 13, 24-25.
1825. Venus casinoides Bast. Mém., env. Bord., p. 89, pl. VI, fig. II.
1852. — D’Orb. Prod., III, p. 106, 26e ét., n° 1966.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 38, n° 80.
Test assez épais. Taille moyenne ou assez petite; forme ovoïdotrigone, assez convexe, très inéquilatérale; côté antérieur court, ovale-atténué; côté postérieur trois fois plus allongé, obliquement tronqué sur son contour anal; bord palléal très arqué, concentrique avec le contour buccal, faisant à l’arrière un angle émoussé avec la troncature anale; crochets gonflés, prosogyres, situés au quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire légèrement convexe, faisant un angle très légèrement rentrant à sa jonction avec la courbe du contour buccal; bord supéro-postérieur faiblement arqué, déclive jusqu’à l'angle arrondi qui le relie à la troncature anale. Lunule grande, cordiforme, presque plane et ridée, limitée à l’extérieur par une rainure assez profonde; corselet finement ridé, large, aussi long que le bord supéro-postérieur, limité à l’extérieur par un angle crénelé, séparé du ligament par un biseau caréné; surface dorsale bombée au milieu, marquée à l’arrière d’une dépression rayonnante assez large et bien encadrée qui correspond à la
troncature anale; lamelles d’accroissement tranchantes, assez courtes, écartées dans la région des crochets, graduellement plus serrées vers les bords, plus saillantes sur la dépression anale, cessant totalement sur la lunule et sur le corselet.
Charnière puissante pour la taille des valves : 1 un peu épaisse, incurvée presque parallèlement à 3a qui est mince et contiguë au bord lunulaire; 3^ oblique, bifide, peu épaisse; 2a formant une crête saillante en virgule, avec une petite protubérance antérieure qui imprime une faible cicatrice sur la valve opposée; c’est presque une lamelle AU, mais il n’y a pas trace de AI ni de A III; 2h courte, mince, très inégalement bilobée; \h mince, atteignant les deux tiers de la longueur de la nymphe qui forme un bourrelet peu proéminent; contour inférieur du plancher cardinal profondément échancré en arrière. Impressions des muscles presque symétriques; sinus extérieurement court, triangulaire, ascendant, très détaché de la ligne palléale qui est écartée du bord crénelé.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 23 mill. ; diamètre umbonopalléal : 20 mill.; épaisseur des deux valves : 14 mill. 1/2.
Rapp. et diff. — Beaucoup plus petite et plus convexe que C. subplicata, celte espèce est plus transverse, moins inéquilatérale, munie d’un sinus plus court et plus ascendant, d’impressions musculaires moins inégales; il y a aussi, dans la charnière, quelques petites différences que la comparaison des deux diagnoses fait suffisamment ressortir. Elle se rapproche davantage de C. Basteroti avec laquelle elle a parfois été confondue, mais cette dernière est constamment plus petite, plus aplatie, plus triangulaire ; ses crochets sont moins gonflés; sa lunule est plus longue, plus étroite, plus excavée, 3« est plus étroite, plus voisine du bord lunulaire, etc.
Localités. — Saucats (moulin de l’Eglise), néotypes (PI. XIII, fig. 13 et 24-25), coll. Cossmann; coll. Bial-Neuville (Pont-Pourquey) ; Cestas, même coll., coll. de Sacy, coll. Degrange-Touzin’; Saucats (Giraudeau, La Cassagne ; Léognan (Coquillat, Carrère), commune, toutes les collections; La Brède, Saint-Médard-en-Jalles, Martillac, coll. Degrange-Touzin. — SBairdlgulien.
157. Chione ( C/ausinel/a ) Sacyiwou. sp. PI. XIII, fig. 15-16.
Test médiocrement épais. Taille moyenne; forme orbiculotrigone, dosinioïde, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur court, circulaire; côté postérieur deux fois plus long, plus atténué, quoique non tronqué sur son contour anal qui est un peu arrondi; bord palléal bien arqué; crochet petit, pointu, non gonflé, prosogyre, situé au tiers de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire déclive, peu excavé; bord supéroposlérieur relevé en arrière du crochet, puis déclive vers le contour anal avec lequel il se raccorde par un arc très vaguement anguleux. Lunule lisse, lancéolée, limitée à l’extérieur par une profonde strie; corselet allongé, assez étroit, lisse, bordé à. l’extérieur par un angle net, séparé du ligament par un faible gradin et une rainure; surface dorsale aplatie vers les crochets, peu bombée au milieu, à peine déprimée en arrière, ornée de plis lamelleux, écartés vers les crochets, se transformant à une distance de I centimètre en gros cordons obtus et serrés au milieu, un peu denticulés sur la région anale où ils paraissent plus minces; ils ne se prolongent ni sur la lunule, ni sur le corselet.
Charnière assez large, peu profondément mais largement échancrée en arrière sur le contour inférieur du plancher cardinal : 2a mince et oblique, à peine incurvée; 26 un peu plus épaisse et bifide; longue et mince, séparée de la nymphe par un pli peu profond; un petit dentelon très peu saillant, microscopique, existe assez loin en avant de 2a. Impressions musculaires symétriques, la postérieure subrectangulaire ; sinus palléal court, triangulaire, ascendant; ligne palléale écartée du bord crénelé, mais non parallèle.
palléal : 27 mill.; épaisseur d’une valve : 7 mill.
Rapp. et diff. — On ne peut confondre la valve ci-dessus décrite avec C. casirioides qui a une forme beaucoup plus convexe, moins orbiculaire, Une dent 2b plus épaisse, 2a plus incurvée, etc. D’autre part, l’ornementation C. et P. • 45
rappelle plutôt celle de C. fasciculata, mais ce dernier est plus trigone, plus tronqué en arrière, et son dentelon est presque soudé avec 2a, tandis qu’il est ici très écarté.
Localités. — Pessac (Lorient), une valve gauche (PI. XIII, fig. 15-16), coll. de Sacy; Villandraut (Gamachot), coll. Degrange-Touzin. — Aqullanlen.
158. Chione(C/a»5me//a)fasciculata [Reuss]. PI. XIV, fig. 1-4.
1837. Venus casina Duj. Mém. Tour., p. 261 ( non Linn.).
1860. Cytherea fasciculata Reuss. Mar. Tert. Bdhm, p. 254, pl. IV, fig. 7.
1862. Venus — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 128, pl. XIII,
fig. 5.
1873. — — Benoist. Cat. Saucats, p. 37, n° 75.
1886. — casina Dollf. Dautz. Etude prél. Tour., p. 6.
1900. Ventricola casina, var. Aradasi Sacco. I Moll. terz. Piem, XXVIII,
p. 34, pl. IX, fig. 1-3 ( non B. D. D.; cxcl. var.
rotundula).
1901. — — var. asthena Dollf. Dautz. Nouv. Liste Péléc.,p. 17.
1906. — — — Dollf. Dautz. Concli. Mioc. Loire,
p. 194, pl. XII, fig. 21-32.
Test assez épais. Taille moyenne, dépassant rarement 25 mill. ; forme sublrigone, astartoïde, médiocrement convexe, inéquilatérale; côté antérieur court et ovale, atténué; côté postérieur deux fois plus long, très vaguement tronqué ou à peine subanguleux sur son contour anal; bord palléal arqué, régulièrement raccordé en courbe avec les contours latéraux; crochets petits, peu gonflés, prosogyres, situés aux trois onzièmes de la longueur des valves, du côté antérieur; bord lunulaire à peine sinueux et très déclive, bord supéro-postérieur peu convexe, se raccordant par un arc de cercle avec le contour anal. Lunule assez large, subcordiforme, finement ridée, limitée à l’extérieur par une strie profonde; corselet plus large, plus lisse et mieux défini sur la valve gauche que sur la valve droite où l’angle limitatif est plus obtus et où l’ornementation dépasse un peu cet angle et envahit partiellement la surface du corselet; surface dorsale assez bombée, très vaguement déprimée à l’arrière, ornée de gros sillons
concentriques qui séparent de larges fascioles subimbriquées, plus lamelleuses sur la région anale où elles ne persistent que de deux en deux, tandis que les intervalles sont remplies de stries fibreuses d’accroissement qui se prolongent sur le corselet de la valve droite.
Charnière assez large, bien échancrée en arrière sur le contour inférieur du plancher cardinal : 1 pyramidale, saillante, perpendiculaire, non parallèle à 3a qui forme une saillie oblique et beaucoup plus courte contre le bord lunulaire; 3& très divergente, mince et étroitement bifide; 2„ lamelleuse, droite et terminée, à la place de A 11, par un petit dentelon obtus auquel correspond, sur la valve opposée, une faible cicatrice distincte de la fossette destinée à loger 2a ; 2b épaisse, inclinée, non bifide ; 4 b formant une crête allongée contre la nymphe qui est étroite et ohluse.
Impressions musculaires inégales et inéquidistantes, l’antérieure ovale-allongée, la postérieure plus circulaire et plus transverse, quoique équivalente en surface; sinus palléal très court, isocèle et pointu à son extrémité qui s’écarte autant de l'adducteur postérieur que de la ligne pal! éa le ; celle-ci est très écartée du bord auquel elle est presque parallèle; les crénelures marginales sont très régulièrement gravées, elles vonten décroissant vers les extrémités, elles cessent sur le contour anal et elles reprennent très finement sur le bord lunulaire, jusque sur les crochets.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 23 mill. ; diamètre umbonopalléal : 21 mill.; épaisseur d’une valve : 7 mill. Taille grande (Clermont) : 30 mill. sur 26 mill. 5; individu gérontique (Salles) : 37 mill. sur 34 mill.
Rapp. et diff. — MM. Dollfus et Dautzenberg ont, avec raison, distingué ce fossile de l’espèce vivante V. casina L. et même de la variété Aradasi qui est plus ovale, plus lamelleuse; l’ornementation de V. fasciculata ressemble — il est vrai — davantage à celle de V. casina typique, mais sa forme est bien différente, beaucoup plus trigone vers les crochets qui sont situés bien moins eu avant; la charnière présente aussi quelques petites divergences dans l’inclinaison et la courbure des dents; il semble, en
outre, que le dentelon de la valve gaüche est plus atrophié. Par conséquent, c’est plus qu’une mutation, d’autant plus que, dans l’intervalle, il y a toute la période du Pliocène où cette forme est représentée par V. libcllus, d’après M. Sacco. Seulement, au lieu de reprendre pour elle le nom fasciculata Reuss, qui avait été correctement interprété par Benoist, les deux auteurs précités ont proposé la dénomination asthena qui est peut-être synonyme de fasciculata , d’après la figuration très exacte de l’ouvrage de Hœrnes, tandis qu’il n’y a aucune analogie avec V. multilamella — citée à tort en synonymie par eux — qui est plus ovale, non fasciculée, munie d’un dentelon tout différent avec des rudiments de AI et AIII; on ne s’explique point cette confusion, d’autant moins que les figures de V. fasciculata et V. multilamella ne sont pas représentées sur la même planche dans l’ouvrage de Hœrnes. En tous cas, les spécimens de la Touraine sont bien voisins de ceux du Bordelais, comme nous l’avons constaté par la comparaison des coquilles elles-mêmes ; on distingue bien dans tous les gisements 'l’inégalité anormale des corselets des deux valves, caractère très constant que MM. Dollfus et Dautzenberg ont très exactement signalé. Hœrnes a fait aussi mention du dentelon antérieur — qu’on retrouve d’ailleurs chez la plupart des Circomphalus — et il explique que c’est le motif pour lequel Reuss avait primitivement classé cette coquille comme Cylherea.
Chione fasciculata se distingue sans difficulté de C. Bastcroti par sa forme moins nettement trigone, plus arrondie sur le contour anal, par son sinus plus isocèle, par ses crochets moins antérieurs, par ses lamelles bien différentes, etc. Comparée à Chione casinoides qui s’en rapproche davantage, elle s’en distingue par l’absence de troncature et de dépression anale, par ses corselets iuégaux, par ses dents 1 et 3a moins parallèles, par son sinus moins ascendant, par son ornementation fasciolée au lieu des lamelles tranchantes et plus resserrées vers les bords qu’on constate chez l’espèce burdigalienne.
11 paraît ressortir de tout ce qui précède : que ces formes — d’abord voisines — ont évolué en divergeant d’une part vers C. plicata, d’autre part, vers C. casina qui ne se ressemblent guère cependant; qu’en outre, le dentelon antérieur de la valve gauche s’est graduellement atrophié à mesure qu’on se rapproche de la période actuelle.
Localités. — Saucats (La Sime), plésiotypes (PI. XIV, fig. 1-4), coll Cossmann, commune; Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin, Bial- Neuville; Sos, coll. Benoist au M. H. IV. B.; Salles (le Minoy, Largileyre), coll. Degrange-Touzin, coll. Duvergier. — SBclvélicai.
Saucats (Pont-Pourquey), couche supérieure, coll. Rozier deux valves. — UurtlSgalieaa.
Saubrigues, une valve peu fasciculée, coll. Dumas. — Tortonicn.
159 Chione ( Clausinella ) fasciculata Reuss.,
var. crispolamella n. var. PI. XIV, fig. 11-13
et PI. XVIII, fig. 41-42.
Rapp. et diff. — Cette variété diffère de la forme typique par son galbe plus trigone et plus transverse, surtout par son contour supérieur plus rectiligne en arrière des crochets; en outre, les lamelles — qui ornent sa surface et qui sont entremêlées de stries fibreuses, comme chez C. fasciculata — sont crépues ou denticulées plus ou moins obtusément par de petites aspérités qui se montrent surtout sur la moitié postérieure des valves; aucun des échantillons de la Touraine n’est aussi trigone et aucun d’eux n’a le plateau cardinal aussi large, aussi sinueux en arrière. Le caractère de l’ornementation ne peut être observé, bien entendu, que sur des individus parfaitement conservés, car l’usure tend à faire ressembler extérieurement toutes ces Chione, ce qui explique la difficulté qu’on éprouve à identifier les individus généralement roulés des faluns de la Touraine. D’après les figures de Hœrnes, l’apparence crépue des lamelles existe aussi chez les spécimens du Bassin de Vienne que cet auteur a rapportés à Venus cincta Eichw. ; mais les individus de la Pologne, qui nous ont été envoyés sous ce nom par M. Friedberg (coll. Cossmann) et qui ressemblent plus à la figure de l’ouvrage d’Eichwald (pl. V, fig. 14), qu’à celles de la monographie de Hœrnes (pl. XIII, fig. 4), s’écartent absolument de notre var. crispolaniella, non seulement par leur forme subglobuleuse et plus élevée, mais encore par tous les détails de leur charnière.
Nous avons aussi comparé ces spécimens de l’Aquitaine avec les échantillons de V. marginalis Eiclnv., de Pologne, qui sont beaucoup plus transverses, avec des lamelles bien plus écartées.
Localités — Sos, cotypes (Pl. XIV, fig. 11-13; et Pl. XVIII, fig. 41-42, coll. Benoist au M. H. N. B.; Saucats (La Sime), même coll. Rinchès, Parlebosq (la Guirande), coll. Degrange-Touzin. — ESeBvêtïen.
Chione ( Clausinella ) fasciculata Reuss
mut. trigonomorpha nov. mut. Pl. XIV, fig. 10.
Rapp. et diff. — Voici encore une coquille qu’il nous paraît impossible de laisser confondue avec C. fasciculata , cependant bien variable, non seulement à cause de ses lamelles très serrées jusque sur les crochets, non crépues comme celle de la var. précédente, mais encore et surtout à cause de sa forme plus trigone, plus élevée, plus ou moins gonflée ; la charnière des deux valves étudiées est endommagée, de sorte que nous ne sommes
pas en mesure de signaler si les différences sont assez grandes pour séparer l’espèce; nous constatons seulemeent que 3a est bien plus grosse; mais le sinus semble plus étroit encore et un peu moins court. On peut rapprocher cette mutation de la var. subtriangula de C. casina L., signalée par M. Sacco dans l’Astien du Piémont; mais celle-ci est moins excavée sur le bord lunulaire et elle paraît plus aplatie, en outre, 3a est moins grosse.
Localités. — Léognan (Coquillat), deux valves libres et un individu bivalve (PL XIV, fig. 101, coll. Benoist au M. H. N. B. Cestas, une valve gauche, coll. Degrange-Touzin. — ISurd Italien.
Chione (Clausinella Haidingeri [Hœrnes]. PI. XIV
fig. 21-24 et 28-29.
1848. Cytherea Haidingeri Hqern. in Czjzek’s Erliiut. Karte, p. 26, n° 440.
1862. Venus Haidingeri Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 134, pl. XV, fig. 7.
1900 Circomphalus ? Haidingeri Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 45,
pl. X, fig. 24.
Test épais. Taille au-dessus de la moyenne; forme subtrigone, élevée, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, plus court que le côté postérieur qui est un peu acuminé ou subtronqué sur son contour anal; bord palléal 1res arqué au milieu, parfois un peu sinueux vers sa jonction avec le contour latéro-postérieur ; crochets gonflés, très prosogyres, inclinés vers le quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire légèrement convexe, séparé du contour buccal par un angle rentrant; bord supéro-postérieur un peu relevé en arrière du crochet, puis rectiligne et déclive jusqu’à sa jonction par un arc de cercle avec le contour anal. Lunule grande et large, bordée par une rainure profonde; corselet plus lisse, plus large et plus caréné sur la valve gauche, s’étendant sur toute la longueur du bord supéro-postérieur; surface dorsale un peu bombée au milieu, marquée en arrière d’une dépression assez large, obtusément limitée, qui correspond à la troncature anale; ornementation formée de lamelles concentriques, très écartées aux abords des crochets, puis régulièrement serrées à partir d’une distance de 8 millimètres des crochets, repliées parallèlement à la troncature sur la région anale, mais non fasciculées sur la dépres-
sion, produisant seulement sur la carène du corselet des plis rugueux, de trois en trois; l’intervalle des lamelles est finement ridé par les accroissemenls qui persistent seuls sur la lunule.
Charnière épaisse et haute, bien échancrée en arrière : l trigone et large, 3a mince et voisine du bord; 3* longue, oblique et bifide ; 2a étroite et incurvée, prolongée par un dentelon assez saillant en face duquel il y a une petite fossette sur la valve opposée; 2b oblique et inégalement bifide; 4& peu distincte de la nymphe longue et étroite. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes; sinus assez court, triangulaire, ascendant; impression palléale beaucoup plus écartée du bord eu avant qu'en arrière; bords crénelés partiellement.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 39 mil 1 . ; diamètre unibonopalléal : 33 mill.
Rapp. et diff. — Nous avons beaucoup hésité à séparer cette espèce — au moins dans l’Aquitaine — de C. fasciculata; elle en diffère surtout par sa taille plus grande, par sa forme plus transverse, par son ornementation qui se compose de lamelles plus écartées vers les crochets, beaucoup plus serrées ensuite, non fasciculées en arrière ; la plupart des autres caractères sont identiques. Nos spécimens répondent à peu près aux figures publiées par Hœrnes, et aussi à la valve de Grund (coll. de l’Ecole des Mines) que nous avons pu étudier comparativement; peut être sont-ils un peu plus trigones, mais déjà l’individu de Grund est moins quadrangulaire que ne l’indiquent les lithographies originales.
Localités. — Salles (le Minoy), plésiotypes (PI. XIV, fig, 21-24); coll. Bial-Neuville, coll. Degrange-Touzin ; Clermont (Landes), mêmes coll.; jeunes spécimens environs de Dax; coll. de l’Ecole des Mines. — Helvétien.
Saubrigues (PI. XÏV, fig. 28-29); coll. Benoist au M. H. N. B. ; coll. Dumas. — Tortonlen.
Chione ( Clausinella ) dertoparva [Sacco]. PI. XIV
fig. 5-7.
1873. Vernis senilis Cocconi. Moll. mioc. Parma, p. 281 ( non Br.).
1878. — Benoist. Et. Tort. Gironde, p. 3.
1889. Venus ( Chamelæa gallina ) Sacco. Cat. Piem. n° 1604 {ex parte, non
Lin.).
1900. — var dertoparva Sacco. I Moll, terz., XXVIII,
p. 37, pl. IX, fig. 23-26.
Taille petite; forme triangulaire, élevée, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur très court, ovale; côté postérieur étroitement subtronqué sur le contour anal; bord paUéal largement arqué en avant et au milieu, presque rectiligne en arrière et raccordé par un angle arrondi avec la troncature anale; crochets saillants, quoique peu gonflés, très prosogyres, inclinés au quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire excavé, bord supéro-poslérieur un peu relevé en arrière du crochet, puis déclive et rectiligne sur une grande longueur, jusqu’à la courte troncature anale. Lunule lisse, très creuse, bordée à l’extérieur par une strie et un renflement assez saillant; corselet lisse, étroit, aussi long que le bord supéro-postérieur, bordé par une carène crénelée, séparé du ligament par une rainure; surface dorsale un peu bombée au milieu, obtusément déprimée à l’arrière, ornée de sillons concentriques qui séparent de larges bourrelets aplatis et souvent décortiqués au sommet; sur la dépression anale, ils se transforment subitement en lamelles qui changent de direction et qui cessent sur la carène du corselet; du côté antérieur, les sillons se resserrent ou se soudent, et leurs intervalles deviennent sublamelleux, quoique beaucoup moins saillants qu’à l'arrière.
Charnière petite, bien échancrée sur son contour supéro-poslérieur : 1 courbe et presque parallèle à 3a qui est mince et plus courte; 3 ^ peu épaisse et peu bifide; 2a courte et oblique, le dentelon fait partie de sa crête; 2 h épaisse et oblique, obtusément bifide; rAh mince, à peine distincte de la nymphe. Impressions musculaires très inéquidistantes, inégales; sinus court, Irigone, ascendant, obtus à son extrémité; impression palléale assez écartée, parallèle au bord qui est crénelé, crénelures cessant sur les contours latéraux.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12 mill. ; diamètre umbonopalléal : 10 mill.
Rapp. et diff. — 11 nous paraît impossible de confondre cette petite coquille — même à titre de variété — aussi bien avec Venus senilis Br. qu'avec V. gUllina 1..; nous l’avions d’abord rapportée a V. fasciculata Iteuss, qui est au même niveau; maison l’en distingue par sa petite taille,
par ses bourrelets écrasés sur le dos au lieu de lamelles; cette ornementation rapproche évidemment C. dertoparva de V. senilis, mais l’espèce pliocénique est nettement trigone, un peu plus grande, non anguleuse en arrière, les crochets sont plus antérieurs, la régularité de ses sillons est plus fréquemment dérangée par des soudures ou des changements de direction, etc. Quant à confondre C. dertoparva et même C. senilis avec Venus gallina, comme l’a faitM. Sacco, nous ne concevons pas qu’il puisse en être question ; l’ornementation de l’espèce vivante est tout à fait différente, son corselet est moins anguleux, son sinus est encore plus court, et surtout il n’y a pas la moindre trace de dentelon en avant de 2a .
Nos spécimens sont identiques à ceux du Tortonien du Piémont pour lesquels a été proposée la var. dertoparva ; en conséquence, nous érigeons cette variété en espèce. D’autre part, il existe, dans le Néogène de la Sarmatie, et l’un de nous en possède des valves provenant de Golubaz (Serbie), une petite espèce mal figurée par d’Eicliwald sous le nom V. squamigera, et qui ressemble à celle-ci par son ornementation en bourrelets, mais elle est encore plus élevée et plus arrondie que Chione dertoparva.
V. scalaris Br. est habituellement plus grande que V. dertoparva, elle est moins trigone, les bourrelets de sa surface sont moins nombreux, moins rapprochés, sa lunule est moins excavée; le dentelon est bien plus saillant et plus distinct de 2a .
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (PI. XIV, fig. 5-7), coll. Cossmann; toutes les collections. Salles (Moulin Débat, Moulin du Minoy), coll. Degrange-Touzin; coll. Peyrot. — RBelvétfen.
Chione ( Clausinella ) dertoparva [Sacco
mut. merignacensis nov. mut. PI. XIV, fig. 8-9.
Rapp.iet diff. — Nous rapportons à l’espèce précédente, à titre de mutation ancestrale, deux valves gauches un peu moins nettement trigones et de plus grande taille que les spécimens de Salles; à ce double titre, elles se rapprocheraient davantage de C. senilis ; mais cette mutation ne peut se confondre avec l’espèce pliocénique parce que son crochet est situé beaucoup moins en avant, aux deux tiers seulement de la longueur transversale, et parce que son contour postéro-supérieur fait un angle net avec le contour anal, ce qui donne à la coquille un galbe subtrapézoïdal que l’on n’observe pas non plus chez C. dertoparva-, d’ailleurs la mutation merignacensis possède un dentelon Ail bien nettement séparé de la crête 2a, et, d’autre part, les gros cordons écrasés de l’ornemeatation ne se transforment pas en lamelles sur la région anale, ils se dévient partiellement comme s’ils avaient été cassés et comme si on les avait dérangés dans leur C. ei I’. tC
continuité, puis ils cessent brusquement et par tronçons irréguliers, bien en deçà de l’angle du corselet, pour faire place à des stries fibreuses d’accroissement, très serrées. Du côté antérieur, les cordons sont plutôt anastomosés et vaguement croisés par des traces d’ornementation rayonnante. II est possible que si l’on recueille ultérieurement des valves droites, et surtout si l’on constate la constance de ces différences, ou même d’autres caractères distinctifs, tirés de la comparaison des charnières, on soit amené à ériger cette mutation en espèce.
1 Localités. — Mérignac, deux valves gauches (PI. XIV, fig. 8-9), coll. Benoist au M. H. N. B. ; Dax, cinq échantillons dont un bivalve, coll. de l’Ecole des Mines. — Burrilgallen.
Chione ( Veniricoloidea ) aquitanica nov. sp
PI. XIV, fig. 17-20.
Test très épais. Taille moyenne; forme orbiculaire plus ou moins convexe, inéquilatérale; côté antérieur très court, arrondi; côté postérieur plus dilaté, subtronqué ou anguleux sur son contour anal ; bord palléal arqué suivant une courbe concentrique au contour buccal, se raccordant par un arc régulier avec le contour anal; crochets gonflés, saillants à tout âge, prosogyres, inclinés vers le cinquième de la longueur des valves, du côté antérieur; bord lunulaire déclive et peu convexe; bord supéro-postérieur, un peu arqué jusqu’à l’angle arrondi de la troncature anale. Lunule large, courte, cordiforme, bordée par une strie; corselet allongé, bien limité par un angle émoussé; surface dorsale très bombée, avec une dépression anale peu marquée en deçà de l’angle du corselet; ornementation formée de cordons lamelleux plus ou moins réguliers, plus tranchante sur la région anale que sur le dos où ils sont souvent obtus et même repliés, quand ils ne sont pas rasés par l’usure; ils persistent sur la lunule et cessent sur le corselet; dans les larges interstices, il y a de fines stries concentriques, plus rainurées à l’arrière et vers le bord palléal, rarement quelques traces de stries rayonnantes.
Charnière puissante, peu échancrée en arrière sur le contour inférieur du plancher cardinal : 1 très épaisse et pyramidale ;
3a courte et presque horizontale; 3b épaisse, oblique et obtusément bifide ; 2a épaisse, saillante, perpendiculaire, bien distincte du dentelon AU qui est reçu — sur la valve opposée — dans une minuscule fossette encadrée de deux rudiments AI et AlIIàpeine perceptibles; 2b encore plus épaisse et oblique; 4b très mince et courte contre la nymphe largement aplatie et peu proéminente. Impressions musculaires inégales; sinus triangulaire, court et ascendant; bords crénelés.
Dim. Individu gérontique : 40 mil I . sur 36 mill.; épaisseur d’une valve : 15 mill.
Rapp. et diff. — On ne peut confondre cette coquille ni avec C. burdigalcnsis ni avec C. midtilamella , qui lui succèdent dans les étages supérieurs de notre Miocène ; elle est, en effet, beaucoup plus courte, avec des crochets situés plus en avant; quand elle n’est pas adulte et surtout quand elle est un peu usée, elle aune forme légèrement trigonevers les crochets et ses lamelles se transforment en cordons si peu lamelleux qu’on pourrait presque la rapprocher de C. fascicidata, bien que ce dernier appartienne • — comme on l’a vu ci-dessus — à un tout autre groupe de Chione. Mais on l’en distingue toujours par sa forme moins trigone et plus convexe et surtout par sa charnière, ainsi que par son dentelon mieux formé, avec des rudimentsde AI et A III qu’on n’observe jamais chez les espèces rapportées au Sous-Genre Clausinella; c’est pourquoi nous classons C. aquitanica avec les deux espèces suivantes dans la Section Ventricoloidea du Sous-Genre Ventricola.
Localités. — Bazas (Marivot), deux valves opposées, cotypes (PI. XIV, fig. 17-20), coll. de Sacy; Pessac (Lorient), coll. de Sacy; Mérignac (Piganeau, Lafargue, coll. Bial-Neuville; Léognan (le Thil), coll. de Sacy; Le Haillan (Saint-Paul de Dax), coll. Degrange-Touzin. La Brède (Moras, Couche n° 6), coll. Degrange-Touzin. — Burdïgallen.
Chione (V enlricolovla) burcliqalensis [Mayer
PI. XIV, fig. 14-16.
1858. Venus burdiqalensis Mayer. Journ. Conch., Vil, p. 298 ; et VIII,
pl. V, fig. 4.
? 1862. — Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 129, pl. XV,
fig. 1.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 37, n° 76.
1873. Venus mullilamella Benoist. Ibid., n° 77 [ex maj. parte, non Lamk.).
Test épais. Taille grande; forme ovale, convexe, inéquilatérale; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur un peu plus dilaté et sublronqué ; bord palléal arqué suivant une courbe concentrique au contour antérieur, se raccordant par un arc régulier avec la troncature anale; crochets gonflés, un peu saillants, prosogyres, situés au quart de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur convexe sur la région lunulaire, déclive et peu arqué en arrière du crochet, faisant un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule finement ridée, large et courte limitée par une strie ; corselet aplati, presque lisse, assez large, vaguement limité à l'extérieur par un angle très émoussé, bordé du côté du ligament par un gradin subcaréné et contigu à une profonde rainure; surface dorsale assez bombée au milieu, déprimée à l’arrière en deçà de l’angle du corselet; l’ornementation varie à mesure que la coquille avance en âge : chez les jeunes individus — ou dans" la région de crochet sur les grandes valves — il n’existe que des rainures concentriques qui séparent de larges rubans finement striés quand la surface n’est pas usée; mais à partir du diamètre de 3 centimètres, les rainures s’élargissent et s’approfondissent, séparant de gros cordons arrondis ou subimbriqués, avec quelques lames intercalaires et quelques sillons superficiels ; à l’arrière, sur la dépression anale, on aperçoit des traces de rayons assez serrés, qui ne persistent pas au delà du diamètre de 3 centimètres.
Charnière puissante, largementéchancréeen arrière : 1 épaisse et bifide, 3a presque horizontale, mince et peu saillante ; 3^ très écartée, superficiellement rainurée, médiocrement épaisse; 2a en pyramide saillante, non bifide; 2b oblique, inégalement bilobée, le lobe antérieur pointu, le lobe postérieur plus large et plus obtus; 4fc lamelleuse et allongée contre la nymphe qui est étroite et peu proeéminente ; Ali minuscule, logée dans une fossette bien distincte à tout âge, sur la valve droite. Impressions musculaires inégales et inéquidislantes, l’antérieure ovale et profondément gravée ; la postérieure plus largement arrondie et plus écartée; sinus palléal très court, triangulaire, peu ascendant, pointu à son extrémité libre, médiocrement élargi à
î’enirce; ligne palléale très écartée du bord, obscurément frangée; commissure des valves finement crénelée jusque sur le bord lunulaire et sauf sur la région anale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 73 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 60 millimètres.
Rapp. et difF. — Cette espèce est bien distincte de C. multilamella qui ne se rencontre qu’à un niveau plus élevé : elle est beaucoup plus grande, plus haute et cependant un peu moins convexe à tout âge ; son ornementation est radicalement différente, ni les rainures de la région du crochet, ni les gros cordons du reste de la surface, ne ressemblent aux lamelles régulières de l’autre espèce; en outre, 2a est plus épaisse, A II est moins saillante; d’autre part, le contour du plancher cardinal est plus court, moins fortement échancré en arrière chez C. multilamella qui a un sinus un peu plus court et surtout plus étroit que celui de C. burdigalensis.
Sous le rapport de l’ornementation, C. burdigalensis ressemble un peu à C. casina, quoiqu’elle s’en écarte par sa grande taille et par sa charnière qui la place dans un tout autre groupe.
Nous ne citons qu’avec un point de doute les provenances du Bassin de Vienne, n’ayant pu contrôler la détermination.
Benoist a cité Venus multilamella à Giraudeau (Burdigalien moyen) et à Pont-Pourquey (Burdigalien supérieur), mais il a dû confondre ces échantillons avec C. burdigalensis ; en tous cas, nous n’avons pas trouvé dans sa collection de spécimens de C. multilamella provenant de ces deux gisements.
Du côté ancestral, C. burdigalensis se distingue de C. Læwyi Stan. Meunier, de l’Oligocène moyen d’Etampes, par son ornementation moins lamelleuse, dépourvue de stries rayonnantes sur toute la suface; seules, les traces de rayons de la dépression anale indiquent la parenté probable de ces deux espèces.
D’autre part, MM. Dollfus et Dautzenberg ont ( loc . cit., p. 198, pl. XIII, fig. 15-17) rapporté à l’espèce de Mayer des spécimens helvétiens de la Touraine que nous attribuerions plutôt à l’espèce de Lamarck, ou bien alors à la mutation ci-après, à cause de leur forme plus ovale, de leur profonde fossette pour loger Ail.
Localités. — Cestas (Fourcq), plésiotypes (Pl. XIV, fig. 14-16), col I . de Sacy ; col I . Degrange-Touzin ; coll. Benoist au M. H. N. B. Saucats (Pont- Pourquey), coll. Rozier, coll. Bial-Neuville (La Cassagne, Lagus), coll. Benoist. Rare partout. — liurdigallen.
Chione (Ventricoloidea) erasa nov. mut. PI. XlV
fi g. 30 31 .
1873. Venus multilamella Benoist. Cat. Sauçais, p. 37, n° Il (ex parte).
Rapp. et diff. — Nous ne reprenons pas en détail la diagnose complète de celte mutation de C. burdigalensis ; il nous suffit d'insister sur les critériums qui nous ont guidés pour l’en distinguer : forme plus régulièrement ovale dans le jeune âge, plus déviée en avant dans la vieillesse; ornementation très différente dans le jeune âge, quoique très semblable chez l’adulte; l'individu de 32 millimètres que nous faisons figurer est fraîchement conservé, il porte, jusque sur la région anale non déprimée, de fines stries concentriques excessivement serrées, relevées de deux en deux millimètres par des « redans » obtus et non lamelleux, qui s’effacent en arrière où ils sont remplacés par des séries de costules rayonnantes et obsolètes, groupées par deux ou par trois, qui ne persistent pas au delà du diamètre de 35 millimètres; à partir de ce diamètre, les « redans » se transforment en cordons semblables à ceux de C. burdigalensis, mais ces stries restent plus nombreuses au milieu dans les rainures intercalaires; toute trace de rayons disparaît sur la régiou anale.
Quant à la charnière, elle présente les différences suivantes : 2a est moins oblique et moins incurvée; des deux lobes de 2o, c’est le postérieur qui est le plus élevé; la fossette de 3b est plus large, la nymphe est plus épaisse; le contour inférieur du plancher cardinal est peut-être un peu moins échancré en arrière; enfin le sinus est beaucoup plus large à l’entrée et plus obtus à son extrémité.
Si l’on compare cette mutation à C. midtilamella, elle s’en écarte complètement par son ornementation à tout âge, c'est comme si l’on avait rasé les lamelles chez les jeunes individus; mais elle s’en rapproche davantage par son sinus et sa charnière : on peut donc conclure que la mutation erasa est une forme intermédiaire entre C. burdigalensis et C. multilamella, et qu’elle reste confinée dans l’Helvétien.
Localités. — Salles (Largileyre), valve gauche jeune (PI. XlV, fig. 30-31), col I . Benoist au M. H. N. Ii. ; col 1 . Bial-Neuville. Salles (le Minoy), valve de 90 millimètres (sera figurée dans notre supplément), coll. Duvergier; Salles (Min Débat), coll. Degrange-Touzin. Peyrehorade, coll. Degrange-ïouzin. — Jieivêiim.
Ghione (Ventricoloidea) multilamella [Lamk
PI. XIII, fig. 26-28.
..1814. Venus rugosa L. Broçclii. Conclu subap., II, p. 548.
1814. Venus dysera L. juv, Brocchi. Ibid., p. 669, pl. XVI, fig. 8.
1818. C y therea multilamella Lamk. An. s. vert., V, p. 581.
1829. Venus rugosa M. de Serres. Tert. Midi, p. 149, pl. VI, •fig. 7.
1845. Venus cincta Ag. Icon. Coq. tert., p. 36, pl. IV, fig. 7-10.
1848. Cylherea multilamella Desli. Traité élém. Conclu, I, p. 600.
1852. Venus subcincta d’Orb. Prod., III, p. 181, 27e ét. , n° 320.
1859. Venus cincta Eichw. Leth. ross., III, pl. V, fig. 14.
1862. Venus multilamella Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 130, pl. XV,
fig. 2-3.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 37, n° 77.
1881. — Fontannes. Moll, plioc. Rhône, II, p. 50, pl. III,
* fig. 2.
1900. Ventricola multilamella Sacco. I Moll. terz. Piera., XXVIII, p. 30,
pl. VIII, fig. 1-8.
1904. — Dollf. B. et G. Moll. tert. Port., pl. XII, fig. 4-6.
1906. Vcntricola burdigalensisDoUL et Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 198,
pl. XIII, fig. 15-17 (non Mayer).
Test assez épais. Taille moyenn'e ; forme ovoïdo-trigone, très convexe, inéquilalérale ; côté antérieur arrondi, beaucoup plus court que le postérieur qui est très obtusément tronqué sur le contour anal ; bord palléal très arqué, concentrique avec la courbe du contour buccal, raccordé par un arc de cercle régulier avec le contour anal; crochets gonflés, saillants, prosogyres, situés au sixième de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive en avant du crochet, et peu convexe sur la région lunulaire, avec une petite encoche sinueuse à l’extrémité de la lunule; bord supéro-postérieur légèrement arqué, déclive vers la troncature anale avec laquelle il se raccorde par un angle arrondi. Lunule large et courte, cordiforme, limitée à l’extérieur par une profonde strie, simplement ornée d’accroissements serrés; corselet large, excavé, aussi allongé que le bord supéropostérieur, limité à l’extérieur par un angle émoussé, bordé du côté du ligament par une carène un peu arrondie qui forme à
l’extérieur un gradin adjacent à une profonde rainure. Surface dorsale bombée, faiblement déprimée à l’arrière en deçà de l’angle du corselet, ornée de lamelles concentriques, assez régulièrement espacées, souvent très saillantes et tranchantes, surtout sur la région anale, cessant complètement contre la strie de la lunule et l’angle du corselet, avec de fines lignes d'accroissement dans leurs interstices ; aucune apparence d’ornementation radiale.
Charnière assez épaisse : 1 épaisse en talon, légèrement bifide à sa naissance; 3a mince et courte contre le bord, 3* peu épaisse et très oblique, subdivisée par une courte rainure; AI et AIII très petites et confluentes avec lel 3aide chaque côté de la petite fossette destinée à loger A II qui est assez épaisse et pointue; 2a arquée en virgule, non bilobée ; 2b épaisse, inégalement et vaguement bifide ; 4* formant une crête mince le long de la nymphe et dans le prolongement du bord lunulaire qui dépasse de beaucoup le crochet en arrière, deux fois plus longue que 4&; contour inférieur du plancher cardinal peu saillant, peu excavé en arrière où il forme un arc à grand rayon.
Impression du muscle antérieur ovale en hauteur, très voisine de AI et de A II; impression du muscle postérieur presque égale à l’autre, un peu plus arrondie et plus transverse; sinus palléal extrêmement court, triangulaire, aigu à son extrémité et s’écartant presque autant de l’impression de l’adducteur postérieur que de la ligne palléale; celle-ci forme une bande un peu frangée, parallèle au bord à une certaine distance; bords très finement crénelés sur presque toute leur étendue, même contre la lunule, sauf contre le corselet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 30 mill. ; diamètre umbonopalléal : 26 mill. ; épaisseur de la valve séparée : 10 mill.
Rapp. et diff. — Cette importante espèce, très répandue dans le Miocène supérieur et le Pliocène, néanmoins peu variable dans sa forme et dans son ornementation, a été alternativement ballottée entre Venus et Cytlierea , à cause de ses affinités mixtes; sa véritable place est dans le Genre Chione qui semble avoir été précisément créé pour recevoir ces formes intermédiaires entre les deux Genres précités. Cependant, si l’on compare
C. multilamella au génotype C. dysera L., on trouve une différence capitale : Venus dysera n’a pas de lamelles antérieures A I, A II, A III ; en outre, c’est une coquille franchement trigone, munie de fortes côtes rayonnantes, grossièrement crénelée sur les bords qui sont comme Iaciniées sur le contour palléal ; mais ses dents cardinales sont identiques à celles de C. multilamella, son sinus est encore plus court, réduit à un simple crochet de la ligne palléale, aux abords du muscle postérieur.
Dans ces conditions, le rattachement de C. multilamella et de son ancêtre Venus burdigalensis au Genre Chione n’est possible qu’à la condition d’en étendre beaucoup la diagnose et d’y distinguer un Sous-Genre caractérisé par l’apparition de dents latérales antérieures et par l’extension trigone du sinus; comme, d’autre part, M. Sacco, à qui n’avait pas échappé l’existence de ces dents antérieures, tout en classant cette espèce dans le G. Ventricola qui a une charnière bien différente, a proposé dans le corps du texte des observations (p. 31) le nom V entricoloidea pour elle, nous adoptons cette subdivision à titre de Sous-Genre de Chione.
Nous avons indiqué ci-dessus par quels caractères C. multilamella se distingue de C. burdigalensis qui l’a précédée dans le Bordelais et les Landes. Les exemplaires du Bassin de Vienne et ceux du Piémont (coll. Cossmann) paraissent identiques à ceux-ci; on la connaît également dans le Vaucluse, les Alpes-maritimes, en Algérie, en Sarmatie, dans la Catalogne et à Anvers (coll. Cossmann pour ces diverses provenances). M. Sacco y a distingué la var. taurominor qui a simplement une taille moindre et, par conséquent, un galbe plus trigone, comme notre échantillon de la Sime qui n’est pas adulte; la var. Boryi Desh. est plus allongée; la var. subrotunda Sacco, plus arrondie; la var. subflabcllata Sacco est un peu plus élevée; la var. perlamellosa Sacco a des lamelles plus serrées; la var. glabroides Sacco a ses lamelles plus usées et la forme trigone de subflabcllata.
Localités. — Saubrigues, plésiotypes (PL XIII, [fig. 26-28), coll. Bial- Neuville; coll. Dumas, Degrange-Touzin; Saint-Jean de Marsacq, coll. Bozier, coll. Degrange-Touzin, commune ; Peyrère (Landes), coll. de l’Ecole
des Mines. — Tortonien.
Saint-Etienne d’Orthe, Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin. —
Uelvëtlen.
TIMOCLEA Brown, 1827.
[= Parvivemts Sacco, 1900].
Coquille pelile, assez mince, ovale-trigone, inéquilatérale, ornée de côtes rayonnantes qui sont crénelées par des accroissements plus ou moins lamelleux; lunule bien limitée, corselet C. et P. 47
indistinct; charnière petite, à contour inférieur presque rectiligne : 1 formant un talon assez épais; 3a parallèle à la face anté-
Fig. 63. — Charnière de Timoclea evata Penn. Foss.
rieure de 1; Sb oblique et oblusément bifide; 2a très saillante et peu épaisse, sans aucune apparence de dentelon antérieur; 2b épaisse, un peu inclinée et largement bifide; 4b peu distincte de la nymphe, presque aussi longue qu’elle; surface ligamentaire très peu développée. Impressions musculaires très inégales et inéquidistantes, l’antérieure ovale-allongée, la postérieure plus large et plus transverse, non circulaire cependant; sinus extrêmement court, sublrigone, obtus à l’extrémité, ne s'avançant guère plus loin que l’adducteur postérieur; ligne palléale un peu plus écartée du bord en avant qu’en arrière; commissure des valves entièrement crénelée jusque contre les crochets. (G. -T. : Venus ovata Pennant. Viv.).
11 ne nous a pas paru possible de considérer Timoclea comme un simple Sous-Genre de Chione ; c’est un groupe bien distinct par les caractères de sa charnière qui n’est pas échancrée sur son contour inférieur; la nymphe très courte, le ligament presque réduit à la largeur de la rainure séparant la nymphe du corselet, l’effacement complet de l’angle qui limite toujours ce dernier chez Chione et ses diverses subdivisions; enfin la petitesse du sinus qui est presque descendant, la persistance des crénelures sur toute l’étendue des bords des valves; tous ces critériums différentiels nous semblent amplement justifier la coupure très nette du Genre proposé par Leach mss. et repris, à juste titre, par Brown.
D’autre part, nous ne pouvons admettre, même à titre de Section de Timoclea, le Sous-Genre Parvivenus proposé par M. Sacco pour Venus marginata Hccrn.; tous les caractères génériques de cette coquille sont, en effet, comme on le verra ci-après à propos de sa diagnose, ceux de Timoclea.
Nous ne connaissons pas, en Europe, de Timoclea avant l’Aquitanien; l’unique espèce fossile des Etats-Unis, que cite M. Dali (Tert. Flor.), est du Miocène, du Pliocène et du Pleistocène; cependant cet auteur mentionne une espèce peu certaine dans les couches de Saint-Domingue qui
sont probablement aquitaniennes. Le génotype, abondant dans le Pliocène, est une forme méditerranéenne des plus communes et habite aussi l’Atlantique du Nord, d’après MM. Dautzenberg et Dollfus (Moll. Roussillon, p. 381), jusqu’à une profondeur de 2000 mètres.
Timoclea subspadicea [Cossmann]. PI XII 1 , fig
et PI. XIV, fïg. 36 40.
1825. Venus radiata Bast. Mém. env. Bord., p. 89 ( non Chemn.).
1836. — Des Moulins, Carte géolog., III, p. 169.
1838. — Grat. Cat. zool. Gir., p. 66.
1873. Venus ovata Benoist. Cat. Saucats, p. 37, n° 78 ( non Penn.).
1895. Venus subspadicea Cossm. Sur qq. formes nouv. Bord., p. 5, pi. IV,
fig. 11-12.
Test peu épais. Taille petite; forme médiocrement convexe, parfois un peu inéquivalve, trigone sur la valve droite, un peu plus rhomboïdaie sur la valve gauche, très inéquilatérale; côté antérieur ovale et court; côté postérieur beaucoup plus allongé, plus atténué, presque rostré par le fait d’une troncature oblique sur le contour anal qui est coudé surtout sur la valve gauche; bord palléal peu arqué, se raccordant par une courbe assez régulière avec le contour buccal, et par un angle arrondi avec le bec anal ; crochets petits, un peu gonflés et saillants, prosogyres, quoique peu inclinés vers le tiers de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur à peine arqué et déclive en avant — presque rectiligne en arrière — du crochet, faisant, à peu de distance de ce dernier, un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule grande, lancéolée, bordée à l’extérieur par un renflement arrondi et une profonde strie, ornée comme le côté antérieur de costules divergentes, granuleuses, et parfois même de lamelles concentriques ; corselet indistinct, réduit à l’angle qui limite la surface ligamentaire; surface dorsale bombée au milieu, séparée de la région anale et excavée par un angle décurrent et très arrondi; ornementation de petites lamelles concentriques et assez écartées, décussées par des sillons rayonnants et rainurés, qui séparent des fascies généralement
bifides surtout vers les bords; le treillis ainsi formé est généralement plus grossier sur toute la moitié postérieure des valves, il s’efface souvent sur la région dorsale sous l’effet de l’usure du test, mais les échantillons bien conservés sont invariablement ornés comme le précise la diagnose ci-dessus.
Charnière petite et étroite, à contour inférieur presque rectiligne : 1 formant un talon dont la face postérieure est perpendiculaire et la face antérieure coudée; 3a parallèle à celte dernière et contiguë au bord lunulaire ; 36 oblique, assez épaisse, oblusément bifide ; 2a très obliquement et faiblement arquée, 2b bifide et perpendiculaire ; à peine distincte de la nymphe qui est très courte et très étroite, le ligament étant logé dans la rainure adjacente au corselet. Impressions musculaires très inégales, inéquidislantes ; l’antérieure petite et ovale en hauteur, la postérieure plus large et arrondie, située très bas. Sinus très court, subtrigone, tout contre l’adducteur postérieur; ligne palléale un peu plus écartée du bord en avant qu’en arrière. Bords crénelés sur toute l’étendue de la commissure des valves, les crénelures plus fortes au milieu et en avant, très fines sur le bord lunulaire et sur le contour anal, persistant jusque sur la rainure ligamentaire.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 9 mill. ; diamètre umbonopalléal : 7 mill.
Rapp. et diff. — La séparation de cette espèce est tout à fait justifiée ; c’est moins par l’apparence presque lisse de la surface dorsale, qui était usée sur le spécimen-type, que par sa forme franchement trigone et acuminée en arrière, et par la position plus antérieure des crochets, qu’on la distingue de la forme actuelle et de celle du Pliocène. La variété trigona Jeffreys, qui a été distinguée de la forme typique de Venus ovata, est elle-même beaucoup moins inéquilatérale et moins élevée, surtout moins coudée en arrière sur la valve gauche. D’autre part, si l’on compare la charnière de nos individus de l’Aquitaine avec celle de spécimens pleistocéniques de Palerme (col!. Cossmann), on remarque quelques petites différences qui ne sont pas sans importance : 2a est moins épaisse chez le fossile burdigalien, 4 & est moins saillante et moins distincte de la nymphe che'z ce dernier, 1 forme sur talon plus net et plus épais, tandis que Venus ovata a au contraire la dent 3a plus épaisse, la dent 2 b plus nettement bifide. Le sinus est identique chez les deux espèces.
Il n’y a pas de critériums bien certains à tirer de l’ornementation qui est extrêmement variable chez l’espèce vivante et chez ses représentants ou variétés fossiles dans le Pliocène et le Miocène supérieur; cependant, chez aucun de nos échantillons du Burdigalien ou de l’Aquitanien, même les plus fraîchement conservés, nous n’observons sur le bord palléal de festons comparables à ceux, qu’y découpent les sillons des valves néogéniques ou actuelles, en sus des crénelures qui existent sur tout le contour.
En résumé, T. subspadicca est une espèce ancestrale et bien caractérisée, qui précède T. ovata à la base du Miocène et qui y apparaît pour la première fois, aucune forme comparable n’ayant encore été signalée dans l’Oligocène, ni auparavant.
Localités. — Mérignac, types (PI. XIII, fig. 29; et PI. XIV, fig. 36), coll. Cossmann ; Léognan (le Thil), coll. Bial-Neuville ; Saucats (Lariey), coll. Peyrol, commune. Saint-Médard-en-JalIes (Gajac), coll. Duvergier. — Aqullanien.
Saucats (Pont-Pourquey), néotypes (PI. XIV, tîg. 37-40), coll. Cossmann ; Min de Lagus, Giraudeau, toutes les collections; Cestas, Dax, très répandue; Léognan (Carrère), coll. Peyrot. — Hurtligitlien.
Timoclea ovata [Pennanl
var. minorDollf. Daulz. PI. XIV, fig. 25-27.
1777. Venus ovata Pennant, B rit. Zool., IV, p. 97, pl. LVI, fig. 56.
1814. Venus racliata Brocchi, Conclu subap., II, p. 543, pl. XIV, fig. 3
{non Chemn).
1827. Timoclea ovata Brown. 111. Conclu Gr. Brit., pl. XIX. fig. II.
1841. Venus pectinula Lamk. in Delessert, pl. X, fig. 3.
1843. Venus ovata Desh. Traité élém. Conclu, I, pp. 556, 569, pl. XX,
fig. 17-18.
1843. Venus spadicea Nyst. Coq. Pol. Belg., p. 165, pl. XI, fig. 3 (Renier,
non Gmelin).
1844. Timoclea ovata Brown. 111. 2e édit., p. 91, pl. XXXVII, fig. 11.
1846. Venus pectinula Chemn. III. Conclu Venus, pl. VIII, fig. 7.
1852. Venus spadicea d'Orb. Prod., III, p. 106, 26 é t. , n° 1975.
1853. Cythera exilis d’Eichw. Letlu ross., p. 114, pl. V, fig. 20.
1862. Venus ovata Ilœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 139, pl. XV, fig. 12.
Mayer, Tert. Azoren, p. 20.
Tournouër. Fal. de Sos, p. 26.
Bouillé et Tourn. Pal. Biarritz, p. 8
Benoist. Tort. Gir., p. 3.
1886. Timoclea ovata Dollf. Dautz. Et. prél. Tour., p. 6.
1894. Tirnoclca ovata Deg. Touz. Et. prél. Orthez, p. 145.
1897. Venus radiata Raulin. Stat. géol. Landes, p. 279 ( non Chemu.j.
1900. Tirnoclca ovata Sacco. Loc. cit., XXVIII, p. 45, pl. X, fig. 29-33.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 18.
1903. — Berkeley Cotter. Moll. tert. Port., p. 41.
1906. — var. minor Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, pp. 207,
209, pl. XI, fig. 40-47.
Taille très petite; forme ovale-transverse, peu convexe, un peu inéquilatérale; côté antérieur court, arrondi; côté postérieur plus dilaté, pas nettement tronqué; boni palléal arqué, faisant un angle arrondi avec le contour anal ; crochets petits, peu saillants, presque opposés, situés aux deux cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur à peu près également déclive de part et d’autre du crochet. Lunule étroite, lancéolée, non lisse, limitée par une strie; corselet indistinct; surface dorsale peu bombée ornée de costules rayonnantes et bifides vers les bords, crénelées — surtout à l’arrière — par des lamelles concentriques.
Charnière étroite : 1 épaisse, 3a plus étroite et parallèle, So oblique et faiblement bifide; 2a très allongée, 2& fortement bifide, \b saillante et confondue avec la nymphe; contour inférieur du plancher cardinal rectiligne. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes ; sinus très court; bords crénelés sur tout le contour.
Dim. Diamètre antéro postérieur : 5 1/4 mil I . ; diamètre umbono-palléal : 4 mill.
Rapp. et diff. — Nos spécimens de Salles sont identiques à ceux de la Touraine que MM. Dollfus et Dautzenberg ont désignés sous le nom de var. ■minor. Ils sont assez élevés et non tronqués sur le contour postérieur ; ils diffèrent donc absolument, comme on vient de le voir, de T. subspadicea qui est trigone, tronqué et plus inéquilatéral. On se demandepourquoi ces deux auteurs n’ont pas repris le nom exilis Eichw., dès l'instant que la forme polonaise était citée par eux en synonymie, au lieu d’adopter un nom tel que minor qui peut avoir été préemployé'?
La série de spécimens fossiles de cette espèce que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann) et provenant de : Païenne (Pleist.), Sudbourne et Anvers (Crag), Cannes et Sidi Moussa‘(Ast.), Biot et Bologne (Plais.), Pigeon-
Blanc (Redon.), Saint-Ariés (Mess.), Ponlevoy etColli Torinesi (Helv.), montre mieux qne toute comparaison de figures que T. ovata s’est poursuivi depuis l’Helvétien jusqu’à nos jours, avec des variations peu perceptibles.
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotype (PI. XIV, fig. 25-27), coll. Bial-Neuville ; Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin ; rare; Saucats (La Sime), deux valves opposées de grande taille (16 mill.), coll. Benoist au M. H. N. B. — Uclvctien.
t70. Timoclea marginata [Hœrn.] PI. XIV, fig. 32-35.
1852. Venus marginata Hœrn. Verz. Tert. (Jahrb. K. K. Reichs), p. 233. 1862. — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 138, pl. XV, fig. 11.
1894. Venus aff. marginata Degr.-Touz., Etude prél. Orthez, p. 414.
1900. Parvivenus marginata Sac. Loc. cit., XXVIII, p. 45, pl. X, fig. 25-28.
Test mince. Taille pelile; forme convexe, ovoïdo-subtrigone, inéquilatéraje ; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur deux fois plus allongé, plus dilaté, non tronqué, ni anguleux à son extrémité anale; bord palléal régulièrement arqué et raccordé avec les contours latéraux; crochets petits, à peine gonflés et saillants, presque opposés, quoique prosogyres, situés aux deux septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur très déclive et peu convexe en avant du crochet, séparé à l’extrémité de la lunule — par une petite entaille — du contour buccal; bord supéro-poslérieur assez convexe, puis légèrement arqué à sa jonction avec le contour anal. Lunule finement rayonnée, ovale, lancéolée, limitée par une rainure profondément gravée; corselet indistinct; surface dorsale assez bombée, vaguement déprimée sur la région anale, presque lisse au milieu et surtout vers les crochets, seulement marquée de quelques accroissements qui se transforment — sur les côtés — en lamelles décussées par des rayons très fins persistant seuls sur la lunule.
Charnière petite et très peu sinueuse sur sou contour inférieur; 1 formant un talon épais, à la face antérieure duquel est parallèle 3a très mince et courte; 3* épaisse, oblique, bifide; 2 a presque horizontale, mince et saillante; 24 oblique, épaisse.
Irigone et Îîificle ; 4b extrêmement mince, presque aussi allongée que la nymphe qui est courte et très étroite. Impressions musculaires bien gravées, inégales et inéquidistantes, assez enfoncées toutes deux sous le bord, de sorte que, pour apprécier leur largeur exacte, il faut relever le bord des valves; sinus particulièrement court et obtus ; impression palléale profondément imprimée sur le test, parallèle au bord qui est crénelé; les crénelures décroissent et se serrent sur les contours latéraux, puis elles reparaissent — presque aussi fortes que sur le bord palléal — aux abords des crochets.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7 mill. ; diamètre umbonopalléal : 6 mill. (c’est exactement la moitié des dimensions indiquées par Hœrnes) ; épaisseur des deux valves réunies : 4 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue de T. ovata, non seulement par son ornementation effacée sur la région dorsale, mais surtout par sa forme plus courte et plus élevée, par ses crochets situés plus en avant, par son sinus encore plus court, par son contour cardinal un peu plus sinueux en arrière. Cependant tous ses caractères — et en particulier ceux de la charnière — la rapprochent complètement du G. Timoclca qui — de ce chef et de celui de la description de T. subspadicea — se trouvera désormais représenté en Europe par d’autres formes que par le génotype seul. Nous en connaissons d’ailleurs d’autres exotiques, notamment dans le Pliocène de Karikal, et une signalée par M. Dali. (Tert. Flor.) : Tapes grus Holmes, qui est peut-être synonyme de Vernis antillarum d’Orb. ou de V. pana Sow.
Les exemplaires du Piémont figurés par M. Sacco paraissent un peu moins arrondis que les nôtres et que les types du Bassin de Vienne; l’ornementation dorsale y est presque aussi effacée que celle des valves de la Sarmatie (coll. Cossmann) qui nous ont été envoyés par feu Sokolow. Néanmoins nous croyons qu’il s’agit de la même espèce qui n’a pas été signalée dans l'Helvétien de la Touraine.
Localités. — Orthez (Le Paren), plésiotypes (PL XIV, fîg. 32-35), coll. Cossmann; coll. Degrange-Touzin, coll. Bial de Bellerade; Sallespisse, coll. Cossmann; Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin, très commune en général. — llelvétien.
MERETRIX Lamk. 1799.
(= Cytherea Roissy, 1805, non Bollen 1798).
Coquille ovoïdo-trigone, peu épaisse, lisse, inéquilatérale ; crochets prosogyres, antérieurs ; lunule grande, vaguement limitée par une ligne superficielle : corselet lancéolé, formant nn rebord saillant que limite une dépression assez profonde, mais non limitée à l’extérieur. Charnière : 1 presque perpendiculaire en forme de massue, formant la bissectrice de. 3a et Sb> 3a assez mince et courte, 3b obliquement allongée et divisée vers
Fig. 64. — Charnière de Meretrix petechialis Lk. Viv.
sa naissance par une rainure qui s’efface avant l’extrémité; 2a perpendiculaire et sub-bifide, 2& oblique en forme de massue, très saillante, mince et aussi longue que la nymphe qui est guillochée par de petits sillons transverses et ondulés, prolongés jusque sur la surface externe de 4b> ainsi que sur l’une des parois de la fossette opposée, sur la valve droite; Ail assez écartée, trigone et saillante, logée dans une étroite fossette comprise entre AI très saillante et A III beaucoup plus petite; contour du plancher cardinal assez régulièrement excavé, presque sans sinuosités. Impressions musculaires inéquidislantes et inégales, la postérieure plus grande et plus transverse; sinus palléal réduit à une courte échancrure arquée et moins proéminente que l’impression du muscle postérieur. (G. -T. : Venus meretrix hin. Viv.).
Nous nous sommes longuement étendus sur cette diagnose, bien que Meretrix s. str. ne paraisse pas représentée en Europe, ni dans les mers actuelles, ni dans les terrains tertiaires, parce qu’il était essentiel de faire ressortir les motifs qui nous déterminent à admettre les autres subdivisions au rang de Sous-Genres distincts. Même M. Dali. (Tert. Fior., p. 1258) C. et P. 48
a séparé Meretrix comme un Genre caraclérisé par son sinus court et par les sillons transverses de sa nymphe; mais cette séparation nous parait excessive, la charnière ne présentant pas de différences fondamentales avec celles des groupes ci-après, comme on s’en convaincra d’après l’inspection de nos croquis.
S. -G. Cal lista Poli, 1791. — Forme ovale, plus ou moins allongée clans le sens Iransverse; surface lisse ou sillonnée, souvent marquée à l'arrière par de légères rides rayonnantes et onduleuses; lunule courte et limitée par une slrie ; corselet indistinct. Charnière : 1 et 3a parallèles, extrêmement rap-
Fig. 65. — Charnière de Callisla chione Lk. Viv.
prochées et saillantes, Sb presque horizontale et très voisine du bord, profondément bifide à sa naissance; 2a extrêmement mince, 2b épaisse et très oblique, 4b mince et beaucoup plus courte que la nymphe le long de laquelle elle forme une crête, peu saillante; Ali très rapprochée et très proéminente, AI et A III beaucoup moins élevées; contour inférieur du plateau cardinal souvent bisinueux; nymphe lisse et très longue. Sinus palléal assez grand, pointu à son extrémité qui s’avance presque jusqu’à la moitié de la longueur des valves, souvent obliquement tronqué sur son contour supérieur. Ligne palléale très écartée du bord auquel elle est parallèle. (G. -T. : Venus chione Linné. Viv.).
En comparant cette diagnose et surtout la figure de la charnière à celle de Meretrix, on constate : que 1 est plus rapproché de 3«, elles sont parallèles au lieu de diverger; que 36 est plus courte, que 2 a et 26 sont beaucoup plus inégales; que 4 6 est plus petite; que la nymphe est plus longue, moins large et dépourvue de guillochages ; enfin le sinus est très différent et plus long. Callista est donc un ^ous-Genre — et non pas une Section — de Meretrix.
M. Dali (Tert. Flor., p. 1251) a interprété ce groupe d’une tout autre manière et il l’a admis comme un Genre distinct, mais en rejetant Callista,
sous le prétexte que Poli avait une nomenclature quadrinominale : or tout le monde sait que cet auteur donnait un nom à la coquille et y ajoutait la désinence derma pour désigner l’animal, de sorte que Callista fait — en quelque sorte — un double emploi générique avec Callistodcrma, et qu’il n’y a lieu de tenir compte que du premier comme l’a fait Morcli en 1853, ainsi que Rœmer en 1857. Nous ne pouvons donc suivre M. Dali qui, pour remplacer Callista, a admis Macrocallista Meek (G. -T. : Venus nimbosa Sol. == V. gigantea Gm.) et une Section Chionella Cossm. (G. -T. : Cytherea ovalina Lamk., de l’Eocène parisien); cette dernière tombe en synonymie avec Callista s. str., ainsi qu’il résulte de la propre diagnose de M. Cossmann (1886), et il ne reste plus qu’à décider si Macrocallista, coquille très allongée et très inéquilalérale, doit être distingué comme Section de Callista dont la forme est plus ovale et dont les crochets sont un peu moins antérieurs. La réponse à cette question est très simple : notre M. erycinoides Lamk. est — comme on le verra ci-après — d’une forme intermédiaire entre M. gigantea et M. chione, et on peut la rattacher génériquement aussi bien à l’un qu’à l’autre de ces deux génotypes ; la charnière — dont l’inclinaison dépend évidemment de l’allongement que prennent les valves — ne varie que suivant la forme de celles-ci, tout en conservant les mêmes caractères essentiels : ce sont là des critériums purement spécifiques. Nous en concluons qu’il est impossible de distinguer Macrocallista comme Section du Sous-Genre Callista.
Ce Sous-Genre apparaît dès la base de l’Eocène, peut-être à la partie supérieure du Crétacique, sauf vérification de la charnière; on le rencontre à tous les niveaux stratigraphiques jusqu’à l’époque actuelle, avec une surface tantôt lisse, tantôt sillonne'e; mais le passage du groupe allongé au groupe ovale se fait plus graduellement dans les terrains néogéniques que dans l’Eocène et l’Oligocène où la coupure est plus nette; peut-être est-ce un exemple de convergence?
En ce qui concerne Amiantis Carp. (G. -T. : Cyth. callosa Conr.), nous n’apercevons guère de différences avec Callista ; ce serait tout au plus une Section, caractérisée par la forme de son sinus, non représentée d’ailleurs en Europe.
S. -G. Pitaria Rœmer, 1857 ( Pilar ) em. in Dali, 1900 [= Canjatis Rœmer, 1862, won Hübner], — Coquille ovale-trigone, épaisse, convexe, lisse ou concentriquement sillonnée, généralement anguleuse du côté anal ; lunule grande, cordiforme, limitée par une strie superficielle ; corselet indistinct; charnière bien développée, à contour inférieur sinueux : 1 épaisse, séparée de 3„ par une fente très étroite, tandis que 3* obtusément bifide
s’écarte très obliquement en arrière; 2a très mince et perpendiculaire, 2(, épaisse et faiblement bifide; horizontale, mince et
Gr D
ria tumens Gmel. Viv.
contiguë à la nymphe cjui est deux fois plus longue, aplatie, séparée du corselet par une profonde rainure adjacente à un gradin anguleux; Ail pyramidale et très saillante, AI et A 1I[ peu développées de part et d’autre de la fossette qui reçoit AU; impressions musculaires inéquidistanles et inégales, la postérieure grande et circulaire; sinus ovale, ascendant, dont l’extrémité aiguë atteint la moitié de la longueur des valves. (G. -T. : Venus lumens Gm. Viv.).
D’après la diagnose ci-dessus, on voit que la séparation de Pitaria est tout à fait justifiée, non seulement par la forme de la coquille, mais surtout par la charnière dont il est superflu de faire ressortir les différences.
Ce Sous-Genre est largement représenté dans l’Eocène et l’Oligocène par un certain nombre d’espèces qui ont la plus grande analogie avec V. tumens; on le retrouve ensuite dans le Miocène et le Pliocène, de sorte que sa phylogénie s’établit très régulièrement jusqu’à l’époque actuelle.
M. Jukes-Browne (1908. Cret. and eocene Vencridæ, p. 155) en a séparé Calpitaria comme Sous-Genre distinct, simplement représenté dans l’Eocène (G -T. : Cyth. sulcataria Desh.); nous croyons que c’est tout au plus une Section de Pitaria, qui se relie à Callista par sa charnière, mais dont la forme est beaucoup plus voisine de celle de V. tumens.
D’autre part, le S. -Genre Aphrodina a été créé par Conrad (1868) pour Meretriæ tippana Conr., du Crétacé d’Amérique, et M. Jukes-Browne ( l . cit., p. 157) signale que ce S. -G. se retrouve aussi dans l’Eocène du Bassin de Paris (G. -T. : Cyth. nitidula Lamk.); mais il ne paraît pas avoir atteint l'Oligocène. Quant à Tivela, nous le rapprochons plutôt de Grateloupia, comme on le verra ci-après.
Enfin les S. -Genres Dione Gray, Lioconcha Môrch, Transennella Dali, n’ont pas été signalés dans le Tertiaire d’Europe; nous n’avons trouvé dans l’Aquitaine aucune forme qui s’en rapproche, et par conséquent, nous nous bornons ici à les mentionner sans nous y arrêter.
iy>
■ Charnière de Cordiopsis incrassata Sow. Foss.
S. -G. Cordiopsis Cossm., 1909. — Forme globuleuse, subtrigone à l’état népionique, plus ovale ou même très élevée à l’état gérontique, ressemblant à un « cœur » quand les deux valves sont réunies; crochets gonflés, antérieurs; lunule peu marquée, corselet caréné ; surface irrégulièrement striée par les accroissements, non munie d’une dépression postérieure. Charnière puissante : 1 très
épaisse, trigone; 3a min- ( ^
ce, parallèle à la face antérieure de 1 ; presque orthogonale avec 30j FlG‘ 67‘ épaisse et largement bifide; 2a très mince, perpendiculaire; 2Ô épaisse, non bifide; 46 formant une crête mince et élevée le long de la nymphe qui est deux fois plus allongée, largement aplatie et séparée du corselet par une rainure; dentelon AU très petit et peu saillant, quoique nettement isolé de 2a; la fossette qui le reçoit, sur la valve opposée, s’oblitère avec l’âge, et les deux protubérances A I et A III qui encadrent cette fossette deviennent alors invisibles, de sorte que la valve droite ressemble complètement à celle d’une Venus. Sinus peu profond, ascendant, arrondi à son extrémité; commissure des valves lisse (G. -T. : Venus incrassata Sow. = Cytherea in Desh. Olig.).
Les espèces néogéniques de ce groupe ont été classées par M. Sacco (I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 20) dans le S. -Genre Amiantis Carp., peutêtre sur la foi des indications de la « Révision sommaire de l'Oligocène » par M. Cossmann (1891) qui corrigeait, à cette occasion, un premier classement de Crjtli. incrassata dans le S. -Genre Caryatis (Cat. ill. 1886). Or le génotype A Amiantis est Cijth. callosa Conr. qui — ainsi que nous avons pu le vérifier sur un spécimen du Pleistocène de Californie (coll. Cossmann) — est une espèce très voisine de Callista, sans la moindre analogie avec Cyth. incrassata.
Cordiopsis se rattache évidemment à Mcretrix par sa forme, par sa surface lîsse, sans corselet caréné, et surtout par son dentelon A II qui est toujours isolé de 2«, au lieu de se relier à cette cardinale, comme cela a lieu chez certaines Chione qui en sont pourvues; donc, malgré l’apparence vénériforme des individus gérontiquês, nous préférons placer Cordiopsis comme Sous-Genre de Merelrix, à la suite de Pitaria dont il se distingue par la
disposition de ses cardinales, par la forme de son sinus, par son galbe beaucoup plus cordiforme, et par l'effacement de AI, A III. D’autre part, il nous semble impossible de le rapprocher de Dosinia qui est un Genre bien distinct par sa forme orbiculaire et aplatie, ainsi que par son sinus étroit et pointu, par sa lunule creuse, par sa surface sillonnée, etc.
La première apparition de Cordiopsis est dans l’Oligocène, car les espèces éocéniques du groupe de Cyth. globulosa Desh., que l’on rapprochait autrefois de Cyth. incrassata , sont en réalité des Pitaria-, le génotype s’est ensuite successivement transformé et fortement développé dans l’Aquitanien, le Burdigalien, le Miocène et le Pliocène, en atteignant une taille géante et un galbe de plus en plus vénériforme, de sorte que la plupart des auteurs ont désigné ces mutations sous le nom générique Venus. M. Sacco ( loc . cit., p. 23) indique, à l’époque actuelle, Dione alabastrum Reeve et Venus albida Gmelin, comme pouvant se rapporter au même groupe; mais ce rapprochement demande une confirmation plus précise.
D’autre part, Sinodia a été proposé par M. Jukes-Broxvne (1908, loc. cit., p. 152) pour une espèce actuelle ( Dosinia trigona Reeve) qui a beaucoup d’analogie avec Cyth. incrassata ; l’auteur rapporte même ce fossile à son Sous-Genre ; mais le diagramme qu’il donne (pl. VI, fig. 2) de la charnière de C. incrassata — diagramme d’ailleurs exactement conforme à la réalité — ne ressemble guère à la fig. 1 (p. 132) phototypée d’après la valve droite Sinodia trigona : le
Charnière de Sinodia trigona Reeve. Viv.
contour du plateau cardinal est beaucoup plus échancré et sinueux chez C. incrassata qui, Pis- 68.
à la même taille, possède une dent 3& moins écartée et une fossette beaucoup plus profonde pour recevoir AII, avec deux protubérances AI, A III qu’on n’observe pas au même degré chez Sinodia, ainsi que nous avons pu le vérifier sur de bons spécimens adultes de cette espèce (col I . Dautzenberg). L’ontogénie polymorphe de Cordiopsis, son aspect cordiforme à tout âge, son sinus moins développé, plus étroit, indiquent avec certitude qu’on ne peut le confondre avec Sinodia dès l’instant qu’on ne s’appuie pas exclusivement sur le critérium unique de la charnière pour la classification des Sous-Genres. C’est pourquoi nous admettons Sinodia comme Section distincte de Cordiopsis, dont elle est le représentant dégénéré à l’époque actuelle.
S. -G. Tivelina. Cossm. 1886 (1). « Coquille ovale, com-
(1) Défini en 1908 par M. Jukes-Browne (Proc. mal. Soc. vol. VIII, n. 3, p. 160. pl. VI, Hg. GJ à qui nous empruntons sa diagnose en la traduisant presque textuelle ment entre guillemets.
primée, dilatée en avant, atténuée en arrière, portant souvent — sur la région anale — un pli ou une dépression rayonnante et superficielle, qui produit une légère sinuosité sur le bord ventral ; surface lisse ou finement striée par les accroissements; crochets petits; lunule longue, lancéolée et limitée par une ligne burinée dans le test, mais jamais déprimée, et quelquefois son aire est gibbeuse. Plateau cardinal étroit et peu développé, allongé antérieurement et atténué postérieurement, de sorte que l’aréa cardinale est courte; les dents ressemblent à celles de Callista, mais elles sont petites et faibles : sur la valve gauche, il y a trois (.lents cardinales divergentes, celle du milieu (2& ) épaisse, et une dent latérale antérieure, épaisse et proéminente; sur
la valve droite, la Fig. 69. — Charnière de Tivelina tellinaria Lk. Eoc.
postérieure (3j, ) est faiblement rainurée, tandis que la médiane (1) et l’antérieure (3a ) sont courtes et presque parallèles ; en avant, il y a deux étroites lamelles latérales antérieures bordant une fossette profonde et étroitement allongée; le sinus palléal est toujours court et arrondi ». (G. -T. : Ct/lherca tellinaria Lamk. Eoc.).
Ce groupe n’avait pas été clairement défini par l’auteur, ni dans le Manuel de Fischer qui l’a rapproché de Tivela, tandis que M. Jukes-Browne fait remarquer ajuste tittre qu’il est bien plus voisin de Callista par sa charnière que de Tivela par sa forme extérieure. Nous pensons néanmoins qu’il mérite d’être conservé comme Sous-Genre distinct, dans le grand Genre Meretrix, à cause de sa faible charnière et de son court sinus, ainsi que pour ses crochets peu saillants, sa nymphe étroite, sa lunule peu distincte, son corselet particulièrement court. Il y a des Pitaria qui ont presque la même forme, avec une dépression anale et une sinuosité correspondante sur le bord palléal ; mais on les distingue immédiatement de Tivelina par leur galbe plus convexe, par leurs crochets saillants et gonflés et surtout par leur charnière et leur sinus. Aussi préférons-nous l’opinion de M. Jukes Browne à celle de M. Dali qui (Tert. Flor., p. 1264) a rattaché Tivelina au Genre Pitaria qu’il sépare complètement de Meretrix ; Tivelina doit donc être placé, par rapport à Meretrix, sur le même rang de subdivision que Callista, Pitaria et Cordiopsis.
Ce Sous-Genre apparaît dès l'Eocène inférieur; 'dans l’Oligocène, M. dcpressa Desh., doit appartenir au même groupe, quoique M. Jukes-Browne (loc. cit., p. ICO, pl. VI, fig. 7) ait choisi cette espèce comme génotype d’un autre Sous-Genre Meretrissa, à cause de quelques petites différences dans la charnière. Or les espèces aquitanienne et burdigalienne que nous rapportons au Sous-Genre Tivelina, parcequ’elles en ont exactement la charnière, doivent probablement se relier à celles de l’Eocène par l’intermédiaire de formes oligocéniques, telles que Cyth. dcpressa et C. stampinensis Desh.; par conséquent, l’utilité de la Section Meretrissa ne se fait guère sentir, d’autant plus qu’il s’agit d’exemplaires de très petite taille d’après l’indication de Jukes-Browne, tandis que nos valves adultes atteignant un diamètre antéro-postérieur de 15 mill. — ont complètement la charnière de Tivelina, avec 3& parfaitement bifide.
On n’a pas signalé, jusqu’à présent, de Tivelina dans le .Miocène supérieur, ni dans le Pliocène, ni enfin à l’époque actuelle : on est donc fondé à conclure que ce Sous-Genre s’est éteint dans le Burdigalien.
Meretrix ( Callista ) erycinoides [Lamk
Pl. XV, fig. 3-6.
1806. Cytherea erycinoides Lamk. Ann. Mus., T. VII, p. 135 {ex parte). 1814. Venus erycina Brocchi. Conch. subap., II, p. 548 (non Linn.).
1818. Cytherea erycinoides Lamk. An. sans vert., V, p. 581, n° 1.
1818. Cytherea burdigalensis Def. Dict. Sc. nat., XII, p. 422.
1823. Cytherea erycinoides Brongn. Mém. Vicentin, p. 80, pl. V, fig. 4,
1825. — Bast. Mém. env. Bord., p. 89.
1838. — Grat. Catal. zool. Gir., p. 66, n° 771.
1845. — Ag. Icon. coq. tert., p. 441, pl. IX, fig. 4-7.
1852. Venus erycinoides d’Orb. Prod., III, 26e ét. , p. 105, n° 1954.
1852. Cytherea erycinoides Paulin. Aquit., B. S. G. F., IX, p. 142.
1855. — Pictet. Traité Pal., III, p. 450, pl. LXXVI, fig. 5.
1870. Cytherea erycina Hœrn. Tert. B. Wiçn, II, p. 154, pl. XIX, fig. 1-2. 1873. — Benoist. Catal. Sauçais, p. 40, n° 88.
1900. — Sacco (au var. erycinoides ?) I Moll. Terz. Piem.,
XXVIII, p. 16, pl. III, fig. 6-9.
Test cpais. Taille grande; forme ovale-transverse, assez bombée, très inéquilatérale; côté antérieur court, largement arrondi; côté postérieur (rois fois plus allongé, ovale-atténué ; bord palléal arqué, surtout en avant, se raccordant par des
courbes régulières avec les contours latéraux ; crochets assez gonflés, quoique médiocrement saillants, prosogyres, inclinés vers les cinq septièmes de la largeur, du côté antérieur; bord supérieur déclive et presque rectiligne en avant du crochet, sauf sur la valve droite où il fait une légère saillie qu’on n’observe pas sur la valve gauche; en arrière du crochet, le contour supérieur est légèrement convexe jusque vers l’extrémité anale. Lunule allongée, presque lisse, quoique guillochée par les accroissements, limitée par une profonde strie; corselet étroit et lancéolé, aplati, lisse, limité par une large et profonde rainure; surface dorsale régulièrement convexe, un peu comprimée sur la région anale, lisse sur les crochets, puis bientôt ornée de profonds sillons concentriques qui s’élargissent peu à peu, mais qui séparent des intervalles toujours plus larges que les sillons et finement striés; vers les bords des individus gérontiques, les sillons tendent à se serrer davantage, puis à s’effacer presque complètement, de sorte qu’il ne subsiste que des accroissements peu réguliers.
Charnière : l formant une crête mince et saillante, très voisine de 3a qui est encore plus mince, toutes deux représentent un long étau oblique; 3 4 est bien plus allongée, écartée et presque horizontale, avec une large fossette pour recevoir 2h qui forme une pyramide épaisse, tandis que 2a est une mince lamelle perpendiculaire au bord cardinal sous le crochet; enfin la dent 4& existe tout contre la nymphe et se loge dans une fine rainure horizontale qui sépare 3& de la nymphe ; celle-ci est aplatie, très longue, non saillante et bien limitée à son extrémité ; A II forme une arête triangulaire, mince et très saillante qui s’intercale entre A I et A III, moins saillantes, mais bien nettement visibles; le contour du plancher cardinal fait une double sinuosité, de part et d’autre de la saillie correspondant à 1 et à 2a.
Impressions musculaires inéquidistantes, l’antérieure ovoïde et très rapprochée de AU, la postérieure éloignée, transverse subcirculaire; sinus court, obliquement tronqué à son extrémité, largement ouvert à l’entrée ; ligne palléale assez large, écartée au bord.
G. et P.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 80 mil! ; diamètre umbonopalléal : 57 mil!. ; 70 ir.ill. sur 53 mil!, (autre valve plus courte).
Rapp. et diff. — Lamarck, Defrance, Brongniart et Basterot ont été bien inspirés en séparant la coquille miocénique de l’espèce vivante de la Nouvelle-Calédonie à laquelle elle ressemble beaucoup, il est vrai ; mais une minutieuse comparaison des échantillons des deux provenances fait ressortir les différences suivantes : M. erycina est plus régulièrement ovale, avec un contour supérieur plus bombé en arrière du crochet; en outre, elle a les dents 1 et 3« moins longues, et de même 2a 2b sont plus réduites; enfin, le plancher cardinal est beaucoup plus échancré chez M. erycina en arrière des dents cardinales, sous la nymphe qui est manifestement plus étroite et moins étalée; nous avons constaté les mêmes différences sur les spécimens fossiles de l’espèce linnéenne, provenant du Pliocène de Karikal (coll. Cossmann).
Basterot a confondu l’espèce du Bordelais avec celle des environs de Paris que Deshayes a depuis séparée sous le nom subcrycinoides parce qu’elle est beaucoup plus étroite et parce que sa dent 1 fait avec 3a un angle aigu, tandis qu’il y a parallélisme complet chez M. erycinoidcs.
Si on la compare à M. Hebcrti Desh., du Barton ien des environs de Paris, on trouve qu’elle est plus allongée et que ses crochets sont situés plus en avant.
Les autres formes du même groupe se distinguent par l’absence des sillons qui caractérisent M. erycinoidcs ; cependant, même au point de vue de l’ornementation, il y a parfois des variations déconcertantes : à Cestas, notamment, il existe des individus incomplètement sillonnés en arrière, les jeunes sont souvent entièrement lisses.
Quant à la forme des valves, elle est essentiellement variable : dans l’Aquitanien de Villandraut (Gamachot), l’espèce acquiert une forme ovale et courte (57 mill. sur 42 mill., coll. Bial-Neuville) ; de Dax (Min de Cabannes), c’est-à-dire à un niveau qui n’est guère plus élevé que le précédent, on nous a communiqué des valves qui mesurent 45 mill. sur 28 mill. ;dans le Burdigalien, comme on vient de le voir par les dimensions indiquées ci-dessus à la suite de la diagnose, il y a également des différences très marquées selon les individus et souvent dans le même gisement; de l’IIelvétien de Salles (le Minoy), nous connaissons des valves (coll. Bial-Neuville) qui ont les dimensions courtes précitées (70 mill. sur 52). On ne peut donc en tirer aucune conclusion au point de vue de l’évolution stratigraphique, et c’est pourquoi, dans la comparaison de M. erycinoidcs avec les autres espèces du même groupe, nous avons plutôt insisté sur les différences tirées de la disposition des dents de la charnière.
Localités. — Léognan (Coquillat) très commune; plésiotypes (PI. XV, fîg. 3-5) coll. de Sacy; Saucats (Lagus) valve ovale (fig. 6), coll. Cossmann; Léognan (Carrère) coll. Peyrot; Cestas, Saucats (Pont-Pourquey, Peloua) coll. Degrange-Touzin; Saint-Médard-en-JalIes (LaFontaine) coll. Degrange- Touzin; Dax (Cabannes) coll. Bial-Neuville ; Le Haillan (bourg) coll. Degrange-Touzin. — Burdlgallen.
Léognan (Le Tbil) rare, coll. Degrange-Touzin; Mérignac (Le Pontic), coll. Bial-Neuville; Saint-Médard-en-Jalles (Gajac), coll. Duvergier; Saucats (Lariey), Lucbardez, Saint-Avit, Martillac (Breyra), Cabanac (Pouquet), coll. Degrange-Touzin ; Pessac, coll. Duvergier; Villandraut (Gamachot), assez rare. — Aqultanlen.
Salles (Minoy), coll. Bial-Neuville; Peyrère, coll. Ecole des Mines; Belus, Saint-Jean-de-Marsacq , Baudignan, Parleboscq (La Guirande), coll. Degrange-Touzin. - — Uelvêtlen*
Meretrix ( Callisia ) erycinoides [Lamk
var. subsulcataria Ben. in coll. PI. XV, fig. 1718.
Rapp. et difT. — Nous avons hésité avant de séparer cette variété, eu égard à ce que M. erycinoides est une espèce très polymorphe, et surtout pareequ’il n’existe qu’une seule valve gauche dans la collection de Benoist qui avait distingué cet échantillon sous le nom Cytherea subsulcataria que nous lui conservons. Si les différences suivantes — que nous avons constatées sur cette valve — sont constantes, il n’est pas douteux qu’un nom spécifique distinct s’imposera, et c’est en vue de cette éventualité que nous publions et figurons cette variété.
Elle s’écarte des formes les plus élevées de M. erycinoides par son dia mètre umbono-palléal encore pins grand par rapport au diamètre antéropostérieur, par le contour de son crochet situé moins en avant, par son sinus plus arrondi à l’extrémité, enfin par ses sillons plus larges, presque égaux aux cordons grossiers qui ornent toute sa surface. Elle est encore plus haute que il/. Heberti Desh., du Bartonien des environs de Paris, son crochet est situé moins en avant, et sa charnière est identique.
Nous rapportons provisoirement à cette variété une autre valve gauche de Mérignac (65 mill. sur 52 mill.) quoiqu’elle soit entièrement lisse, peut être par l’effet de l’usure du test; le crochet est situé à peine aux trois quarts de la longueur, et le sinus trigone est obtus à son extrémité.
Localités. — Dax (Saint-Paul) ; valve gauche (PL XV, fig. 17-18), coll. Benoist au M. H. IV. B. Mérignac, une valve gauche, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanicn.
Meretrix ( Callisia ) Chione [Linné]. PI. XV, fig
1814. Venus Chione Linné. Syst. nat., Ed. X, p. 686.
1831. Cytherca Chione Dubois, Conch. Volh., p. 59.
1845. — Agassiz. Icon. coq. tert. p. 45, pl. X, fig. 10-13.
1845. Cytherea lævis Agassiz. Ibid., p. 46, pl. X, fig. 6-9.
1852. — d’Orb. Prod., III, p. 181, 27e ét., n° 315.
1881. Cytherea Chione Font. Plioc. Rhône, II, pp. 66-67.
1893. Meretrix ( Callista ) Chione B. D. D. Moll. Rouss., II, pp. 323, 329.
1900. Callista Chione Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 12, pl. II,
fig. 3-6.
Taille moyenne [dans l’Aquitaine]; forme ovale, peu convexe, inéqnilalérale ; côté antérieur court, arrondi; côté postérieur un peu plus atténué; bord palléal régulièrement arqué ; crochet peu saillant, prosogyre, silué un peu au delà des deux tiers de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire déclive, bord supéro-poslérieur peu convexe. Lunule enfoncée, lancéolée, limitée par une strie assez profonde; corselet réduit à un simple redan peu élevé et séparé de la nymphe par une rainure; surface dorsale lisse et brillante, médiocrement convexe, avec une très faible dépression anale. Charnière forte, à contour inférieur bien échancré en arrière : 1 et 3a saillantes et épaisses, presque parallèles, la seconde plus courte; Sb oblique, peu épaisse, longue et faiblement bifide; AI et A III obtuses, quoique assez proéminentes, très voisines de 3a ; nymphe lameileuse et longue. Impressions musculaires presque égales, situées assez haut; sinus palléal large, s’avançant presque à la moitié de la longueur, obliquement tronqué à son extrémité, se raccordant au tiers avec la ligne palléale qui n’est pas parallèle au bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 29 mill. ; diamètre umbonopalléa! : 22,5 mill.
Rapp. et diff. — La valve de Saubrigues que nous venons de décrire n’est pas absolument conforme aux figures 3 et 4 de la Monographie de M. Sacco, qui représentent les individus du Miocène du Piémont : il semble que le crochet est situé un peu moins en avant, mais il n’y a pas d’autres différences, sauf peut être dans la charnière qui n’est pas suffisamment
éclairée sur la fig. 3. Toutefois, comme nous n’en connaissons que de jeunes individus, nous n’oserions pas séparer une mutation d’après ce seul caractère distinctif. Nous ne connaissons pas Cyth. chionoides Nyst, que mentionne M. Sacco qui considère, d’autre part, Cyth. lævis Àg. comme synonyme de M. Chione, ce que nous n’avons pu vérifier. Quant à ilf. italica, c’est une coquille beaucoup plus élevée, plus globuleuse, et partiellement ornée de sillons, dont la charnière est différente, notamment en ce qui concerne l’épaisseur plus grande de 1 et de 3 b comparée à M. erycinoides.
Localités. — Saubrigues, une valve droite (PI. XV, fig. 1-2), coll. Dumas; coll. Degrange-Touzin. — Vorionlcn.
Salies-de-Béarn, Saint-Etienne d’Orthe, Orthez (Paren), Salies-de-Béarn, Salles (le Minoy) jeunes individus, Sallespisse, une valve droite non dégagée, coll. Degrange-Touzin. — Hclvêtien.
174. Meretrix ( Callista ) italica [Défi*.]. PI. XV, fig-. 19;
et PI. XVI, fig. 56.
1814. Venus erycina Brocchi. Conch. subap., II, p. 548 [ex parte).
1818. Cytherea italica Defr. Dict. XII, p. 422 [ex typo in coll. Defr.).
1837. Cytherea af finis Duj. Mém. Tour., p. 50 [non Brod.).
1845. Venus Pedemontana Ag. Iconogr. coq. tert., p. 38, pl. VIII (non
Cyprina pedemontana).
— — D’Orb. Prod., III, ét. 27, p. 182, n° 327.
Cytherea Pedemontana Raulin. Aquit., B. S. G. F., IX, p. 406.
— — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 151, pi. XVII,
fig. 1-4, pl. XVIII, fig. 1-4.
— — Benoist. Catal. Saucats, p. 40, n° 86.
— — Bouillé et 'l'ourn. Pal. Biarritz, p. 8.
— — Benoist. Tort. Gironde, p. 3.
— — Fontannes. Moll, plioc., II, p. 64, pl. IV, fig. 2.
— — Dollf. Dautz. Et. prélim. Tour., p. 6.
Callista Pedemontona Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 14, pl. II,
fig. 15-18, pl. III, fig. 1.
Cytherea italica Sacco. Palæontol. univers. n« 69, fig. T, la, T*.
— — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 213, pl. XV,
fig. 1-7.
Test épais. Taille très grande ; forme ovale, assez élevée, convexe, inéquilatérale ; côlé antérieur court et arrondi, côté postérieur un peu plus atténué et beaucoup plus allongé; bord palléal régulièremont arqué et raccordé par des arcs de cercle
avec les contours latéraux ; crochets gonflés, assez saillants, prosogyres et inclinés vers les trois quarts de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive en avant du crochet, faiblement convexe en arrière. Lunule relativement courte et large, ovale, presque lisse, limitée par une très faible strie; corselet lisse, lancéolé, limité par une rainure profonde que borde à l’extérieur un gradin saillant; surface dorsale bombée, légèrement comprimée sur la région anale, sillonnée vers les crochets et sur la région buccale, tandis que toute la région dorsoanale ne porte que des accroissements fins et peu réguliers.
Charnière : 1 très épaisse et pyramidale, 3„ plus comprimée et plus courte, 3/, épaisse, longue et oblique, séparée de 1 par une large fossette triangulaire qui reçoit 26 très épaisse et obtuse; 2a forme une lamelle très mince et perpendiculaire sous le crochet; enfin, Ab forme une petite crête longue et peu saillante le long de la nymphe qui est très allongée, très aplatie, non saillante sur le corselet; AU, épaisse, transverse et très proéminente, vient se loger entre deux très faibles saillies AI et A 1 1 1 , cette dernière plus large que AI, de sorte que le contour inférieur du plancher cardinal n’est presque pas échancré en avant de 1 et de 2 ; il est au contraire assez profondément sinueux sous Sb et 4{,.
Impressions musculaires inéquidistantes, l’antérieure ovale et voisine de la charnière, la postérieure écartée et subquadi angulaire; sinus court, largement ouvert, obliquement sub- Ironqué à son extrémité; ligne palléale écartée du bord auquel elle est parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 93 mill.; diamètre umbonopalléal : 74 mill.; épaisseur d’une valve : 25 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce est aussi distincte de M. crycinoicles que de M. Cliionc ; elle se distingue de la première par sa forme moins transverse, plus élevée, par ses crochets situés moins en avant, par sa dent t plus épaisse, enfin par son ornementation qui ne persiste pas sur la région anale à Fàge adulte; cependant, les individus népioniques sont parfois entièrement sillonnés; on remarque, en outre, que le contour du plancher cardinal n’est pas bisinueux, que Ail et AUI sont moins préo-
minentes, que 3« est un peu plus courte que 1. Quant à M. Chionc, c’est une coquille à surface lisse dont la charnière présente des différences encore plus marquées...
M. Sacco a repris, pour cette coquille, le nom italica que Defrance lui avait attribué dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, sans la figurer, et avec une description très succincte, mais suffisante pour caractériser l’espèce; néanmoins, aux termes des règles fixées par les Congrès, c’est le nom pedemontana A g. qu’il aurait fallu préférer, parce qu’il correspond à une figure publiée pour la première fois par Agassiz; toutefois, le motif allégué par MM. Dollfus et Dautzenberg, pour l’éliminer, n’est pas sans valeur puisque ce nom pourrait prêter à confusion avec Cyprina pedemontana Lamk. D’autre part, il n’est pas possible de reprendre la dénomination Duboisi que d’Orbigny a appliquée aux spécimens de Volhynie, figurés par Dubois sous le nom de Chione, attendu qu’il n’est rien moins que certain qu’il s’agit bien de la même espèce; Hœrnes ne la mentionne pas en effet, dans sa synonymie de M. pedemontona.
D’après les spécimens que nous avons sous les yeux, comparativement à ceux de Piémont et de Bologne (coll. Cossmann), il y a identité certaine pour les provenances suivantes : Gironde, Touraine, Portugal (Cacella), Catalogne (Ciurana), Bassin de Vienne (Pôtzleindorf), c’est-à-dire de l’Helvétien au Pliocène inclus. Mais nous insistons sur ce point qu’il ne faut pas attacher une importance exclusive à la surface, car un échantillon burdigalien de Cestas, que nous a communiqué M. de Sacy, et qui est incomplètement sillonné en arrière — comme M. italica — doit, d’après sa charnière, se rapporter à M. erycinoides, tandis qu’un spécimen entièrement lisse, de Salles, rentre complètement dans M. italica.
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (PI. XV, fig. 19; et PI. XVI, fig. 5-6), coll. Cossmann, coll. Benoist au M. H. N. B; Salles (Min du Minoy Largileyre), coll. Peyrot, commune; Saucats (La Sime), Belus, Clermont (Landes), Salies de Béarn, Carrey, Baudignan (valves népioniques), Sallespisse, Orthez (Paren, Houssé), coll. Degrange-Touzin. — Hclvctien.
Saubrigues, valves népioniques, coll. Dumas. — Torfonïen.
Meretrix (Pitaria) rudis [Poli]. Pl.XV,fig.7-8el
1795. Venus rudis Poli. Test. utr. Sic., p. 94, pl. XX, fig. 15-16.
1814. Venus pectunculus Brocchi. Conch. sub., II, p. 360, pl. XI’.I, fig. 12. 1818. Cytherea venetiana Lamk. Anim. sans vert., V, p. 569.
1837. — - Dujard. Mém. Tour., p. 260.
1850. Cytherea rudis Wood. Crag. moll., p. 208, pl. XX, fig. 5.
1852. Venus venetiana D’Orb. Prod., 111, p. 182, 27e et. , n° 329.
1874. Cytherea rudis Tourn. Faluns de Sos, p. 16.
1881. — Nyst. Scald., p. 21 1, pl. XX, fig. 5.
1886. Caryatis rudis Dell. Dautz., Et. prél. Tour., p. 6.
1893. Pitar rudis B. D. D. Moll. Bous., II, p. 330, pl. LIII, fig. 1-11.
1900. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 19, pl. IV, fig. 22-25.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 19.
1904. Meretrix rudis Dollf. Mioc. sup. Rennes, p. 658.
.1906. Pitar rudis Doll. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 217, pl. XIV, fig. 2-9.
Taille petite [dans rAquilaine] ; forme ovale, convexe, inéquilatérale ; côté antérieur ovale-atlénué, moitié plus court que le côté postérieur qui est plus largement semi-elliptique; bord palléal régulièrement arqué et raccordé avec les contours latéraux ; crochets gonflés, assez saillants, prosogyres, situés aux deux tiers de la longueur du côlé antérieur; bord lunulaire légèrement excavé; bord supéro-poslérieur un peu convexe. Lunule cordiforme, limitée par une faible strie; corselet indistinct; surface dorsale bombée, peu ou point déprimée sur la région anale, ornée de stries fibreuses et peu régulières, plus serrées et séparées par des saillies plus rugüeuses sur le côté postérieur. Charnière assez étroite, profondément échancrée en arrière sur son contour inférieur : 1 épaisse et courte; 3a presque contiguë, à peine oblique; 36 presque orthogonale avec 3a, épaisse, allongée et bifide; AI et A 1 1 1 courtes, peu saillantes de chaque côté de la fossette de Ail qui forme une crête saillante ; 2 a mince et perpendiculaire, 2& trièdre et inclinée, 4 {, saillante, lamelleuse et moitié plus courte que la nymphe qui est étroite cl limitée par une profonde rainure contre un gradin excavé. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes; sinus ovale, assez large et ascendant.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 10 m il I .
Rapp. et diff. — L’espèce méditerranéenne est si variable qu’il est difficile d’y distinguer des variétés ou mutations; cependant, M. Sacco a nommé plusieurs variétés du Pliocène du Piémont ou de la Ligurie ( ootri - /joua, transversula, subgigantea ) qui ont Toutes un galbe plus trigone que celui de nos spécimens de Saubrigues; ces derniers ressemblent plutôt à
la figure 22 représentant une valve droite typique de Rio Torsero, ou aux figures 2 et 3 de la planche XIV du Mémoire de MM. Dollfus et Dautzenberg, ils s’en rapprochent également par leur petite taille.
M. rudis diffère de M. sulcataria Desh. — qui a aussi des stries fibreuses
— par sa forme plus régulièrement ovale et par l’absence de dépression anale. Quant à M. parisiensis Desh. — du même groupe et aussi de l’Éocène
— c’est une espèce plus oblongue, plus inéquilatérale, qui se distingue de M. rudis par sa dépression anale et par sa surface dorsale moins sillonnée.
Localités. — Saubrigues, peu rare; plésiotypes (PI. XV, fig. 7-8;etI5_ 16), coll. Dumas, coll. Peyrot, coll. Degrange-Touzin. — Torfonie». Saint-Etienne d’Orthe, coll. Degrange-Touzin. — Helvélien.
Meretrix ( Pitaria ) Lamarcki [Agass.]. PI. XV
fig. 11-14.
1845. Cytherea Lamarcki Ag. Icon. coq. tert., p. 39, pl. VIII, fig. 1-4.
1852. — Raulin Terr. tert. Aquit., B. S. G. F., IX, p. 406.
1862. — Hœrnes. Tert. B. VVien, II, p. 153, pl. XVIII, fig. 5.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 40, n° 87.
Test très épais. Taille assez grande ; forme très convexe, ovale, élevée, très inéquilatérale; côté antérieur ovale et trois fois plus court que le côté postérieur qui est plus dilaté et obtusément tronqué, quoique arqué, sur son contour anal; bord palléal médiocrement incurvé, raccordé par des arcs de cercle avec les contours latéraux ; crochets saillants, gonflés, prosogvres, inclinés vers le quart de la longueur du côté antérieur; bord supérieur déclive ou subexcavé en avant, peu convexe en arrière du crochet. Lunule déprimée, largement cordiforme, limitée par une ligne superficielle; corselet comprimé, lancéolé, vaguement limité par un angle arrondi du côté de l’extérieur, et par une arête avec un gradin orthogonal du côté de la nymphe; surface dorsale très bombée, marquée — sur la région anale — d’une dépression rayonnante et peu profonde; ornementation composée de sillons concentriques et réguliers dans le voisinage des crochets jusqu’au diamètre de 16 millimètres, puis la surface devient lisse ou irrégulièrement plissée vers les bords chez les individus gérontiques, ornée de filets rayonnants, à peine visi- C. et P. 50
blés au milieu, plus proéminents sous le vernis de la région anale.
Charnière : 1 formant une pyramide dont le sommet est un peu plus bas que celui de 3a, une fossette très étroite les sépare et leurs faces sont parallèles; 36 presque horizontale, saillante, profondément bifide, s’avançant jusqu’à la moitié de la longueur de la nymphe; 2„ mince, assez oblique, échancrée et plus basse que 26 qui est énorme, épaisse, presque horizontale et très proéminente; très écartée, peu épaisse et allongée jusqu’aux deux tiers de la nymphe qui est cariée sur sa face plane, et finement sillonnée en long sur la face en biseau qui supporte le ligament jusqu’à la rainure contiguë au gradin du corselet; Ail formant une saillie conique et émoussée avec un petit contrefort dirigé vers 2a; AI à peine proéminente, tandis que A III forme une petite arête autour de la fosse destinée à loger AIL Le contour inférieur du plancher cardinal forme une assez forte saillie en avant sous AI et Ail, et il est profondément échancré en arrière sous 3*, et 4&.
Impressions musculaires inéquidistantes et inégales; l’antérieure est rapprochée, ovale, profondément gravée et limitée par un épaisissement sous A I et A II ; la postérieure est subrectangulaire et transverse. Sinus palléal peu allongé, pointu à son extrémité; son contour supérieur est horizontal. Ligne palléale écartée du bord et parallèle à celui-ci.
Drai. Diamètre antéro-postérieur : 65 mill. ; diamètre umbonopalléal : 55 mill. ; valve plus courte (de Dax) : 57 mill. sur 47 mill.
Rapp. et diff. — L’ornementation de cette espèce varie dans des limites assez étendues ; la majorité des individus est semi-sillonnée, comme nous l’avons indiqué dans la diagnose ci-dessus; mais il y a des valves entièrement dépourvues de sillons, jusque sur les crochets, sauf sur la dépression anale où ils réapparaissent presque toujours; d’autre part, Hœrnes a figuré sous le même nom des spécimens du Bassin de Vienne qui ont bien exactement la charnière et le sinus de M. Lamarcki, mais dont toute la surface dorsale porte — jusque vers les bords — des sillons concentriques assez écartés, qui rappellent beaucoup ceux de M. erycinoides ; pour décider si ces derniers échantillons doivent être séparés comme
variété de la forme typique, il faudrait comparer les valves en nature au lieu des figures.
M. Lamarcki se distingue de M. lumens , génotype de Vit aria, par son ornementation, peu constante il est vrai, mais aussi par ses crochets situés beaucoup plus en avant, par son sinus moins obtus à l’extrémité, par sa dent 2b plus divergente, 4 b plus horizontale, par son corselet un peu plus distinct, etc.
D’autre part, si l’on compare notre coquille de l’Aquitaine avec M. rudis [Poli] qui existe dans le Néogène de la Touraine et d’Italie, on remarque que cette dernière espèce a une forme beaucoup plus équilatérale, que les sillons de sa surface dorsale sont beaucoup plus fibreux, que sa dépression anale est beaucoup moins marquée; M. Lamarcki atteint d’ailleurs une taille beaucoup plus grande que celle de M. rudis.
Du côté ancestral, M. Lamarcki ressemble évidemment à il/. obliqua Dh., du Thanétien des environs de Beauvais ; mais sa forme est plus élevée, plus trigone, son ornementation est plus régulière vers les crochets, sa convexité est d’ailleurs plus grande; si on la rapproche de il/. ambigua Desh., du Cuisien, qui est aussi du même groupe, on remarque que celle-ci a une dépression anale qui fait totalement défaut chez M. Lamarcki; outre la différence de l’ornementation — absente chez il/. ambigua — il y a aussi la forme du sinus plus largement arrondi à l’extrémité chez l’espèce cuisienne qui a enfin une lunule plus étroite.
D’autre part, Cylh. porrecta y. Kœnen, de l’Oligocène inférieur de Latdorf, a une forme beaucoup plus transverse et un sinus plus court. M. Lamarcki paraît localisée dans le Burdigalien et l’Aquitanien supérieur de l’Aquitaine où on la rencontre concurremment avec une autre espèce qui avait été confondue avec elle, et qui en a été séparée, comme on le verrra ci-après.
Localités. — Cestas, valve gauche (PI. XY, fig. 13-14), coll. dé Sacy; Pont-Pourquey, coll. Bial-Neuville, Saint-Médard (Gajac), Martillac (Pas de Barreau), Léognan (Le Thil, Tliibaudeau, Sangsueyre), Saucats (Peloua), coll.Degrange-Touzin ; Dax (Min de Cabannes), valve droite (fig. 11-12), coll. Cossmann, coll. Bial-Neuville. — lîurîüSgtaliefia.
Pessac (Lorient), coll. Bial-Neuville, coll. Cossmann; Mérignac (Pontic), coll. Rozier; un individu bivalve, coll. Benoist au il/. II. N. B.; Saint- Morillon, même coll.; Noaillan (la Saubotte), jeunes individus, coll. Begrange-Touzin. — Aqultaislen.
SWIeretnx (. Pïtaria ) subnitiduüa [d’Orb.]. PI. XVI
1823. Cytherea nitidula Bast. Mém. env. Bord., p. 91 [ non Lamk.J.
1838. — Grat. Cat. zool. Gir., p. 66.
1852. Venus subnitidula d’Orb. Prod., III, 26e él. , p. 107, n° 1988.
1873. Cytherea subnitidula Ben. Cat. Saucats, p. 41, n° 89.
1909. Cytherea (Canjatis) subnitidula Dollf. Et. crit. coq. Bord., p. 8, pl. I,
fig. 5-10.
[non Cyth. albina in Desh., Traité élém. Conch., II, p. 605 (1853); necCyth. Lamarcki Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 153].
Test épais. Taille assez grande; forme subtrigone, convexe et même un peu cordiforme, plus ou moins élevée, inéquilalérale ; côté antérieur deux fois plus court que l’autre, ovale et plus atténué; côté postérieur ovale-allongé; bord palléal très arqué, surtout au milieu, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets gonflés, cordiformes, prosogyres, dont la pointe est inclinée vers les trois dixièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu excavé en avant du crochet, déclive ou presque rectiligne en arrière, jusque vers le contour anal. Lunule grande, excavée, limitée à l’extérieur par une strie assez profonde ; corselet lisse, lancéolé, quoique médiocrement allongé, limité par un gradin caréné; surface dorsale bombée, séparée — par un angle rayonnant et très obsolète — de la région anale qui est un peu excavée contre cet angle, puis partagée au milieu par une saillie peu proéminente et décurrente, enfin excavée de nouveau en deçà du gradin du corselet; toute la surface est couverte de stries d’accroissement fibreuses et serrées qui persistent sur la région anale et sur la lunule, et qui forment des plis plus rugueux sur l’angle décurrent.
Charnière : 1 pyramidale, épaisse et saillante ;3a mince, parallèle à 1 mais plus courte; 3b inégalement bifide, séparée par une large rainure do la nymphe qui est largement aplatie et isolée du corselet par une profonde rainure; 2a formant une mince lamelle presque perpendiculaire sous la pointe du crochet, subéchancrée sur son arête supérieure ; 2ft épaisse, trois fois plus saillante que l'autre branche, séparée d’elle par une large fossette, ainsi que de Ab qui est épaisse, assez saillante à son extrémité dressée presque verticalement au-dessus du plan de la nymphe; A II formant un trièdre presque aussi élevé que
2b> avec une petite fossette ou encoche suc la face inférieure pour loger AI très émoussé; A III est formée d’une petite arête peu saillante, mais nettement distincte du bord supérieur. Le contour inférieur du plancher cardinal est nettement échancré sous 2b et sous sa fossette sur la valve droite.
Impressions musculaires inégales et inéquidistantes; l’antérieure voisine de A I et de AU, un peu allongée, mais grande et surtout moins large que la postérieure qui est à peu près arrondie ; sinus triangulaire, non tronqué à son extrémité qui s’avance presque jnsqu’à la moitié de la longueur des valves; impression palléale bien gravée, parallèle au bord des valves, à une certaine distance.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 52 mill. ; diamètre umbonopalléal : 42 mill.
Rapp. et diff. — Comparée à Venus lumens Gm., qui est le génotype de Pitaria, il/, subnitidula a une forme moins bombée, le côté antérieur moins largement arrondi.
D’autre part, on a confondu (Hœrnes en particulier) M. subnitidula, qui n’avait jamais été figurée avant la publication toute récente de M. Dollfus, avec M. Lamarcki qui appartient bien au même Sous-Genre, mais qui aune forme plus ovale, une ornementation très différente; notamment, le bord palléal est plus irrégulièrement arqué chez il/, subnitidula, et ses extrémités sont plus atténuées, plus étroitement ovales, sans être aiguës pourtant; la charnière présente aussi quelques différences : comme la lamelle AI est moins saillante chez il/. Lamarcki, l’encoche entaillée sur la paroi de A II est moins visible que chez il/, subnitidula-, enfin le sinus de il/. Lamarcki nous paraît être constamment plus court. La distribution stratigraphique de ces deux espèces est d’ailleurs à peu près la même.
Benoist a indiqué en synonymie douteuse Cyth. albina Lamk., d’après les indications fournies par Deshayes, dans son « Traité élémentaire »; mais M. Dollfus a récemment fait ressortir que la figure de l’espèce vivante, publiée par Deshayes, présentait des différences qui ne justifient pas une telle assimilation.
Le nom nitidula Bast. a été corrigé, avec juste raison, par d’Orbigny attendu qu’il n’y a aucune comparaison à établir avec l’espèce éocénique qui appartient à un tout autre groupe de Meretrix.
Remarquons enfin que la récente publication de M. G. Dollfus a rectifié en fait, sans toutefois l’expliquer, une erreur manifeste de la Monographie de MM. Dollfus et Dautzenberg (1904) qui ont interprété tout différemment
Cyth. nitidula Bast. et par suite C. subniticlula cl’Qrb., en le rapportant en synonymie à Venus (Mercenaria) Dujardini Hœrnes. Il est vrai que cette dernière espèce ressemble davantage à Cyth. nitidula Lamk., sauf l’absence de dent latérale antérieure, mais ce n’est pas un motif suffisant pour justifier cette interprétation qui était en définitive inexacte, comme il résulte de la figure publiée par M. Dollfus, en conformité avec l’interprétation de Benoist et de tous les collectionneurs bordelais.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotypes (PL XYI, fig. 1-4), coll. de Sacy, commune; toutes les coll. Cestas, Cazenave, coll. Cossmann ; Léognan (Carrère), coll. Peyrot, rare ; Saint-Médard-en-Jalle, Léognan (Le Thil sup., Thibaudeau, Sangsueyre), Saucats (Lagus, Gieux), coll. Degrange-Touzin. — BSurdigallen.
Pessac (Lorient), coll. Bial-Neuville, coll. Duvergier; Mérignac (Pontic), coll. Peyrot; Saint-Médard-en-Jalle (Gajac), coll. Duvergier, coll. Degrange- Touzin. — Aquïïamfeii,
17 . 8W8er*etr*ix ( Pitaria ) Benoisti nov. sp. PI. XV, fig. 9-10.
Taille assez grande; forme ovale, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, moitié plus court que le côté postérieur qui plus est largement circulaire et même subdilaté; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant en courbe dans le prolongement des contours latéraux; crochet peu proéminent, prosogyre et légèrement cordiforme, situé aux deux tiers environ de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur très faiblement excavé sur la région lunulaire, un peu convexe en arrière du crochet. Lunule étroite et allongée, limitée à l’extérieur par une strie peu profonde; corselet nul ou réduit à une paroi verticale au-dessus de la nymphe dont il est séparé par une fine rainure; surface dorsale lisse, quoique non brillante, à peine déprimée sur la région anale, charnière assez large : AU courte et pointue, très voisine du crochet; 2a très mince, perpendiculaire sous le crochet, 2b épaisse et un peu oblique, &b longue et peu saillante, à peu près confondue avec la nymphe; contour inférieur du plateau cardinal bisinueux, quoique peu profondément échancré sous 2b. Impressions musculaires presque égales et ovales; sinus obtus, large et court, dont le contour supérieur
est presque horizontal, tandis que le contour opposé rejoint à 45° l’impression palléale très écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 38 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 31 mill.
Rapp. et diff. — Bien que nous n’ayons encore vu que deux valves gauches, nous n’hésitons pas à séparer cette espèce qui ne ressemble à aucune des autres Pitaria de l’Aquitaine; elle a une forme ovale qui rappelle celle de Meretrix nitidula Lamk., récemment classée dans le S. -G. Aphrodita Conr., par M. Jukes Browne; mais sa charnière avec une branche 2a très mince ne ressemble nullement à celle de ladite espèce chez laquelle 2a est au contraire épaisse ; d’ailleurs le bord supérieur est plus dilaté en arrière des crochets, comme chez les espèces parisiennes qui ont été classées dans la section Chionella Cossm. (= Callista), toutefois sa charnière en diffère complètement et se rapporte assez exactement à celle de Venus tumens Gm. qui est le génotype de Pitaria.
Localité. — Mérignac (PI. XV, fig. 9-10), coll. Benoist au M. H. N. B., sans indication de niveau ; une autre valve plus grande, mais moins fraîche, même localité (couche n° 6), coll. Degrange-Touzin. — Uiirdignllen.
179. Meretrix ( Pitaria ) undata [Bast.]. PI. XV, fig. 20-22.
1825. Cytherea undata Bast. Mém. env. Bord., pl. IV, fig. 4.
1852. Venus subundata d’Orb. Prod., III, p. 107, 26e ét., n° 1979.
1873. Cytherea undata Benoist. Cat. Saucats, p. 41. n° 91.
Test un peu épais. Taille moyenne; forme ovoïdo-triangulaire, assez convexe, très inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi, deux fois plus court que le côté postérieur qui se ter- . mine par un bec ovale-acuminé ; bord palléal très arqué à l’aplomb des crochets, légèrement sinueux avant de se raccorder avec le bec anal ; crochets médiocrement gonflés, prosogvres, inclinés vers les deux septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur presque rectiligne de part et d’autre du crochet. Lunule ovale, lisse, limitée à l’extérieur par une strie faiblement gravée; corselet lisse, très étroit, allongé, limité par une arête contiguë à une profonde rainure; surface dorsale bombée au milieu, un peu déprimée à l’arrière, en deçà d’un angle décurrent et arrondi qui borde la région anale, fai-
blemeut excavée contre le corselet seulement; ornementation partiellement composée de sillons écartés vers les crochets et sur la région buccale, mais disparaissant sur la région dorsale et sur la région anale qui sont très brillantes, avec quelques traces de rayons probablement dues à la coloration. Charnière : 1 et 3a minces et parallèles, un peu obliques sous le crochet; 3* mince, faiblement bifide et très oblique; 2a mince, saillante et perpendiculaire sous le crochet, séparée par une fossette étroitement triangulaire de 2^ qui est beaucoup plus épaisse, oblique à 45° et aussi saillante que 2a ; 4 formant une arête presque aussi allongée que la nymphe qui est étroite et garnie de très fines crénelures transverses; Ail réduite à une pointe très saillanleavec uné faible entaille sur sa paroi inférieure pour logerAIqui està peine proéminente, tandis que A I II se compose d’un léger renflement allongé contre le bord supérieur. Impressions musculaires très inéquidistantes; sinus assez large, tronqué à son extrémité qui s’avance jusqu’à la moitié de la longueur des valves; impression palléale très écartée du bord auquel elle est parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: 35 mill. ; diamètre umbonopalléal : 26 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille se distingue — à première vue — des autres Pitaria précédemment décrites, par sa forme trigone et subrostrée en arrière qui rappelle Tiveliha de l’Eocène ; mais elle s’écarte de ce dernier groupe par un sinus bien plus long et par ses cardinales non divergentes sur la valve droite. Ses sillons ont quelque analogie avec ceux de M. italica qui est toutefois bien plus ovale et qui se rattache à un Sous-Genre différent, à cause de sa charnière.
.Nous n’avons pas cité dans notre synonymie la référence à l’ouvrage de Goldfuss, car il ne nous paraît nullement prouvé que la coquille de l'Oligocène supérieur de Bünde, dans l’Allemagne du Nord, soit bien la même que celle de l’Aquitaine.
Les spécimens de M. iindata trouvés dans les quelques gisements burdigaliens que nous citons plus bas nous paraissent provenir du ravinement des couches aquilaniennes sous-jacentes. 11 nous paraît certain que l’espèce s’est éteinte dans l’Aquitanien supérieur.
I .localités. — Saucats (Lariey), néotypes (PI. XV, fig. 20-22), coll. Coss-
mann, très commune; Mérignac (Baour inférieur), coll. Peyrot; Pessac, (Lorient, Noès) ; Le Haillan, Saint-Médard-en-Jalle (Gajac), Cabanac (Gassie, Pouquet), Martillac (Breyra), coll. Degrange-Touzin ; Saint-Morillon (le Planta, Bleynie, CouiTens, Chiret), coll. Cossmann, coll. Degrange- Touzin; Léognan (Le Thil inférieur, les Sables); La Brède (Lasalle, tranchée du chemin de fer, Lubbert) ; Saint-Selve (Raton-Durand) ; Saucats (Bernaclion, route du Son), Uzeste, La Saubotte, Bazas (La Flotte), Villandraut (Gamachot, moulin de Fortis), coll. Degrange-Touzin; Saint-Avit, coll. Peyrot; Lucbardez fcanton de Bargues),Corbieu (moulin de Carreau), Saint-Sever (Meignos), coll. Degrange-Touzin. — Aqultanlen.
Saucats (Peloua), Mérignac (Baour supérieur), Léognan (Le Thil supérieur), Dax (Cabannes), coll. Degrange-Touzin. Rare. — Bardigalften.
Meretrix ( Corcliopsis ) cf. incrassata [Sow
PI. XVII, fi g. 5-7; et PI. XVIII, fig. 14-16, 30.
1766. Venus Meroe Sol. Foss. liant., pl. VIII, fig. 104 ( non Linn.).
1817. Venus incrassata Sow. Min. Conch.,pl. CLV, fig. 1-2.
1824. Cytherea incrassata Desli. Desc. coq. foss. Paris, I, p. 136, pl. XXII,
1841. — Goldf. Petr. Germ., II, p. 240, pl. CXLIX, fig. 12.
1843. Venus incrassatoicles Nyst. Coq. Pol. Belg., p. 182, pl. XIII, fig. 7.
1852. — d’Orb. Prod., III, 26 ét., p. 19, n°278.
1860. Cytherea incrassata Desh. An. s. vert. Paris, I, p. 454, n° 29.
1891. Meretrix ( Amiantis) incrassata Cossm. Revis, somm. Olig. , p. 22.
1900. Amiantis incrassata Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 21,
pl. IV, fig. 31-33.
1900. Meretrix (Amiantis) incrassata Rovereto. 111. Moll, tongr., p. 100,
pl. VII, fig. 5.
Test très épais. Taille moyenne; forme ovale, globuleuse, cordiforme, quelquefois plus élevée que large, quand elle vieillit, très inéquilatérale; côté antérieur ovale-atténué, très court; côté postérieur plus dilaté, cinq fois plus allongé; bord palléal très arqué, se raccordant plus ou moins régulièrement avec les contours latéraux; crochets gonflés, saillants, très prosogyres, situés au sixième de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive en avant — assez arqué en arrière — du crochet. Lunule grande, ovale, indistinctement limitée par une ligne C. et P. 51
superficielle; corselet lisse, assez court, limité à l’extérieur par un gradin élevé ; surface dorsale très bombée, à peine comprimée sur la région anale, marquée — surtout vers les bords — d’accroissements irréguliers et rugueux. Charnière : 1 très épaisse et perpendiculaire, parallèle à 3a qui est mince et plus courte; 3 b presque horizontale, profondément bifide; 2a un peu oblique, assez mince; % trigone, épaisse, largement bifide; 4 moitié moins longue que la nymphe, et assez élevée; A II réduite à une petite pointe. Impressions musculaires grandes, bien gravées, très inéquidistantes, très inégales, l’antérieure allongée, la postérieure arrondie; sinus ascendant, arrondi à son extrémité qui ne dépasse guère le tiers de la longueur de la valve; impression palléale écartée du bord auquel elle est parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 36 mill. ; diamètre umbonopalléal : 32 mill. ; valve gérontique (Lariey) : 57 mill. sur 59 mill.
Rapp. et diff. — Les valves que nous avons étudiées étant très variables selon l’àge de la coquille, nous les rapportons à l’espèce caractéristique et polymorphe de l’Oligocène à laquelle elles ressemblent d’ailleurs très étroitement : il n’est pas possible de confondre ces spécimens de l’Aquitanien avec aucune des autres formes de Meretrix de la région, à cause de leur galbe globuleux et de leur extrémité antérieure particulièrement courte.
Déjà MM. llovereto et Sacco avaient signalé la présence de ce fossile et de plusieurs variétés dans le « Tongrien » de la Ligurie, qui se rapproche beaucoup plus de l’Aquitanien que du véritable Tongrien de Belgique ; nos spécimens ressemblent plutôt à la var. Suessi Michelotti ; mais nous ne pensons pas qu’il y ait lieu de distinguer cette variété sous un nom différent, qu’il s’agisse de spécimens aquitaniens dont la forme varie avec l’àge, ou bien d’individus en mauvais état ou déformés, dans la Ligurie.
Localité. — Pessac, une valve gauche (PL XVIII, fig. 14-16, 30), coll. Bial-Neu ville; Saucats (Lariey), les deux valves (fig. 5-7), col!. Cossmann ; une valve gérontique, coll. Degrange-Touzin ; le Haillan, Mérignac, coll. Degrange-Touzin. — Aqultanfen.
Meretrix ( Corcliopsis ) intercalaris nov. sp
PI. XVII, fig. 17-18; et PI. XVIII, fïg. 6.
1825. Cyprina islandicoides Bast. Mém. géol. env. Bord., p. 9i (non Lamk).
1845. Venus islandicoides Agass. Icon. coq. tert. , p. 31 (pars),
1852. — d’Orb. Prod., III, p. 180, 26 et., n° 1953.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 36, n° 73.
Test épais à l’état adulte, mince à l’état népionicjue. Taille atteignant une grande dimension ; forme ovale, un peu transverse dans le jeune âge, s’élevant à mesure que la coquille vieillit, très inéquilatérale et assez convexe à tout âge; côté antérieur très court, étroitement ovale ; côté postérieur plus dilaté, arrondi ou légèrement tronqué à l’état gérontique; bord palléal très arqué ; crochets gonflés, saillants, prosogyres et cordiformes, situés au sixième de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu excavé en avant du crochet, sauf un faible bombement vis-à-vis de la lunule, convexe et beaucoup plus élevé que les crochets en arrière de ceux-ci. Lunule relativement petite, assez large, excavée, limitée par une ligne peu marquée, qui s’efface à mesure que la coquille vieillit ; corselet très étroit, lancéolé, caréné à l’extérieur et séparé de la nymphe par une rainure profonde; surface dorsale bombée, non déprimée ni anguleuse à l’arrière où la région anale est simplement comprimée contre le corselet; de nombreuses stries d’accroissement fibreuses couvrent toute la surface, y compris la lunule.
Charnière épaisse à tout âge : 1 large et saillante, 3a beaucoup plus mince et parallèle à la face antérieure de 1; 3* très oblique et largement bifide; 2a très mince, % très épaisse et bien plus saillante, 4 formant une crête mince et saillante le long d’une partie de la nymphe qui est large et creuse; A II réduite à une Irès petite saillie dont la fossette s’oblitère sur la valve droite à mesure que la coquille vieillit, tandis que A I et A III s’effacent après avoir été très distincts à l’état népionique où A III est confluente avec 3a en formant avec elle un angle de 120°; le contour inférieur du plancher cardinal forme — surtout chez les
adultes — une forte saillie au droit de 1 et de 2a et une excavation assez profonde en arrière; la surface ligamentaire — entre le corselet et la nymphe est finement striée en travers.
Impressions musculaires, grandes, inéquidistantes, l’antérieure profondément gravée et bordée par un épaississement à l’âge adulte, la postérieure circulaire et plus superficielle; sinus large et court, arrondi à son extrémité qui ne dépasse guère le tiers de la longueur; ligne palléale écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 75 mill. (pouvant atteindre 90 mill.); diamètre umbono-palléal : 70 mill. ; jeune individu : 16 mill. sur 13 mill.
Observ. — Il s’est produit une grosse confusion au sujet de cette espèce qui a été désignée à tort, jusqu’à présent, sous le nom Vemcs islandicoides ; laissant de côté la question de l’attributiort générique qui a été traitée ci-dessus, il reste à expliquer pourquoi on ne peut adopter le nom spécifique en question. L’origine de l’erreur remonte à Agassiz qui a iiguré sous ce nom des exemplaires du Bordelais qui ne ressemblent nullement à ceux du Pliocène d’Italie, que Broccbi désignait sous le nom islandica , corrigé par Lamarck en islandicoides. Cette confusion, signalée par M. Sacco, qui a eu entre les mains le type de Brocchi et qui a donné d’excellentes figures du véritable islandicoides, a été encore augmentée par suite d’une autre erreur commise par Hœrnes : ce savant, voulant corriger un double emploi qui avait échappé à Dujardin pour une coquille de la Touraine ( Venus rudis Duj. non Poli) a nommé V. Dujardini cette dernière ; mais, en reproduisant le diagnose de Dujardin, il a lui-même décrit et figuré des spécimens du Tortonien d’Enzesfeld beaucoup plus globuleux que ceux de Touraine, n’appartenant évidemment pas au sousgenre Mcrcenaria dans lequel on classe ceux de Touraine, et qui paraissent être le véritable V. islandicoides, tel que l’a interprété M. Sacco en connaissance de cause, tandis que les spécimens figurés sous le nom islandicoides ne sont peut-être pas de la même espèce. Tournouër — qui a déjà signalé cette confusion — a proposé le nom Hærnesi pour l’espèce figurée par Hœrnes, en établissant bien que le nom Dujardini doit être réservé à la coquille de la Touraine; mais l’attribution des V. Dujardini du Bassin de Vienne à V. islandicoides fait tomber Hærnesi en synonymie, tandis que le faux islandicoides du Bassin de Vienne reste sans dénomination précise ; il est possible que ce soit un stade non adulte de Y. umbonaria, que Hœrnes figure aussi du Bassin de Vienne, ou encore la même forme que dans le Bordelais. En tous cas, il reste à dénommer le fossile du Burdi-
galien, déjà connu du temps de Basterot, et c’est pour combler cette lacune que nous avons choisi le nom intercalaris qui marque bien, dans notre pensée, que c’est un chaînon du phylum qui se poursuit de l’Aquitanien au Tortonien, avec des mutations bien distinctes à chaque niveau stratigraphique.
Rapp. et diff. — M. intercalaris se distingue de M. incrassata, non seulement par la taille qu’il peut atteindre, mais encore par son galbe plus ovale, même à l’état gérontique, par sa moindre convexité, par son épaisseur moindre, par ses crochets moins gonllés, ainsi que par son bord supérieur plus excavé en avant de ceux-ci ; la lunule est, en outre, encore moins bien limitée que dans l’espèce oligocénique, surtout dans le jeune âge, enfin le sinus est moins ascendant que dans Yincrassata.
Localités. — Saucats (Min de Lagus), plésiotypes (PL XVII, fig. 17-18, et PL XVIII, fig. g), coll. Bial-Neuville, assez commune, toutes les coll.; Cestas, coll. de Sacy; Léognan (Coquillat, Carrère), toutes les coll.; jeunes individus montrant bien A I et A III, coll. Bial-Neuville; Saint-Médard en Jalle (Gajac), Marlillac (Pas de Barreau) ; La Brède (Moras), Dax (Cabannes), Cestas (Min Neuf); Léognan (Le Thil sup1', Chau Olivier, Thibaudeau, Sangsueyre); Saucats (Eglise, Peloua, Gieux). — ISiirdlgalleu.
Mérignac (couche n° 4 de Tournouër), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanlen.
182. Meretrix ( Cordiopsis ) gigas [Lamk.]. PI. XVI, fig. 16-17;
et PI. XVII, fig. 4.
1818. Cyprina gigas Lamk. An. s. vert., V, p. 557.
1818. Cyprina urnbonaria Lamk. Ibid., p. 559.
1845. Venus urnbonaria Agass. Icon. coq. tert., p. 29, pi. VI, fig. 1-4.
1852. — d’Orb. Prod., III, p. 281. 27e ét., n° 317.
1862 — Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 118, pi. XII,
fig. 1-4.
1893. Venus gigas Pantanelli. Lamell. plioc., p. 303 [pars).
1900. Amiantis gigas Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 24, pi. VI,
fig. 1-2.
1904. V. ( Amiantis ) gigas Dollf. B. Cotter et Gom. Moll. tert. Port.,
pi. X, fig. 1-2; pi. IX, fig. 8; et pi. XI, fig. 4.
Test très épais. Taille gigantesque; forme ovoïdo-orbiculaire, très convexe et très inéquilatérale; côté antérieur très court et très arrondi, côté postérieur plus dilaté quoique non anguleux; bord palléal assez régulièrement arqué, sauf un angle très
arrondi à sa jonction avec le contour anal ; crochets extrêmement gonflés et saillanls, cordiformes et prosog’yres, situés au sixième de la longueur des valves, du côté antérieur; bord lunulaire un peu excavé; bord supéro-poslérieur convexe, s’élevant beaucoup plus haut que les crochets et se raccordant par une courbe continue avec celle du contour anal. Lunule courte et large, elliptique, creuse, plissée par les accroissements, limitée par une ligne peu visible; corselet indistinct, réduit à une faible dépression adjacente à une carène aiguë le long d’un haut gradin excavé qui est séparé de la surface ligamentaire par une profonde rainure; surface dorsale très bombée, plissée par des accroissements peu réguliers, séparée de la région anale et comprimée par un angle très arrondi.
Charnière épaisse, invariablement rongée par des perforants, un peu échancrée en arrière entre deux saillies sur son contour inférieur; dents cardinales très épaisses, sauf 3a et 4* souvent détruites ou rongées; 3* largement bifide; Ali réduite presqu’à néant; nymphe très large, excavée entre le bord inférieur, relevée et épaissie contre la surface ligamentaire et striée en travers, dont elle est séparée par une fine strie longitudinale, et aboutissant à son extrémité postérieure à une saillie ou bouton subaigu qu’on ne peut qualifier PI ni PII, attendu que les deux saillies opposées buttent Tune contre l’autre, tandis que les deux excavations rainurées du corselet sont aussi en face l’une de l’autre et aboutissent à un petit arc proéminent sur le contour du plancher cardinal.
Impressions musculaires très inégales, quoique symétriquement placées, l’antérieure semi-elliptique et obliquement allongée, la postérieure subcirculaire; sinus palléal court, ovale, non ascendant; ligne palléale un peu plus écartée du bord en avant qu’en arrière.
Dim. Diamètre antéro-postérieur de l’individu figuré : 90 mill. ; diamètre umbono-palléal : 85 mill.; diamètre maximum d’un individu bivalve : 108 mill.; épaisseur des deux valves dudit : 70 mill.
Rapp. et diff. — On ne connaît que de gros spécimens de cette espèce; il est probable que, quand ils sont moins avancés en âge, on les confond avec M. intercalaris, parce qu’ils sont alors moins cordiformes et moins inéquilatéraux; mais, à l’e'tat gérontique, les valves de Cordiopsis gigas sont toujours plus gonflées, avec des crochets situés beaucoup plus en avant; en outre, la large rainure du corselet produit alors, sur le contour de la charnière, une saillie qu’on n’observe pas au même degré chez l’autre espèce; il en est de même des boutons proéminents de la nymphe, qui semblent destinés à écarter les valves pour faire plus de place à l’épaisseur du ligament probablement très puissant chez ce gros Pélécypode. D’autre part, le sinus palléal de S. gigas semble plus largement ouvert et plus court, de sorte que son contour supérieur descend immédiatement, à partir de l’impression de l'adducteur postérieur, au lieu de s’élever un peu comme chez l’autre espèce. Quant à la charnière des deux espèces, elle ne diffère absolument — sauf l’épaississement dû à l’âge des spécimens gérontiques de S. gigas — que par l’effacement complet de AU chez ce dernier.
En résumé, la séparation des deux espèces, dans les gisements où elles ont simultanément vécu, ne serait possible que par la forme extérieure de la coquille, si toutefois le raccourcissement du côté antérieur chez M. gigas ainsi que le gonflement cordiforme des crochets, ne sont pas précisément des conséquences de la vieillesse des individus. L’hésitation ne se produit pas pour les fossiles de l’Aquitaine, attendu que précisément on ne rencontre pas les deux espèces aux mômes niveaux, ni par conséquent dans les mêmes gisements. Dans ces conditions, aucun motif ne nous impose ici la réunion de deux formes que les paléontologistes italiens s’accordent à distinguer là où ils les rencontrent simultanément.
L’individu bivalve — dont nous avons ci-dessus donné les dimensions maxima — ressemble en tous points, par sa forme extérieure, aux gros spécimens de Cacella, figurés par M. Dollfus et dont nous avons de belles valves sous les yeux (coll. Cossmann).
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotypes (PL XYI, fig. 16-17 ; et PL XVII, fig. 4 coll. Bial-Neuville) ; coll. Benoist; Salles (Minoy), coll. Duvergier; Salles (Min Débat), coll. Degrange-Touzin ; Clermont (Landes), individu bivalve de grande taille, même coll.; Orthez (Paren, Houssé), Sallespisse, Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. — llelvctien.
— 4uO —
Meretrix ( Cordiopsis ) islandicoides [Laink
PI. XVII, fig. 1-2, 12-15.
1814. Venus islanclica L. var. Brocchi. Conch. foss. sub., I, p. 557, pl. XIV,
fïg. 5.
1818. Cyprina islandicoides Lamk. An. s. vert., V, p. 558.
1862. Venus Dujardini Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 120, pl. XIII,
fig. 1.
1900. Amiantis islandicoides Sacco. 1 Moll. terz.Piem., XXVIII, p. 21, pl. V,
fig. 1-5.
Test assez épais. Taille assez grande; forme globuleuse, assez régulièrement ovale, très inéquilatérale; côté antérieur, court, ovale; côté postérieur largement arrondi, non tronqué, formant le prolongement de la courbe circulaire du bord palléal qui se raccorde de même en avant avec le contour buccal ; crochets gonflés, assez saillants, prosogyres et cordiformes, situés aux sept huitièmes de la longueur du côté antérieur ; bord supérieur déclive et peu arqué sur la région Iunulaire, convexe et beaucoup plus élevé que les crochets, en arrière de ceux-ci. Lunule assez longue, ovale, à peine limitée à l’extérieur par une strie imperceptible ; corselet indistinct, se réduisant à un angle séparé du ligament par une profonde rainure; surface dorsale très bombée, sans dépression anale, marquée seulement de stries d’accroissement peu régulières et assez profondément gravées. Charnière épaisse : 1 épaisse et trièdre, 3a mince, aussi haute et parallèle à la face antérieure de 1, 3* oblique et inégalement
Fig. 70. — Charnière de Cordiopsis islandicoides Lk. Foss.
bilobée; 2a mince, perpendiculaire sous le crochet, 2b plus épaisse, inclinée à 65° sur l’autre branche, kb très mince, longue et beaucoup plus haute que les deux branches de 2, bien
distincte de la nymphe qui forme une large surface striée en travers; Ail formant une pointe aiguë, reçue dans une profonde fossette, entre deux protubérances peu visibles même dans le jeune âge, qui représentent la trace de AI et A II I ; le contour inférieur du plancher cardinal n’est pas très sinueux. Impression du muscle antérieur semi-elliptique ; impression du muscle postérieur plus largement ovale; sinus subtrigone, ascendant, obtusément arrondi à son extrémité qui n’attèint pas la ligne médiane de la valve; ligne palléale écartée du bord et formant une bande assez large et brillante.
Dim. Diamètre antéro-postéro-postérieur : 50 mil I. ; diamètre umbono palléal : 45 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce est beaucoup plus ovale et surtout plus inéquilatérale que la forme du Burdigalien qui a été confondue avec elle; nous ne citons pas en synonymie la coquille du Bassin de Vienne que Hœrnes a désignée sous le nom V. islandicoides et qui nous paraît avoir le côté antérieur plus déclive en avant du crochet : il y a aussi quelques différences dans la charnière; ce que nous avons expliqué à propos de il/, intercalons nous dispense de nous étendre ici plus longuement sur le même sujet. En résumé, dans l’Aquitaine, on voit se succéder les différentes mutations du même groupe, sans qu’il soit difficile de les distinguer les unes des autres, depuis l’Oligocène jusqu’au Tortonien.
Si l’on compare il/, islandicoides à il/. Brocchii Desh., de l’Astien d’Italie, on trouve que cette dernière a le crochet presque d’aplomb au-dessus du contour buccal et que le bord supéro-postérieur s’élève beaucoup au-dessus du crochet; la charnière n’est pas tout à fait pareille, presque déformée par l’inclinaison du crochet chez M. Brocchii; enlin le sinus est un peu plus étroit chez cette dernière espèce.
Localités. — Saubrigues, un individu bivalve (PI. XVII, fig. 1-2), coll. Benoist au il/. H. N. B.; coll. Dumas, individu bivalve, mais plus jeune, identique d’ailleurs; individus népioniques (PI. XVII, fig. 12-15), coll. Bial- Neuville; Peyrère, très jeunes valves (PI. XVII, fig. 3), coll. Raulin à l’Ecole des Mines; Saint-Jean de Marsacq, coll. Degrange-Touzin. — 'B'orto ■lien.
G. et P.
Meretrix ( Tivelina ) Paulinæ [Mayer]. PI. XVIII
fig. 37-39.
1861. Cytherea Paulina Mayer. Journ. Conch., IX, p. 366, pl. XV, fig. 12.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 41, n° 00.
Test peu épais. Taille moyenne ou assez petite ; forme ovoïdotrigone, transverse, médiocrement convexe, inéquilatérale; côté antérieur plus court et plus arrondi que le côté postérieur, qui est étroitement ovale ; bord palléal bien arqué au milieu et en avant, légèrement sinueux en arrière et en deçà de son raccordement avec le contour anal ; crochets petits, peu saillants, prosogyres, situés à peu près au tiers de la longueur des valves du côté antérieur; bord supérieur déclive et peu convexe de part et d’autre du crochet, faiblement coudé à sa jonction avec le contour anal. Lunule lisse, superficielle, lancéolée, limitée à l’extérieur par une strie peu profonde; corselet très petit, très étroit, bordé par un faible gradin avec une rainure profonde; surface dorsale peu bombée, entièrement sillonnée, faiblement déprimée en deçà de l’angle arrondi qui sépare la région anale comprimée. Charnière petite, courte, posée sur un plancher cardinal très étroit : l et 3a presque perpendiculaires et parallèles; 3i mince, oblique et indistinctement bifide; 2a mince et perpendiculaire, 2* oblique, plus épaisse et plus saillante ; 4 non séparée de la nymphe, mais logée dans une longue rainure sur la valve droite ; Ail allongée et divergente comme une cardi nale, AI presque confluente avec 3(ÎJ tandis que A III se réduit à une petite protubérance au bord de la fossette de AI; nymphe étroite et relativement courte. Impressions musculaires très inéquidistantes, presque égales; sinus palléal court, largement ovale et ascendant; ligne palléale très écartée du bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 22 mill.; diamètre umbono-
Rapp. et diff. — Par sa petite charnière, par son sinus très court et par son contour sinueux à l’arrière, cette espèce s’écarte complètement de Cal-
lista erycinoides, dont la rapprocheraient extérieurement ses sillons concentriques et réguliers; elle se rattache en tous points au Sous-Genre Tivelina qui n’avait pas encore été signalé au-dessus de l’Éocène parisien (il/, tellinaria Lamk.). D’autre part, si sa forme trigone et sinueuse en arrière a quelque analogie avec celle de M. undata, sa faible convexité, sa charnière et son sinus sont bien différents de ceux de cette dernière espèce, qui est un Pitaria, ainsi qu’on l’a vu. C’est surtout la disposition divergente de Ail — bien isolée au contraire et entaillée chez M. undata — qui s’oppose à ce rapprochement.
Il n’y a pas de distinction à faire entre les spécimens de l’Aquitanien supérieur et ceux du Burdigalien ; ils sont généralement assez rares dans tous les gisements. L’espèce avait déjà été signalée par Basterot ( loc . cit. p. 91, n° 6, ohs.) qui la rapprochait avec raison de Cythcrea elegans Lamk., mais qui l’a réunie en définitive à il/. erycinoides.
Localités. — Dax (Moulin de Cahannes), valve gauche (PL XVIII, fig. 39) ; coll. Bial-Neuville ; Mérignac, Cabanac (Pouquet) ; Martillac (Breyra) ; Saucats (Lariey), coll. Degrange-Touzin. — Aqultanlen.
Saucats (Pont-Pourquey), valve droite (fig. 37-38), coll. Bial-Neuville; Saucats (Moulin de l’Église), coll. Cossmann ; Cestas, coll. de Sacy, Degrange- Touzin; une valve gauche de grande taille, coll. Benoist au il/. H. N. B. ; Léognan (Coquillat), coll. Bial-Neuville; Canéjan, coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Meretrix [Tivelina) noaillanensis. PI. XVI, fig
et PI. XVI II , fig. 17 et 22.
Test peu épais. Taille très petite; forme ovoïdo-subtrigone, assez convexe, inéquilatérale; côté antérieur plus court et plus atténué que le côté postérieur, tous deux ovales; bord palléal régulièrement arqué et raccordé avec les contours latéraux; crochets légèrement gonflés, assez saillants, prosogyres, inclinés vers le tiers de la longueur du côté antérieur; bord lunulaire déclive et presque rectiligne, se raccordant par un arc avec le contour buccal; bord supéro-postérieur d’abord peu arqué, puis se reliant à la courbe du contour anal. Lunule grande, excavée, limitée à l’extérieur par une ligne peu distincte ; corselet à peine visible, comprimé, séparé par une petite arête d’un ligament très étroit; surface dorsale un peu bombée, à peu près lisse, sauf des accroissements peu réguliers.
Charnière étroite, le bord supérieur du plancher cardinal étant assez profondément échancré en arc du côté postérieur : 1 et 3a minces, presque parallèles, obliques; 3* bifide, allongée, parallèle à la nymphe très étroite; 2a mince et presque verticale; 2b épaisse, obtusément bifide, oblique à 45°; 4* formant une mince arête le long de la nymphe qui n’est guère plus allongée; Ali courte et saillante, bien nettement isolée de 2a> reçue dans une fosselle entre AI épaisse et A III très petite et très mince, peu saillante. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes; sinus assez large, ascendant, ovale-trigonc, mais obtus à son extrémité qui s’avance à peu de distance de l’aplomb du crochet; ligne pal I éa le écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6 mill. 1/2; diamètre umbono-palléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — On ne peut confondre cette petite coquille ambiguë avec de jeunes individus de M. Paulinæ, qui est une forme plus transverse, toujours sillonnée, à charnière plus longue et plus étroite; elle ressemble plutôt à quelques espèces parisiennes, non sinueuses en arrière, telles que M. Vincenti Cossm., qui est subtronquée en arrière, ou il/. Dixoni Desh., qui a le contour anal plus accuminé, ou encore M. rustica Desh., qui est plus transverse. Les autres formes sont ou trigones ou nettement sillonnées, comme M. elegans Lamk., M. soror Desh., M. distans Desh., M. elegantula Desh. Dans l’Oligocène, il y a aussi M. depressa Desh., qui a une forme un peu plus trigone et plus déprimée et dont la charnière est minuscule, de sorte que M. Jukes Browne (1) a pris cette coquille comme génotype d’une Section Meretrissa dont l’utilité ne se faisait guère sentir.
Localité. — Noaillan (la Saubotte), peu rare; types (PI. XVI, fig. 7-8, et PI. XVIII, fig. 17 et 22), coll. Bial-Neuville. — Aquitanlen.
DOSINIA Scopoli, 1777.
(z = Artémis Poli, 1791 Orbiculus Mégerle, 1811 —Exolcta Brown, 1833 = Ampithæa Leach, 1852).
Coquille orbiculaire, comprimée, concentriquement striée; crochets saillants, inclinés en avant; lunule bien définie, dépri-
(1) Gret. and. Eoc. Veneridæ (Proc. mal. Soc. London, vol. VIII, p. 161, pl. VI, fig- ?)•
niée ; corselet enfoncé, étroit; charnière haute et large, bien échancrée sur son contour inférieur : 1 épaisse et trigone; 3a courte, mince, parallèle à 1 ; 3^ divergente et bifide, étroite; 2a mince et souvent un peu arquée; 2é large, inégalement bilobée ; 4* mince et incurvée; nymphe large, aplatie; LAII plus ou moins confluente avec 2a> LA I etL A III souvent peu distinctes; impressions musculaires à peu près symétriques; sinus trigone, assez long, aigu à son extrémité; commissure des valves non crénelée (G. -T. : Chama Dosin Adanson = Dosinia cifricana lia nie y. Viv.).
Ce Genre est bien caractérisé et nettement différencié de Meretrix, non seulement par la forme orbiculaire et aplatie de ses valves, mais encore par sa charnière, à lamelle antérieure presque confluente sur la valve gauche et à cardinales peu écartées les unes des autres ; les impressions des adducteurs sont, en outre, plus symétriques et le sinus est plus pointu à son extrémité; le corselet ressemble davantage à celui de' Venus et da lunule est plus enfoncée.
M. Dali (Tert. Flor., p. 1228) a distingué un certain nombre de Sections fondées seulement sur de petites différences dans la lunule et le corselet, ou bien sur la profondeur plus ou moins grande du sinus : Orbiculus Mégerle. ( non Orbïcula Cuvier), Austroclosinia, Dosineüa, Dosinorbis, Dosi nisca, Dosiniclia, dont les génotypes sont des coquilles exotiques, sauf celui d’Orbiculus (Venus exoleta L.) qui ne paraît pas génériquement distinct de Dosinia africana. D’ailleurs nous n’avons .pas à discuter ici ces subdivisions peut-être excessives, attendu q.ue nos .espèces de l’Aquitaine se confondent avec le groupe typique.
Il n’existe aucune trace de l’apparition de ce Genre avant l’Aquitanien, car les formes crétaciques ou éocéniques, classées dans les G. Dosiniopsis et Æora Conrad, en sont bien distinctes par 1’existeace d’une lamelle latérale postérieure et par les crénelures des lamelles latérales; elles n’ont par suite d’autres analogies avec Dosinia que leur galbe orbiculaire et leur surface ornée de lamelles. Cependant M. Dali (/, c., p. 1226) a proposé un S.- Genre Pelecijora pour une coquille de l’Eocène supérieur de l’Alabama {Cytherea hatchetigbeensis Aldr.) qui a la forme de Dosiniopsis, mais sans Crénelures sur la lamelle latérale antérieure, et sans lamelle latérale postérieure; elle ne se distinguerait donc de Dosinia que par sa lunule et son corselet non définis. • •
Quant à Callistina Jukes Browne (1908), du Cénomanien de Blackdown, qui a pour génotype Cytherea plana Sow., c’est la forme de Callista, quoi-
que plus aplatie, mais avec une longue lamelle latérale antérieure, crénelée comme celle de Dosiniopsis ; il s’agit là d’un groupe tout spécial, dont les affinités sont ambiguës. Il en est de même des autres Genres crétaciques : Cyprimeria Conrad, Cyclina? primæva Zittel.
Dosinia Basteroti [Agassiz]. PI. XVIII, fig
1823. Cytherca lincta Bast. Mém. env. Bord., p. 90, pl. VI, fig. 10 ( non
Pult.).
1843. Artémis Basteroti Agass. Icon. coq. tert., p. 24, pl. III, fig. 7-10.
1852. Venus Basteroti d’Orb., Prod., III, p. 105, 26 ét., n° 1955.
1873. Dosinia Basteroti Benoist, Cat. Saucats, p. 38, n° 82.
1899. — Raulin, Stat. géol. Landes, p. 299.
Test peu épais. Taille moyenne; forme orbiculo-trigone, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur court, arrondi; côté postérieur plus allongé, plus atténué, quoique également arrondi sur le contour anal; bord palléal circulaire; crochets peu gonflés, mais très saillants, prosogyres, inclinés vers le quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire formant un arc court aboutissant à une entaille du contour, à partir de laquelle commence la courbe du bord buccal; bord supéro-postérieur déclive et faiblement convexe jusqu’à la courbure du contour anal. Lunule lisse, courte et arrondie, très profonde quoique non plane, limitée par un rebord saillant au fond duquel est une rainure aboutissant à l’encoche du contour; corselet allongé, étroit, un peu excavé, non lisse, de même longueur que le bord supérieur, limité à l’extérieur par un angle un peu émoussé; surface dorsale régulièrement bombée au milieu, à peine déprimée du côté anal, en deçà de l’angle du corselet; ornementation composée de fins sillons concentriques et imbriqués, très réguliers et très serrés sur la plus grande partie de la surface; ils s’anastomosent deux à deux en avant et sur la dépression anale, et les rubans qui les séparent y deviennent lamelleux, assez saillants même jusque sur l’angle du corselet, puis ils s’atténuent subitement sur ce dernier, sans disparaître cependant.
Charnière haute et large, subitement échancrée sur son contour inférieur, en arrière de 1 qui est épaisse, trigone, saillante ; 3a beaucoup plus courte et mince, presque parallèle à la face antérieure de 1 ; 3j très divergente, étroite et bifide; 2a mince, peu courbée et perpendiculaire sous le crochet ;2Ô profondément et inégalement bilobée ; 4 4 très mince, incurvée et peu saillante, s’élevant sur le bord du plan de la nymphe qui est large et non séparée de la surface ligamentaire; Ail très voisine de 2 a, presque confluente avec elle, quoique courte et saillante; AI et A 1 1 ï minuscules, de part et d’autre de la fossette. Impressions musculaires presque symétriques, peu inégales; sinus palléal étroit et ascendant, prolongé presque jusqu’à l’aplomb du crochet, avec une extrémité subtronquée; impression palléale assez écartée du bord et parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 24 mill. ; diamètre umbonopalléal : 23 mill.; diamètre maximum : 27 mill.
Rapp. et diff. — Au sujet de cette espèce, MM. Dollfus et Dautzenberg (Mioc. Loire, p. 232) s’expriment ainsi : « Agassiz a estimé que les exemplaires fossiles du Bordelais devaient être distingués des spécimens vivants et il a créé pour eux le nom d 'Arthemis Basteroti] mais un examen attentif de nombreux échantillons ne permet pas d’accepter cette opinion et nous a amenés à regarder cette forme comme une simple variété de D. lupinus ». Si réellement cette variété est constante, si c’est une mutation, il n’y a pas de motif plausible pour rejeter Basteroti; en fait, nous avons repris cet examen non moins attentivement et nous signalons ci-après les caractères différentiels (que nos deux confrères ont omis d’indiquer) qui rendent impossible toute confusion entre la forme burdigalienne et les spécimens actuels d’Alger, ou fossiles de Sperlinga, de Cannes, de Plaisance, d’Anvers, etc..., auxquels nous l’avons comparée (coll. Cossmann) : d’abord la forme est constamment différente, car le bord supérieur — plus déclive en arrière du crochet — s’étend beaucoup plus bas avant de se raccorder avec le contour anal, ce qui donne aux valves un galbe plus franchement trigone; en second lieu, la lunule est plus nettement striée chez D. lupinus, et son corselet est plus étroit, moins excavé, moins bien limité à l’extérieur que celui de D. Basteroti, conséquence naturelle de la forme plus trigone de ce dernier; en outre — et ceci est capital — la charnière de l’espèce d’ Agassiz est tout à fait différente, dans les limites génériques, bien entendu; elle est plus haute parce que les crochets sont
plus saillants, moins profondément échancrée en arrière sur 2b ; sa nymphe est presque deux fois plus large, 4 b étant plus rapprochée de l’angle de 45°; enfin le sinus de D. lupinus est plus pointu à son extrémité, moins ouvert à son entrée.
Ces critériums distinctifs, cumulés, permettant de reconnaître au premier coup d’œil l’espèce de Pont-Pourquey, il y a lieu de lui conserver le nom Basteroti, très justement proposé par Agassiz pour corriger la confusion faite par Basterot. Mais nous ne comprenons pas dans la synonymie 7). Aclansoni P h i 1 . [in Hœrnes, l. c., p. 147, pl. XVI, fig. 4), parce que nous n’avons pas de spécimens du Bassin de Vienne sous les yeux, et que l’examen des figures précitées ne nous met pas en état de formuler une opinion sur l’assimilation de ces échantillons viennois avec D. lupinus plutôt qu’avec D. Basteroti. Si réellement — ce dont nous doutons fort — il y avait identité entre la forme helvétienne du Bassin de Vienne et celle du Burdigalien, ce serait la dénomination Adansoni qu’il faudrait reprendre, puisque Philippi a précédé Agassiz d’une année.
Par contre, la valve gauche de Cacella (Portugal) que nous avons étudiée (coll. Cossmann) nous semble tout à fait voisine d efl, lupinus du Pliocène, et elle s’écarte complètement de D. Basteroti.
Enfin, à l’instar des conclusions de M. Sacco ( l . c., p. 50), nous faisons toutes réserves au sujet des individus de la Ligurie (Tongrien = Aquitanien) que M. Rovereto a nommés Dosinia præexoleta, D. tongriana , attendu qu’il n’en a donné aucune figure; le spécimen helvétien que M. Sacco a figuré (pl. XI, fig. 20) comme pouvant être rapproché de D. Basteroti, n’est représenté que du côté de la surface dorsale, on ne peut rien en conclure, et d’ailleurs il provient d’un niveau plus élevé que le Burdigalien.
En résumé, D. Basteroti caractérise l’Aquitanien et le Burdigalien, et c’est jusqu’à présent le plus ancien Dosinia connu, avec les deux espèces, encore ambiguës, delà Ligurie, que nous considérons comme aquitaniennes plutôt que tongriennes, ainsi que l’école italienne persiste à les désigner.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), néotypes (PL XVIII, fig, 1-4), coll. Bial-Neuville ; peu rare, toutes les collections ; Saucats, Min de l’Eglise, Lagus, Peloua, Gieux, Léognan (Sangsueyre, Coquillat, Thibaudeau), Canéjan, La Brède (Moras, couches supérieures), Cestas, Mérignac (Baour supérieur), Dax (Mandillot), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Léognan (le Thil), coll. de Sacy, Bial-Neuville; La Brède (Moras), coll. Degrange-Touzin ; Saint-Avit, Villandraut (Gamachot), Saint-Morillon (le Planta), coll. Degrange-Touzin, Saint-Médard-en-Jalle (Gajac), Pessac. — Aquitanien.
Dosinia solida Benoist mss. PI. XVIII, fig
? 1862. Dosinia lincta Hœrn. Tert. Beck. Wien, p. 146, pi. XVI, fig. 3 ( non
Pult).
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 77, n° 82 bis (App.).
Test épais. Taille un peu au-dessous de la moyenne; forme toujours plus haute que large, orbieulaire, convexe, inéquilatérale; côté antérieur court, arrondi; côté postérieur subanguleux au milieu, vaguement subtronqué sur son contour anal; bord palléal circulaire; crochets élevés, très saillants, prosogyres, très inclinés vers le quart de la longueur du côté antérieur; bord lunulaire court, déclive jusqu’à l’entaille du contour à partir de laquelle commence 1a. courbe buccale; bord supéro-postérieur arqué jusqu’à l’angle arrondi qui le raccorde avec le contour anal. Lunule profonde, très courte, relativement large, plissée par les accroissements, limitée par un rebord arrondi et une très profonde rainure; corselet étroit, presque lisse, bordé à l’extérieur par un angle obtus, séparé du ligament par une rainure très large et très profonde; surface dorsale bombée, à peu près dépourvue de dépression anale, ornée de sillons fins et réguliers qui ne s’anostomosent qu’à barrière, sans former de lamelles saillantes, mais en s’épaississant avec plus ou moins de constance.
Charnière haute, bien échancrée en arrière sur le contour inférieur du plancher cardinal : 1 épaisse et trigone, 3a minuscule et parallèle, 3^ arquée et bifide; 2a mince et droite, 24 large et très inégalement bilobée, le lobe antérieur se réduisant à une crête mince ; 4j arquée, for-
, . , 111 Fig. 71. — Charnière de Dosinia solida Ben. Foss.
mant le rebord de la
nymphe qui est large et légèrement excavée vers le crochet; Ail réduite à un petit bouton saillant, à quelque distance en avant du contrefort de 2a, logée dans une petite fossette entre deux petits renflements AI et A II I peu distincts. Impressions C. et P. 53
musculaires presque symétriques ; sinus étroit, pointu, dont l’extrémité non tronquée ne s’avance pas tout à fait jusqu’à l’aplomb des crochets; ligne palléale écartée du bord, parallèle à ce dernier.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 20 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 22 mil 1 .
Rapp. et diff. — « Se distingue facilement de Dosinia Basteroti par sa forme arrondie et convexe, son crochet bien détaché et l’épaisseur de son test ». Il est impossibie d’expriner — plus nettement que ne l’a fait Benoist — les différences qui caractérisent cette forme par rapport à D. Basteroti , mais il a eu tort de la rapporter à D. lincta, qui est beaucoup moins convexe, moins arrondi et moins élevé; jamais le diamètre umbonopalléal de l’espèce actuelle et pliocénique n’atteint ni ne dépasse le diamètre antéro-postérieur. D’autre part, l’ornementation de D. solida est certainement différente de celle de D. lupinus (= lincta) et de celle de D. Basteroti : il n’y a pas de lamelles à l’arrière, les stries persistent sur la lunule, comme chez D. lupinus.
En définitive c’est une forme bien distincte, à laquelle Benoist a ultérieurement — dans ses lettres adressées à l’un de nous — appliqué un nom bien approprié. Y a-t-il lieu d’étendre cette séparation aux individus de Gi'und pour lesquels Hœrnes a repris le nom lincta ? Nous ne pouvons l’affirmer d’après la seule inspection des figures.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), types (PI. XVIII, fig. 33-36), coll. Cossmann ; Saucats (Min de Lagus), même coll. ; Cestas, coll. de Sacy. — Burdlgalien.
Dosinia lupinus [Lianéj. PI. XVIII, fig
1758. Venus lupinus Linné. Syst. nat., éd. X, p. 689.
1799. Venus lincta Pult. Cat. Portl., pl. I, fig. 14.
1837. Cytherea lincta Duj. Mém. Tour, p. 260. *
1843. Dosinia lincta Desh. Traité élém. Conch., I, p. 621, pl. XX, fig. 12-13. 1845. Artémis lincta Pult. Iconogr. coq. tert., p. 22, pl. III, fig. 11-14.
1850. — Wood. Crag. Moll., p. 215, pl. XX, fig. 6.
1862. Dosinia lincta Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 147, pl. XVI, fig. 4.
1874. — Tourn. Fal. de Sos, p. 16.
1878. Dosinia intermedia Benoist. Et. tort. Gir., p. 2 ( non Doderl.).
1881. Artémis lincta N’yst. Conch. Scald., p. 213, pl. XXIII, fig. 7.
1886. Dosinia lincta Et. prélim. Tour., p. 6.
1900. Arthemîs Àdanmni Ivol. et Peyr. Conlrib. Fal., p. 101.
1900. Dosinia iupinus Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 49, pl. XI,
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 20.
1904. Dosinia Adansoni Dollf. Berk. Cott. Moll. Port., p. 43 ( non Phil.). 1906. Dosinia Iupinus Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 228, pl. XIV,
fig. 27, 35.
Test peu épais. Taille moyenne ; forme orbiculaire, subtrigone vers le sommet, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, très court ; côté posté rieur plus atténué, quoique arrondi ; bord palléal semi-circulaire; crochet petit, médiocrement saillant, prosogyre, incliné vers le quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire déclive, très court, terminé par une entaille à partir de laquelle commence la courbe du bord buccal ; bord supéro-postérieur peu arqué, déclive jusqu’à la moitié de la hauteur et s’y raccordant par un angle arrondi avec le contour anal. Lunule petite, creuse, limitée par une strie; corselet lancéolé, subanguleux; surface finement striée, lamelleuse vers les bords. Charnière médiocrement large, bien entaillée sur son contour inférieur, en arrière de 1 qui est mince, un peu oblique, parallèle à 3a tandis que 3^
— profondément bifide _ ^IG' — Charnière de Dosinia Iupinus (= linçta L.). Viv.
borde la nymphe aplatie dont elle est séparée par une rainure destinée à loyer 4*. Impressions musculaires symétriques, inéquidistantes; sinus long et pointu à son extrémité; impression palléale écartée du bord et presque parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 26 rnill.; diamètre umbonopalléal : 23 mill.
Rapp. et diff. — La valve droite de l’Helvétien de Salles — que nous faisons figurer — a tout à fait le galbe des spécimens de même taille que nous possédons de la Méditerranée (Alger) ; sa charnière est identique, bien échancrée en arrière, plus étroite que celle de D. Basteroti parce que les crochets de D. Iupinus sont moins saillants; c’est par le même motif que
Ici nymplie paraît moins large chez l’espèce vivante que chez la mutation burdigalienne. Bref, tous les caractères de cet échantillon s’accordent avec ceux de l’espèce signalée en Touraine et dans le bassin de Vienne ; il ressemble également à ceux du Portugal et de Sultanowka (coll. Cossmann) que nous lui avons comparés. Enfin, nous avons sous le nom D. Adansoni (coll. Cossmann) une valve opposée, du gisement tortonien de Ciurana (Catalogne) qui répond également à la même diagnose, ce qui confirme encore l’apparition de D. lupinus à partir de l’Ilelvétien seulement, jusqu’à l’époque actuelle, avec les diverses variétés très peu différentes du type que MM. Dollfus et Dautzenberg ont signalées à la suite de leur diagnose.
Localités. — Salles (Largileyre), une valve droite (PI. XVIII, fig. 31-32) coll. Cossmann; valve gauche, coll. Degrange-Touzin ; un fragment, coll. Bial-Neuville ; Salles (le Minoy), deux valves opposées plus petites, même coll.; coll. Duvergier, coll. Peyrot nombreuses valves; Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin. — llelvétlen.
Dosinia exoleta [Linné]. PI. XVII, fig
1750. Venus exoleta Lin. Syst. nat., éd. X, p. 688.
1780. — Born. Test. Mus. Vind., p. 73, pl. V, fig. 9.
1830. Cytherea exoleta Desh. Encycl. Méth., II, p. 58, pl. CCLXXIX. fig. 5. 1837. — Duj. Mém. Tour., p. 260.
1839. — Goldf. Petr. Germ., II, p. 241, pl. CXLIX, fig. 18.
1843. Dosinia exoleta Desh. Traité élém. Conclu, I, p. 619, pl. XX, fig. 9-11. 1845. Artémis exoleta Ag. Icon. coq. tert., p. 20, pl. III, fig. 15-17.
1862. Dosinia exoleta Hœrn. Moll. Tert. Beck. Wien, II, p. 143, pl. XVI,
fig. 2.
1878. Dosinia intermedia Dod. in Benoist. Tort. Gir., P.-V. S. L. B
t. XXXII, p. LXXXVII.
1882. Dosinia exoleta Font. Moll, plioc. Rhône, II, p. 70, pl. IV, fig. 10-11. 1886. — Dollf. Dautz. Liste prélim. Tour., p. 6.
1893. — B. D. D. Moll. Ilouss., II, p. 340, pl. LIV, fig. 1-11.
1899. — Sokolow. Schicht. V. Konkensis, p. 16, pl. II, fig. 2.
1900. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 48, pl. XI,
fig. 7-9.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 20.
1906. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loii'e, p. 224, pL XV,
fig. 8-14.
Test épais. Taille grande; forme an peu plus convexe, discoïde, orbiculaire, inéquilatérale ; côté antérieur plus court et
plus largement arrondi que le côté postérieur; contour palléal circulaire, dans le prolongement des contours latéraux; crochet petit, pointu, prosogyre, très fortement incliné au quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire un peu convexe, puis profondément échancré à l’extrémité antérieure de la lunule ; contour supéro-postérieur arqué, se raccordant en courbe avec le contour anal. Lunule petite, profonde, ridée, limitée à l’extérieur par une rainure très enfoncée qui aboutit à l’échancrure du bord supéro-antérieur ; corselet très étroit et allongé, réduit ;'i une rainure limitée du côté du ligament par une arête et un gradin orthogonal avec la surface ligamentaire; surface dorsale régulièrement bombée, à peine déprimée sur la région anale, partout ornée de gros cordons concentriques, subimbriqués, un peu lamelleux en arrière sur l’angle du corselet. Charnière large, bien échancrée en arrière sur son contour inférieur : 1 et 3a formant deux crêtes minces et saillantes, la première un peu plus longue que l’autre; 36 très inclinée et largement bifide, séparée par une étroite rainure de la nymphe qui est très large, très longue et complètement aplatie : 2a courte, mince, perpendiculaire; 2i épaisse, très oblique, bifide; 4* formant une longue crête contre la nymphe. Impressions musculaires bien gravées, la postérieure beaucoup plus large; sinus étroit, trigone, pointu, allongé jusqu’au trois cinquièmes de la longueur de la valve; impression palléale très écartée du bord qui est lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 52 mil!.; diamètre umbonopalléal : 50 mil I .
Rapp. et diff. — Cette coquille se distingue facilement des précédentes, non seulement par sa forme arrondie et plus convexe, mais encore par son ornementation grossière et par la profondeur exagérée de son sinus palléal. L’unique valve décrite ci-dessus est d’ailleurs identique aux spécimens de la Touraine qu’ont figurés MM. Dollfus et Dautzenberg et qu’ils ont, avec raison, identifiés avec l’espèce actuelle. D’après la comparaison avec nos spécimens du Crag d’Angleterre (coll. Cossmann), il y a lieu de maintenir la distinction — faite par Sowerby, par Wood, par Pantanelli, et contestée par MM. Dollfus et Dautzenberg — entre D. exoleta et D. lentiformis ; c’est pourquoi nous n’avons pas cité cette dernière dans notre synonymie, pas
plus qu' Artémis exolcta du Scaklisien d’Anvers, qui se rapporte à l’espèce du Grag anglais.
Localité. - Salles (sans indication du gisement exact, peut-être leMinoy d’après la couleur), plésiotvpe v. g. (PI. XVII, fig. 10-11), coll. Benoist au M. H. N. B.; deux autres valves opposées, plus usées, désignées sous le nom /). intermedia, même coll., avec l’indication Largileyre. — Uelvétten.
Mérignac (Le Pontic) une valve gauche, coll. Bial-Neuville. — Aqnltanlen ou SSiirrtigallen inférieur.
CIRCE Schumacher, 1817.
Cocj n i 1 1 e subquadrangulaire ou subtrigone, parfois ovale, comprimée, à bords lisses ou finement crénelés, à surface sillonnée et souvent ornée de plis divariqués; lunule lancéolée, corselet déprimé; charnière de Meretrix; sinus à peu près nul.
Circe s. stricto. — Forme subquadrangulaire; surface sillonnée concentriquement, avec des côtes divergentes vers les extrémités; commissure des valves lisse; charnière étroite, à contour inférieur arqué, avec une longue lamelle AU, très écartée des cardinales; ligne palléale légèrement entaillée à sa jonction avec l’adducteur postérieur (G. -T. : Venus scripta L. Viv.).
M. Dali. (Tert. Flor., p. 1250) a distinguo une Section Parmulina (G. -T. : C. corrugata (Dilhv.) à Bords crénelés, en réservant le nom Circe s. str. aux espèces qui, comme V. scripta , n’ont qu’une ornementation concentrique ; tous les autres caractères étant identiques, cette subdivision nous paraît peu nécessaire; nous en dirons autant de la Section Circenita Jouss. (G. -T. : Cyth, arabica Lamk.) qui a les bords non crénelés et un petit sinus, et dont le galbe est un peu plus convexe.
La petitesse du sinus — ou sa disparition complète — • différencie suffisamment Circe de tous les groupes de Meretrix et de Dosinia ; l’ornementation de la surface dorsale est aussi un critérium distinctif assez sûr, beaucoup plus que le corselet qui n’est pas constant.
M. Jukes Browne (/. c., p. 182) classe dans la Section Circenita précitée une partie des espèces éocéniques du Bassin de Paris et de la Loire-Inférieure, et il admet comme Circe s. str. l’espèce oligocénique Cyth. variabilis Stan. Meunier; de sorte que le pbylurn s’établit assez régulièrement depuis l’Eocène jusqu’à l’Aquitanien; ensuite on ne cite plus que Circe eximia dans le Bassin de Vienne, et des Gouldia dans le Miocène moyen ou supérieur ou dans le Pliocène : il y a là un hiatus qui ne laisse pas que de nous surprendre.
Gouldia C. B. Adams, 1847. — Forme subtrigone; surface sillonnée, quelquefois finement réticulée; crochets non comprimés, modérément gonflés; 1 mince et formant une crête triangulaire ; 3a partiellement recouverte par le bord lunulaire; LA II forte et trièdre; impression palléale très faiblementsinueuse à sa jonction avec l’adducteur postérieur (1) (G. -T. : G. cerina C. B. Ad., et Génoplésiotype : Venus minima Montg. Viv.).
Gouldia se distingue de Circe s. str. par sa surface non ornée de plis divariqués; en outre, ta dent 1 est très mince et la lamelle latérale antérieure est plus forte. Toutefois la création des Sections Parmulina et Circenita a pour effet de rendre ces différences moins nettes; aussi l’on ne conçoit pas bien pourquoi M. Dali [l. c., p. 1247) a placé Gouldia dans un autre Genre que Circe, c’est-à-dire comme Sous-Genre de Crisla Rœm. qu’il remplace d’ailleurs par Gafrarium Bolten, dénomination qui ne peut dater que de 1902, époque à laquelle il l’a ressuscitée.
M. Jukes Browne (l. c., p. 162) pense que les quatre espèces éocéniques du Bassin de Paris doivent être classées plutôt comme Gouldia que comme Circe ; s’il en est bien ainsi, le Sous-Genre Gouldia paraît manquer dans l’Oligocène (2), et reparaît dans l’Aquitanien, anssi bien en Europe qu’à la Jamaïque et dans la Floride (Oligocène de M. Dali), puis il se poursuit dans le Miocène et le Pliocène jusqu’à l’époque actuelle.
Le Sous-Genre Crista Rœmer, beaucoup plus convexe et orné de côtes rayonnantes ( V . pcctinata Lin.), n’a pas encore été signalé à l’état fossile.
Fig. 73. — Charnière de Gouldia minima Mtg. Viv.
Circe Banoni [TournouërJ. PI. XVIII, fig
1873. Cythcrea {Circe) Banoni Tourn. in Mayer. Journ. Conch., T. XXI, p. 342,
pl. IX, fig. 4.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 42, n° 95.
Taille assez petite; forme ovoïdo-lransverse, subquatirangulaire, peu convexe, inéquilatérale ; côté antérieur ovale, plus
(1) Fischer indique «bord interne des valves très finement crénelé»; tous les Gouldia fossiles du Néogène du Sud-Ouest ont invariablement les bords lisses.
(2) A moins que l’on y rapporte Circe EJwardsi v. Rœmer, de l'Oligocène inférieur de Latdorf, qui serait alors le descendant de C. pusilla Desh., du Thanélien.
court que le côté postérieur qui est subtronqué sur son contour anal et un peu arrondi néanmoins; bord palléal régulièrement arqué, à grand rayon; crochets très petits, peu saillants, prosogyres, situés presque au quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire déclive à 45°; bord supéro-postérieur faiblement arqué jusqu’à l’angle arrondi par lequel il se raccorde avec le contour anal. Lunule lancéolée, finement striée par les accroissements, limitée à l’extérieur par une strie peu profonde; corselet étroit, lisse, limité par un angle vaguement émoussé, séparé du ligament par un gradin excavé, avec une fine rainure; surface dorsale peu bombée, à peine déprimée sur la région anale, ornée de fins sillons concentriques, assez serrés, qui s’anastomosent plus ou moins régulièrement sur la dépression anale, croisée aux deux extrémités par des costules divergentes, courbes, mal limitées comme de simples ondulations, mais produisant néanmoins des festons dans le voisinage de la strie lunulaire et de l’angle du corselet; ces ondulations s’effacent graduellement sans atteindre la région dorsale.
Charnière assez étroite, limitée en dessous par un arc de cercle à grand rayon : 1 perpendiculaire et subtrigone, 3a mince et courte, 3i étroite et oblique à 45°; 2 a presque perpendiculaire et saillante ; 2b épaisse et un g
'AmAC
Fig. 74. — Charnière de Circe Banoni Tourn. Foss.
peu oblique ; 4^ linéaire, mais saillante et bien détachée de la nymphe qui est étroite et plane; Ail assez longue et très saillante, logée loin des cardinales entre A I et A III très petites et minces. Impressions musculaires symétriques et équidistantes ; ligne palléale parallèle au bord lisse, faisant un petit crochet avant de se raccorder avec l'adducteur postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 15 mil 1 . ; diamètre umbonopalléal : 1 2 mill. 1 /2.
Rapp. et diff. — Benoist prétend que « cette espèce se rapproche tellement de Circe eximia Hœrn. que je l’y avais rapporté primitivement en en faisant une variété à dessins presque nuis »; nous ne possédons pas de spécimens du Bassin de Vienne, mais il nous semble d’après l'inspection
des figures, bien conformes à la diagnose de Hœrnes, que non seulement C. eximia est divariquëe d’une manière beaucoup plus large et plus persistante, mais encore que c’est une coquille beaucoup plus symétrique (presque comme un Lepton ou une Pythina), non tronquée à l’arrière qui est lacinié sur le bord par fi?s côtes, à crochets encore moins saillants, placés moins en avant, etc. Il n’y a donc aucun doute sur la distinction à faire de l’espèce créée par Tournouër et admise par Mayer qui avait entre les mains des matériaux de comparaison provenant de Vienne.
II n’y a aucpne forme comparable en Touraine ni dans le Piémont, où l’on n’a cité et figuré que Goulclia minima qui appartient à un Sous-Genre différent, non divariqué. Mais nous avons comparé C. Banoni avec C. undatina Lamk., d’après- des spécimens recueillis, dans la mer Rouge, qui ont aus^i une ornementation divariquée s’effaçant au milieu et ne persistant que sur les bords : or l’espèce actuelle est plus haute, plus arrondie, presdosiniiforme
Localités. — Léognan (Le Thil), plésiotypes (PL XVIII, fig. 18-21), coll. Bial-Neuville; Coll, de Sacy, coll. Degrange-Touzin; Saint-Morillon (le Planta), mêmes coll. ; Pessac (Noès, Lorient), La Brède (La Salle, tranchée du chemin de fer), coll. Degrange-Touzin. Toujours rare. — Aqiifto nlen.
Circe ( Goulclia ) Deshayesiana [Bast.]. PI. XVIII
fig. 10-13.
1825. Cytherca Deshayesiana Bast. Mém. env. Bord., p. 90, pi. VI, fig. 13.
1852. Vernis Deshayesiana d’Orb. Prod., III, p. 106, 26 ét., n° 1969.
1873. Cytherea Deshayesiana Benoist. Cat. Saucats, p. 41, n° 92.
1886. Circe Deshaycsi Benoist. Ml-de-M. ( P.-V . S. L. B., t. XL), p. xlix.
Test épais. Taille assez grande; forme trigone, astartoïde, un peu convexe, peu inéquilatérale; côté antérieur ovale, plus court que le côté postérieur qui est plus dilaté, arrondi, non tronqué sur son contour anal; bord palléal régulièrement arqué; crochets petits, peu saillants, prosogyres, inclinés presque au tiers de la longueur, du côté antérieur (exactement 5/ 14); bord supérieur très déclive en avant du crochet, un peu convexe vis-à-vis des lamelles latérales; bord supéro-postérieur légèrement arqué, surtout auprès des crochets, déclive ensuite et se raccordant par un arc à grand rayon avec le contour anal.
C. et P
Lunule grande et allongée, plissée seulement par les accroissements, limitée à l’extérieur par une strie superficielle, convexe au milieu, creusée au contraire dans le voisinage du crochet où une rainure large et obtuse isole une aire triangulaire qui vient recouvrir le sommet des dents cardinales; corselet indistinct ou réduit à un gradin rainuré; surface dorsale médiocrement bombée, très obtusément déprimée à l’arrière sur la région anale qui est vaguement limitée par un ou deux rayons peu visibles; ornementation composée de larges sillons séparant de gros plis concentriques qui deviennent plus minces et sublamelleux sur la région anale où ils s’anastomosent parfois à partir des facettes formées par les rayons; en outre, les intervalles sont très finement striés par les accroissements du test; du côté antérieur, les plis cessent complètement en deçà de la strie limitant la lunule.
Charnière assez épaisse et bien développée, échancrée en arc de cercle sur presque tout son contour inférieur : 1 mince, formant une crête triangulaire perpendiculaire au contour du plancher cardinal ; 3a petite et extrêmement courte parce qu’elle est partiellement recouverte par le bord lunulaire ; 3/, oblique à 45°, peu épaisse, non bifide ;2a mince et courte, % formant une crête trigone et un peu oblique; 4* longue, saillante et étroite, bien distincte de la nymphe qui est un peu large et plane; A II très puissante et trigone, logée dans une longue fossette de part et d’autre de laquelle s’élèvent AI et A III bien formées, quoique courtes.
Impressions bien limitées, surtout l’antérieure qui est arrondie, presque symétrique de l’autre ; ligne palléale beaucoup plus écartée du bord en avant qu’en arrière où elle fait un petit crochet orthogonal avant de se raccorder à l’impression de l’adducteur postérieur. Bords lisses, non crénelés.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 30 mill. ; diamètre umbonopalléal : 26 mill. ; épaisseur d’une valve : 7 mill.
Rapp. et diff. — A propos de Gouldia minima Montg., MM. Dollfus et Dautzenberg (/. c., 223) s’expriment ainsi : « Enfin le Circc Deshayesi
Benoist, non figuré, reste un peu douteux ». Benoist n’avait pas en effet tout d’abord classé Cytherea Deshayesiana dans le G. Circe, tandis qu’il y a placé Circe Banoni ; mais l’espèce a été très bien figurée par Basterot, et même si l’on n’en possède pas d’échautillons, on peut constater par l’inspection des figures, publiées dès l’année 1825 par cet auteur, que c’est une coquille beaucoup plus grande, moins trigone et plus élevée que Gouldia minima, arrondie à ses deux_ extrémités, avec de gros plis séparés par de larges sillons, quand on étudie des spécimens adultes. Il est vrai que, vers les crochets, ces sillons sont plus fins et ressemblent alors un peu à ceux de Gouldia minima, quoique encore plus grossiers; les autres critériums différentiels peuvent être constatés à tout âge ; il y a notamment des divergences très importantes dans la charnière : 1 plus mince, 3a plus courte, 2b moins oblique, etc., chez C. Deshayesiana (comparaison avec des individus du Roussillon).
D’autre part, Circe variabilis Stan. Meunier, du Stampien de Pierrefitte, est plus transverse et plus trigone.
Jjocalités. — Saucats (Peloua), néotypes (PI. XVIII, fig. 10-13), coll. de Sacy; coll. Bial-Neuville, coll. Nadal, coll. Peyrot, commune; Saucats (moulin de l’Eglise) ; Dax (Moulin de Cabanes) ; Le Haillan, coll. Degrange-
Touzin. — Burdfgnlien.
Léognan (Les Sables, Le ThiL, coll. de Sacy; Saucats (Lariey), coll. Cossmann ; Bial-Neuville, Noaillan (la Saubotte), même coll. ; Mérignac (Baour), coll. Peyrot; Saint-Avit, Saint-Morillon, Cabanac (Pouquet), coll. Degrange-
Touzin. — Aquîdaaiien.
Circe ( Gouldia ) dossnicides nov. sp. PI. XVIII
fi g. 26-29.
Taille très petite; forme dosinioïde, élevée, subtrigone, assez convexe, peu inéquilatérale; côté antérieur arrondi, plus court et moins largement arqué que le côté postérieur qui n’est ni tronqué ni anguleux sur son contour anal; bord palléal semielliptique; crochets petits, légèrement gonflés quoique peu saillants, prosogyres, mais presque médians; bord supérieur à peu près également déclive et un peu arqué, de part et d’autre du crochet. Lunule lancéolée, limitée par une fine strie; corselet peu distinct; surface dorsale bombée, ornée de sillons un peu écartés et plus profonds vers les bords. Charnière assez large pour la taille de la coquille, échancrée en arrière sur le
contour inférieur du plancher cardinal : 1 trigone, 3a mince et courte, parallèle à la face antérieure de 1 ; 3Ô oblique et très étroite ; 2a mince et oblique, 2* épaisse et bifide, 4* contiguë à la nymphe; Ail assez épaisse et longue, Al formant un rebord beaucoup plus épais que A III qui est mince et peu saillante. Impressions musculaires symétriques ; ligne palléale très écartée du bord lisse, faisant un crochet imperceptible avant de rejoindre l’impression de l’adducteur postérieur. Bords lisses.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7 mil I . ; diamètre umbonopalléal : 6 mil 1 . 1/2.
Rapp. et diff. — Nous sommes obligés de proposer une nouvelle espèce pour cette petite coquille qui ne peut être confondue ni avec C. Desliayesiana, ni avec C. minima, à cause de sa forme obronde et presque symétrique, ainsi que par son ornementation moins grossière que celle du premier, moins serrée que celle du second. Elle représente un type tout à fait distinct qui rappelle plutôt certaines formes ancestrales du Bassin de Paris, telles que Circe pusilla Desh. du Thanétien, qui est un peu plus transverse, ou C. circularis Desh. du Lutécien de Parnes, tandis que C. vetula du Bartonien, est plus vénériforme. Il est probable que c’est à cause de sa petite taille qu’elle a échappé jusqu’ici à l’attention des cher, cheurs, soit parce qu’on l’a confondue avec C. minima.
Localités. — Salles (Largileyre), types (PI. XVIII, lig. 26-29), coll. Cossmann ; coll. Bial-Neuville, Degrange-Touzin ; Mimbaste, coll. Benoist au M.H. N. B.-, Salles (le Minoy, Min Débat), coll. Duvergier; Salies-de-Béarncoll. Degrange-Touzin. — Mclvctlen,
SUNETTA Link, 1807.
(=i Meroe Schum, 1817 = Cunem Mégerle, 1811).
Coquille ovale, trigone, plus ou moins comprimée, subéquilatérale; surface lisse ou sillonnée; lunule creuse et lancéolée; corselet très excavé et caréné, formant une cavité dans lequel le ligament ^ G D
est immergé ; char-
• ' 1 au
Iliere Cle Kig. 75. — Charnière de Sunetta scripla L. Viv.
Meretrix, avec des lamelles latérales antérieures allongées,
Irès inégales sur la valve droite; sinus court; commissure des valves lisse ou crénelée.
Sunetta s. stricto. — Forme inéquilatérale ; surface sillonnée; bords crénelés (G. -T. : Donax scripta L. Viv.).
M. Dali (Tert. Flor., p. 1246, 1902) a distingué les Sections Solanclerina Dali (forme équilatérale, surface lisse et convexe, bords crénelés) et Sunettina Jouss. (forme orbiculaire, comprimée, lisse, bords crénelés).
Enfin M. Jukes Browne (/. c., p. 164) a séparé le S. -Genre Meroena (G -T. : Cyth. triyomila Desh.) qui est caractérisé par l'absence d.e
crenelures sur le bord palléal, par
Fig. 76. — Charnière de Meroena trigonula Desh. Eoc.
l’excavation moindre du corselet ; par sa surface tantôt lisse, tantôt sillonnée ; en outre la dent 3* est profondément bifide; quant à la forme, elle est plus ou moins trigone.
Le Genre Sunetta s’écarte complètement de Meretrix par son corselet dont l’excavation empiète sur le bord cardinal, et par sa lamelle antérieure LA II beaucoup plus allongée, ainsi que par l’inégalité de LAI et LA III; il n’y a pas à attribuer une bien grande importance au critérium des bords crénelés, puisque tout le groupe des Sunetta ( Meroena ) de l’Eocène a les bords lisses, aussi bien dans le Bassin de Paris que dans celui de Nantes. On n’en a pas signalé de représentant au niveau de l’Oligocène; mais le Genre réapparaît dans l’Aquitanien sous la forme d’une Section ( Solancle rina) du groupe typique, et M. Sacco (toc. cit., XXX, p. 165) a catalogué Meroe oblita Michelotti, dans l’Helvétien du Piémont; puis, une nouvelle éclipse dans le Pliocène, jusqu’à l’époque actuelle.
Sunetta ( Solanclerina ) Aturi [Mayer]. PI. XVIII
fig. 23-25.
1858. Meroe Aturi Mayer Journ. Conch., VII, p. 87, pl. IV, fig. 8.
1886. — Benoist, Ml-de-M. (P.-V. S. L. B., t. XL), p. xlix.
Test un peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme ovale, peu convexe, presque symétrique; côté antérieur plus
court, arrondi et un peu plus atténué que le côté postérieur qui n’est pas tronqué; bord palléal régulièrement arqué ; crochets petits, peu saillants, prosogvres, situés aux deux cinquièmes environ de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire déclive, presque rectiligne; bord supéro-posléricur légèrement arqué et relevé en arrière du crochet, vaguement anguleux à sa jonction avec la courbe du contour anal. Lunule creuse, lisse, très étroite et lancéolée, limitée à l’extérieur par une strie peu profonde; corselet très excavé, limité par une carène aiguë, séparé du ligament par une petite arête contiguë à une rainure profonde; surface entièrement lisse et brillante, peu bombée, à peine déprimée en arrière jusqu’à l’angle du corselet.
Charnière étroite, à contour inférieur un peu arqué jusqu’à la saillie postérieure qui correspond à l’enfoncement du corselet : 1 verticale, un peu plus épaisse que 3rt qui lui est juxtapo- ^ w sée et parallèle, quoi- Fig-77que plus courte; 36 bifide, longue et voisine de la nymphe; 2a très petite et très voisine de 2^ qui est beaucoup plus épaisse ; A contiguë à la nymphe étroite et peu saillante; Ali longue et mince, reçue dans une fossette profonde entre A 1 très épaisse et A III minuscule.
Impressions musculaires inégales, inéquidistantes, l’antérieure ovale, la postérieure circulaire; sinus très court et large, subtronqué à son extrémité; ligne palléale plus écartée en avant qu’en arrière du bord finement crénelé; les crénelures sont plus grossières sur le contour anal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 18 mil!. 1/2; diamètre umbono-palléal : 15 mill.
"Mai a - u
■ Charnière de Solanderina Aluri Mayer. Foss.
Rapp. et diff. — Cette intéressante espèce ressemble beaucoup à S. polita Lk., de l’Eocène supérieur des environs de Paris; mais, outre que ses bords crénelés la distinguent aussitôt des formes éocéniques qui ont les bords lisses, on remarque que S. Aturi est plus transverse, plus symétrique, moins élevée, avec un corselet encore plus enfoncé que celui de l’espèce parisienne; de même, S. trigonula Desh. est plus trigone et plus
haute; les autres espèces éocéniques sont sillonnées ou demi-sillonnées.
Dans l’Helvétien du Piémont, S. oblita Michelotti, est plus ovale et les. deux parties du bord cardinal forment un angle plus ouvert. Nous en connaissons aussi une espèce de forme semblable, mais à bords lisses, dans le Miocène de Victoria : S. gibberula Tate (coll. Cossmann); et une autre inédite, très inéquilatérale, à bords également lisses, dans le Pliocène de Karikal (coll. Ronnet).
Localité. — Saint-Avit, plésiotypes (PI. XVIII, fig. 23-25), coll. Cossmann, coll. Peyrot, commun; Lucbardez (cantine de Bargues), Corbieu (Moulin de Carreau), coll. Degra'nge-Touzin. — Aqultanlen.
GRATELOUPIA des Moulins, 1828 (em.){ 1).
Grateloupia s. stricto. — Coquille sublrigone, transverse, lisse; côlé postérieur atténué; lunule enfoncée; corselet aplati, assez bien défini; surface lisse ou plissée par les accroissements; charnière cardinale de Meretrix, avec 4a en plus et avec quelques lamelles accessoires (2), alignées en arrière sur la nymphe
Fig. 78. — Charnière de Grateloupia irregvlaris Bast. Foss.
et engrenant plus ou moins exactement d’une valve à l’autre; lamelles latérales antérieures, plus une lamelle postérieure sur la valve droite; sinus palléal très profond; commissure des valves lisse (G. -T. : G. donaciformis des Moul. = Donax irregu laris Bast. Mioc.).
La comparaison des diagnoses suffit, à première vue, pour distinguer Grateloupia des Meretrix les plus trigones, non seulement par ses productions dentiformes supplémentaires plus ou moins constantes, en arrière
(1) Poliez et Michaud ont orthographié Gratelupia ; l’application correcte des règles de nomenclature zoologique exige qu’on écrive Grateloupia ( Vide Herrmanssen).
(2) Ces lamelles ont été désignées par des Moulins sous le nom « dents cardinisériales», mais ce ne sont pas des dents au sens strict de ce mol; il n’y a même souvent que des rugosités qui n’engrènent pas d’une valve à l’autre.
de 3i et de 4 b, mais par sa lamelle latérale postérieure sur la valve droite, ainsi que par son sinus très profond.
Grateloupia est représenté en Europe dans le Miocène de l’Aquitaine, du Piémont et du Bassin de Vienne; mais on trouve déjà dans l’Eocène de l'Alabama une forme très voisine, Cytherea hydana Conrad, que cet auteur a ultérieurement (1865) désignée sous le nom générique Cytheriopsis, préemployé par Mac Coy en 1849 ( Cythcropsis ), de sorte que M. Dali (Tert. Flor., p. 1239, note infrapaginale) a proposé de le remplacer par :
Sect. Cratclonpina Dali (1902). Forme trigone; lamelles accessoires réduites à quelques rugosités crépues sur la nymphe; Al très écartée des cardinales dont les branches antérieures sont tellement confondues avec
Fig. 79. — Charnière de Grateloupina hydana Conr. Eoc.
le bord qu’on pourrait les assimiler à des lamelles latérales supplémentaires; sinus court et arrondi (G. -T. : Cytherea hydana Conr.).
Outre le génotype du Claibornien, M. Dali a décrit et figuré une seconde espèce de Cytheriopsis plus haute et plus arrondie, provenant de l’Àquitanien (Olig.) de la Floride.
Tivela Link, 1807 (— Trigona Mégerle, 1811). — Forme trigone ; charnière de Meretrix ou de Grateloupia sans àa, mais avec des rugosités
nymphales ; Fischer signale, en plus, des lamelles
Fig. 80. — Charnière de Tivela mactroides Born. Viv.
prélatérale et postlatérale, complètement marginales qui ne sont pas de véritables dents et qui représentent plutôt l’engrènement du bord des valves; sinus palléal large, court et arrondi. (G. -T. : Venus mactroides Born. Viv.).
Par sa charnière à productions dentiformes accessoires, ce S. -Genre se rattache, non pas h Meretrix, mais à Grateloupia, dont il se distingue très nettement par la brièveté de son sinus, par l’absence de 4 a et de P I, par son galbe tout à fait trigone, etc. Il est représenté, dès l’Aquitanien, non seulement en Europe par une espèce bien caractérisée, mais encore à la Jamaïque {fidc Dali, l. c., p. 1244) par une espèce : Tivela jamaicensis Dali,
puis dans le Pléistocène de la Californie, par une espèce encore vivante ( Donax strictorum Maine) que M. Dali place dans la Section Pachydesma Conrad, à cause de son périostracum vernissé; cet auteur y rattache, en outre, la Section Eutivela Dali (1891), caractérisée par ses bords crénelés et par son test mince; mais elle n’est connue qu’à l'état vivant (E. perplexa Stearns).
Aucune mention du S. -G. Tivela ne paraît encore avoir été faite dans les terrains miocéniques moyen et supérieur, ni dans le Pliocène, de sorte que la phylogénie de Grateloupia fossile à Tivela vivant présente encore quelques lacunes qu’il serait intéressant de combler.
L. B., II, p. 243, pl. VI, fig
1838. — Grat. Cat. zool. Gir., p. 63, n° 702.
1848. — Desh. Traité élém. Conclu, p. 579, pl. XIV,
fig. 18-19.
1851. Grateloupia irregularis Woodw. Man. Moll., p. 306, pl. XX, fig. Il-
1852. Donax irregularis d’Orb. Prod., III, p. 104, 26e ét., n° 1930.
1852. Grateloupia donaciformis d’Orb. Ibid., p. 105, n° 1952.
1854. — Bronn. Leth. III, p. 403, pl. XXXVII, fig. 19.
1855. — Pict. Tr. Pal., III, p. 453, pl. LXXVI, fig. 8.
1862. Grateloupia irregularis Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 149, pl. XVI,
fig. 5 (an var. ?)
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 39, n° 83.
Test épais. Taille assez grande; forme transverse, irrégulière, assez convexe, inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi ; côté postérieur beaucoup plus atténué, quoique ovale, non rostré; bord palléal peu arqué, presque rectiligne en arrière, se raccordant en avant par une courbe concentrique avec le contour buccal et par un arc plus réduit avec le contour anal ; crochets petits, écrasés, non saillants, opposés, situés peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur presque également déclive de part et d’autre du crochet, puis un peu excavé avant de se raccorder avec les courbes des contours latéraux, assez C. et P. 55
près en avant, assez loin en arrière. Lunule enfoncée, étroite, à bords presque parallèles, limitée par une ligne superficielle à l’extérieur et par la carène du bord dorsal de la valve; corselet très allongé, aplati, limité à l’extérieur par un angle obtus et émoussé, séparé du ligament par un pli adjacent à une rainure; surface dorsale un peu déprimée au milieu, séparée de la région anale par un angle arrondi et décurrent, lisse ou simplement marquée de plis d’accroissement peu réguliers qui deviennent un peu plus saillants sur l’angle postérieur.
Charnière longue et peu large, avec deux sinus symétriques sur le contour inférieur du plancher cardinal : 1 mince et perpendiculaire sous le crochet; 3a très épaisse, obliquement incurvée contre le bord, 36 courte et très peu divergente, suivie — de l’autre côté de la fossette — par trois à cinq productions dentiformes serrées et de plus en plus obliques; 2a et % minces et presque parallèles ou perpendiculaires sur le crochet; 4a mince et très écartée en avant contre le bord lunulaire; très petite et semblable par sa taille et par sa saillie aux productions supplémentaires qui s’alignent en arrière sur la nymphe, au nombre de sept en général, et qui engrènent plus ou moins avec celles de la valve opposée; Ali trigone, dans le prolongement de 4a, mais beaucoup plus saillante et plus épaisse, reçue dans une fossette comprise entre Aï et A III bien marquées; PI très rudimentaire, la fossette opposée étant très indécise; nymphe assez largement aplatie, séparée par une rainure de la surface ligamentaire.
Impressions musculaires symétriquement placées, mais très inégales ; l’antérieure allongée, la postérieure subquadrangulaire; sinus grand, allongé, ovale, s’avançant jusqu’à peu de distance de l’impression de l’adducteur antérieur, se raccordant au milieu avec la ligne palléale qui est plus écartée du bord lisse en avant qu’en arrière.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 55 mill. ; diamètre umbonopalléal : 35 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a été décrite sous deux noms différents, d’abord par Basterot, qui la plaçait bien à tort dans le G. Donax, ensuite par
Des Moulins, sous le nom Grateloupia donaciformis qui lui est resté jusqu’à ce que Hœrnes ait signalé l’identité de ce dernier et de Donax irregidaris. Toutefois, malgré ce que cet auteur affirme dans le texte de son ouvrage, il est permis de se demander si la forme du Bassin de Vienne est bien la même que celle de l’Aquitaine; Hœrnes n’y a vu d’autres différences que la taille qui est beaucoup plus grande à Grund, puisqu’elle atteint 90 mi 11. ; mais l’inspection des figures — à défaut des spécimens originaux — nous révèle d’autres caractères différentiels : la coquille viennoise est certainement plus allongée et moins élevée que celle du Bordelais, la région des crochets s’élève moins au-dessus de la charnière, de sorte que les deux parties du bord dorsal sont moins déclives; les dents cardinales paraissent bien semblables chez les deux formes, mais il y a un plus grand nombre de lamelles sériales à l’arrière chez le fossile du Bassin de Vienne; si le dessinateur n’a pas exagéré, on en compte 12 à 15 à gauche, 9 à 11 à droite, et jamais il n’y en a autant chez les individus du Bordelais, bien que le nombre en soit parfois variable, toujours moindre à droite qu’à gauche; enfin, le sinus palléal de ces derniers est plus ovale, moins coudé vers l’impression de l’adducteur postérieur, il se raccorde plus rapidement et moins en arrière avec la ligne palléale. Pour tous ces motifs, il nous parait très probable que l’on devra séparer ultérieurement les individus provenant du Bassin de Vienne comme une variété ou même une espèce distincte.
Aucune Grateloupia n’a encore été signalée en Touraine ; on n’en connaît pas au-dessous de l’Aquitanien du Bordelais, ni dans le Pliocène. Quant à l’espèce des Etats-Unis qu’on a rapprochée de ce Genre ( Cytheriopsis liydana Conr. = Grateloupia Moulinsi Lea), elle ne présente pas les mêmes caractères. Nous avons indiqué ci-dessus, dans la partie générique, les différences qui peuvent, à la rigueur, en justifier le classement dans la Section Grateloupina qui se trouve ainsi précéder dans l’Eocène le G. miocénique Grateloupia.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotypes (PI. XVI, fig. 14-1 5 ; et PI. XVIII, fig. 5), coll. Bial-Neuville; toutes les coll. Cestas, coll. Cossmann; Léognan (LeThil supérieur), Dax (Mandillot), coll. Degrange-Touzin.
— JBurdlgalien.
Mérignac, commune, La Brède (La Salle, Lubbert), Saint-Morillon (Bleynie), Saint-Selve (Raton-Durand), coll. Degrange-Touzin. — Aqultanien.
Grateloupia difficilis [Basterol]. PI. XVI, fig
et PI. XVIII, fig. 40.
1825. Donax difficilis Bast. Mém. env. Bord., p. 84, pi. VII, fig. 7.
1858. Grateloupia difficilis Mayer. Journ. Conch., VII, p. 88, pl. IV, fig. 4.
d 873 . Grateloupia difficilis Benoist. Cal. Saucats, p. 39, n° 84.
1904. — Sacco I Moll. terz. Piem., XXX, p. 164,
pi. XXXI, fig. 12-16.
Test peu épais. Taille moyenne ou assez petite; forme subtrig'one, transverse, peu convexe, presque symétrique; côté antérieur semi-elliptique, 0 peine plus allongé que le côté postérieiu qui est ovale et un peu plus atténué; bord palléal plus arqué en avant qu’en arrière où il se raccorde néanmoins par une courbe régulière avec le contour anal; crochets petits, peu gonflés, opposés, quoique prosogyres, situés au milieu — ou à peu près — de la longueur des valves; bord supérieur également déclive et presque rectiligne de part et d’autre du crochet. Lunule lancéolée, creuse, limitée par une ligne superficielle; corselet indistinct, réduit à une carène rainurée contre le ligament; surface dorsale lisse, un peu bombée au milieu, faiblement déprimée à l’arrière, en deçà de la région anale qui n’est pas nettement limitée, mais comprimée latéralement.
Charnière peu élevée, à peine arquée et presque bisinueuse sur le contour inférieur du plancher cardinal : 1 étroite, légèrement oblique et bifide.; 3a mince, parallèle au bord lunulaire dont elle est séparée par une longue fossette; 3* linéaire et oblique, suivie d’une seule lamelle accessoire sur la nymphe plate ot courte; 4a lamelleuse et parallèle au bord lunulaire; 2a bifide, perpendiculaire, mince; 2* un peu oblique, obscurément bifide ; 4i petite, oblique, suivie de deux petites crénelures peu distinctes sur la nymphe; Ail courte et saillante, dans le prolongement de Aa> reçue dans une fossette bien marquée entre AI et A III inégales, la seconde très courte; pas d’apparence de lamelles postérieures, le bord supérieur est seulement un peu rainuré. impressions musculaires symétriques, inégales, la postérieure subquadrangulaire ; sinus horizontal, étroit, s’avançant au delà de l’aplomb des crochets, obtus à son extrémité, séparé de la ligne palléale par une étroite languette assez prolongée en arrière.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 21 mill. ; diamètre umbono-
LIVRAISON III
Prix : 25 fr.
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palléal : 16 mill. L’espèce peut atteindre le double environ de ces dimensions.
Rapp. et diff. — Cette espèce est moins transverse, plus trigone, plus haute et surtout plus symétrique que G. irregularis; les crochets, au lieu d’être situés en avant de la ligne médiane, sont plutôt un peu en arrière ; le bord supérieur est à peu près équi-déclive de chaque côté du crochet; le bord palléal est moins sinueux en arrière, de sorte que l’extrémité anale parait moins subrostée; sur la charnière, on remarque que 1 est moins perpendiculaire, 3a plus mince, que 2a et 2 b sont plus écartées, plus épaisses, bifides, et qu'il y a en général moins de dents accessoires sur la nymphe (1); enfin le sinus est beaucoup moins large, plus horizontal, et il se raccorde plus arrière avec la ligne palléale, de sorte que la languette est plus longue.
Localités. — Léognan (Le Thilj, peu rare (PI. XVI, fig. 9-10; et PL XVIII, fig. 40), coll. Bial-Neuville ; Pessac (Lorient, Noès), coll. de Sacy; Mérignac (Tarpingeau), coll. Bial Neuville; Mérignac (Baour), coll. Peyrot; Cabanac (Pouquet), La Brède (La Salle, Moras, Lubbert, Tranchée du ch. de fer). Saint-Morillon (Bleynie, Chiret), Saucats (Lariey, Route du Son), Saint-Selve (Raton-Durand, Grenade), Balizac, Cours, Saint- Avit, Lucbardez (canton de Bargues), Min de Carreau, coll. Degrange- Touzin; Saint-Médard-en-Jalle (Gajac). coll. Duvergier. — Aquitauieu
Léognan (Le Thil supérieur. Thibaudeau), Cestas, Dax (Cabannes, Mandillot), Le Haillan, coll Degrange-Touzin, Saint-Paul-Ies-Dax, coll. Cossmann. Plus rare. — Burdigalien.
Grateloupia (Tivela) triangularis [Basterot
PL XVI, fig. 11-13'; et Pl. XVIII, fi. 7-8.
1825. Donax triangularis Bast. Mém. env. Bord., p. 84. pl. VI. fig. 3 1852. — d’Orb. Prod., III, p. 104, 26e ét., n° 1929
1873 Grateloupia triangularis Benoist. Cat. Saucats p. 39, no 85.
Test assez épais. Taille moyenne; forme trigone, subrostée à l’état gérontique, convexe et bicarénée, subéquilatérale à l’état népionique; côté antérieur ovale à l’extrémité buccale, un peu plus court que le côté postérieur qui est acuminé, quoi-
(1) Nous en avons cependant compté 9 sur une valve de Mérignac (Tarpingeau) qui mesure 30 mill de diamètre.
que arrondi, à son extrémité anale, et quand l’animal est d’un âge avancé, celle-ci se termine par une sorte de bec un peu sinueux; bord palléal arqué en avant, rectiligne ou même sinueux en deçà du bec anal; crochets gonflés, saillants, opposés ou à peine prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur également déclive et rectiligne de part et d’autre du crochet, mais en avant il est légèrement arqué jusqu’à sa jonction avec le contour buccal, tandis qu’en arrière il est rectiligne jusqu’à la sinuosité qui le sépare du bec anal. Lunule énorme, lisse et excavée, limitée à l’extérieur par une strie pen profonde, adjacente à un angle arrondi; corselet lisse et excavé, s’étendant sur tout le contour supéro-postérieur, bordé à l’extérieur par un angle émoussé qui aboutit au bec anal, séparé du ligament par une large rainure sur le quart ou le tiers de la longueur du bord seulement; surface dorsale peu bombée au milieu, vaguement déprimée à l’arrière en deçà de l’angle du corselet, cette dépression s’accentuant vers le bord chez les vieux individus, et correspondant à la sinuosité du bord palléal; lignes irrégulières d’accroissement, formant des plis en crochet plus marqués sur l’angle du corselet.
Charnière assez haute, presque rectiligne sur le contour inférieur du plancher cardinal : 1 épaisse, oblique et saillante; 3a très mince, s’écartant peu de la face antérieure de 1 ; 3& mince, longue et un peu bifide, suivie, après la fossette de 4 b, d’une surface cariée sur la moitié antérieure de la nymphe, en rugosités représentant des dents accessoires plus ou moins nettes, selon les individus; 2a mince, longue et saillante, oblique à 50° environ; 2;, perpendiculaire, légèrement bifide; 4;, formant une mince carène contre la nymphe large et courte, dont la moitié antérieure est cariée, avec deux petites arêtes peu saillantes et parallèles à 4 1,; A II très écartée en avant, mince, large, saillante et pointue à son extrémité antérieure ; A I et A III courtes, mais bien formées, de chaque côté de la fossette.
Impressions musculaires inégales et inéquidistantes, l’antérieure allongée, la postérieure arrondie et située plus bas; sinus
palléal court, elliptique, presque confluent avec la ligne païléale qui est plus écartée du bord lisse en avant qu’en arrière et obtusément frangée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 44 mill.; diamètre umbonopalléal : 34 mill.; épaisseur des deux valves : 17 mill.
Rapp. et diff. — L’absence de 4a, l'inclinaison toute différente des autres dents cardinales, la surface semi-cariée de la nymphe, l’inégalité des impressions musculaires, la brièveté et la forme ovale du sinus, la suppression presque complète de la languette palléale, le contour du sinus étant en grande partie confluent, sont autant de caractères qui différencient cette espèce des Grateloupia ci-dessus décrites. Elle se rapproche beaucoup, par sa forme, par son sinus, par sa charnière, de Tivela dolabella (Afrique orientale); mais cette espèce vivante est plus comprimée et sa nymphe, encore plus courte, ne comporte pas de crénelures accessoires. C’est Hœrnes ( l . c., p. 149) qui a eu l’idée — suivie ensuite par Benoist — de classer Donax triangularis dans le G. Grateloupia dont il se rapproche par ses dents accessoires, il est vrai, et aussi par la sinuosité de son extrémité postérieure. Fischer (Manuel Conch., p. 1081) a, d’autre part, signalé l’analogie de Grateloupia et de Tivela; nous avons exposé ci-dessus les motifs pour lesquels nous concluons que ce ne sont pas deux Genres distincts.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), néotypes (PI. XYI, fig. 11-13; et PI. XVIII, fig. 7-8) coll. Bial-Neuville ; toutes les coll., commune; Dax (Mandillot), coll. Bial-Neuville, — Bui*digalien.
Pessac (Lorient) var. plus trigone, coll. de Sacy; Mérignac, coll. Cossmann, coll. Degrange-Touzin; Martillac (Breyra), Saucats (Laricy), Cabanac (Pouquet), Saint-Avit, Lucbardez (Basta), Corbieu (Min de Carreau) var. plus transverse, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
Nota. — La précédente livraison était déjà imprimée et distribuée quand nous avons eu communication d’une Note de M. Jukes Brovvne, publiée en 1908 [Proc. mal. Soc. VII, p. 99-103) et intitulée : « The application of Poli’s generic names ». Dans cette Note l’auteur rappelle que Poli a appliqué un nom générique au Mollusque (1791), puis en 1795, un aptre nom à la coquille, c’est-à-dire généralement le nom du Mollusque additionné de la désinence derma; à vrai dire, comme derma signifie « peau », c’est plutôt le contraire qu’il eût fallu faire. Quoi qu’il en soit, les auteurs qui ont suivi ont choisi tantôt l’un, tantôt l’autre des deux noms : Pcronæa (Môrch, 1853), Callista (Meek, 1876), Cerastoderrna (Môrch, 1853), Daphnoderma (Môrch, 1853); cette manière de procéder est évidemment regrettable, mais les règles de la nomenclature nous obligent à l’accepter.
En conséquence, c’est bien Peronæa et Callista — ainsi que nous l'avons fait ci-dessus — qu’il faut conserver comme S. Genres de Tellina et de Meretriæ; on verra ci-après que nous adoptons également Ccrastoderma comme S. -Genre de Cardium.
Au contraire, M. Dali (1900) a rejeté systématiquement tous les noms de Genres de Poli, sous le prétexte qu’ils constituent une « nomenclature quadrinominale ». Cette opinion est. tout à fait erronée, tout au plus pourrait-on soutenir que le nom affecté à la coquille est synonyme du nom affecté à l’animal qui l’habitait, et comme ce dernier est le plus ancien en date, ce devrait être lui qui mérite constamment la préférence. En fait, on a vu ci-dessus que la question ne se pose que pour Cerastoderma et Daphnoderma; puisque l’on est universellement habitué, depuis Môrch, c’est-à-dire depuis bientôt soixante ans, à ces dernières dénominations, ce serait se montrer bien pointilleux que d’insister pour y substitue y Cerastes et Daphné.
VENERUPIS Lamk, 1818.
(— Iras, pro parte Oken 1815).
Coquille ovale-oblongue, très irrégulière et inéquilatérale ; côté antérieur très court, côté postérieur plus dilaté et tronqué; valves un peu inégales, le bord ligamentaire de la valve gauche recouvrant et dépassant un peu celui de la valve droite; surface lamelleuse et rayonnée; ligament externe; charnière peu développée et généralement étroite : 1 bifide et perpendiculaire sous le crochet, formant la bissectrice de 3(I simple et de 3/, bifide; 2a très saillante, en talon, 2;, bifide et perpen-
Fig. 81. — Venerupis Iras Lin. Viv.
diculaire; 4 & oblique contre la nymphe qui est plate et, peu paillante; pas de lamelles latérales; sinus triangulaire, horizontal; impression palléale non parallèle au bord qui est lisse. (G. -T. : Donax Iras Linné. Viv.).
Ce Genre appartient encore à la Fam. Venerldæ, et même sa charnière est très voisine de celle de Tapes, quoique plus concentrée, mais son
(1) V. Actes de la Soc. Linn. de Bord., 1910, loine LXIV, p. 235 et s.
sinus est très différent, et en outre, on n’y distingue par la cicatrice supramusculaire qui caractérise toutes les formes de Tapes. Son habitat est d’ailleurs radicalement différent. Néanmoins, dans cette Monographie, Yencrupis aurait dû être placé presque au début de la Famille Vcneridæ, et c'est seulement par suite d’une omission involontaire que nous ne le cataloguons qu’à la fin de la dite Famille.
Vcnerupis ne semble pas avoir vécu avant l’Aquitanien et le Burdigalien ; il s’est répandu dans l Helvétien de la Touraine et dans le Tortonien du Portugal, puis dans le Pliocène de la Vallée du Rhône et du Piémont; nous le connaissons aussi dans le Pleistocène de Biot (Alpes- Maritimes) et dans les plages soulevées de la Tunisie (coll. Cossmann) ; à tous ces niveaux, c’est invariablement l’espèce méditerranéenne (V. irus L.), ainsi que nous avons pu le vérifier. Est-ce un cas de longévité exceptionnelle, ou bien ne doit-on pas plutôt penser que les déformations subies par cette coquille, par suite de ses habitudes cavicoles, sont telles qu’il a paru plus prudent de n’y voir qu’une seule et même espèce1? Nous nous abstenons de trancher cette embarrassante question, et nous nous bornons seulement à constater un fait confirmé par de nombreux exemples : c’est que toutes les fois qu’une coquille est très variable, on croit la reconnaître à tous les niveaux où le Genre est représenté, tandis que quand une forme ne se modifie que dans d'étroites limites, il est rare qu’elle ne compte pas une mutation distincte à chaque niveau stratigraphique. Les premières sont donc de « mauvais fossiles », et les secondes, de « bons fossiles ».
M. Sacco a créé, en 1900 (I Moll. terz. Piem., part. XXVIII, p. 57, un S. -Genre Myrsopsis (G. -T. : Venerupis pernarum Bon.) qu’il rattache à Tapes, mais qui nous parait beaucoup plus voisin de Vcnerupis : il s’en distingue cependant par son grand sinus et par sa profonde rainure ligamentaire, excavée au-dessus de la nymphe, ce qui a fait croire à Michelotti, que le ligament est interne. L’espèce plaisancienne et astienne est précédée, dans le Bassin de Vienne, par une forme plus arrondie que M. Sacco a distinguée sous le nom miogrundensis. Nous n’avons pas trouvé de Myrsopsis dans le Néogène de l’Aquitaine.
Venerupis irus [ Linné]. PI. XIX, fig
1766. Donax irus Linné. Syst. Nat. (éd. 12), p. 1128.
1818. Venerupis irus Lk. An. sans vert., V, p. 507.
Des Moul. Explic., carte géol. III, p. 118.
Grat. Cat. Gironde, p. 67.
Hôrn. Tert. Beck.Wien, II, p. 110, pl.X.fig. 7 a-d.
Benoist. Cat. Saucats, p. 35, n° 68.
1893. Venerupis irus Bucq. Dollf. Dautz. Moll. Roussillon, II, j>. 438,
pl. LXV1I, fig. 9 à 18.
1900. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 59, pl. XIV.
fig. 3-6.
1903-1904. — Dollf. Cott. Gom. Moll. Tert. Port , pl. XVIII, fig. 7.
1908. — Dollf. et Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 166, pl. XI,
fig 13-18.
Test assez mince. Taille petite; forme variable en raison des habitudes cavicoles de l’animal, mais le plus souvent subquadrangulaire, transverse, très inéquilatérale et un peu inéquivalve : côté antérieur arrondi et beaucoup plus court que le postérieur qui est fortement tronqué; bord palléal presque rectiligne et parallèle au bord dorsal, se raccordant en courbe avec le bord buccal arrondi et par un angle presque droit avec le bord anal qui est rectiligne. Crochets prosogyres, assez saillants, contigus, situés au cinquième de la longueur, du côté antérieur. Lunule allongée, mal limitée par un faible sillon ; corselet indistinct sur la valve droite, bien limité au contraire sur la valve gauche, par un angle assez vif; il est étroit, allongé, strié dans le sens de sa longueur. Surface dorsale peu bombée, avec une carène émoussée allant du sommet à la troncature anale, ornée de lamelles concentriques, saillantes, régulièrement espacées, devenant conlluentes en avant sur le corselet et beaucoup plus saillantes sur le côté anal; entre les lamelles on voit de fines stries concentriques et des stries rayonnantes qui persistent sur la face supérieure des lamelles.
Charnière : 1 perpendiculaire, assez forte, bifide; 3a plus courte et plus mince, très oblique, ainsi que 3;, qui est à peu près aussi forte que 1 et bifide; 2a oblique, forte, saillante; 2/, bifide au sommet, 4/, très oblique, rudimentaire, en partie soudée à la nymphe; pas de lamelles latérales.
Impressions musculaires peu apparentes, impression palléale assez écartée du bord qui est lisse; sinus large, ascendant, anguleux au sommet, n’atteignant pas l’aplomb du crochet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 11 mill.; diamètre umbono-palléal : 6 mill., mesurés sur des valves non déformées.
Rapp. et diff. — Malgré la variabilité de la forme des valves on reconnaît cette espèce à sa charnière très concentrée et à son ornementation constante. Il ne nous paraît donc pas possible de séparer les spécimens aquitaniens et burdigaliens des échantillons de la Méditerranée. Bien que Venerupis Irus soit mentionnée dans l'Helvétien de la Touraine, du Piémont, du Portugal etc, on ne l’a pas encore rencontrée dans celui de l’Aquitaine. C’est la seule Venerupis à signaler dans le Néogène du Sud-Ouest; car malgré l’analogie de leur galbe et de leur ornementation, Venerupis decussata Ben. et Venerupis Faujasi Bast. — dont la charnière est très différente — appartiennent à d’autres Genres. On ne peut donc confondre Venerupis Irus avec aucune des autres espèces de nos faluns, si, ce n’est avec de jeunes Chione de l’Aquitanien, ornées comme elle de lamelles saillantes espacées, mais qu’on reconnaît toujours à leurs bords crénelés. On la trouve le plus habituellement dans les polypiers ou dans les galets, où elle habitait en se déformant suivant la place dont les valves pouvaient disposer dans leur croissance.
Localités. — Mérignac (Baour), plésiotypes (PI. XIX, fig. 1-6), coll. Degrange-Touzin ; coll. Peyrot, exemplaire valvé, coll. Benoist au M. H. N. B. (1); Mérignac (Piganeau), coll. Neuville; Saucats (Lariey), coll. Degrange-Touzin, assez rare. — Aquitanien.
Saucats (Min de l’Eglise), Dax (St-Paul), coll. Degrange-Touzin, assez rare. — Burdigalien.
Fam. PETRICOLIDÆ d’Orb. 1837.
Animal perforant, cavicole. Coquille ovale, souvent déformée, un peu bâillante en arrière; charnière bidentée sur chaque valve, sans lamelles latérales; ligament externe; sinus palléal grand et profond; bords des valves lisses.
Cette Famille a été l'objet d’une révision toute récente de la part de M. Jukes Browne ( Proceed . malac. Soc. of London, vol. IX, 1910, p. 214) qui y a fait entrer Lucinopsis et qui a défini très exactement chacun des Genres dont elle se compose. Cet auteur — dont nous avons déjà eu à citer fréquemment les écrits, à propos des Veneridæ — aboutit dans ses conclusions à la division suivante de la Fam. Petricolidæ :
(1) Nous supprimerons désormais l'indication <■ au M. II. N. B. », il restera entendu que la collection Benoist est déposée au Muséum d’Histoire Naturelle de Bordeaux.
G. Petricola (Sect. Nàranio et Rupellaria), S. -G. Petricolaria.
G. Lajonkairea.
G. Lucinopsis, S. -G. Veneritapes.
G. Coopéré lia.
Nous n’admettons cette classification que sous trois réserves : l'une relative à Petricolaria qui, n’ayant pas de plateau cardinal, ne peut être rattaché comme sous-Genre à Petricola qui possède une charnière portée par un plateau seulement un peu entaillé sur son contour inférieur, de sorte que Petricolaria est un G. bien distinct, si même il n’appartient pas à une autre Famille; Veneritapes Cossm., de l’Eocène des environs de Paris, n’est pas une coquille cavicole, et quoique sa charnière ressemble complètement à celle de Lucinopsis d’après l’étude de M. Jukes Browne, sa forme et son sinus l’écartent totalement des Pelricolidæ, de sorte que c’est un Genre à ramener près des Tapes, dans la Fam. Veneridæ; enfin Lajonkairea ne représente, à notre avis, qu’une subdivision sous-générique de Lucinopsis, puisque — comme le reconnaît lui-même cet auteur — les caractères internes sont identiques.
En résumé, trois de ces cinq Genres, sont représentés dans le Néogène de l’Aquitaine : Petricola, Lucinopsis, Petricolaria; Veneritapes est localisé dans le Lutécien des environs de Paris, Cooperella Carpenter, est une coquille des côtes occidentales de l’Amérique du Nord.
PETRICOLA Lamk. 1801.
Coquille mince, de forme très variable et irrégulière par suite de l’habitat; côté antérieur court, côté postérieur atténué; pas de lunule définie; sinus palléal profond, ascendant; languette palléale très courte; bord des valves lisse.
Petricola s, sir. (= Naranio Gray 1853). — Charnière : 1, 3;, contiguë à la nymphe, 2rt) 2/,, contiguë à la nymphe. (G. -T. : Venus lapicidà Chemn. Viv.).
Sect. Rupellaria Fleuriau de Bellevue, 1802. — La charnière diffère par la disparition presque complète de G
la branche 2a (G. -T. : Petricola lithophaga Lamk.
Viv.).
Fig. 82. — Petricola lithophaga Lk. Viv.
Fischer a réuni Rupellaria à Petricola, comme synonyme postérieur fondé sur le môme type, Petricola lithophaga étant la première espèce
citée par Lamark dans son Genre Petricola. Au contraire, MM. Dali et Jukes Browne, admettant à priori la distinction à faire entre Rupellaria et Petricola, ont appliqué la règle d’élimination pour le choix des types, de sorte que le génotype de Petricola devient la seconde espèce citée par Lamarck, c’est-à-dire Venus lapicida.
Toute la question est donc ramenée à ce seul point : convient-il réellement de distinguer Rupellaria comme Section de Petricola, par ce seul motif que 2 a est complètement atrophiée contre le bord lunulaire? Il n’y a en effet pas d’autre différence entre les deux coquilles, et d'autre part, si l’animal de Rupellaria lithopluiija a été complètement étudié, celui de Venus lapicida est inconnu. Nous sommes d'avis que, dans ces conditions, on peut provisoirement accepter la distinction faite et n’y renoncer que s’il est ultérieurement prouvé que les animaux des deux groupes se ressemblent.
En ce qui concerne Naranio Gray, qui est précisément fondé sur Venus lapicida Ch., comme génotype, l'arrangement préconisé par MM. Dali et Jukes Browne a pour conséquence de le faire tomber en synonymie complète de Petricola ; il est vrai que Fischer — qui a conservé le Genre Naranio distinct du G. Petricola — a indiqué N. divaricata Ch. comme génotype; mais cette coquille ne diffère de l'autre que par son ornementation formée de stries divergentes, croisées, ce qui ne suffit pas pour justifier la séparation dont il s'agit.
Enfin le génotype de Choristodon Jonas (1844) est Cli. tgpicum Jonas, dont la valve droite porte deux dents soudées au plateau cardinal par un cartilage; il est possible que ce soit une fracture accidentelle, aussi les auteurs précités ont ils compris Choristodon dans la synonymie de Rupellaria. Nous n’avons pas à discuter cette question, attendu que le seul représentant du G. Petricola — qui ait été signalé dans nos terrains — est une coquille voisine de P. lithophaga, c’est-à-dire un Rupellaria s. str. Cette espèce est jusqu'à présent, la plus ancienne qu’on connaisse dans le Terliaire, les autres Pétricoles éocéniques étant des Coralliopliages. On peut donc en conclure que Petricola ( Rupellaria ) n’apparait qu’à dater de l’étage Aquitanien.
Petricola ( Rupellaria ) Faujasi Basterot'. PI. XIX
fig. 7-10.
1823. Venerupis Faujasi Bast. Mém. env. Bord., p. 92.
1873. Petricola lithophaga Benoist. Cat. Saucats, p. 34, n° 64 ( non Lamk.)
« Testa subquadrata, angulis rotundatis, obsolète rugata; • porcis caducis, natibus decorticatis. » (Bast.).
Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme plus ou moins régulière en raison de l’habitat cavicole des valves, oblong'uc-transverse, assez convexe, très inéquilalérale ; côté antérieur très court, ovale-atténué ; côté postérieur largement dilaté, arrondi sur son contour anal; bord palléal peu courbé, quelquefois sinueux par suite de déformations individuelles; crochets petits, peu gonflés, prosogyres, situés au cinquième de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur peu arqué et déclive vers l’extrémité buccale; bord supéro-postérieur généralement convexe et relevé plus haut que le niveau du crochet, se raccordant par un arc régulier avec le contour anal. Surface dorsale bombée au milieu, déprimée en arrière, ornée de nombreuses et très fines stries rayonnantes, plusieurs fois bifurquées et divergentes vers les extrémités des valves où elles s’élargissent en séparant des costules très ténues qui sont relevées vers les bords, par quelques plis d’accroissement sublamelleux.
Charnière étroite, alloùgée, entaillée dans l’intervalle des dents sur son contour inférieur, de sorte que le plateau cardinal est encore rétréci de ce chef : 1 épaisse, bifide et courte sous le crochet; 3;, mince et très oblique; 2„ confondue avec le bord lunulaire; 2/, épaisse et inégalement bifide, oblique à 45°; 4 s mince et contiguë à la nymphe qui est deux fois et demie plus allongée, non moins étroite; aire ligamentaire excavée entre la nymphe et le bord du corselet.
Impressions musculaires peu distinctes; sinus ovale, ascendant, très profond, s’avançant au-delà de la moitié de la longueur des valves; ligne palléale parallèle au bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mill. ; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Benoist a confondu cette espèce avec P. lithophaga qui n’a commencé à apparaître que dans l'Helvétien : elle s’en distingue cependant par sa forme constamment plus oblongue et plus inéquilatérale, par son ornementation beaucoup plus fine sur le dos; surtout par sa charnière dont la dent 1 est beaucoup plus épaisse et dont la dent 2b est moins triangulaire avec deux lobes moins divergents; enfin par sa nym-
plie un peu plus allongée et par son aire ligamentaire plus large. Toutes ces différences cumulées nous décident à reprendre la dénomination proposée par Basterot et qui semble avoir été perdue de vue par les auteurs; on l’a généralement confondue dans les collections avec Gastrana peregrina dont la charnière est cependant très différente, ou avec Coralliophaga transylvanien que l’on retrouvera ci-après. La très courte diagnose, non accompagnée dune figure, que Basterot a donnée de son espèce et que nous avons reproduite ci-dessus entre guillemets, ne nous permet pas d'être absolument affirmatifs, puisqu’il ne l’a pas figurée, mais il a cité en synonymie P. lithophaga Faujas.
Localités. — Saucats (Lariey), néolypes (PI. XIX, fig. 7-10), coll. Bial de Bellerade. Cabanac (Bouquet), coll. Neuville. — Aquitanfeii.
LUCIN0PS1S Forbes et Hanley, 1853.
Coquille globuleuse, orbieulaire; lunule non distincte; ligament externe ; charnière
à plateau cardinal écban- G D
cré; 3a atrophiée; 1 et \ ^ 3&
3;, divergentes , 2a min- Fig. 83 — Lucinopsis undata Penn. Viv. ce, 2 b épaisse et fortement bilobée, 4b mince; sinus palléal large, profond; bords lisses.
Lucinopsis .y. sir. — Test mince; surface à peine striée concentriquement; l’animal habite plutôt le sable que les trous calcaires (G. -T. : Venus undata Pennant. Viv.).
Nous ne pensons pas que ce groupe existe à l’état fossile, les espèces qui s'y rattachent appartiennent à la section Lajonkairia ci-après.
Quant à la désignât. on du génotye — qui a été rapporté tantôt au G. Venus, tantôt au G. Lucina — M. Jukes Browne s’est livré à une assez longue discussion de laquelle il semble résulter qu’on ne peut le désigner sous le nom Mysia undata. D’autre part, il considère que Lajonkairia est un G. distinct, et nous avons indiqué ci-dessus pour quels motifs il nous parait impossible de partager cet e opinion.
Lajonkairia Desh. 1854 em. ( Lajonkaireia ). — Test parfois un peu épais, orné de fines costules rayonnantes; forme irrégulière souvent quadbangulaire ;, habitat essentiellement cavicole (G. -T. : Venus Lajonkairei Payr. Viv.).
En classant Lucinopsis parmi les Veneridæ, Eischer y a également fait entrer Lajonkairia qui en diffère fort peu ; nous pensons que c’est avec raison que M. Jukes Browne a reporté ces ceux groupes dans la Fam. Pelricolidæ, moins à cause de l’habitat qui n’est analogue que pour Lajonkairia, qu’à cause de la similitude complète de la charnière et du sinus. Cet auteur a d’ailleurs fait remarquer que Lajonkairia s’écarte de Petricola par sa forme toujours plus élevée en arrière du crochet qu’en avant, tandis que c’est l’inverse chez Petricola.
Ici encore, la première apparition bien constatée de Lajonkairia date de l’époque aquitanienne : c’est un argument de plus à l’appui de la coupure très nette qui existe entre cet étage et l'Oligocène, et celte éclosion de formes néogéniques plaide complètement en faveur de l'attribution de l’Aquitanien au Miocène inférieur.
Lucinopsis ( Lajonkairia ) rupestris [Brocchi
PI. XIX, fig. II, p. 20 et 50.
1814. Venus rupestris Br. Conch. sub., II, p. 559, pl. XIV, fig. 1 (ex p.).
1820. Petricola rupestris Sow. Gen. of shells, n° 15,
1831. — Dub. Conch. Volh., p. 53.
1848. — Desh. Traité élém. Conch., I, p. 493.
1852. — d’Orb. Prod. III, p. 181, 26e et., n° 1951,
1873. Venerupis decussata Benoist. Cat. Saucats, p. 35, n» 66.
1900. Lajonkaircia rupestris Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 51,
pl. XI, fig. 21.
1909. — — Dollfus Essai, ét. Aquit., p. 41, n° 48.
an var rfeeussata Philippi?
1836. Venerupis decussata Phil. Enum. Moll. Sic., I, p. 22, pl. III, fig. 5.
1844. — Phil. Ibid., T. II, p. 20.
1848. — Desh. Explor. Algérie, pl. LXVI, fig. 10-13.
1859. — Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 108, pl. X,
fig. 4-5.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prélim. Tour., p. 5.
1901. Lucinopsis (Lajonkaircia) Lajonkairei Dollf. Dautz. Nouv. liste
Péléc., p. 15.
1906. — — — Dollf. Dautz. Conch. Mioc.
Loire, p. 170, pl. XI, fig, 19-24.
Test assez épais. Taille moyenne; forme variable en raison des mœurs cavicoles de l’animal, parfois transverse, mais le plus souvent subrhomboïdale, close, équivalve, inéquilatérale;
côté antérieur ovale-arrondi, plus court et plus atténué que le côté postérieur qui est tronqué presque orthogonalement; bord palléal plus ou moins rectiligne et parallèle au bord cardinal, se raccordant par une courbure régulière avec le bord buccal arrondi, et par un angle plus ou moins obtus avec la troncature du bord anal ; crochets un peu gonflés, prosogyres, pointus, mais faibles, presque terminaux sur certains échantillons, jamais situés au-delà du tiers antérieur des valves; bord supérieur déclive en avant — souvent horizontal et peu arqué en arrière — du crochet. Pas de lunule ni de corselet; surface externe peu convexe et même légèrement déprimée en arrière, ornée de nombreuses costules rayonnantes, étroites, saillantes, rapprochées, un peu onduleuses, interrompues par des plis irréguliers qui marquent les arrêts d’accroissement du test; les costules deviennent granuleuses vers le bord palléal ou les plis sont plus rapprochés, et dans la région anale où les plis sont confluents.
Plateau cardinal assez étroit, un peu échancré sous le crochet : 1 saillante, mince, quoique un peu triédrique; 3 b plus longue, séparée de 1 par une large fossette, divergente et un peu bifide; 3a atrophiée, représentée seulement par un léger épaississement du bord cardinal en avant du crochet; 2a obsolète, visible seulement sur les jeunes exemplaires; 2& très large, forte, tricuspide et entaillée sur sa face inférieure, encadrée de deux échancrures vis-à-vis les fossettes de 1 et 3/,; 4 b mince, allongée contre la nymphe qui est étroite, longue, saillante, séparée du bord cardinal par une large et profonde aire ligamentaire.
Impressions musculaires grandes, mais superficielles, l’antérieure ovale, allongée en hauteur, très basse et très rapprochée du bord, la postérieure plus arrondie, placée plus haut près du bord cardinal; sinus palléal très large, triangulaire, aigu à son extrémité, à contours rectilignes, s’avançant jusqu’au milieu de la valve; ligne palléale très courte entre le contour antérieur du sinus et l’adducteur buccal, non parallèle au bord qui n’est pas crénelé.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 14 mill.; diamètre umbonopalléal : 9 mill.; épaisseur des deux, valves réunies : 5 mill. (éch. transverses). — Diamètre antéro-postérieur : 15 mill.; diamètre umbono-palléal : 11 mill. (éch. subrhomboïdal).
Rapp. et diff. — Ainsi que l'ont fait remarquer MM. Dollfus et Dautzenberg, dans leur Monographie du Miocène du Bassin de la Loire, l’espèce dont il s’agit est extrêmement variable ; mais doit-on en conclure que les diverses formes nommées : substriata Montg., clecussata Phil , Lajonhairei Payr., appartiennent au même mollusque que Venus rupcstris Br., créé pour la mutation pliocénique de l’Italie ; et que comme l’ont écrit ces auteurs (p. 172) on puisse aligner une série de spécimens graduellement intermédiaires entre la forme typique et quadrangulaire, décrite par Brocchi, et la forme courte et arrondie, presque aussi haute (pie large, qui représente Vencrupis Lajonhairei Payr., et surtout la variété decussata à laquelle se rapportent plutôt les échantillons de la Touraine? Les matériaux nous manquent pour résoudre cette question générale, et nous avons dû nous borner à ce qui concerne l’Aquitaine et la Touraine. Or, lorsqu’on cherche à classer de la même manière les spécimens de Lucinopsis des divers gisements de l'Aquitaine, on observe immédiatement qu’ils se répartissent en deux groupes bien tranchés : ceux de l’Aquitanien ou du Burdigalien inférieur que nous venons de décrire ci-dessus et qui ressemblent à L. rupestris du Pliocène; ceux du Burdigalien et de l’Helvétien qui ont, au contraire, exactement le galbe des spécimens actuels de la Méditerranée. Dans ces conditions, puisque les mutations peuvent se distinguer sans difficulté dans nos terrains du Sud-Ouest, nous n’avons aucun motif pour les réunir, et l’on trouvera ci-après la diagnose de Lucinopsis Lajonhairei avec l’indication des gisements où il se rencontre.
En ce qui concerne L. rupestris, il nous suffira d’insister sur l’épaisseur du test de nos échantillons, sur la forme triédrique de 1, sur l’échancrure profonde du plateau cardinal, sur la grosseur relative des costules rayonnantes qui ornent la surface externe, sur la forme très aiguë du sinus : ce sont-là les critériums qui caractérisent tout spécialement nos valves aquitaniennes
D'autre part, les spécimens de la Touraine (coll. Peyrot) sont identiques à ceux de l’Aquitanien et du Burdigalien inf1' (Baour sup1-), mais ils sont différents de ceux de Salles et aussi de ceux de Cestas que nous avons minutieusement comparés avec eux. Il y a donc bien deux espèces, dont l une comprenant les provenances de ,’Aquitanien et de la Touraine, quoique ressemblant à L. rupestris nous parait en différer un peu : taille toujours moindre, forme plus inéquilatérale, sinus plus arrondi (bien que
sa forme soit variable dans nos spécimens), moins profond. Il nous semble d’après les figures, que les échantillons du Bassin de Vienne présentent les mêmes petites différences; c’est ce qui avait conduit Benoist, Hürnes et Mayer, à adopter le nom postérieur decussata Philippi; en tous cas, le nom spécifique le plus ancien rupéstris convient à notre espèce, et s’il y a lieu d’y admettre une variété, on pourrait appliquer à cette variété le nom decussata pour les trois provenances (Touraine, Aquitaine et Vienne) qui ne peuvent être séparées; Mayer et Hornes les ont comparés eux aussi et les ont réunies.
Localités. — Saucats (Lariey), plésiotypes (PI. XIX, fig. 15-16, et 50), coll. Degrange-Touzin. St-Avit, forme très transverse (fig. 17-20), qoll. Desbayes à l’Ecole des Mines. Villandraut (Gamachot), forme trapézoïdale (fig. 11-14), coll. Bial-Neuville. Cabanac (Pouquet\ St-Médard, Balizac, Martillac, St-Côme, St-Morillon (le Plantât), coll. Degrange-Touzin; assez rare partout. — Aquitanieii.
Lucinopsis (Lajonkaïria) Lajonkaires [PayraudeauJ
PI. XIX, fig. 21-24.
1826. Venerupis Lajortkairii Payr. Moll. Corse, p. 36, pl. I, fig. 11-12.
1893. Lucinopsis (Lajonkaireia) Lajonkairei, B. D. D. Moll. Bouss., II,
p. 393 (non var. decussata).
Test peu épais. Taille moyenne; forme régulière, médiocrement convexe, ovale, un peu transverse, ou vénéroïde, peu inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi, un peu plus court que le côté postérieur qui est plus atténué, moins régulièrement arqué, quoique pas tout à fait tronqué sur son contour anal; bord palléal peu convexe, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochet gonflé, saillant, prosogyre, situé en avant de la ligne médiane; bord supérieur légèrement excavé en avant du crochet, déclive et peu arqué en arrière, faiblement coudé à sa jonction avec le contour anal. Surface dorsale un peu moins bombée en arrière qu’en avant, partout ornée de très fines lignes rayonnantes, onduleuses, serrées, plus saillantes, qui divergent sur la région anale en se subdivisant assez régulièrement; elles sont croisées par des plis d’accroissement irréguliers, sublamelleux vers les bords.
Charnière mactroïde, arquée sous le crochet : 1 très oblique, très saillante, réduite à une lame mince, séparée de l’arête 3/, par une large fossette triangulaire, à base deux fois plus large que la hauteur du plateau cardinal; 3a est atrophiée le long du plateau lunulaire; 2a mince, divergente, 2 b triédrique, profondément bilobée, 4^ mince, inclinée et partiellement soudée à la nymphe; nymphe assez large et peu saillante, à l’origine, s’amincissant ensuite et s’élevant vers son extrémité postérieure.
Impressions musculaires peu distinctes; sinus large, obtus et tronqué à son extrémité supérieure, rejoignant la ligne palléale bien au-delà de l’aplomb du crochet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 16 mill.; diamètre umbonopalléal : 14,5 mill.
Rapp. et diff. — Nous avons expliqué, à propos de L. rupestris, pour quels motifs nous ne pensons pas que les spécimens ci-dessus décrits n’en soient qu’une simple variété non déformée : d’abord, leur charnière et leur sinus sont très différents, 1 est moins épaisse encore, plus écartée de 3/>, le plateau cardinal est moins échancré sur son contour inférieur ; d’autre part, l'ornementation de la surface dorsale, est beaucoup plus fine, au lieu de costules on ne voit que de fines lignes rayonnantes; enfin les crochets sont situés beaucoup moins en avant. Ici, la mutation est donc facile à saisir : ce ne serait d’ailleurs pas le premier exemple d’une dissociation géographique entre des formes que l’on peut confondre dans d’autres Bassins. Mais ce qu’il importe de signaler, c’est que la forme la plus semblable à celle du Pliocène se trouve dans PAquitanien, tandis que celles du Burdigalien et de l’Helvétien de l’Aquitaine ressemble à celle des mers actuelles.
Localités. — Cestas, valve droite plésiotype (PI. XIX, fig. 21-22), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Salles (Largileyre), valve droite plésiotype (fig. 23-24), coll. Dumas; valve gauche, coll. Peyrot; Salies-de-Béarn, une valve droite, coll. Degrange-Touzin — llelvétien.
PETRICOLARIA Stoliczka, 1870.
Coquille très oblongue et remarquablement allongée, pholadiforme, inéquilatérale; test orné de costules rayonnantes;
charnière à peu près dépourvue de plateau cardinal, le bord dorsal est simplement épaissi et c’est sur lui que s’implantent directement les dents cardinales, semblables à des tiges : 1, 3f), 2b et 4&; quant à la branche 2a, elle est ordinairement atrophiée, de même que 3a; nymphes très longues, étroites, séparées de la carène dorsale par une rainure pour l’insertion du ligament externe. Impressions musculaires inégales, très inéquidistantes, l’antérieure ovale et oblique, la postérieure irrégulièrement arrondie; sinus long et elliptique, horizontal; ligne palléale plus écartée du bord en avant qu’en arrière où le sinus la rejoint fort loin en formant une longue et étroite languette; commissure des valves lisse (G. -T. : Petricola pholadiformis Lamk. Viv.).
La plupart des auteurs ont confondu cette coquille avec les vraies Pétricoles, et tout récemment encore, M. Jukes Browne ne l’a admise que comme un Sous-Genre de Petricola. Nous avons déjà indiqué ci-dessus le motif pour lequel il nous est impossible de nous rallier à cette solution ; Stoliczka a été heureusement inspiré en séparant Petricolaria de Petricola, aussi pensons-nous que ce serait faire un pas en arrière que de les réunir ou même de ne faire du second qu’un Sous-Genre ou une Section (Fischer) du premier : il suffit, en effet, de jeter les yeux sur la charnière pour se convaincre que sa morphologie n'est pas la même dans les deux groupes. Chez Petricolaria, les dents sont presque implantées de la même manière que chez les Adapedonta, c’est-à-dire sur l’épaississement du bord cardinal, par leur « tète », au lieu de reposer par toute leur longueur sur un plateau cardinal plus ou moins échancré, comme chez Petricola ; M. Jukes Browne allègue que cette disposition n’est que le résultat d'une exagération des échancrures de ce dernier Genre, mais nous sommes convaincus que si l’on suivait le développement ontogénique des cardinales depuis la prodissoconque jusqu'à l’àge adulte, on trouverait la confirmation d’une distinction générique qui frappe les yeux dès le premier abord. Toutefois nous n’allons pas jusqu’à soutenir que Petricolaria doitêtre classé parmi les Adapedonta chez lesquels il n’y a que juxtaposition de 3 et de 2, attendu que la charnière montre bien l’emboitement de 1 avec les branches de 2, et de celles-ci avec celles de 3, malgré l’atrophie des
Fig. 84. — Petricolaria pholadiformis Lk. Viv.
branches antérieures; nous en concluons seulement que c’est un Hétérodonte adapédonte.
Le Genre Petricolaria est d’ailleurs beaucoup plus ancien que Petricola : une très belle espèce a été décrite dans l’Eocène du Cotentin, par MM. Ccssmann et Pissarro. Celle que nous publions ci-après, dans l’Aquitaine, établit donc le lieu phylogénétique entre la dite forme ancestrale et le génotype qui vit aux Etats-Unis, sur la côte Atlantique. Nous ne croyons pas qu'il en existe d’autre espèce dans le Néogène supérieur de l’Europe, à moins qu’on les ait confondues — faute d’avoir observé la charnière — avec des exemplaires de Petricola lithophaga.
Petricolaria permutabilis nov. sp
PL XIX, fi g. 25-31 et 51.
Test mince. Taille au-dessous de la moyenne; forme variable, allongée ou ovale, très inéquilatérale, assez convexe; côté antérieur généralement court et arrondi; côté postérieur allongé, plus ou moins elliptique, quelquefois dilaté; bord palléal plus ou moins convexe, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochets petits, à peine, gonflés, prosogyres, situés tout à fait en avant, vers les trois quarts ou les quatre cinquièmes de la longueur des valves; bord supérieur arqué et déclive en avant, plus relevé en arrière du crochet. Surface dorsale bombée, à peine déprimée sur la région anale, ornée de fines stries rayonnantes, peu visibles en avant et sur le milieu, plus profondes et un peu plus écartées sur la région anale où elles séparent des costules souvent bifurquées et croisées par quelques plis d’accroissement irréguliers.
Charnière courte, à peu près complètement dépourvue de plateau cardinal (adapédonte) : 1 courte, épaisse, bifide à deux lobes inégaux; 3^ oblique, beaucoup plus allongée, composées de deux lamelles inégales en longueur; 2„ imperceptible contre le bord lunulaire; 2/, oblique et mince, faisant un angle très ouvert avec 2„; 4 & plus allongée, presque horizontale, contiguë à la nymphe qui s’allonge sur le bord postérieure et qui est très étroite, un peu aplatie.
Impressions musculaires peu distinctes, situées bien au fond de la cavité des valves; sinus grand, oblique, obtus à son extrémité; ligne palléale peu régulière, un peu écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12 mill.; diamètre umbonopalléal : G mill.; spécimens ovales : 7 mill. sur S, 5 mill.
Rap. et diff. — Quoique cette espèce soit des plus variables dans sa forme et ses proportions, il est impossible de la confondre avec le génotype actuel (P. pholadiformis Lamk.) qui a une ornementation beaucoup plus rugueuse, composée de véritables coslules. un peu plus serrées seulement sur le milieu de la surface dorsale ; il y a en outre quelques petites différences dans l’inclinaison des dents cardinales, notamment 3 b et 4 b qui sont plus lamelleuses et plus allongées ; mais la nymphe est notablement plus courte chez P. permutabilis.
Il est probable que cette coquille a toujours été confondue avec Petricola Faujasi Bast. qui a presque la même ornementation, ou avec P. lUIiophaija dont l’ornementation est plus grossière ; mais elle s’écarte de l’une et de l’autre par sa charnière adapédonte qui la place dans un tout autre Genre, et probablement même, dans une autre Famille de Pélécvpodes, ainsi que nous l’avons suggéré ci-dessus.
Localités. — Mérignac (Piganeau), cotypes allongés (PL XIX, fig. 25- 28), coll. Neuville; — Aquitanien.
Le Peloua, cotypes ovales (fig. 29-31 et 51), coll. Neuville. — Bsirdi-
galien.
Cénacle : CYRENACEA Tryon.
Animal d’eau douce ou saumâtre; coquille équivalve, close épidermée ; charnière hétérodonte, du type « cyrénoïde » c’est-à-dire à emboîtement autour de 1, comportant des lamelles antérieures et postérieures sur chaque valve ; ligament externe, placé sur une nymphe saillante; impression palléale entière ou sinueuse.
Fam. CYRENIDÆ Gray, 1840.
Test porcellané. Taille très variable; forme ovale ou tri— gone; crochets souvent érodés; charnière aussi complètement hétérodonte que celle des Yeneridæ , mais comportant en plus
des lamelles latérales antérieures et postérieures, doubles sur la valve droite, simples sur la valve gauche; sinus palléal rarement existant ailleurs que chez les formes de l’Amérique du Nord.
CYRENA Lamk. 1818.
S. stricto. — Taille grande ; forme ovale-arrondie ou subtrigone; 1 et 36 bifides, 3a simple; AI et P I beaucoup plus saillantes et plus longues
qu’A III et P III ; 2a et 2 b bifides surtout à leur extrémité, simple, longue, nettement séparée de la nymphe aplatie; A II pointue, PII épaisse et longue. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure étroite, profondément gravée ;
Pi
Fig. — Cyrena ceylanica Ch. Viv.
impression palléale entière, voisine du bord, aboutissant tangentiellement au muscle postérieur. (G. -T. : C. ceylanica Gbemn. Viv.).
Chez l'espèce génotype, les dents cardinales nè convergent pas exactement vers le crochet, d’ailleurs corrodé; on retrouve une tendance analogue chez les fossiles, quoique les dents soient moins parallèles et surtout moins profondément bifides que chèz C. ceylanica ; mais il ne faut pas attacher une importance exagérée à ces petites différences, en tenant compte de ce que l’habitat saumâtre influe particulièrement sur le test des mollusques.
Fischer a séparé Corbicula Még. v. Mühlf. 1811, comme Genre distinct de Cyrena : nous partageons cette opinion, non seulement parce que les lamelles latérales sont finement striées en travers mais encore et surtout parce que ces lamelles s’allongent beaucoup plus, particulièrement les antérieures qui n’ont aucune analogie avec celles de Cyrena.
D’autre part, les Sections Leptosiphon Fischer (1872), Egcta H. et A. Adams (1857), caractérisées par leur sinus palléal, ne paraissent pas représentées dans notre Néogène, non plus que le S.-Genf^ Ditypodon
Sandb. (1875), localisé dans le MessinienfD. Suessi Mayer). Il en est de même de Velorita Gray (1834), Galatea Brug (1792), Fischeria Bernardi (1860), Genres dont la position systématique n’est d’ailleurs pas encore bien certaine.
L’ancienneté de G. Cyrena est confirmée par Sandberger qui a cité C. Menkei dans le Jurassique et d’autres formes dans le Craie; on en signale de nombreux représentants à la base de l'Eocène, dans le Lutécien, l’Oligocène de l’ile de Wight, mais il n’en existe que très peu dans le Néogène.
Cyrena Brongniarti Basterot. PI. XIX, fig
et 38-39, 42-43.
1824. Cyrena Brongniarti Bast. Mém. env. Bord., p. 84.
1852. Cyrena Brongniarti d’Orb. Prod., III, p. 109, 26e ét., n° 2040.
1873. Cyrena Brongniarti Benoist. Cat. Saucats, p. 42, n<> 96.
1873. — Sandb. Land. u. Sussw. Conch., p 338, pl. XX,
fis- 17.
1892. -- Degr. T., Et. Olig. (A. S. L. B., XLV, p. 193).
Test assez épais. Taille parfois très grande; forme ovoïdotrigone, convexe, inéquilatérale; côté antérieur court et ovale, côté postérieur plus allongé et subanguleux à sa jonction avec le contour palléal qui est très arqué à l’aplomb du crochet, presque rectiligne en arrière ; crochets gonflés, petits néammoins, prosogyres, situés au quatre onzièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur déclive de part et d’autre du crochet. Région lunulaire excavée, non limitée; région du corselet déprimée, obtusément limitée par un angle décurrent et émoussé qui part du crochet et qui aboutit à l’angle postéro-palléal du contour; surface dorsale bombée au milieu, légèrement aplatie en deçà de l’angle décurrent du côté anal, irrégulièrement sillonnée — surtout à l’avant et vers les bords — par des plis imbriqués.
Charnière assez épaisse : 1 perpendiculaire, 3a peu divergente et contiguë au bord, 3*, très mince, oblique et finement bifide; A I très épaisse, A III moins saillante et plus courte; P I beaucoup plus écartée, très saillante et allongée; P III
moins proéminente et moitié moins longue que P I; 2a et 2b isocèles et légèrement bifides; lb mince et longue contre la nymphe qui est plate, large et peu allongée; A II pointue, courte et voisine des cardinales, P II beaucoup plus écartée, assez épaisse et longue; contour inférieur du plateau cardinal très échaneré en arrière, sous la nymphe.
Impressions musculaires inégales, inéquidistantes, l’antérieure pl us étroite, plus profondément gravée, plus rapprochée de la charnière, impression palléale écartée du bord; aboutissant en arrière à 60° sur le contour circulaire du muscle postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 58 mill.; diamètre umbonopalléal : 30 mill.; taille maximum : 80 mill. sur 70 mill.
Rap. et diff. — Cette coquille a été confondue par Basterot avec celle que Brongniart a nommée C. sircna et cependant Basterot lui a donné un nom différent qu’il y a lieu d'adopter, parce que la coquille du Bordelais ne ressemble aucunement à celle de l’Eocène d'Italie, ni de l’Aquitanien de Carcare (coll. Peyrot), elle a le côté postérieur beaucoup plus convexe et moins rostré; ceux de la Ligurie que M. Sacco désigne sous le nom var. cyrenoides Michelotti, sont plus équilatéraux et entièrement sillonnés sur la surface dorsale, les autres variétés que cet auteur a fait iigurer ( loc . cit. pl. XIV, fig. 15-25) ont le contour palléal plus régulièrement arqué que la coquille du Bordelais. Il existe d’ailleurs, dans le vallon de Saucats, des valves bien plus allongées que la forme typique, à stries d’accroissement plus persistantes, à lamelle A II plus développée ; mais nous ne pensons pas qu’il soit utile de les distinguer sous un nom différent. Il y en a d'autres, plus ovales, presque lisses, qui se rapprochent de la var. subdonacina Sacco (1). En ce qui concerne les jeunes individus du Ba/.adais que l’on rapporte parfois à C. Sowcrbyi , il n’y a aucun motif pour les séparer de C. Brongniarti ; nous avons d'ailleurs les matériaux nécessaires pour affirmer que le véritable C. Sowerbyi est une espèce distincte qu’on trouvera ci-après et qui, par conséquent, ne peut être synonyme de C. Brongniarti.
Localités. — Saucats (Be naclion), plésiotypes (Pl. XIX, fig. 32-34), coll. Cossmann; Pont-Pourquey, individus de grande taille, coll. Bial-
(1) 1 Moll. lerz. Picm., XXV111, p. 62, pl. XIV, fig. 24. Celle variété est rattachée ii C. sirena Brongn. par M. Sacco qui n’en a pas figuré la charnière.
Neuville; le Peloua, valve allongée (fig. 42-411), coll. de Sacy; rare à ce
niveau — Rurdigalien.
Mérignac (Lorient), le Tliil, Saucats (Le Son), coll. de Sacy; Noaillan, Cabanac (Pouquet), coll, Degrange-Touzin. — Aqiiifanîcn.
Cyrena Brongniarti Deshayes. var.costulatanov.var
PL XIX, fig. 40-41 et 46-47.
Cyrena radiata Ben. in coll. (non Hanley).
Cette forme — dont Benoist avait cru devoir faire une espèce distincte — est remarquable parce qu’elle présente des costules rayonnantes, obsolètes, espacées, partant du crochet et disparaissant assez rapidement. Toutefois comme sa charnière est identique à celle des spécimens typiques et d’autre part que les exemplaires de grande taille qui nous ont été communiqués montrent que ces costules s'atténuent rapidement et sont remplacées par de forts sillons d'accroissement sur la région antéromédiane comme chez la forme typique, nous jugeons préférable de rattacher cette coquille, à titre de variété, à Cyrena Brongniarti qui, ainsi que l’on vient de le constater est extrêmement polymorphe.
Dim. Diamètre antéro-postérieur 23 mill. ; diamètre umbono-palléal : 20 mill.; valve gérontique : 67 sur 58 mill.; épaisseur d'une valve : 21 mill.
Localités. — La Brède (La Salle) une valve droite (Pl. XIX, fig. 40-41 et 45-47), coll. Benoist; Martillac, même coll., une valve gauche de taille double. Saucats (Le Son) une grande valve gauche, coll. de Sacy. — Aqnitanien.
Cyrena Sowerbyi Basterot. Pl. XIX, fig
1825. Cyrena Sowerbyi Bast. Mém. env. Bord. p. 85, pl. VI, fig 6.
1891. Cyrena sp? Degr.-Touz. Et. 01 ig. sup. (A. S. L. B., XLV, p. 194).
Test assez épais. Taille petite. Forme ovale-trigone, peu bombée, équivalve, faiblement inéquilatérale; côté antérieur court, ovale; côté postérieur atténué, subanguleux; bord palléal arqué en avant, plus rectiligne et parfois un peu sinueux en arrière; bord ‘buccal arrondi, bord anal assez court, tous deux raccordés régulièrement avec les deux parties du bord supérieur qui sont à peu près rectilignes et se joignent au crochet sous un angle légèrement obtus; crochets prosogyres,
très saillants, recourbés, situés un peu en avant de la ligne médiane. Surface dorsale peu bombée, parfois un peu déprimée au milieu vers le bord palléal, nettement anguleuse en avant et en arrière, couverte de stries d’accroissement assez marquées.
Charnière et impressions musculaires comme chez C. Brongniarti.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 13 mill.; diamètre umbonopalléal : 10 mill.
Rap. et diff. — Ni Benoist, ni M. Degrange-Touzin n’ont signalé Cyrena Sowerbyi Bast. ; aussi c’est avec quelque hésitation que nous rapportons nous-mêmes à cette espèce les échantillons ci-dessus décrits, bien qu’ils concordent entièrement, aux dimensions près, avec la figuration donnée par Basterot. M. Degrange-Touzin, ( loc . cit.) incline à considérer ces spécimens comme de jeunes C. Brongniarti et dit que pour Benoist, au contraire, ils devaient constituer une espèce distincte. Toutefois dans la collection de ce dernier, ils sont étiquetés C. Brongniarti. Outre leur taille beaucoup plus petite, les valves de C. Sowerbyi sont toujours plus aplaties, un peu plus anguleuses en avant et en arrière, un peu moins inéquilatérales que la plupart des échantillons de Cyrena Brongniarti. La charnière a la même disposition; son peu de développement et l’épaisseur relative du test sont peut-être dus à l'état népionique des valves; pour trancher cette quesion, il faudrait réunir une éclieile croissante de grandeur, depuis cette taille jusqu'à celle de C. Brongniarti : or nous n’avons pu faire cette preuve. En tous cas, ce sont bien des Cyrena et non pas des Corbicula à dents crénelées.
Localités. — Bazadais (PI. XIX, fig. 35-37), coll. Benoist; autres échantillons plus petits, Noaillan, coll. Degrange-Touzin. — Aquïtanien.
Cyrena Geslini Deshayes. PI. XIX, üg
1830. Cyrena Geslini Desh. Encycl. métli. Il, p. 52
1852. Cyrena Geslini D'Orb. Prodr. III, p. 109, 26 ét., n° 2038.
1860. Cyrena Geslini Desh. Journ. Conch., VIII, p. 384, pl. XIX, fig. 3-4.
1878. — Wattebl. P.-V. S. L. B., XXXII, p. XVII.
1886. — Ben. Observ. M1 de Mars., P.-V. S, L. B., XL.
1892. — Degr.-Touz. Et. Olig. sup., A. S. L. B., XLV, p. 194.
Test épais. Taille grande, forme presque orbiculaire, peu bombée, légèrement inéquilatérale; côté antérieur un peu plus court que le côté postérieur qui est faiblement tronqué; contour presque régulièrement circulaire. Crochets prosogyres, petits, situés très peu en avant de la moitié antérieure de la coquille, bord lunulaire légèrement arqué; bord supéropostérieur déclive et rectiligne en arrière du crochet. Surface dorsale convexe mais peu bombée au milieu, aplatie sur la région anale vis-à-vis la troncature, ornée de stries d’accroissement irrégulières, moins fortes dans la région umbonale.
Plateau cardinal assez étroit légèrement échancré sur son contour inférieur; 1 et 3& fortes, bifides, subparallèles et assez distantes, limitant une fossette rectangulaire; 3„ plus mince et divergente; A I et A III rapprochées du crochet; P 1 et P III plus éloignées; toutes sont fortes et limitent des fossettes profondes; 2„ et 2& fortes, trièdres, à bords internes subparallèles, 4 b presque rudimentaire, A II rudimentaire, A IV forte, courte, P II plus longue et plus éloignée du crochet; nymphe large, courte, séparée du bord cardinal par une rainure profonde qui se prolonge en s’élargissant au-delà de la nymphe.
Impressions musculaires profondes, inégales, l’antérieure plus petite, semi-lunaire, la postérieure arrondie, impression palléale entière, assez rapprochée du bord, dont elle ne s’écarte en arrière que pour aboutir à l’extrémité médiane de l’adducteur postérieur, mais sans faire aucune sinuosité.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 51 mill. ; diamètre umbonopalléal : 46 mill.
Rap. et diff. • — Elle est beaucoup plus plate, plus arrondie que C. Brongniarti, ses crochets sont bien moins proéminents, son plateau cardinal est plus étroit et ses dents moins fortes. Elle est voisine de C. ulmensis Sandb., du Miocène de l’Allemagne. On peut aussi la rapprocher de C. Charpentieri Desh. du Lutécien supérieur du Bassin de Paris, mais elle est moins transverse, plus convexe, moins nettement tronquée.
Localités. — Dax (Mandillot), valve gauche (PI. XIV, fig. 48-49), coll. Degrange-Touzin; Cabanac (Gassies), même coll. Très rare.
PISID1UM Pfeiffer, 1821.
« Coquille petite, ovale-arrondie on obliquement cunéiforme, inéquilatérale; côté antérieur le plus long; crochets un peu infléchis en arrière; charnière portant deux dents cardinales sur chaque valve, quatre dents latérales à droite et deux à gauche; dents latérales plus fortes que celles de Sphærium; ligament placé sur le plus petit côté; ligne palléale entière ». (G. -T. : Tellina amnica Mull. Yiv.).
Fischer, à qui nous avons emprunté la diagnose ci-dessus divise ce Genre en trois Sections : Pisidium s. str., Rivulina et Fossarina Clessin, qui ne diffèrent de la forme typique que par la présence d’une seule dent cardinale sur la valve droite. Il ajoute que les Pisidium éocéniques sont des Sphærium de la Section Eupera Bourg, qui n’ont qu’une dent cardinale sur chaque valve. Comme nous n'avons pu étudier la charnière de notre unique espèce aquitanienne, nous ne pouvons que constater qu’elle a exactement la forme de Pisidium amnicum, de sorte que nous la classons dans la Section Pisidium s. str.
Pisidium saucatsense Benoist in cnil
PI. XIX, fig. 44-45.
Taille petite; forme ovoïdo-lrigone, convexe, inéquilatérale; côté antérieur ovale, environ deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est plus largement arrondi; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant par des courbes inégales avec les contours latéraux ; crochets gonflés, obtus, situés au tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur déclive de part et d’autre du crochet, surtout du côté anal. Surface bombée, paraissant lisse, marquée seulement de quelques arrêts dans l’accroissement.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 3,5 mill.
Rapp. et diff. — Hœrnes et Sandberger ont tous deux reproduit une espèce d’Eichwald (P. priscum ) provenant du Miocène moyen ou supérieur de l’Europe centrale ; i! nous semble, d’après ces figures, que notre
coquille aquitanienne est moins inéquilatérale et moins haute, ce qui pourrait — à la rigueur — justifier la séparation proposée par Benoist. Mais on ne sera en mesure de bien caractériser P. saucatsense que lorsqu’on aura pu en étudier la charnière.
Localité. — Saucats (Route du Son), cotypes fixés sur des parallélipipèdes de marne grise (PI. XIX, fig. 44-45), coll. Benoist. — Aquitanïeii.
Fam. ARCTICIDÆ Cossm. 1910, nom. mut.
(= Cyprinidæ Pictet, 1855, non Bonaparte, 1831, Pis ces ;
= Pleurophoridæ Dali, 1900, ex parte).
Coquille équivalve, inéquilatérale, de forme ovale, plus ou moins gonflée; crochets prosogyres; lamelles latérales antérieures non constantes; dent cardinale 1 plus ou moins visible; lamelle postérieure écartée, toujours assez saillante; ligament externe, porté sur une nymphe aplatie; ligne palléale entière; commissure des valves lisse.
Il y a longtemps que l’on avait signalé le double emploi du nom Cyprinidæ avec une Famille de poissons; Stoliczka, en 1874, a proposé de le remplacer par Glossidæ, mais ce nom s’applique aux formes telles que Glossus qui appartiennent à un Cénacle très différent, et il ne peut convenir aux vrais Cyprinidæ, pas plus que le terme lsocardiidæ dont il est d’ailleurs le synonyme. Pour corriger le double emploi en question, M. Dali a proposé (1900, Textbook of Pal. by Zittel, Engl, ed.) le nom Pleurophoridæ qui désigne principalement le Genre dévonien-rhétien Pleurophorus dont l’homotaxie est encore très douteuse (l) et qui est d'ailleurs préemployé ; on ne peut réellement pas appliquer Pleurophoridæ aux Cyprines tertiaires et actuelles! C’est pourquoi nous donnons à cette Famille un nom nouveau Arcticidæ qui rappelle Artica Schum., synonyme de Cyprina. Nous y classons d’ailleurs des coquilles plus spécialisées encore que les Vencridæ parce qu’elles ont en plus une lamelle latérale postérieure ; on les en distingue en outre par l'absence de sinus, mais quand les exemplaires sont valvés, il est facile de les confondre avec des Venus.
Nous n’avons à examiner ici que l’un des deux Genres ( Cyprina , Pygocardia) qui composent cette Famille; la plupart des autres Genres que Fischer y a placés appartiennent à la Famille Cypricardiidæ .
(1) Fischer le classe dans les Carditidæ. malgré sa lamelle latérale postérieure.
CYPRINA Lamk. 1812.
(= Cijclas Brug. ex parle, inschem. sec. Link 1807, non Ci/clas [Klein] Lamk. 1799; = Arctica Sclium. 1817).
Coquille vénériforme, assez convexe; crochets prosogyres; pas de lunule; corselet déprimé, non limité. Charnière puissante : 1 se compose d’une arête mince et perpendiculaire, séparée par une profonde fossette de 3a qui est plus haute et plus diverg'ente en avant; 3;, très écartée forme la limite d’une aire assez large et plus profonde, comprise entre elle et 1 ; A 1 et A 111 peu saillantes, non parallèles, A I sous 3a,
A III le long du bord lunulaire; P I saillante et longue dans le prolongement de la nymphe plate et large; 2a très forte et perpendiculaire, séparée, par une large fossette peu profonde, de 2b qui forme un faible rendement large et obtus; 4 b forme une longue arête le long de la nymphe; A II composée d'une crête courte, saillante et crénelée; P 11 très obsolète. Impressions musculaires bien gravées, ovales, quoique peu régulières, inéquidistantes; pas de sinus; bords lisses. (G. -T. ; Venus islandica Linn. Viv.).
L’adoption du nom Cyclas à la place de Cyprina a été préconisée, en 1903, par M. Dali (Tert. Flor., part. V, p. 1500) qui avait déjà précédemment (1900) proposé d’y substituer Arctica Schum. (1817), sous le prétexte que Cyprina ne pouvait être adopté; il y a bien, en effet, une dénomination antérieure ( Cyprinus L.) s'appliquant au poisson Cyprin, mais ce nom masculin ne fait pas double emploi avec le nom de la déesse Cyprine. Quant à Cyclas , on ne peut le ressusciter puisque Lamarck l’avait repris dans Klein (1753) pour l’appliquer à C. cornca qui est un Spliærimn Scopoli 1776, et qui est précisément l’une des coquilles figurées sur les deux planches de Cyclas par Bruguière sans aucun texte à l’appui. Lorsqu 'en 1807 Link, dans un simple catalogue dont l’édition entière a été brûlée, a attribué le nom Cyclas à la première des espèces figurées par Bruguière, en la désignant comme Venus islandi'ca, il a commis une autre erreur, car cette première espèce est une grande Cyrône à crochets corrodés, et Bruguière n’avait certainement pas compris dans son Genre Cyclas cette espèce marine avec les cinq autres espèces qui sont toutes des Cyrenidæ : il faut réellement torturer la nomenclature pour aboutir à une telle conclusion. La seule solution raisonnable consiste donc à éliminer définitivement Cyclas et à conserver Cyprina.
Ce Genre est représenté très probablement dès le système Crétacique, et en tous cas, avec certitude dans l’Eocène inférieur (C. scutellaria Lk ); on le suit dans l’Oligocène (C. pcrovalis v. Kœn.), puis dans l’Aquitanien de Ligurie; l’espèce ci-après décrite forme la transition avec C. islandica qui apparait déjà dans le Pliocène.
Fischer a admis, comme Genre distinct, Pygocardia Mun. Chalm. 1887, qui se distingue — non seulement par sa forme beaucoup plus gibbeuse — mais encore par ses lamelles latérales postérieures qui se prolongent jusque dans la cavité umbonale en passant au-dessous du plateau cardinal. Le génotype est C. tumida Nvst., du Crag d’Anvers; mais ce Genre ne descend pas au-dessous de ce niveau.
Cyprina girondica Benoist m c oll. PI. XX, lig
Test épais. Taille très grande; valve cordiforme, oblique, inéquilatérale ; côté antérieur plus court, bien arrondi ; côté postérieur plus long et un peu ovale; bord palléal largement arqué; contour antéro-supérieur un peu excavé en avant du crochet, contour postéro-supérieur très faiblement arqué; crochets prosogyres, très gonflés, recourbés et pointus, situés presque aux cinq sixièmes de la longueur, du côté antérieur.
Surlace dorsale convexe, bombée, surtout vers les crochets, s’abaissant doucement vers le contour bucco-palléal et plus brusquement vers la région postérieure; elle est marquée de stries d’accroissement fines et peu régulières; corselet convexe, large, très long, vaguement limité par quelques sillons obsolètes; lunule enfoncée, petite, cordiforme, circonscrite par un sillon à peine visible. Plateau cardinal très large, sinueux et largement échancré sur son contour inférieur, recouvrant une profonde cavité umbonale.
Charnière : 3a courte et assez mince (en partie brisée dans notre unique spécimen); 1 forte, saillante, perpendiculaire, partiellement soudée avec 3?, en une grosse masse trièdre, déprimée en son milieu : A III étroite, allongée parallèlement au bord lunulaire, finement crénelée; A I plus large, moins saillante, crénelée et non parallèle à A 111; entre ces lieux lamelles existe une fossette profonde fermée, par un dentelon bifide; P I située très en arrière du crochet, très saillante; 2a très saillante, perpendiculaire, légèrement bilo— bée sur sa face inférieure; à peine formée, 4/, formant une longue arête triangulaire, bien séparée de la nymphe par un sillon assez large; A II courte et rapprochée, crénelée; P II faiblement saillante.
Nymphe très forte, longue, corrodée sous le crochet, séparée ' du bord cardinal par une rainure étroite et profonde, et de 3 b par une fossette creuse et assez large.
Impressions musculaires profondément gravées, l’antérieure ovalaire, rapprochée du crochet, la postérieure arrondie, plus superficielle et pins éloignée du crochet; impression palléale entière, mais se relevant au voisinage de l’empreinte musculaire postérieure qu’elle atteint un peu au-dessus de son contour inférieur et non .tangentiellemenl.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 73 mill.; diamètre umbonopalléal ; 05 mill.; taille maximum : 90 mill.
Rapp. et diff. — Basterot n’a probablement pas connu cette coquille très rare, et, comme on l'a vu précédemment, c’est Meretrix inlcrcalaris
qu’il rangeait dans les Cyprina sous le nom Cyprina islandicoides. Bien qu'il y ait entre Cyprina yirondica et Mcretrix intercalaris quelques analogies dans la taille et dans la forme extérieure, l’examen des charnières et des impressions palléales ne permet pas d’hésiter sur le classement générique de ces deux espèces.
Si l'on compare C. yirondica et C. islandica L. ( non Bast.), on constate que la première est beaucoup plus oblique, que les crochets sont moins recourbés, que son côté antérieur est moins dilaté et son côté postérieur plus déclive; le plateau cardinal de l’espèce burdigalienne est plus large, 1 et 3 b forment une masse plus grosse, moins oblique ; enfin 2 b est encore moins proéminente ; sous ce rapport, notre coquille se rapproche davantage de C. rotundata Braun, du Miocène de l'Allemagne; mais celle-ci a le côté postérieur moins long, et les sillons plus accusés de sa surface externe délimitent plus nettement le corselet. Enfin la var. pliorotunda Sacco, de C. islandica paraît moins convexe, plus arrondie que C. yirondica, sa charnière est plus faible.
C. hinulata, de l’Eocène du Bassin de Baris, est plus petite, beaucoup plus transverse, et présente aussi quelques petites différences dans la charnière.
Localités. — Léognan (sans indication de niveau), une valve droite (PI. XX, fig. 6-7), coll. Benoist; même localité, une valve de 60 mill., coll. Rozier. Saucats, une valve gauche (PI. XX, fig. 8), coll. de l’Ecole des Mines. — Buriligalien.
Cénacle : ISOCARDIACEA Dali.
« Lobes du manteau clos, excepté pour les ouvertures du pied et du siphon..., pied court, comprimé; coquilles faiblement ornées de stries concentriques, à ligament externe ». Dents cardinales non formées, remplacées par des lamelles latérales antérieures sous le crochet; dents latérales postérieures.
Ce Cénacle est surlout caractérisé par le parallélisme du bord et des dents infra-umbonales; tous les auteurs les ont désignées sous le nom « dents cardinales » ; mais Félix Bernaud a démontré que ce sont, en réalité, les lamelles antérieures du premier stade de développement de la coquille qui n’ont pas terminé leur évolution en se séparant des dents cardinales. A ce point de vue, les Isocardiacea forment donc un groupe tout particulier, bien distinct des Cyprines avec lesquelles Fischer les réunissait à tort; Dali l’a séparé, avec juste raison, comme « Superfamille » et il y a admis
les deux Familles lsocardiidæ, Callocardiidæ ; la première seule est représentée dans notre Néogène; mais nous en ajoutons une troisième comprenant des coquilles qui étaient égarées dans les Cypricardïacea.
F a ni. LSOCARDIIDÆ Gray, 1840.
(— Glossidæ Stol. 1874, non lsocardiidæ B. D. D. 1892).
Crochets très développés, souvent enroulés et tout à fait cordiformes; lunule indistincte, quoique très profonde; corselet non limité; ligne palMalc non sinueuse.
Dans le tome II des Moll, du Roussillon (p. 313), MM. Bucquoy, Dollfus et Dautzenberg ont proposé de substituer à Cyprinidæ préemployé le nom lsocardiidæ : mais ils n’ont pas indiqué que ce nom existait déjà depuis 1840 (fide Herrmannsen), qu’il avait été déjà appliqué par Chenu en 1860 (T. II, p. 113), ainsi que l’ajustement fait remarquer M. Sacco, et qu’enfin l’édition anglaise du Manuel de Paléontologie de Zittel attribue également à Gray la paternité de ce nom familial. Cette priorité fait tomber en synonymie la dénomination Glossidæ que Stoliczka a proposée uniquement pour mettre le nom de Famille en harmonie avec le nom Glossus, ce qui n’est nullement prescrit par les règles de nomenclature. Il résulte de là que le sens à attribuer à la Famille lsocardiidæ doit être restreint par l’exclusion des Cyprines qui appartiennent à un tout autre Cénacle, ainsi qu’on l’a vu ci-dessus.
L’origine de cette Famille paraît très ancienne puisqu’on trouve citées dans le terrain jurassique des Isocardes, ainsi nommées surtout à cause de la forme enroulée de leurs crochets; toutefois nous ne croyons pas qu’on ait encore étudié la charnière de ces Isocardia mésozoïques, comme Munier-Chalmas l’a fait pour Anisocardia et Plesiocyprina qui n’appartiennent pas au même Cénacle; ce point demande donc à être confirmé, et la vérification serait d’autant plus intéressante que l’on ne connaît pas de vraies Isocardes dans l’Eocène où l’on n'a encore signalé que Cytherocardia qui a une forme beaucoup plus ovale; par conséquent, entre l’ère mésozoïque et la base du Miocène où apparaissent les premières Isocardes authentiquement identifiées, il y a une lacune qui peut encore laisser quelques doutes sur l’assimilation de celles du Jurassique.
— 4Gi —
ISOCARDIA (Klein, 1753) Lamk. 1709.
(= Glossus vel Glossoderma Poli; = Bucardia Lister in Schum 1817; = Bucardium Még. v. Mühlf. 1811).
S. stricto. — Test épais. Taille assez grande; forme très convexe, équivalve, close, inéquilatérale; crochets cordiformes, écartés; région lunulaire très déprimée; surface lisse ou sillonnée par les accroissements. Charnière composée, chez l’adulte, de lamelles antérieures, parallèles au bord cardinal et situées sous les crochets ; A I courte, mince, parallèle à A III qui est plus longue, mince et bilobée; A II courte,
Pi
Fig. 87. — Isocardia cor Linné. Plioc,
mince et bilobée, A IV plus allongée et siluée plus en arrière; en outre, il existe une lamelle postérieure sur chaque valve, P I assez courte, éloignée du crochet, P II saillante, triangulaire, également écartée; nymphes saillantes, longues, rectilignes et aplaties; impressions musculaires inégales, l’antérieure profonde; ligne palléale entière; commissure des valves lisses (G. -T. : Chaîna cor Linné).
Le nom Isocardia Klein, ne date en réalité que de 1799, époque à laquelle il a été repris et limité par Lamarck. Gray, Stoliczka et plus récemment Cossmann (Cat. ill. coq. éoc , Paris, 1886) lui ont préféré Glossus antérieurement établi par Poli pour l’animal de G. rubicundus, tandis que le test était désigné par cet auteur sous le nom Glossoderma; mais le choix définitif de Glossus entre les deux dénominations de Poli ne date que de 1815 (Oken sec. Herrmannsen), de sorte qu’il est postérieur à Isocardia. G’est bien à cette conclusion que se sont arrêtés MM. Bucqnoy, Dollfus et Dautzenberg (Moll. Rouss. 1892), mais sans donner le motif que nous venons de préciser pour rejeter Glossus.
L'unique espèce que nous ayons à cataloguer appartient au groupe Isocardia s. sir. : nous n’avons pas trouvé, dans noire Néogène, de représentants des S. -G. Cgtherocardia Sacco 1900 (G. -T. : I. cytheroides Mayer), Miocardia H. et A. Adams 1837 (G -T. : I. Moltkiana Brug.), Sulcocardia Rovereto 1898 (G. -T. : I. justinensis Mayer); la position systématique de ce dernier groupe est d'ailleurs douteuse d'après M. Sacco, car on n’en connaît pas la charnière.
Pour ce qui concerne la phyllogénie d 'Isocardia, nous renvoyons le lecteur aux remarques que nous venons de faire au sujet de la Fam. Isocardiidæ.
Isocardia burdigalensis Peshayes. PL XX, fig
1825. Isocardia cor Bast. Mém. géol. Bord., p. 81 ( non L.).
1832. Isocardia burdigalensis Desh. Traité élém. Conch., II, p. 29, pi.
XXIII, fig. 12-14.
1852. Isocardia Basteroti D'Orb. Prodr , p. 121, 26e étage, n° 2275.
1873. Isocardia burdigalensis Ben. Cat. Saucats, p. 44, n° 10 1 .
1897. — Raulin . Statistique Landes, p. 299.
Test assez épais. Taille grande; forme gibbeuse, transverse, équi valve, très inéqnilatéralc ; côté antérieur dilaté, arrondi, côté postérieur plus long, à courbure moins prononcée; contour palléal des valves presque ovalaire; crochet prosogyre très saillant, enroulé en spirale, situé à peu près au cinquième de la longueur de la coquille, du côté antérieur. Surface externe très bombée, assez brusquement atténuée du côté postérieur, ornée seulement de très fines stries d'accroissement; région lunulaire très enfoncée, sans qu’il y ait une lunule nettement limitée par une strie; sur le côté postérieur, deux sillons divergents assez larges, mais peu profonds, la plupart du temps très obsolètes, indiquent vaguement, le premier la région du corselet, le second la région anale. Plateau cardinal assez large à contour inférieur fortement échancré en arrière au-dessus d’une profonde cavité umbonale.
A I courte, mince, parallèle à A III qui est plus longue, mince, bilobée et parallèle au bord cardinal; P I assez courte, éloignée du crochet; A II courte, mince, bilobée, A IV plus allongée, située un peu plus en arrière; P II saillante trian-
gulaire, éloignée du crochet; nymphe assez saillante, étroite.
Impression musculaire antérieure semi-lunaire, très profondément enfoncée, et placée au voisinage du crochet; impression musculaire postérieure à peine visible; ligne palléale peu marquée, non sinueuse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : SO mill.; diamètre umbonopalléal : 45 mill.
Rapp. et diff. — Confondue par Basterot avec I. cor, notre espèce s’en distingue cependant à première vue par sa taille habituellement plus petite, par sa forme plus gibbeuse, par son contour moins régulièrement arrondi, plus transverse, par son contour antérieur plus dilaté et moins court; il y a aussi quelques petites différences dans les charnières : A I est plus courte, les deux lobes de A II sont juxtaposés au lieu d’être superposés et de chevaucher. I. lunulata Nvst. du Pliocène inférieur d’Edeghem (Belgique), est plus enroulé, plus élevé, ses crochets sont plus forts et plus détachés par une profonde rainure, sa région lunulaire est plus excavée et sa surface dorsale est irrégulièrement bossuée. I. subtransversa d’Orb., du Bassin de Vienne, est beaucoup plus transverse, fortement caréné, par suite bien différent de notre espèce.
I. burdigalensis ressemble beaucoup par sa forme à une espèce du Miocène du Maryland, dénommée I. Markoei Conrad ; mais celle-ci a les lamelles postérieures plus écartées des crochets, et un angle décurrent limite la région anale et aplatie. Quant à I. Olcarii Semper, du Miocène inférieur de l’Allemagne du Nord, c’est une coquille beaucoup plus arrondie et plus inéquilatérale, à crochets tout à fait antérieurs, sans dépression rayonnante sur la région anale.
Il y a lieu de remarquer qu’en séparant très justement I. cor , du Bassin de Vienne, de l’espèce actuelle et pliocénique, M. Dali lui a attribué (Tert. Flor. 1900, part. V, p. 1067), un nom qui peut être conservé (J. Hærnesi Dali), attendu que l’espèce viennoise est — ainsi que Hœrnes l'a luimême indiqué dans le texte — très différente de celle de Léognan; elle est plus arrondie, moins transverse, beaucoup plus inéquilatérale, et ses crochets situés plus en avant, paraissent plus détachés de la région lunulaire. C’est donc à dessein que nous n’avons pas compris I. llærnesi dans la synonymie de l’espèce burdigalienne.
Localités. — Léognan (Coquillat), plésiotypes (PI. XX, fig. 11-13), coll. Bial-Neuville ; coll. Nadal, Rozier, Cossmann; Léognan (Carrère), coll- Peyrot, assez rare. Saucats (Mia de Lagus, La Cassagne). coll. Benoist; Rare. — Burdigalien.
Fam. LITIIOPHA GELLIDÆ Cossm. 1910 üi.
Coquille cypricardiforme, mais à charnière isocardienne, c’est-ù-dire ne comportant pas de véritables dents cardinales, seulement des lamelles antérieures non évoluées, et une seule lamelle postérieure, très écartée du crochet, sur chaque valve; impression palléale sinueuse.
L’unique Genre Coralliophaga qui constitue cette nouvelle Famille a toujours été classé, jusqu’à présent auprès des Cypricardes, à cause de son habitat similaire; il s’en écarte essentiellement par sa charnière qui ne comporte pas de vraies dents cardinales divergentes, mais seulement des lamelles qui ne sont que la persistance du stade embryonnaire et qui occupent la place des dents cardinales, ce qui fait qu’on les a toujours confondues avec celle-ci. Nous attachons à ce critérium ontogénique une très grande importance, et c’est par ce motif que — distrayant Coralliophaga de la Famille Cypricardiidæ — nous le plaçons dans le Cénacle Isocardiacca qui est précisément caractérisé par cette persistance des lamelles à l’âge adulte, toutefois les Lithophagellidæ s’écartent des Isocardiidæ non seulement par leur habitat cavicole, par leurs crochets non eordiformes, mais aussi parleur sinus palléal ; en outre, leurs lamelles antérieures sont juxtaposées le long du bord cardinal, et non pas superposées.
CORALLIOPHAGA Blainv. 1824.
(= Lilhophagella Gray, fidc H. et A. Adams, 1857;.
Coquille irrégulière, oblongue, modioloïde, lisse ou lamelleuse et même rayonnée; côté antérieur très court, côté postérieur légèrement bâillant; crochets peu saillants; charnière comportant sur la valve droite, deux lamelles A I, A III, juxtaposées, courtes et épaisses, et une lamelle P I très écartée, mince et longue; sur la valve gauche, deux lamelles A II, A IV, juxtapo¬
sées, très inégales, A IV bien plus épaisse et plus longue qüe A II qui se confond
Fig. 88. — Coralliophaga Viv.
(1) Non Lilhopliagidæ Brod., Famille identique a celle des Pèüicoles.
presque avec le bord antérieur; P II mince et allongée; nymphes courtes et larges; impressions musculaires circulaires, presque égales; sinus court et large; impression palléale non parallèle au bord (G. -T. : Chaîna coralliophaga Gmelin. Viv.).
Comme l’a fait remarquer Fischer, ces animaux — qui vivent dans les trous des mollusques perforants ou dans les fentes des rochers — sont sujets à des déformations qui les rendent parfois méconnaissables, de sorte qu’il faut être très prudent dans l’établissement des espèces et n'attacher aucune importance à la forme des valves; leur charnière est elle-même influencée par ces déformations.
L’existence de Coralliophaya dans l’Eocène est authentiquement confirmée ainsi que dans l’Oligocène (C. cuneata v. Kœnen), nous en cataloguons ci-après plusieurs espèces dans l’Aquitanien et le Burdigalien ; MM. Dollfus et Dautzenberg en citent une espèce dans l’Helvétien de la Touraine, et M. Sacco, dans le Pliocène d’Italie où l’on trouve déjà les formes actuelles : la phylogénie de ce Genre est donc facile à suivre.
Corailiophaga Deshayesi [Mayer
PI. XX, fig. 1-5, 9-10, 14-16, 27.
1861. Cypricadia Deshayesi May. Journ. Conch. IX, p. 359.
1873. — Ben. Cat. Saucats, p. 44, n° 100.
Test peu. épais. Taille moyenne; forme un peu variable, ovalaire ou subcylindrique, équivalve,. très inéquilatérale; côté antérieur très court et arrondi, côté postérieur toujours plus large et tronqué; bord palléal peu convexe, se raccordant régulièrement avec le contour buccal qui est presque demicirculaire, et par un angle émoussé à peu près droit avec le contour anal, celui-ci est parfois presque rectiligne; bord cardinal court et arrondi en avant du crochet peu convexe ou même presque rectiligne en arrière, se raccordant par un arc de cercle avec la troncature anale; crochets prosogyres, petits, mais assez pointus, contigus, situés au cinquième de la longueur de l’a coquille, du côté antérieur. Surface externe bombée plus ou moins obtusément carénée, région lunulaire enfoncée, sans qu’il y ait de lunule nettement circonscrite;
stries d’accroissement irrégulières, peu marquées de sorte que la coquille parait presque lisse surtout sur les crochets.
Charnière représentant comme dans les ïsocardes un stade embryonnaire persistant: AI mince, assez saillante parallèle — ainsi que A III — au bord cardinal; PI rudimentaire; éloignée du crochet; A II courte mais assez forte et bilobée, A IV plus allongée, toutes deux parallèles au bord cardinal; P II très faible et éloignée du crochet; nymphes assez saillantes, étroites.
Impressions musculaires assez marquées, l’antérieure semielliptique, la postérieure transverse et subquadrangulaire ; sinus palléal formant un angle très ouvert dont le sommet dépasse à peine le milieu de l’impression musculaire postérieure; impression palléale voisine du bord lisse, plus rapprochée en avant qu’en arrière.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 24 mill.; diamètre umbonopalléal : 13 mill.'; spécimen très étroit : 12 mill. sur o mill.
Rapp. et diff. — Mayer et Benoist ont classé cette espèce dans le G. Cypricardia dont l’écartent cependant à premier examen sa charnière bien différente et son impression palléale sinueuse; d'ailleurs Mayer la compare aux Coralliophaga tennis, obducta et silicula du Bassin de Paris dont il fait aussi des Cypricardia.
Les spécimens de la coll. Deshayes, à l'École des Mines, sont étiquetés Coralliophaga af/inis Desh. et indiqués comme type de cette espèce, sans autres références, de sorte que nous avons conservé le nom de Mayer.
Notre espèce — qui n'avait pas encore été figurée — est bien voisine de C. lithophagella ; elle est cependant toujours plus petite, moins transverse, son bord palléal est moins rectiligne son côté antérieur un peu plus rétréci et son côté postérieur au contraire plus élargi, on trouve des spécimens (fîg. 14-16 et 27) qui se raccourcissent et tendent vers la forme ovalaire, sans toutefois s'arrondir autant que C. glabrata (Broc.) que M. Sacco rapporte à titre de variété à C. lithophagella loc. cit. XXVII, pl. I, fig. 33.
Localités. — Mérignac (Pl. XX, fig. 4-5 et 9-10) coll. Degrange- Touzin; valves plus ovalaires (fig. 14-16 et 27) coll. Benoist, même localité, rare; Villandraut (Gamachot), coll. Degrange-Touzin. — AtjuEtanien.
La Brède (Moras, couch. sup.) fuie Mayer ; La Cassagne (fide Benoist); le Thil, le Peloua, coll. Neuville. — Burtlïgalïen.
Bordeaux (sans indication exacte du gisement), les deux valves types de C. affinis Desh. (fig. 1-3), coll. de l'École des Mines. — .Iquit. ou Burdig.
Coralliophaga transylvanica [Homes
PI. XX, fig. 19-26.
1870. Cypricardia transylvanica Hôrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 170,
pl. XX, fig. 5 a-b.
Test mince. Taille moyenne; forme subcylindrique, équivalve, très inéquilatérale, un peu bâillante'; côté antérieur très court, arrondi, côté postérieur un peu plus large, tronqué; bord palléal à peu près rectiligne parallèle au bord cardinal, se raccordant en courbe régulière avec le contour buccal qui est presque demi-circulaire, et par un angle droit très émoussé avec le contour anal; bord cardinal très court, arrondi en avant, rectiligne en arrière des crochets. Crochets prosogyres, petits, mais assez saillants, contigus, situés à peu près au cinquième antérieur de la coquille. Surface externe bombée, subcylindrique, à peine carénée en arrière, région lunulaire enfoncée, sans que la lunule soit nettement circonscrite. Stries d’accroissement irrégulières, faibles, devenant parfois saillantes et foliacées sur la région anale, comme chez Venerupis ; en outre, des lignes divergentes, fines, un peu onduleuses couvrent toute la surface à l’exception du côté buccal; elles deviennent filiformes, plus écartées et même dichotomes sur les régions anale et palléale.
Charnière : A I courte, saillante, A III plus allongée, parallèle au bord cardinal; P I triangulaire saillante, éloignée du crochet; A II courte, forte, bilobée, A IV plus allongée et parallèle au bord cardinal, P II triangulaire, forte, éloignée du crochet; nymphes étroites, saillantes, séparées du bord cardinal par une rainure étroite et assez profonde.
Impressions musculaires arrondies, l'antérieure très rapprochée du bord; sinüs pàlléal large, peu profond.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 32 mill.; diamètre umbono-palléal : 10 mill. ; épaisseur des deux valves réunies : 10 mill.
Rapp. et diff. — Dans la plupart des collections que nous avons examinées et en particulier dans celle de Benoist au M. H. N. B., cette coquille était désignée sous le nom Vcnerupis decussata Phil. dont elle est profondément différente par tous ses caractères. Nous ne comprenons pas la cause de cette confusion.
Nos spécimens sont bien identiques à la figure donnée par Hœrnes de son Cypricardia transylvanica, d'ailleurs Hœrnes dit avoir reconnu cette identité par la comparaison directe des spécimens du Bassin de Vienne avec ceux qu’il avait reçus de Mayer, sous le nom Cypricardia orbignyana May. et provenant de la Brède (Moras) — cette dénomination est restée « nomen nuduvn » et ne peut par suite prévaloir contre celle de Hœrnes que nous avons adoptée. On séparera aisément C. transylvanica de C. Deshaycsi grâce à son ornementation extérieure; son galbe est d’ailleurs plus allongé, plus cylindrique, son sinus palléal est un peu plus profond; nous remarquerons enfin que les lamelles postérieures restent rudimentaires chez C. Deshaycsi, alors qu’elles sont bien développées chez C. transylvanica.
Par son galbe cette dernière se rapproche beaucoup de C. lithophagella, mais elle s'en distingue par son ornementation. D'après Hœrnes, enfin, elle ressemblerait beaucoup à C. incarnata Beeve (Concli. icon. G. Cypricardia, pl. Il, fig. 8).
Nous ne connaissons que quelques exemplaires ayant des lamelles foliacées sur la région anale; il s’agit-là d’une simple anomalie, et non pas d'un caractère constant permettant la création d’une variété, car tous les caractères sont les mêmes et il ne faut pas perdre de vue que ces espèces cavicoles sont très irrégulières.
Localités. — Mérignac (Pl. XX, fig. 19-22, coll. Benoist, un exemplaire valvé. Le Thil, coll. Bial-Neuville, Balizac ; Bazas (Marivot) coll. Degrange-Touzin. — Aquitanieii.
Autre exemplaire montrant les lamelles foliacées de la région anale (Pl. XX, fig. 23-24), Saucats (Peloua) coll. Neuville; valves très allongées du même gisement (fig. 25-26), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
An Trapezium sp? PI. XX, fig
Ce spécimen que nous faisons figurer est trop usé pour que nous puissions lui attribuer une dénomination spécifique, ni même une détermination générique; mais nous croyons intéressant de le signaler à l'attention des chercheurs.
C’est une valve droite trapézoïdale, très inéquilatérale, extérieurement ornée de côtes rayonnantes et serrées; la charnière est obtuse et l’on ne peut décider si l’unique dent qu’elle comporte sous le crochet est bien une dent cardinale ; à la suite il existe une échancrure, peut-être accidentelle; puis, contre le bord supérieur, une nymphe ou une lamelle latérale postérieure. Impressions musculaires grandes, inéquidistantes, situées très haut; impression palléale entière, écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 33 mill. ; diamètre umbono-palléal : 23 mill.
Localité. — Léognan (Le Thil inf.), coll. Neuville (PI. XX, fig. 17-18).
— Aqiiitanien.
Cénacle : CARDIACEA Lamk.
« Coquille équivalve, libre, solide; charnière variable, avec ou sans dents, et dans le premier cas, du type hétérodonte lucinoïde; ligament toujours externe; ligne palléale entière ou sinueuse. »
D’après cette définition Fischer érigeait au rang de S. Ordre les Cardiacés dont Lamarck ne faisait que la seconde Famille des Conchifères dimyaires; l’altribution intermédiaire d"un Cénacle nous parait plus satisfaisante au point de vue de la classification. On peut d’ailleurs ajouter à celte diagnose que la surface externe est généralement ornée dans le sens radial, même sous l’épiderme vernissé quand cette surface paraît lisse. D’autre part, il résulte des recherches morphologiques de Félix Bernard que la charnière, malgré son apparence hétérodonte, serait en réalité dépourvue de dent 1 et que l’emboitement des dents cardinales 3a 3 b se ferait autour de la dent 2 de la valve gauche, pourvue d’une dent 4&; il est vrai que Félix Bernard convient lui-même que cette théorie peut être contestée, parce que les dents de la valve droite sont « isolées », c’est-à-dire qu’elles ne se relient pas entre elles sous le crochet; mais ce critérium est précisément erroné, ainsi que nous l’avons constaté chez un grand nombre de valves droites de Cardium dont les pointes cardinales sont unies par une cloison moins élevée, une sorte de « col » qui sépare
les fossettes destinées à loger les deux dents de la valve gauche chez l'adulte, ce qui confirmerait au contraire les conclusions auxquelles F. Bernard a été amené par des considérations ontogéniques sur l’ordre successif d'apparition des éléments de la charnière.
D'autre part, M Dali (Tert. Flor., p. 1U6Q) a judicieusement observé que les Cardiidæ représentent un type de charnière tout particulier auquel il a attribué le nom « cyclodonte », pour exprimer que les productions dentaires de chaque valve ne sont pas juxtaposées, mais superposées en biais, de sorte que les fossettes forment une « Croix de St-André » avec les protubérances. Cette observation est exacte, quoiqu’elle n’ait pas été expliquée morphologiquement; toutefois cette disposition cyclodonte n’est pas constante, et quelques groupes n’ont pas les dents juxtaposées. En résumé on peut admettre la numérotation préconisée par Félix Bernard, c’est-à-dire qu'il s’est produit — chez les Cardiacea — une inversion comparable à celle qu'on constate chez certain Chamacea ; l’origine en est peu explicable chez des coquilles qui se distinguent essentiellement par la parfaite symétrie de leurs deux valves, par rapport au plan de leur commissure; néanmoins — dans l’exposé ci-après des charnières de ce Cénacle — nous avons préféré nous en tenir à la notation Félix Bernard plutôt que d’adopter l’hypothèse d’après laquelle la valve droite comporterait une dent 1, une dent 3« et jamais de dent 3 b, la valve gauche, une dent 2a 2i, en deux pointes distinctes; en d'autres termes, nous concluons que Cardiwn est une coquille hétérodonte du type « Lucinoïde » et non du type « Cyrénoïde ».
Ce Cénacle comprend les Familles Tridacnidæ, Cardiidæ et Adacnidæ, dont la seconde seule est représentée dans le Néogène de l’Aquitaine; il ne parait, d’ailleurs, pas y avoir de motif pour ériger la première de ces Familles en Cénacle distinct, comme l'a fait Menke.
CARDIIDÆ Fischer, 1887.
Coquille équivalve, non nacrée, de forme très variable, mais généralement ornée de côtes rayonnantes plus ou moins marquées qui déterminent toujours — même quand elles sont masquées sous l’épiderme — des crénelures sur la commissure des valves. Charnière : 3& et souvent 3 a, la première toujours située plus bas que la seconde et formant un croc plus ou moins saillant; 2a et souvent 4?,, inégales; AI, PI, et souvent A III, P III; A II, P II moins proéminentes ou même atrophiées. Ligne palléale simple ou sinueuse.
Les CardiidsÈ constituent une Famille très homogène dont la charnière varie dans de très faibles limites, si l’on élimine les formes édentées ou, à dents atrophiées pour les reporter dans une Famille distincte : Adacnidæ, composées en général de coquilles saumâtres ou d’eau douce. Il en résulte que la plupart des subdivisions qui ont été proposées, à l’exception toutefois des formes paléozoïques, ne présentent pas de différences génériques; on ne les distingue guère que par leur forme ou leur ornementation, de sorte que mous ne pouvons ici les considérer que comme des Sous- Genres ou même des Sections et que. nous n'admettons comme Genres distincts de Cardium que ceux dont la charnière est caractérisée par la disparition de l’un des éléments complets de la diagnose ci-dessus, ou ceux dont l’apparence cyclodonte tend à s'atténuer.
- Laissant de côté Conocardium, Lunidicardiurn et toutes les autres formes siluriennes ou gothlandiennes, telles que : Mila, Tenka, Spanila, Tetinka, Patrocardia, Cardiopsis dont on ne connait guère les charnières, ainsi que kiitliocardium {— Avicularium Gray. sec. Dali.) et Byssocardium Mun. Ch., qui sont des coquilles exclusivement éocéniques, Pterocardia Ag., qui est cantonné dans le système jurassique, de même que Jurassicardium Cossm., Granocardium et Pterocardia dans la Craie, nous nous trouvons donc en présence des G. Cardium s. str., Papyridea, Goniocardium, Hemicardium, Serripes, Discors et Nemocardium, le premier et les deux derniers seulement représentés dans le Néogène de l’Aquitaine.
^ CARDIUM Linné, 1758.
Forme orbiculaire, parfois très oblique et ovale, à crochets généralement gonllés, opposés ou à peine prosogyres; charnière complète, du type familial ci-dessus énoncé; lunule et corselet généralement peu distincts; nymphe plus ou moins allongée le long du hord supéro-postérieur ; impressions musculaires peu dissymétriques; pas de sinus.
Cardium s: .str. — Valves closes, globuleuses, épaisses,
presque équilatérales; côtes rayonnantes^ épineuses ou tuber-
culeuses, dont le nombre, à peu près constant, constitue un excellent critérium spécifique; 3a, 3;, et 2 pointues, 4 b plus émoussée, mais bien formée, toutes quatre en « Croix de St-André »; AI et PI lamelleuses, toujours plus allongées que A III et P III; A II et PII saillantes et entaillées sur leur face inférieure, mais toujours emboitées par A I - A III, P I-P III, de sorte qu'il n’existe pas de AIV ni de P1V. (G. -T. : Cardium aculeatum L. Vivv).
Le génotype a été fixé par Larnarck, en 1799, et il l'a remplacé à tort par C. costatum L. en 1801 ; cette observation relevée par MM. Bucquoy, Dollfus et Dautzenberg (Moll. Rouss. II, p. 251) fait tomber en synonymie Acanthocardia Gray. (1847) et Eucardium Fischer (nom de S. -G. sans génotype), tandis qu'on peut, à la rigueur conserver Tropidocardium R cerner (1868), à titre de Section pour C. costatum.
Nous ne connaissons pas de véritables Cardium s. str. avant l’Aquitanien, du moins en Europe, dans le Tertiaire inférieur : les formes ancestrales appartiennent, comme on le verra ci-après, à d autres Sections.
Sect. Ringicardium Fischer (1887). — Valves bâillantes en arrière pour le passage d’un byssus; 3;, et 3„ reliées en biais par une petite cloison moins G élevée que leurs iw
pointes, formant une sorte de « col »
entre les deux fossettes inégalement profondes de 2 et 4j, ; A III à peine plus courte que AI.
Même ornementation que Cardium
Fig. 90. — Ringicardium liions Br. Plioc. ,y. str. (G. -T. : C. ringens Chcmn. Viv.).
Le bâillement des valves étant quelquefois très réduit, et les différences de la charnière étant peu importantes, Ringicardium ne doit être admis qu'à titre de Section de Cardium', elle a commencé à apparaitre dès le Thanélien (C. Bazini Desli.).
Sect. Trachycardium Morcli (1853). — Valves closes et
dissymétriques ; ornementation formée de côtes latéralement carénées, avec des dents de scie ou des perforations sur ces carènes, surtout en arrière, se transformant en papilles du côté antérieur; 3a est beaucoup plus mince que 3;, et s’aligne postérieur; 2 et 4;, sont isocèles; ble. (G. -T. : C. isocardia L.Viv
?ig. 91. — Trachycardium mullicostalum Br. Mioc.
généralement contre le bord P III ordinairement peu visi-
S'il n’y avait que des différences d’ornementation, nous n’aurions pas conservé cette Section; mais elle présente en outre quelques modifications de la charnière qui justifient, à la rigueur, la séparation proposée. Mais il n’en est pas de même de la Section Acrosteriijma Dali. (1900) dont le génotype (C. Dalli Heilp.) est caractérisé non seulement par sa forme' oblongue et par sa côte rayonnante à l’intérieur de la cavité umbonale, mais encore par la disparition presque complète de 3a qui est isolée de 3b par une large fossette; la charnière n’est plus cyclodonte, et nous pensons qu’il s’agit là d’un Genre tout à fait distinct de Cardium. En tous cas, Trachycardium a commencé à apparaître à la base de l’Eocène (C. trifidum Desh,, C, porulosujn Lamk.), peut-être même dès la période Crétacique
Sect. Tropidocardium Rœmer (1868). — Ce groupe — à valves subauriculées, bâillantes en arrière, à lamelles latérales symétriques, à fortes carènes écartées — ne paraît pas être représenté à l’état fossile. (G. -T. : C. costatwn L. Viv.).
Sect. Parvicardium Monterosato (1884). — Taille petite; forme oblique close ; côtes papilleuses; charnière peu cyclodonte; P II tout à fait obsolète; nymphe minuscule.
(G. -T. : C.parvum Phil. Viv.).
Fig. 92. — Parvicardium papillosum Poli. Plioc.
De cette Section — déjà peu caractérisée — l’auteur a encore séparé (in Sacco 1899) un autre groupe PapiUicardium (G. -T. : C . papillosum Poli) dont il nous est impossible d’apercevoir les critériums distinctifs. U y a
déjà des Parvicardium dans l’Eocène et l’Oligocène . (C. plagiomorphum Cossm., C. stampinense Stan. Meun ).
Sect. Plagiocardium Cossm. (1886). — Coquille oblique, à côtes peu proéminentes et granuleuses ou ornées de pédoncules triangulaires; charnière peu épaisse; 3a peu distincte; 4& mince et longue Contre la nymphe; A III Fig. 93. — Plagiocardium granulosumet P III presque égales à
AI et P I; A II et P II très inéquidistantes; nymphe longue et arrondie; bords denliculdg en arrière. (G. -T. : C. granulosum Lamk., de l'Eocène des environs de Paris).
En comparant les diagnoses, on remarquera de suite l’utilité de la séparation de ce groupe qui a vécu de l’Eocène à l’Astien; M. Sacco (/. c. XXVII, p. 47) indique avec un point de doute C. minimum Phil comme représentant de Plagiocardium dans les mers actuelles.
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Sect. Loxocardium Cossm. (1886.) — Coquille peu oblique, inéquilatérale, tronquée mais non bâillante du côté anal, ornée de côtes plates sur lesquelles se dressent des lames transverses* parfois reployées en accent circonflexe; charnière peu cyclodon te, à plateau cardinal très étroit; 3/, et 3a juxtaposées; 2 et minuscules, non isocèles; A I et PI à peine plus longues que A III et P III qui sont en général très peu saillantes; A II et P II longues et proé- G minentes ; nymphe Ion- / ™ iu'2 vu
gue et un peu distincte
. Fig. 94. — Loxocardium obliquum Lamk. Eoc. du bord ; la dépression
anale forme un rendement très visible à l’intérieur des valves; fortes crênelures sur toute l’étendue des bords. (G. -T. : C. obliquum Lamk., de l’Eocène des environs de Paris).
Quoique cette Section se compose de coquilles qui ont de l'analogie, par leur forme, avec Trachycanlium, on les en distingue aisément,, non seulement par l'ornementation des côtes et par la dépression anale qui
se répercute à l'intérieur des valves, mais encore par quelques détails de la charnière qui < n’est presque plus cyclodonte et dont le plateau se rétrécit beaucoup. Loxècardiurn débute dans l’Eocène et se poursuit jusque dans l’Aquitanien.; mais nous ne pensons pas qu'il atteigne le Miocène moyen, attendu que C. Pallasianum Bast. — que M. Sacco a classé dans cette Section — nous parait être plus voisin de Trachycardivm et ne ressemble guère à C. obliquum.
, S» Genre Lævicardium Swains. (1840). Coquille oblique, subtrigone vers le crochet, non tronquée en arrière, généralement péu convexe, à surface lisse et vernissée; les côtes obsolètes sous le vernis sont même souvent effacées vers les bords buccal et anal, mais elles produisent toujours de$ crénelures bien visibles sur la commissure des valves. Charnière large, quoique fortement échancrée sur le contour inférieur, sans aucune saillie de 3;,; 3a est juxtaposée à 3&, mais beaucoup plus petite et surtout moitié plus courte ;
2 et 4;, sont aussi très inégales; ÂI,
P I, A II, P II
Fig.- 95. — Lævicardium norvegicum Spen^ler. Viv.
sont très saillantes et très inclinées; À 111 est beaucoup plus courte et moins proéminente, P III est presque invisible. Impressions musculaires bien gravées, presque égales, réunies par une ligne palléale très écartée du bord. (G. -T. : Cardium norvegicum Spengler. Viv.).
La plupart des auteurs ont attribué à ce. groupe la valeur d'un Sous- Genre, en se fondant sur la disposition des côtes de la surface externe; l’examen de la charnière confirme, à notre avis, cette manière devoir, à cause de la largeur du plateau cardinal bien échancré sans saillie médiane pour le talon de 3b ; en outre les dents sont hétérodontes et les lamelles latérales très inclinées, P III s'effaçant presque totalement.
Fischer a placé dans ce Sous-Genre, à titre de simples Sections, Discors et Nemocardium, se guidant vraisemblablement d’après l’aspect lisse de la surface dorsale; mais, comme on le verra ci-après, ce sont des Genres absolument distincts, beaucoup plus anciens que Lævicardium qui ne nous
semble pas avoir vécu avant le Burdigalien. Liocardhtm Môrcli (1853) est un synonyme pos'érieur, fondé sur le même génotype.
Quant à M. Dali, il admet Paclujcardium Conrad (1870) comme Section de Lævicardium : le génotype C. Spillmani Conrad, du Crétacé supérieur, ne possède de sculpture que sur le quart postérieur de la surface externe; la charnière ne semble pas avoir été. observée.
S. Genre Cerastoderma (1) Poli (1791). — Forme transverse, plus ou moins oblique, ornée de côtes arrondies ou aplaties, écartées ou effacées à l’arrière, munies de crénelureS transverses. Charnière peu cyclodonte .sur la valve droite G où 3 & et 3a sont juxtaposées, r\\
Un peu plus cyclodonte sur la Fig. 96. — Cerastoderma Lamarclci. y iv. valve gauche où 2 et 4;, sont
presque superposées en biais; lamelles latérales fortes et inéquidistantes; nymphe saillante, large et courte. (G. -T. : Cardium edule Linn. Viv.).
La charnière de Cerastoderma diffère de celle de Cardium s str. parce qu’elle n’est pas réellement cyclodonte sur la valve droite ; la forme des valves et leur ornementation sont des critériums complémentaires dont il y a lieu de tenir également compte. Ce groupe n’apparaii que dans le Miocène.
C. aculeatum Linné. Syst. Nat., éd. XII, p
— Chenu. Man. Conclu, II, p. 108, fig. 491.
— Fischer. Gironde, p. 56.
— Benoist. Torton. Gironde, p. 3.
— B. D. D. Moll. Rouss., II, p. 251, pi. XL, fig. 1-7.
— Sacco. I Moll. terz. Piem., p. XXVII, p. 33, pi. VIII,
fig. 9-1 1 i
1908. — Cerulli-Irelli. Fauna mal. Mar. p. 94, pl. XII, fig. 1-4.
1909. — Dollf. et Cott. Plioc. Tage., p. 50.
Taille grande; forme obliquement orbiculaire, inéquila-
(1) L’animal élail. dénommé Cerastes p;fr Poli.
térale, très convexe, non bâillante ou presque close du côté postérieur qui est subtronqué, tandis que le côté antérieur est ovale et beaucoup plus atténué; bord palléal arrondi en avant et au milieu, subanguleux à sa jonction avec le contour anal presque rectiligne; crochet gonflé, cordiforme, à peu près médian et peu prosogyre; bord supérieur plus arqué et plus déclive en arrière qu’en avant du crochet. Lunule assez grande, plissée, non limitée; corselet étroit, aussi court que la nymphe, limité par une profonde rainure; surface dorsale très convexe, région anale comprimée vis-à-vis de la troncature postérieure; vingt côtes rayonnantes, larges et arrondies, sauf sur la région anale où elles deviennent subitement minces et peu saillantes; les intervalles lisses des côtes médianes sont à peu près égaux à la moitié de la largeur de celle-ci, mais sur la région anale, les interstices plissés par les accroissements sont deux fois plus larges que les costules; toutes ces côtes sont armées d’épines saillantes, toujours en avant et au milieu, plus effilées en arrière, autant qu'on peut en juger sur des valves à demi dépouillées par l’usure.
Charnière peu épaisse comportant sur la valve gauche : 2a et 2b droites et pointues, séparées par une échancrure et contiguës à une profonde fossette circulaire de part et d’autre; A II très saillante, recourbée et munie — sur sa face inférieure — d’une entaille pour recevoir AI; PII très courte, formant une saillie rectangulaire; nymphe aplatie, horizontale, saillante sur le bord supérieur.
Impressions musculaires presque égales et situées très haut; bord palléal festonné par de larges sillons qui correspondent aux côtes externes et qui s’étendent jusque vers la cavité umbonale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 59 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 55 mill. ; épaisseur d’une valve : 20 mill.
Rapp. et diff. — Il n’y a aucune différence entre la valve ci-dessus décrite et celles de la Méditerranée, si ce n’est que les épines ont en grande partie disparu par la fossilisation; mais l’identité est encore plus grande avec les valves pliocéniques de Mie-Mario, figurées dans la récente
Monographie de M. Cerulli-Irulli. Il n’y a donc aucune hésitation sur l'assimilation du fossile Bordelais avec l’espèce de Linné qui se trouve ainsi caractérisée par une grande longévité,
Fontannes a figuré une var. perrugosa, du Pliocène de la Drôme et de Vaucluse, qui est plus transverse et plus symétrique que le type, elle n’a que dix-sept à dix-lmit côtes, et il se pourrait bien — comme l’a pressenti cet auteur — que ce fût une espèce distincte ; nous ne la citons donc pas dans notre synonymie, d'autant plus que M. Sacco (/. c. p. 36) la rapproche plutôt de C. paucicostatum.
Localité. — Salles (Largileyre), une valve gauche (PI. XX, fig. 28-29) coll. Benoist. — Helvétïen.
Cardium paucicostatum Sow. PI. XX, fig
1839. C . paucicostatum Sow. 111. Conch., pl. I, fig. 20.
Benoist. Tort. Gir., p. 3.
Degr.-Touz. Ortliez (A. S. L. B ., XL VII), p. 413.
Sacco. I Moll, terz, Piem., XXVII., p. 35, pl. VIII,
fig. 13-16.
Dollf. et Cott. Plioc. Tage, p. 51.
Taille assez grande; forme médiocrement convexe, orbiculaire transverse, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, côté postérieur obliquement tronqué et presque rectiligne sur son contour anal, se raccordant ensuite en courbe avec le bord palléal qui est régulièrement arqué; crochet gonflé, à peine prosogyre, cordiforme, situé aux deux cinquièmes de la largeur, du côté antérieur; bord supérieur peu arqué en avant du crochet déclive en arrière, se raccordant par un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule assez grande, creuse, lisse, non limitée; corselet indistinct séparé de la nymphe par une profonde rainure; surface dorsale bombée, un peu excavée sur la région anale, ornée de quinze côtes rayonnantes, arrondies, séparées par des intervalles plus étroits, sauf du côté postérieur où elles s’amincissent et s’espacent davantage; leur arête médiane est armée de pédoncules en cornets très rapprochés qui sont plus pointus sur les côtes anales; toute la surface est, en outre, marquée par des rides concentriques, très serrées, souvent môme chagrinées, qui
descendent dans les interstices et remontent sur les flancs des côtes.
Charnière peu puissante pour la taille des valves : 1 et 3a séparées par une échancrure au-dessus d’une profonde fossette; A I et P I beaucoup plus épaisses que A II et P II; les lamelles antérieures plus rapprochées du crochet que les postérieures.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 45 mill.; diamètre umbonopalléal : 42 mill.; épaisseur d’une valve 18 mill.
Rapp. et diff. — Il n’est pas possible de confondre C. paacicôstatum avec C. aculeatum dont le nombre des côtes est d’un tiers supérieur; en outre les valves de C. paacicôstatum sont plus bombées et les crochets sont situés bien plus en avant; au lieu d’épines, les côtes portent des pédoncules creusés en cornets; enfin la surface est entièrement ridée tandis qu’elle est lisse sur la région médiane de C. aculeatum.
M. Sacco a distingué plusieurs variétés de cette espèce et il y rattache même C. perrugosum Font., de la vallée du Rhône. Notre fossile de l'Aquitaine ressemble plutôt à la variété Bianconiana Cocc. de Monte-Mario (coll. Cossmann) qu'à la forme typique d'Asli. Mais toutes ces variétés ne sont séparées que par des différences insignifiantes : le nombre des côtes et leur ornementation paraissent être constants.
Quelques auteurs ont préféré appliquer à cette espèce le nom ciliare Linné; mais, ainsique l'a fait remarquer M. Sacco ( loc . cil., p. 36), cette dénomination ne désigne que de jeunes individus de C. aculeatum que Brocchi avait séparés comme variétés «, jS, y : or à cet âge, il est presque impossible de les distinguer, et c'est le motif pour lequel il y a lieu d'adopter plutôt le nom paucicostatum régulièrement établi par Sowerby pour un type adulte.
L’espèce en question ne descend pas au-dessous de l Helvétien dans le Piémont, ni dans le Sud-Ouest de la France ; elle y est précédée par une mutation beaucoup plus petite qu’on trouvera décrite ci-après (C. leognanense Mayer), mais elle a encore moins de côtes que cette dernière'.
Localités. — Salles (Largileyre), une valve droite (PL XX, fig. 30), coll. Degrange-Touzin ; Sallespisse, Orthez (Paren), Sa!ies-de-Béarn, coli. Degrange-Touzin. Très rare — Commune à Salles (Largileyre) mais rarement entière. — Melvétîen.
Cardium girondicum Mayer. PI. XXI, fig
1825. C. serrùjerum Bast. Mém. env. Bord., p. 83 (non Lk j.
1866. C. girondicum Mayer. Journ. Conch., XIV, p. 72, pl. 3, fig. 7.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 46, n° 113
Test peu épais. Taille moyenne; forme médiocrement convexe, assez haute, inéquilatérale; côté antérieur court, plus arrondi vers le contour supérieur que vers le bord palléal; côté postérieur plus développé, obliquement tronqué sur le contour anal, se raccordant par un angle arrondi avec le bord palléal qui est largement arqué; crochets un peu gonflés, opposés, faiblement cordiformes, situés en avant de la ligne médiane; bord supérieur convexe en avant, déclive en arrière du crochet. Lunule assez large, lisse, non limitée ; corselet très étroit, aussi long que la nymphe, limité en dehors par une profonde rainure ; surface dorsale assez régulièrement bombée, ornée de vingt et une ou vingt-deux côtes saillantes, arrondies, un peu plus larges que leurs interstices au milieu, plus espacées en avant, plus étroites et plus serrées en arrière; toutes sont armées de nombreuses papilles serrées, creuses, beaucoup plus aiguës et plus saillantes sur les côtes anales; la surface est, en outre, ornée de fines lignes d'accroissement repliées en chevrons dans les interstices des côtes sur une rainure médiane et obsolète.
Charnière peu épaisse : 3; , pointue sous le crochet, 3 a plus transverse et située un peu en dessus; A I, A III peu écartées, inégalement allongées; P I beaucoup plus torte que P III, toutes deux assez éloignées du crochet; 2 beaucoup plus arrondie que 4/,; A II saillante et courte, entaillée sur sa face inférieure; P II très petite; nymphe aplatie et peu saillante.
Impressions musculaires à peu près symétriques, situées très haut à l’intérieur des valves; impression palléale indistincte; bords fortement crénelés par les côtes.
palléal : 30 mill.; épaisseur d’une valve : 11 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille — que Basterot avait confondue avec une espèce vivante — en a été séparée avec raison par Mayer qui en a très exactement défini les principaux caractères : elle est moins oblique et moins convexe que C. aculcatum, ce qui permet de la distinguer aisément de cette dernière, même quand la surface est usée; lorsque les côtes ont conservé leur ornementation, on constate en outre que les papilles sont beaucoup moins épineuses que celles de C. aculealum, surtout à l’arrière, plus régulièrement rainurées sur leur face antérieure; enfin, il y a — chez C. girondicum — une ligne rayonnante (ou plutôt un faible sillon) dans chaque interstice des côtes, et c’est sur cette ligne que s’alignent les chevrons formés par les accroissements, tandis qu'on n’observe rien de semblable chez C. aculcatum. Les deux espèces ne se rencontrent d’ailleurs pas au même niveau; celle-ci débute déjà dans l’Aquitanien, avec l’espèce suivante.
Localités. — Léognan (Coquillat), plésiotypes (PI. XXI, fig. 6-9) coll. de Sacy; Léognan (Chat. Olivier, Thibaudeau, Carrère, Sangsueyre) très commun, toutes les coll.; Saucats (Peloua, Eglise, Lagus, Gieux); Cestas coll. de Sacy, Saint-Médard-en-Jalle ; Martillac (Pas de Barreau); La Brède (Moras supr); Dax (Mandillot). coll. Degrange-Touzin ; Saint-Paul (Mainot), coll. Peyrot. — Burdigalien.
Léognan (Le Thil inh); Mérignac (Les Eyquems, Baour inf1') ; St-Avit, Villandraut (Gamachot), coll. Degrange-Touzin. Rare. — Aquâianïen.
Cardium leognanense Mayer. PI. XXI, fig
et 10-13.
1866. C. leognanense Mayer. Journ. Coîjc/t., XIV, p. 73, pl. III, fig 8.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 46, n° 111.
Taille assez petite; forme orbiculaire, transverse, un peu oblique, assez bombée, faiblement inéquilatérale; côté antérieur un peu plus court que l’autre, régulièrement arqué dans le prolongement de la courbe du bord palléal; côté postérieur plus dilaté, légèrement arqué ou subtronqué sur son contour anal, non anguleux à sa jonction avec le contour palléal; crochets petits, peu gontlés, opposés, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur peu arqué, presque symétrique de part et d’autre du crochet. Lunule large, lisse, non limitée; corselet étroit, plus long que la nymphe, limité
par une profonde rainure; surface dorsale convexe, un peu excavée sur la région anale, ornée de dix-sept à dix-neuf côtes triangulaires, plus épaisses à leur base que les interstices qui les séparent; sur leur arête se dressent des pédoncules assez écartés, creux sur leur face antérieure, plus pointus' et plus serrés sur les côtes de la région anale; dans les intervalles des côtes, on distingue «les lignes d’accroissement incurvées mais non chevronnées.
Charnière assez puissante pour la taille de la coquille; 3b perpendiculaire sur le crochet, 3„ orthogonale et mince, A I et P I beaucoup plus saillantes et plus allongées qu’A III et P III; nymphe aplatie, très courte, trapézoïdale; 2 perpendiculaire, 4/, mince et oblique; A II et P II équidistantes, courtes et saillantes, entaillées — sur leur face inférieure — pour loger A I et P I.
Impressions musculaires ovales et symétriques, situées immédiatement sous les lamelles latérales; bord palléal grossièrement crénelé par les côtes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 14 mil!.; diamètre umbonopalléal : 13 mill.; épaisseur d’une valve : 3 mill. 1/2.
Rapp. et diff. — Quoique cette espèce soit très voisine de C. girondicurn, on l'en distingue avec facilité, parce que sa forme est moins haute et plutôt transverse, moins oblique et encore moins tronquée en arrière, un peu plus bombée au milieu, avec une région anale un peu plus excavée ; d'autre part, elle a toujours moins de côtes que la précédente, et celles-ci sont plus écartées, dépourvues de chevrons dans leurs interstices, armées de pédoncules plus espacés et plus incurvés. Tandis que C. girondicum est relativement commun, .C. Icognancnsc est beaucoup plus rare, et on le trouve surtout à un niveau au-dessous de celui où pullule C. girondicum. Quant à C. clavatum Hilber, c’est une coquille qui a encore moins de côtes que C. Icognancnsc, dont les tubercules sont plus écartés, dont la forme est plus irrégulière, et la nymphe plus courte.
Nous faisons figurer un individu de Léognan (Coquillat) non seulement pour signaler l’espèce à un niveau plus élevé que celui du type, mais encore à cause d’une anomalie qu’il présente et qui est assez fréquente chez les Cardium : c’est la saillie plus forte de l’une des côtes du côté anal.
Localités. — Léognan (Le Tliil), plésiotypes (PI. XXI, fig. 1-2, 10-11),
coll. de Sacy, coll. Degr.-Touzin ; Mérignac, une valve droite (fig. 12-13), St-Médard-en-Jalle, Moras, St-Avit, St-Médard, valve droite, même coll. Mérignac (le Pontic), collection de Sacy; Baour, coll. Bial-Neuville. —
Aqnitanien.
Léognan (Coquillat), une anomalie (PI. XX1I1, fig. 36-37); Saucats (Giraudeau, Min de l’Eglise), coll. Degrange-Touzin. Bare. — Burcli-
galien.
Cardium VidaSi nov. sp. PL XXÏ, fig
Taille au-dessous de la moyenne; forme orbicnlaire-trans- •verse, convexe, peu inéquilatérale; côté antérieur arrondi, plus court que le côté postérieur qui est obliquement tronqué et presque rectiligne sur son contour anal; bord palléal arqué se raccordant en courbe avec les contours latéraux; crochets gonflés, situés au sept seizièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur à peu près horizontal de part et d’autre du crochet. Lunule creuse, indistincte; corselet réduit à un étroit bourrelet qui est séparé de la nymphe par une fine rainure; surface dorsale bombée, obtusément déprimée sur les flancs, ornée de dix-huit côtes triangulaires ou même carénées, qui sont séparées, à leur hase, par des intervalles plus étroits; elles sont armées de petites épines proéminentes, finement rainurées sur leur face antérieure ; en outre, les intervalles et les flancs des côtes sont striées par des lignes d’accroissement très serrées, non chevronnées, mais croisées — au fond des canaux intercalaires — par deux petits rayons filiformes qui y découpent d’imperceptibles granulations.
Charnière peu épaisse, à peine sinueuse sur son contour inférieur, au-dessus de la cavité umbonale : 3 b et 3„ très petites, séparées par une minuscule fossette; A I et P I minces, équidistantes; A 111 plus courte, mais P îll est aussi longue que P I; 2 formant une crête horizontale sur le bord inférieur du plateau cardinal; 4/, réduit à une protubérance arrondie en arrière du crochet; A II longue et saillante, P 11 pointue et peu proéminente; nymphe longue, étroite, à peine proéminente sur le bord cardinal.
Impressions musculaires bilobées, bien gravées, presque symétriques; crénelures palléales très fortes, peu atténuées vers les extrémités.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 16 mill., diamètre umbonopalléal : 15 mill.; épaisseur d’une valve 6,5 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille — dédiée à M. Vidai, inspecteur général des Mines en Espagne — a été originairement séparée de C. leognancnse d'après des spécimens de Ciurana (Catalogne); mais nous avons eu la satisfaction d’en trouver deux valves droites provenant du gisement de Salies-de-Béarn et identiques à celles de Ciurana. On les distingue de C. Icognanense, quoiqu’elles aient le même nombre de côtes dorsales, par la forme de ces côtes plus carénées, avec des épines plus saillantes et plus espacées; par les lignes d’accroissement qui s’étendent davantage sur les lianes des côtes et qui sont traversées, au fond des interstices par deux fils rayonnants; enfin la charnière de C. Viclali e st plus étroite, sa nymphe est au contraire plus allongée et moins élevée, PIII égale presque PI — ce qui n’a pas lieu chez C. Icognanense.
Si l’on compare C. Vidaii à C. turonicum, on trouve qu'il a toujours trois ou quatre côtes en moins, que sa région anale n’est pas aplatie, que sa forme est plus transverse et que l’ornementation des côtes est plus épineuse. Notre espèce s'écarte encore davantage de C. arcella Duj. par le nombre et la disposition de ses côtes.
Localités. — Ciurana, type (PI. XXI, fig. 20-21), coll. Cossmann. Salies-de-Béarn, plésiotype (Fig. 18-19), coll. Degrange-Touzin ; Orthez, même coll.; Sallqspisse,' les deux valves (Fig. 22-25), coll. Bial-Neuville. — Helvétien.
Cardium pelouatense nov. sp. PL XXII
fig. 11-14.
1870. C. Turonicum Mayer in Benoist. Cat. Saucats, p. 46, n° 112 ( non
Mayer).
Test peu épais. Taille assez petite; forme médiocrement convexe; orbiculaire, oblique, à peine plus haute que large, inéquilatérale; côté antérieur plus court et plus arrondi que le côté postérieur qui est plutôt ovale, mais non tronqué sur son contour anal; bord palléal arqué, raccordé par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets petits, gon-
(lés, faiblement prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur un peu plus déclive en arrière qu’en avant du crochet. Lunule grande, lisse, indistincte; corselet réduit à une rainure contiguë à la nymphe; surface dorsale peu bombée au milieu, déprimée ou presque aplatie sur la région anale, ornée de vingt cotes rayonnantes, trigones, un peu plus larges que leurs interstices, armées sur leur arête de petites papilles qui se transforment — sur la région anale — en pédoncules plus saillants et plus épais; toute la surface est, en outre, traversée par de fines lamelles d’accroissement qui se replient sur les lianes des côtes et qui sont arquées dans les interstices.
Charnière très étroite : 3/, et 3a très divergentes, séparées par la fossette de 2; A I et P I très saillantes, plus longues que A III et P III; 2 perpendiculaire, plus allongée que I;, qui est contiguë à la nymphe assez longue; A II et P II munies d’entailles profondes sur leur face inférieure.
Impressions musculaires arrondies, presque cachées dans la cavité umbonale; bords grossièrement crénelés par les côtes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 13,5 mill. ; diamètre
umbono-palléal : 14 mill.; épaisseur d’une valve : 5 mill.
Rapp. et diff. — Benoist a confondu à tort, comme on le verra ci-après, avec C. turonicnm ce Cardium qui est très voisin de C. leognanense ; cependant on le distingue de ce dernier, non seulement par sa convexité moindre et par sa région anale plus aplatie, mais encore par ses côtes un peu plus nombreuses, munies de pédoncules plus petits sur le dos; la charnière est aussi plus petite, avec des dents cardinales plus divergentes et une nymphe un peu moins courte.
D'autre part, on ne peut admettre que ce soit le jeune âge de C. girondicum qui est plus gonflé et qui a toujours deux côtes en plus ; à ce point de vue, C. pelouatense est intermédiaire entre les deux formes auxquelles nous venons de le comparer et n'a pas le moindre rapport avec C. clavatum Hilber Nous sommes donc dans la nécessité de lui donner le nom de la localité où il est presque exclusivement confiné et d’augmenter encore ainsi la liste déjà longue des formes de ce groupe.
Localités. — Le Peloua (PI. XXII, fig. 11-14) coll. Degrange-Touzin ; coll. de Sacy, Peyrot, etc ; Saucats (Lagus), d’après Benoist. Léognan (Thibaudeau) coll. de Sacy. — Burdigalien.
21(8. Cardium turonense Mayer em. (1).
PL XXII, fi g. 19-20.
J833. Cardium cchinatum Desh. B. S. G. F., 111, p. 128 ( non Lin).
1837. Cardium cchinatum var. minor Dujardin Mém. Tour , p. 263.
1850. — Desh. Traité élém. Conch., II, p. 69.
1870. Cardium turonicum Mayer in Hœrnes. Tert. Beek.Wien, II, p. 188
(cxcl. fuj.).
Dollf. Dautz. Et. prél. Tour., p. 7.
Degr.-Touz. Et. foss. Orthez, p. 413.
Ivolas et Peyrot. Contr. fal. Tour., p. 115, pl. III,
fig. 13, 16.
Taille relativement petite; forme orbiculaire, transverse, plus large que haute, jn’esque équilatérale; côté antérieur arrondi, côté postérieur un peu plus long, obliquement tronqué sur son contour anal; bord palléal fortement arqué, raccordé par des courbes inégales avec les contours latéraux; crochets gonflés, presque opposés ou faiblement prosogyres, silués un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur à peu près rectiligne et peu déclive, de part et d’autre du crochet. Surface dorsale bombée, un peu déprimée sur la région anale, ornée de seize ou dix-sept côtes rayonnantes, saillantes, à section trigone, séparées par des interstices un peu plus étroits que leurs bases, armées de pédoncules tubulés et écartés qui deviennent épineux sur les côtes extrêmes; dans les intervalles et sur toutes les parties non décortiquées du test, on distingue des rides d’accroissement grossières et serrées, un peu en ziczag, mais non chevronnées, qui empiètent sur les flancs des côtes sans y remonter complètement. Charnière assez épaisse, bisinueuse sur son contour inférieur : 3a et 3 b presque égales et orthogonales; A l et A III, PI et P III presque équidistantes, séparées entre elles par de très larges fossettes.
1) Mayer a écril il lorl turonicum qui signifierait « luronien », lundis qu'il s'agit d’un Cardium de la Touraine.
Impressions musculaires peu marquées, placées très haut; bord palléal lacinié par de très profondes crénelures.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 11 mill.; diamètre umbonopalléal : 10 mill.
Rapp. et diff. — La dénomination turonicum a été appliquée par Mayer à la forme de la Touraine que Dujardin et Deshaves confondaient avec C. echinatum, et qui s'en distingue par le nombre de ses côtes élevées, plus larges que leurs intervalles, ainsi que par la disposition toute particulière des rides qui garnissent ceux-ci. Hœrnes, en adoptant la dénomination que Mayer lui avait indiquée dans ses lettres, et en reproduisant à peu près textuellement la diagnose originale de Dujardin, a figuré des échantillons du Bassin de Vienne qui sont évidemment différents de la coquille de la Touraine : aussi n’avons nous compris dans notre synonymie, ni les figures de Ho-rnes (pl. XXVII, fig. 3), ni la citation C. Deshaycsi Hauer {non Payr ), ni celle de Hœrnes (1848) qui visent les échantillons du Bassin de Vienne dont la détermination serait à contrôler et qui ne peuvent, en tous cas, porter le nom turonense.
C. turonense a invariablement trois ou quatre côtes de moins que C . pelouatense que Benoist avait confondu avec lui; en outre, tandis que les fines lamelles d'accroissement de la coquille burdigalienne présentent des chevrons dans les intervalles des côtes et remontent sur leurs flancs, les rides grossières et bien différentes de C. turonense n’y remontent que partiellement; enfin, les cardinales de la valve droite sont moins divergentes. Si on compare la coquille helvétienne à C. leognanense, on trouve également les mêmes différences dans l'ornementation, et les côtes sont encore moins nombreuses avec des pédoncules moins épineux. En résumé, on suit très nettement l’évolution des trois mutations aquitanienne, burdigalienne et helvétienne.
Localités. — Salles (Largileyre), plésiotype (Pl. XXII, fig. 19-20), coll Duvergier; coll. Degrange-Touzin. Salles (M1*» Débat), coll. Bial- Neuville. Orthez, fuie Degrange-Touzin. — llelvétien.
Cardium saucatsense Mayer. Pl. XXI, fig
1866. C. saucatsense Mayer. Journ. Conclu, XIV, p. 75, pl. II, fig. 2.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 46, n» 114.
Test assez épais. Taille moyenne; forme très convexe, plus haute que large, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, surtout vers le haut, plus court que le côté postérieur qui est
obliquement tronqué et rectiligne sur son contour anal; bord palléal très arqué au milieu, raccordé par des courbes inégales avec les contours latéraux; crochets très gonflés, cordifornies, un peu prosogyres, situés en avant de la ligne médiane; bord supérieur à peine arqué, presque également déclive de part et d’autre du crochet. Lunule grande, lisse, aplatie, non limitée; corselet réduit à une rainure contre la nymphe; surface dorsale bombée, très faiblement déprimée sur la région anale, ornée de vingt-six ou vingt-sept côtes larges, rectangulaires, que séparent des rainures moitié moins larges; les côtes de la région anale sont subitement plus serrées et égales à leurs interstices; quoique l’ornementation soit — le plus souvent — effacée par l'usure, on distingue, sur le milieu de chaque côte, une série d'aspérités relativement petites et peu saillantes, arrondies et très serrées; en outre, la surface est ridée par des accroissements que forment de petits chevrons ouverts du côté du crochet.
Charnière assez épaisse : 3/, formant un talon pointu et oblique, séparée par une fossette triangulaire de 3a peu saillante et confondue avec le bord supérieur; A I et A 111 presque égales, P I très puissante et P III très obsolète sur le bord supérieur; 2 et 4 orthogonales; A II et P II très saillantes, inéquidistantes, avec de fortes entailles sur la face inférieure pour loger A I et P I; nymphe assez longue et étroite, taillée très obliquement à son extrémité libre.
Impressions musculaires bien gravées, inéquidistantes; bords grossièrement crénelés par les côtes en avant et au milieu, plus finement sur le contour anal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 31 mill.; diamètre umbonopalléal : 33 mill.; épaisseur d’une valve : 11 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce se sépare sans difficulté de toutes celles du même groupe par le nombre plus grand de ses côtes qui ont une section rectangulaire et qui sont très larges par rapport aux intervalles; en outre, les aspérités sont moins saillantes, plus serrées, plus arrondies que chez aucun des Cardium précédemment décrits; le contour anal est particulièrement rectiligne et oblique; la charnière présente
aussi des différences très sensibles, surtout dans la position de 3/> et 3a qui sont plus nettement séparées par la fossette de 2 que chez C. girondicum par exemple. Il est extrêmement rare de trouver des individus adultes qui aient conservé leur ornementation intacte : généralement on ne voit sur les côtes que les cicatrices des aspérités qui y sont alignées.
Localités. — Pont-Pourquey, plésiotypes (PI. XXI, fig. 14-17), coll. Cossmann, très commune. Cestas, coll. de Sacy, coll. Degrange-Touzin, commune, — Burdigalien.
Pessac (Lorient), coll. de Sacy; Mérignac (Le Pontic), coll. Peyrot; Pessac (Noës), coll. Degrange-Touzin, coll. Duvergier. — Aq uitanieu.
Cardium sallomacense nov. sp. PI. XXII, fig
1873. Cardium echinatum Benoist. Cat. Saucats, p. 46, n° 115 (non Linn.
, nec Dub.).
1878. — Benoist. Tortonien Gironde, p. 3.
Taille moyenne, forme assez convexe, orbiculaire, élevée, presque équilatérale; côté antérieur arrondi, côté postérieur tronqué et presque rectiligne sur son contour anal ; bord palléal régulièrement arqué dans le prolongement du contour buccal, raccordé par un angle arrondi avec la troncature anale; crochets gonflés, opposés ou faiblement prosogyres, situés à peu près au milieu de la longueur des valves; bord supérieur presque horizontal de part et d’autre du crochet. Lunule étroite, lisse, non limitée; corselet réduit à une longue rainure contre la nymphe; surface dorsale régulièrement bombée, peu déprimée sur la région anale, ornée de vingtsix côtes rayonnantes, à peu près égales à leurs interstices qui sont marqués de rides d’accroissement très serrées, remontant sur les flancs des côtes où elles s’arrêtent sans traverser leur face supérieure simplement armée de papilles creuses et arrondies; quand la surface est fraîchement conservée, ce sont de petits bouchons clos, mais l’usure les décortique et les transforme en cratères circulaires; ces aspérités sont beaucoup plus serrées sur les côtes anales que sur les côtes buccales.
Charnière assez épaisse pour la taille des valves : 3 1, per-
pendiculaire sous le crochet; 3a arrondie et orthogonale; A I et P 1 plus saillantes et plus écartées que A III et P III; nymphe plate et courte; 2 et 4 presque isocèles; A II saillant**, P II tout à fait obsolète.
Impressions musculaires symétriques; bords grossièrement crénelés par les côtes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 20,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 21 mill.; épaisseur d’une valve : 10,5 mill.
Rapp. et diff. — Après avoir d'abord confondu cette espèce avec C. Brocchii Mayer, du Pleistocène de Sicile, Benoist l'a rapportée à tort à l’espèce vivante, C. echinatum L., et il a cité en synonymie, d'après Dubois, l’espèce de Volhynie que Hilber a depuis séparée sous le nom præcchinatum. Or, après un nouvel examen, C. sallomacensc ne ressemble ni à l'une ni à l’autre de ces deux espèces : outre que sa forme est beaucoup plus équilatérale que celle de C. echinatum, ou même de la var. mucronata Poli, elle a toujours plus de côtes (26 au lieu de 20 à 22, rarement 24 chez C. echinatum ): d'autre part, la charnière est très différente: chez C. sallomacense , 3 b et 3a sont beaucoup moins divergentes que chez C. echinatum, A I et P I sont moins allongées et moins obliques, la nymphe est presque moitié plus courte. Quant à C. præechinatum , il porte vingtquatre côtes (vérification faite sur des spécimens d'Olesko en Podolie, (coll. Cossmann) et ces côtes arrondies, séparées par d'étroites rainures sur le dos, sont triangulaires et écartées à l'avant, interrompues sur la région anale qui est lisse, avec des papilles beaucoup plus petites et des ponctuations dans les interstices au lieu de rides. La séparation que nous proposons est donc amplement justifiée. On trouve également dans les mêmes gisements un autre Cardiurn orné de la même manière, que nous avons rapporté à C. paucicostatum et qui se distingue par ses côtes beaucoup moins nombreuses, par sa forme inéquilatérale et par ses lamelles latérales antérieures plus rapprochées que les postérieures, tandis que c’est ici l'inverse.
Localités. — Salles (Le Minoy), cotypes (PI. XXII, fig. 25-28), coll. Degrange-Touzin ; coll. Cossmann, Peyrot; Salles (Min Débat), coll. Bial- Neuville; Salles (Largileyre), coll. Duvergier; Sauçais (La Sime), fuie Benoist, peu rare. — Helvétien.
Cardium (Ringicardïum) hians Brocchi
mut. recta Dollf. Gott. et Gomez. PI. XXI, fig. 3-5.
Cardium hians Brocchi. Conch. subap., II, p. 506, pi. XIII, fig. 6 — d’Orb. Prod. III, p. 183, 26e ét. , n° 352.
— Pictet. Traité Pal., III, p. 476, pl. 70, fig. 31-32.
— Benoist. Tort. Gironde, p. 3.
— Fontannes. Plioc. Bhône, II, p. 80.
— Degrange-Touz. Et. foss. Orthez, p. 413.
— Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVII, p. 42, pl. X,
fig. 11-13.
1906. — mut. recta D. C. G. Moll. Tert. Port., pl. XVI,
1908. — Cerulli-Irelli. Fauna malac. Mar , p. 24. pl. XIV,
fig. 5-7.
Taille grande; quinze côtes rayonnantes, celles du milieu arrondies et presque égales aux interstices portent la trace rainurée des aspérités que la fossilisation a fait disparaître; les six dernières, du côté anal, deviennent très rapidement imbriquées et se superposent sans intervalles, leur arête postérieure est armée d’épines barbelées; les dernières côtes du côté buccal sont, au contraire, écartées et plus étroites que leurs interstices. Bord lunulaire un peu retroussé sous le crochet et formant ensuite une encoche vis-à-vis de la dent 3 b aplatie et abrupte sur le bord cardinal; 3a se dresse audessus de la longue fossette horizontale qui s’étend de 3/, jusqu’à AI, A III; PI beaucoup plus saillante que P 111, toutes deux plus rapprochées du crochet que les lamelles antérieures; les rainures destinées à loger A II et PII sont extrêmement profondes; la nymphe épaisse et aplatie comble tout l’espace compris entre 3;, et P III.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 65 mill.; diamètre urnbonopalléal : 60 mill.
Rapp. et diff. — On ne recueille en général — dans l'Helvétien de l’Aquitaine — que des fragments peu déterminables de cette espèce; toutefois, sur un exemplaire intact de Salles et sur d'autres fragments moins mutilés que la plupart, nous avons pu constater que ce n’est pas
exactement l’espèce pliocénique, ainsi que nous avons pu nous en assurer par la comparaison avec une valve de C. hians provenant de Mte-Mario (coll. Cossmann) et qui représente authentiquement la forme typique de Brocchi. Or nos valves de Largileyre différent de la forme astienne, aussi bien que des figures publiées par M. Sacco pour les exemplaires du Piémont, par leurs côtes plus rapprochées, moins incurvées, par le bâillement moins prononcé de leur contour anal; en effet l’échancrure s’arrête ici presque au milieu de ce contour, tandis qu’elle s'avance presque jusqu’au bas chez la coquille pliocénique ;- la nymphe est aussi plus relevée, et le contour antérieur paraît plus arrondi que chez le vrai C. hians. Au contraire, nos spécimens helvétiens ressemblent aussi cumplètemont que possible aux figures de la « variété recta » in Dollfus, Berkeley Cotter et Gomez, et c’est pourquoi nous prenons le parti de les rapporter à cette mutation, bien que toutefois un moule de cette variété, provenant de Mutella (coll. Peyrot), nous paraisse plus étroit, plus convexe, avec un crochet plus gonflé; mais il ne faut pas perdre de vue qu’il ne s’agit là que d’un moule interne qui ne peut infirmer la comparaison faite avec les échantillons munis de leur test, rien ne prouve d’ailleurs qu’il ne s’agit pas d’un moule de C. Kunstleri (v. ci-après).
La conclusiou à tirer de cette discussion comparative, c’est que C. hians doit être restreint au Pliocène et à l’époque actuelle, tandis que c’est la mutation recta qui a vécu dans l’Helvétien, concurremment, avec une autre espèce (C. Kunstleri nob.).
Localités. — Salles (Largileyre), peu rare, mais le plus souvent en fragments; plésiotypes (PL XXI, fig. 3-5), coll. Benoist, coll. Degrange- Touzin. Ortliez (le Paren), Sallespisse, Salies-de-Béarn, commun, mais toujours en fragments, coll. Degrange-Touzin. — Helvctieu.
Cardium (Ringicardium) Darwini Mayer
PL XXI, fig. 26-27.
1852. C. hians Raulin, Note terr. tert. Aquit., p. 412 (non Br.).
1865. Darwini Mayer. Journ. Conch., XIV, p. 69 (pars).
Test fragile. Taille grande; forme très convexe, ovoïdotransverse, c’est-à-dire un peu plus large que haute, fortement bâillante du côté postérieur, presque équilatérale; côté antérieur arrondi, un peu plus atténué que le côté postérieur qui n’est pas tronqué, mais seulement dénivelé pour le passage du byssus; bord palléal régulièrement arqué; crochet très gonflé, faiblement prosogyré, situé à peu près au milieu de la
largeur de la valve; lunule étroite et lisse, très enfoncée; surface dorsale très bombée au milieu, également déprimée sur les régions latérales; quinze à dix-huit côtes rayonnantes, très écartées au milieu, [dus rapprochées vers les bords, penchées en gradins subimbriqués du côté anal; les intervalles sont larges et lisses; quant aux côtes minces et saillantes, elles sont armées de barbelures tubuleuses, assez serrées, médiocrement saillantes sur la région médiane, imbriquées en écailles triangulaires sur la région buccale, épineuses et pointues sur les gradins de la région anale; les bords des valves sont déchiquetés par les saillies — épineuses et rainurées à l’intérieur — que forment les extrémités de ces côtes.
Charnière peu épaisse pour la taille de la coquille : 3;, qui forme un mince talon sous le crochet dans le plan de la face inférieure du bord cardinal; 3a presque aussi saillante, mais située plus haut, la fossette qui les sépare s'étendant audessous de 3„; AI et A III minces et très longues, séparées par une profonde rainure; P I courte et triangulaire, P III peu distincte à la suite de la nymphe qui forme une saillie rhomboïdale sur le bord supérieur; les lamelles latérales antérieures sont deux fois plus écartées du crochet que les lamelles postérieures; bord antéro-supérieur déclive et peu courbé, bord supéro-postérieur excavé et relevé.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 70 mill.; diamètre umbonopalléal : 63 mill.
Rapp. et diff. — Il résulte de la synonymie indiquée par Mayer et des commentaires dont il accompagne la description sans figure de son fossile : 1° que le nom Darwini s’applique à l'espèce vivante des côtes d’Algérie, qui — d'après lui — serait différente de C. hians du Pliocène; 2» que le véritable C. hians se trouve à Salles, mais que, dans le Burdigalien et dans le Tortonien du Sud-Ouest (St-Jean-de-Marsacq, Saubrigues), c'est la forme vivante que l’on recueille, c’est-à-dire son C. Darwini.
Or il y a là une double erreur causée par le mauvais état de conservation des fragments que Mayer avait entre les mains : d’abord tous les conchyliologistes — et en particulier Weinkàuff — ont affirmé l’identité de C. hians foss. et de l’espèce vivant sur les côtes d’Algéiie; en second
[ieu, ainsi que nous venons de le démontrer pour l’espèce précédente, eè n’est pas C. Mans , mais la mut. recta qui se trouve à Salles.
Dans ces conditions, C. Darwini devrait, à la rigueur, être considéré comme synonyme de C. I dans . Mais, d’autre part, il faut tenir compte de ce que la description de Mayer signale entr’autres la différence réelle des côtes du Cardiam qu'il décrit sous le nom Darwini avec celles de C. Mans, différences qui existent bien en effet entre notre C. rectum de Salles et le Cardium de Léognan dont la diagnose est ci-dessus; il faut aussi tenir compte de ce que Mayer ,n'a pas pu juger la question en toute connaissance de cause, d’après des fragments. Aussi, éliminant de ses deux erreurs celle qui consiste à assimiler le fossile de Léognan à l’espèce vivante, nous nous croyons en droit d'appliquer le nom Darwini au fossile de Léognan qu’il avait en vue quand il a écrit sa diagnose.
Comparé à C. Mans Br. (exempl. de Monte-Mario, coll. Cossmann), C. Darwini s’en distingue — au premier coup d'œil — par sa forme beaucoup moins bâillante, plus équilatérale, par son côté postérieur moins tronqué et moins rectiligne, par ses côtes un peu moins nombreuses, plus anguleuses, plus écartées, par ses denticulations plus proéminentes sur le contour palléal et moins obliques sur l’ouverture byssale, avec des rainures internes beaucoup plus étroites; mais les charnières des deux espèces sont identiques.
D’autre part, d'après les figures de Hœrnes et d’après les indications de Mayer, C. Danubianum (= C. Mans Hœrn. non Br.) se distingue de la forme bordelaise par son galbe plus ventru, moins transverse, par son bâillement moindre, par ses côtes plus épaisses, plus nombreuses, moins anguleuses, plus rapprochées, séparées par des intervalles bipartites, formant des dentelures moins saillantes et plus étroitement rainurées sur le contour des valves.
Localités. — Léognan (Coquillat), plésiotype (PI. XXI, fig. 26-27), coll. de Sacy. Dax, Saucats (fuie Mayei). — Burdigalien.
Cardium ( Ringicardïum) Kunstleri nov. sp
Pl. XXI, fig. 28.
1873. Cardium Darwini Fisch. et Tourn. Invert. M* Lêberon, p. 145,
pl. XX, fig. 9 (Salles), ( non Mayer).
Taille géante; forme transverse, un tiers plus longue que haute; valves fortes fortement bâillantes en arrière, très convexes, très inéquilatérales; côté antérieur ovale, presque moitié plus court que le côté postérieur qui est plus dilaté, plutôt
dénivelé que tronqué sur son contour anal ; ]>ord palléal largement arqué, raccordé par des courbes inégales avec les contours latéraux; crochets très gonflés, opposés, situés aux deux cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord antéro-supérieur arrondi; bord supéro-postérieur excavé jusqu’à l’angle de jonction avec le contour échancré du bâillement anal. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale très bombée au milieu, excavée sur la région anale, sauf sur le bord de l'échancrure où elle se relève un peu; quatorze ou quinze côtes très minces et très écartées sur la région antéromédiane, couchées et largement imbriquées sur la région anale, armées de barbelures ou crochets tubulés et peu proéminents, qui se transforment sur les côtes anales en épines assez saillantes; bords des valves médiocrement festonnés par les côtes, eu égard à la grande taille de la coquille.
Charnière relativement peu épaisse, usée et peu distincte sur le type figuré.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 105 mill, ; diamètre umbono-palléal : 80 mill.; épaisseur d’une valve 80 mill.
Rapp. et diff. — Il est impossible de confondre cette belle coquille — quand on la possède intacte — soit avec la mut. recta de C. hians, soit avec C. Darwini ; elle se distingue des deux par le moindre nombre de ses côtes encore plus écartées en avant, surtout par sa forme transverse, inéquilatérale et exagérément bâillante; l’état de la charnière ne nous a pas permis d’en tirer aucun critérium différenciel, mais il nous semble que les autres caractères suffisent pour justifier l’établissement d’une nouvelle espèce absolument distincte, qui aurait même été isolée depuis longtemps si l’on n'avait disposé jusqu’ici que de fragments dont l’identification n’est pas toujours aisée.
En ce qui concerne la dénomination à attribuer à cette espèce qui a été figurée — d après une bonne valve de la même localité — sous le nom C. Darwini par Fischer et Tournouër, ce que nous venons d’expliquer cidessus à propos de la délimitation de cette dernière espèce — qui doit être restreinte aux provenances burdigaliennes — nous dispensera d’insister ici sur l’impossibilité de conserver ce nom à la coquille de Salles; dès l’instant qu’on interprète la pensée de Mayer en appliquant Darwini à la coquille de Léognan qu’il avait en vue et qu’il confondait à tort avec C. hians. vivant, il ne peut être question de suivre Fischer et Tournouër
dans leur interprétation inexacte de l'espèce de Mayer; aussi, bien qu’ils aient figuré C. Darwini pour la première fois, c’est un nom nouveau qu’il faut donner à la coquille représentée par leur figure, et c’est pourquoi nous avons choisi le nom de l’airnable directeur du Musée de Bordeaux puisqu’il nous a permis de rectifier une grosse erreur, en nous communiquant le type de Benoist (qui commettait d'ailleurs la même confusion, ainsi qu’il résulte de l’étiquette de la collection).
Localité. — Salles (Largileyre), néotype (PL XXI, fig. 28), coll. Benoist; des fragments dans diverses collections. — llelvétien.
Cardium (Rinqicardium) Grateloupi Mayer
PL XXII, fig. 3-6.
1825. Cardium Burdujalinum Bast. Mém. géol. Bord., p. 82 (ex parte,
non Lamk.).
1838. Cardium Hœrnesianum Grat. Cat. Gir., p. 60 ( non C. Hœrnesi Desh.).
1866. Cardium Grateloupi Mayer. Journ. Conch., T. XIV, p. 71.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 45, n° 108.
Test solide. Taille assez grande; valves médiocrement bâillantes en arrière, l'ouverture pour le passage du byssus étant assez étroite; forme convexe, plus large que haute, subéquilatérale; côté antérieur arrondi, formant une courbe continue avec le bord palléal; côté postérieur subtronqué sur l'étendue de l'ouverture byssale; crochets gonllés, opposés, presque médians; bord antéro-supérieur complètement rectiligne, faisant un angle de 120° avec le contour buccal; bord supéropostérieur relevé en courbe, jusqu’à la première épine où commence le bâillement des valves. Lunule lisse, étroite, de même longueur que le bord rectiligne; pas de corselet; surface dorsale régulièrement bombée au milieu, déprimée ou même excavée sur les côtés latéraux; vingt côtes principales rayonnantes très écartées et anguleuses en arrière où elles se terminent par des épines très saillantes sur l’ouverture byssale, puis subitement aplaties ou à peine bombées et lisses sur toute la région dorsale où elles sont séparées par d'étroites rainures, plus larges en avant, au fond desquelles il y a seulement une mince coslule rayonnante; à partir de la région
buccale, l’ornementation cesse brusquement, et il y a là une dizaine de côtes peu divergentes, presque parallèles, très serrées, anguleuses et aussi étroites que leurs interstices.
Charnière : 3;, pointue, très écartée du crochet, se dressant à l’aplomb du contour inférieur du bord cardinal; 3a trièdre, aussi saillante que 3;, dont elle est séparée par une fossette que limite — vers le crochet — une petite cloison échancrée; A I et A III inégalement saillantes, situées pas tout à fait en. face au bout du bord rectiligne antéro-supérieur; PI et P 1 II très courtes, inégalement saillantes, immédiatement à la suite de la nymphe qui est plate et proéminente sur le contour postéro-supérieur. Valve droite : 2 saillante et pointue, séparée par une profonde fossette de 4 1, qui est plus obsolète et contiguë à la nymphe; A II très proéminente, munie d’une cicatrice longitudinale sur sa face inférieure; PII courte el> saillante, munie d’une sorte de poche sur sa face inférieure.
Impressions musculaires arrondies, situées très haut; impression palléale très écartée du bord palléal qui est lacinié par les côtes dont la saillie se traduit à l’intérieur par des rainures s’étendant jusque vers la cavité umbonale; à l’arrière les épines byssales sont très longues quand elles sont intactes, et bilobées à leur extrémité libre.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 65 mill.; diamètre umbonopalléal : 56 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a donné lieu à plusieurs confusions : Basterot en a fait une simple variété de C. burdigalinum Lamk. dont Grateloup l’a séparée en lui donnant un nom préemployé pour un autre Cardimn du Bassin de Paris; d’autre part, reprenant celte dénomination, Hœrnes l’a appliquée à un fossile du Bassin de Vienne que Benoist a très justement distingué de celui du Bordelais; enfin Mayer a définitivement donné le nom Grateloupi à l’espèce burdigalienne, de sorte qu'il ne resterait plus qu’à attribuer une autre dénomination à l’espèce du Bassin de Vienne, si elle est réellement différente. Il résulte de ce qui précède que nous donnons ici, pour la première fois, une iconographie des valves de C. Grateloupi.
Tout d’abord, C. Grateloupi se distingue de C. Hœrnesianum (in Hœrn., non Grat.) par sa forme plus transverse et moins élevée, surtout par son
contour supéro-antérieur parfaitement rectiligne, par les dix petites costules subparallèles qui ornent la région située au-dessous de ce contour, tandis que chez l’espèce viennoise, les côtes divergent plus régulièrement; Hœrncs les a fait entrer en ligne de compte sur le total de vingt, tandis que notre diagnose indique vingt côtes à l'exclusion des dix costules buccales — ce qui est très différent.
C. Burdigalinum a des côtes plus anguleuses et plus écartées du côté antérieur, et elles se prolongent ainsi jusque vers le milieu de la surface dorsale, ce qui lui donne un aspect tout à fait dissemblable; du côté postérieur, le bâillement est moindre que chez C. Grateloupi et les côtes sont plus barbelées d’épines couchées; enfin le bord antéro-supérieur est déclive et un peu courbé, il n’y a pas de costales au-dessous de lui, de sorte que le nombre total des côtes est de vingt-deux. C’est, bien à C. burdigalinum que s’applique la figure de Basterot, de sorte que nous ne l’avons pas citée en synonymie de C. Grateloupi.
Quant à C. Darwini , on a vu ci-dessus que c’était une coquille plus bâillante, à côtes beaucoup moins nombreuses, anguleuses et écartées : il n'y a pas de confusion possible entre ces deux formes.
Localités. — Mérignac, cotypes (PL XXII, fig. 5-6), coll. Cossmann; Dax, valves de grande taille (fig. 3-4), coll. de 1 Ecole des Mines. Pont- Pourquey, coll. Bial-Neuville; Tarpingeau, Léognan (Thibaudeau), même coll. St-Médard-en-Jalle, Le Haillan, Dax (Min de Cabannes, Mandillot), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalieii.
Pessac (Lorient), coll. de Sacy, Bial-Neuville. Léognan (Le Tliil infQ, coll. de Sacy, coll. Degrange-Touzin. — Atjiiitanien.
Cardium ( Ringicardium ) burdigalinum Lamk
PL XXII, fig. 15-18.
1817. C. ringens. Defr. Dict. Sc. nat., V., suppl., p. 105 ( non Cliemn.). 1819. C. burdigalinum Lamk. An. s. vert., VI, p. 18, n° 3.
1825. — Bast. Mém. env. Bord., p. 82, pl. VI, fig. 12.
1833. C. ringens Desh. App. Lyell’s Geol., III, p. 8.
1835. C. burdigalinum Desh. in Lamk. 2e éd., VI, p. 414, n<> 3.
Grat. Cat. Gir., p. 62, n° 681.
Desh. Trait, élém. Conchyl., p. 66.
D’Orb. Prod., III, p. 118, 26e ét., n° 2206.
Raulin. Note terr. tert. Aquit., p. 412.
Bayle. Note géol. prov. d’Oran, p. 509.
Rolle. Sitz. K. Akad., Bd. 36, p. 362.
1870. C. burdigalinum Hœrnes. Moll. tert. Bock. Wien, II, p. 184, pl.
XXV II, fïg. 2.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 45, n° 109.
Test assez solide. Taille assez grande; forme convexe, orbiculaire, un peu plus large que haute, presque symétrique par rapport à l’axe médian; côté antérieur arrondi, côté postérieur non tronqué et faiblement bâillant; crochets gonflés, opposés, situés un peu en avant de l’axe médian; bord antéro-supérieur déclive et faiblement arqué; bord supéro-postérieur à peine excavé et presque horizontal, sauf la saillie de la nymphe. Lunule peu profonde, striée par les accroissements, limitée par un faible sillon; corselet réduit à une rainure autour de la nymphe; surface dorsale bombée au milieu, plus déprimée sur la région anale que sur la région buccale; vingt-deux à vingt-quatre côtes rayonnantes, quadrates sur la région postéro-médiane, s’inclinant graduellement de manière à devenir triangulaires en avant où elles s’écartent davantage, tandis qu’en arrière elles se couchent et sont armées de barbelures saillantes et tubulées; sur le côté antérieur et vers la région palléale, elles portent de petites crénelures serrées et peu proéminentes qui ne persistent en arrière que sur l’arète anale où elles se transforment subitement en barbelures; il y a aussi quelques lignes rayonnantes sur les côtes postéro-médianes.
Charnière médiocrement épaisse : 3/, et 3a pointues, presque réunies par une cloison sous le crochet, la seconde située en biais au-dessus de la première; A I et P 1 plus saillantes et plus triangulaires qu’A III et P III; 2 et 4 1, en pointes bien séparées par la fossette qui loge 3& et la cloison de jonction; A II et P II assez saillantes, presque équidistantes; nymphe plate, large et courte.
Impressions musculaires grandes et arrondies, à peu près égales, situées très haut à l'intérieur des valves, réunies par une ligne palléale qui est très écartée du bord; celui-ci est crénelé par les extrémités des côtes qui produisent des rainures jusque vers la cavité umbonale; l’échancrure byssale est
profondément déchiquetée par la saillie des six ou sept dernières côtes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 59 mill.; diamètre umbonopaliéal : 52 mill.
Rapp. et diff. — Nous avons indiqué ci-dessus par quels caractères on distingue C. burdigalinum de C. Grateloupi-, Hœrnes insiste avec raison sur la différence du bord antéro-supérieur, mais il le compare à la forme du Bassin de Vienne qu'il a dénommée C. Hœrnesianum et qui nous parait un peu differente du véritable C. Grateloupi, remarquable par ses costules buccales, très serrées et subparallèles, caractère qui n’existe ni chez C. Hœrnesianum du Bassin de Vienne, ni chez C. burdigalinum, tel que l’a figuré Basterot d'après Lamarck.
En tous cas, il n’y a pas d’analogie entre C. burdigalinum et l’espèce vivante (C. ringens) avec laquelle D.efrance le confondait : cette dernière est, en effet, du groupe de C. hians par le bâillement considérable de ses valves.
Cette espèce apparait dans l’Aquitanien, et elle devient très commune dans le Burdigalien; elle n’est pas localisée aux environs de Bordeaux, puisqu’on la rencontre aussi dans le Bassin de l’Adour; le nom qu’elle porte n’est donc pas très heureusement choisi.
Localités. — Léognan (Coquillat), ralve gauche (PI. XXII, fig. 17-18), coll. de Sacy; Mérignac (Pontic), valve droite (fig; 15-16), coll. de Sacy; Saucats (Min de l’Eglise, Peloua, Lagus, Gieux, Pont-Pourquey), coll. Degrange-Touzin, de Sacy, Bial-Neuville, Peyrot ; Mérignac (Baour supr, LesEyquems); Le Haillan; St-Médard-en-Jalle ; Cestas; Léognan (Thibaudeau, Chau Olivier, Sangsueyre); La Brède (Moras sup*-), Martillac (Pas de Barreau), coll. Degrange-Touzin; Dax (St-Paul), coll. Cossmann; Dax (Mandillot, Cabannes), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Cabanac (Pouquet), Martillac (Breyra), Mérignac (Baour inf.) ; Léognan (Le Thil infr); La Brède (Moras infr), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
Cardium ( Trachycardium) polycolpatum non. sp
PI. XXII, fig. 29-33.
1825. C. multicoslatum Var. «, Bast. Env. Bord., p. 83, pl. 6, fig. 9.
1836. — Grat. Cat. Gir., p. 60 ( non Br.).
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 45, n° 106.
Test peu épais. Taille moyenne, forme convexe, peu obli-
que, dissymétrique plutôt qu’inéquilatérale; côté antérieur largement arrondi, à peine plus court que le côté postérieur qui est obliquement tronqué et raccordé par un arc à court rayon avec le bord palléal arrondi; crochets gonflés, opposés, situés presque au milieu ou très peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur à peu près rectiligne et également déclive de part et d’autre du crochet. Lunule et corselet lisses, peu distincts; surface dorsale bombée, faiblement déprimée sur la région anale; cinquante-cinq à cinquante-huit côtes rayonnantes, aplaties, séparées par d’étroites rainures non cloisonnées; quand l’ornementation n’est pas effacée par l’usure (ce qui est le cas le plus fréquent), ces côtes portent — à l’arrière et jusque vers le milieu — des carènes latérales et dentelées qui s’alignent sur le flanc postérieur de chaque côte; puis, vers le milieu, ces carènes s’adoucissent, les dentelures se transforment en papilles imbriquées, très serrées sur les^ côtes antérieures où elles occupent la partie médiane de chaque côte.
Charnière assez puissante : 3/, formant un talon triangulaire et saillant sous le crochet, complètement séparée par une fossette de 3a qui est minuscule et presque confondue avec le bord antéro-supérieur; A I et PI trigones, saillantes, à peu près symétriques, A III beaucoup plus courte et proéminente, tandis que P III est rudimentaire; 2 et A/, inégales, quoique isocèles; A II longue et saillante, P II bien formée, mais courte; nymphe large, assez longue et aplatie, séparée par une large et profonde rainure de la dernière côte très grossièrement dentelée, qui fait saillie sur le bord postéro-supérieur.
Impressions musculaires bien gravées, inégales, symétriquement placées; bords finement laciniés, un peu plus grossièrement à l’arrière.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 34 mill. ; diamètre umbonopalléal : 34 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille a toujours été confondue avec celle du Pliocène et du Miocène supérieur ou moyen : elle s’en distingue cependant, à première vue, par sa forme moins oblique, plus largement
arrondie en avant; par ses crochets situés beaucoup plus vers Je milieu des valves; par ses lamelles latérales presque équidistantes; par la crête plus saillante que forme sa dernière côte anale; par ses crénelures inégales sur les bords, etc... Ces différences sont constantes et justifient la création d'une mutation tout à fait distincte pour les provenances aquitanienne et burdigalienne, de sorte que C. multicostatum ne commence à apparaître qu’à partir de l'Helvétien (1). Les spécimens du Miocène supérieur de Koubanne (Russie), déterminés sous le nom multicostatum par feu Sokolow (coll. Cossmann), ne ressemblent ni à cette espèce ni à C. pohjcolpatum : ils sont plus transverses et leurs côtes anales sont plus larges. D'après l’atlas de Hœrnes, ceux du Bassin de Vienne ont bien exactement la forme dissymétrique de la coquille astienne, de même que nos échantillons de la Touraine et de Col 1 i Torinesi. C. polycolpatum est donc, jusqu’à présent^ localisé dans l'Aquitaine.
Localités. — Saucats (Le Son), valve droite (PI. XXII, fig. 31-32), coll. de Sacy; (Lariey, Moulin de l'Eglise), coll. Cossmann. Léognan (Le Tliil), coll. Degrange-Touzin ; Villandraut (Gamachot), valve droite, coll. Bial-Neuville ; Mérignac (Baour), valve droite, même coll. Cabanac (Pouquet), Corbieu (M. de Carreau), coll. Degrange-Touzin. Assez rare. — Aquitanien.
Léognan (Coquillat), exemplaire valvé (fig. 30 et 33), coll. de Sacy; une valve gauche (fig. 29), coll. Bial-Neuville, coll. Peyrot. Saucats (Peloua), Cestas, même coll. Thibeaudeau, Martillac (Pas de Barreau), La Brède (Moras sup>'j, coll. Degrange-Touzin. Assez rare. St-Paul-lès-Dax, Saucats (Giraudeau), coll. Benoist, coll. Cossmann. — Itiirriigalicn.
Cardium (Trachycardium) fraternum Mayer
PL XXII, %. 34 et 38-42.
1804. C. fraternum Mayer. Journ. Conch., XII, p. 356.
Test assez solide. Taille au-dessus de la moyenne; forme peu convexe, oblique et. dissymétrique, quoique peu inéquilatérale; côté antérieur arrondi, à peine plus court que le côté postérieur qui est subtronqué et dont le contour anal est fai-
(1) L'un de nous possède cependant une petite valve gauche de Salles (Largileyre), dont le diamètre est de 18 mill. et qui est symétrique comme C. pohjcolpatum , très différente par conséquent du C. multicostatum de la Touraine, et encore plus des spécimens typiques de l’Aslien de Monte Mario (coll. Cossmann) qui sont tout à fait obliques; mais cette valve porte G5 côtes très serrées et elle n'a pas les dentelurès •anales de C. pohjcolpatum ; peut être est-ce une troisième espèce?
blement arqué; bord palléal se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets petits, peu saillants, légèrement prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur peu convexe, plus déclive en avant qu’en arrière du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale peu bombée, nettement séparée de la région anale qui est un peu excavée ; quarante côtes rayonnantes, aplaties, séparées par des intervalles moitié moins larges au milieu, par de simples rainures sur la région anale, et plus serrées du côté buccal ; elles paraissent lisses au milieu, peut-être par l’effet de l’usure, mais leurs côtés latéraux portent des dents de scie qui se transforment en arrière en pustules plus médianes, et subitement sur la région anale, en épines aiguës et écartées, disposées sur le bord des rainures séparatives, côté arrière ; les côtes antérieures portent au contraire de fines lamelles transverses, occupant toute leutlargeur, et dont les saillies latérales, épargnées par l’usure, produisent — sur les côtes médianes — l’apparence en dents de scie, ci-dessus signalée.
Charnière bien développée et très haute, à contour inférieur peu arqué : 3^ épaisse et trigone sous le crochet; 3a mince, oblique, bien distincte du bord supérieur; A I et A III presque égales, un peu plus rapprochées que P I très forte, tandis que P III est peu visible; 2 épaisse, triédrique, reliée au crochet par un contrefort oblique; 4/, mince et presque symétrique; A II formant une arête longue et épaisse, P II pointue et saillante; nymphe épaisse et large, aplatie, lancéolée.
Impressions musculaires bien gravées, généralement ridées en travers, à peu près symétriques; bords fortement crénelés, plus faiblement sur le contour buccal, dentelés sur le contour anal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 27 mill.; diamètre umbonopalléal : 30 mill.; épaisseur d’une valve : 9 mill.; diamètres maximum : 42 sur 46 mill.
Rapp. et diff. — Quoique cette espèce appartienne au môme groupe que C. polycolpatum, on l'en distingue aisément par sa forme peu convexe, plus oblique, bien excavée en arrière, surtout par le nombre beaucoup moindre de ses côtes et par leur ornementation très variable selon la position qu’elles occupent sur la surface externe; l’inégalité des crénelures sur les bords des valves, les rides des impressions musculaires, sont aussi des critériums distinctifs dont il y a lieu de tenir compte. D’autre part, on ne l’a signalée, jusqu’à présent, que dans l’Aquitanien, tandis que notre C. ■polycolpatum a vécu non seulement dans l’Aquitanien, mais encore dans le Burdigalien le mieux caractérisé.
Nous ne pouvons séparer la grande valve de Lariey, coll. Benoist, de la forme de moyenne taille qui est peu commune au Thil; nous l’avons fait figurer à titre de comparaison et parce que sa haute charnière est surtout caractéristique; on remarquera combien cet échantillon, beaucoup plus haut que large, se distingue facilement de C. polycolpatum dont les deux diamètres sont à peu près égaux.
Localités. — Léognan (Le Thil), plésiotypes (PI. XXII, fig. 36-38 et 40), coll. de Sacy. Saucats (Lariey), une grande valve gauche (PI. XXII, fig. 41-42), coll. Benoist; Saucats (Le Son), Pessac (Noës), coll. de Sacy; Mérignac (Baour), valve droite, coll. Peyrot. — Aquitanien.
Cardium (Trachycardium?) Pallasianum Basterot
PI. XXIII, fig. 7-8.
1825. C. Pallassianum Bast. Env., Bord., p. 83, pl. VI, fig. 2.
1861. C. fallax Michelotti. Mioc. inf., p. 73, pl. VIII, fig. 16-17.
1864. C. Pallassianum Mayer. Journ. Conch., T. XII, p. 355.
1873. C. Pallassianum Benoist. Cat. Saucats, p. 45, n° 105.
1898. Plagiocardium fallax Bovereto. Note prev. Pelec. Tongr., p. 44.
1899. Loxocanlium Pallasianum Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVII, p. 47,
Pl. XI, fig. 19-22.
Test peu épais. Taille moyenne; forme orbiculaire, convexe, peu inéquilatérale; côté antérieur arrondi, côté postérieur faiblement arqué ou subtronqué; bord palléal convexe, dans le prolongement de la courbe du contour buccal; crochet gonflé, presque médian; bord supérieur rectiligne et peu déclive de part et d’autre. Lunule creuse, lisse, limitée par une rainure; corselet formant un bourrelet limité à l’intérieur par une dépression et séparé de la nymphe par une rainure. Surface
dorsale bombée, un peu déprimée sur la région anale, ornée de cinquante-cinq côtes rayonnantes, assez étroites, séparées par des intervalles beaucoup plus larges qui sont finement cloisonnés par les accroissements, tandis que chaque côte est ornée — ou plutôt formée — d’une chaînette de fines granulations oblongues et serrées, très régulières à raison d'une granulation pour deux lamelles intercalaires.
Charnière : 3/, épaisse sous le crochet; 3a minuscule contre le bord; A I et P I courtes et équidistantes; A III et P III plus minces et peu développées; nymphe courte, peu proéminente.
Impressions musculaires peu distinctes; crénelures régulières sur les bords, plus serrées aux extrémités.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 26 mill. ; diamètre umbonopalléal : 25 mill.
Rapp. et diff. — Par son ornementation régulière, ce Cardium ne peut être confondu avec aucun de ses congénères de l’Aquitaine; les figures publiées par M. Sacco représentent des échantillons moins symétriques que le type de Basterot; Mayer n'a pas figuré cette espèce, de sorte cpie nous aurions pu hésiter sur l'identification de C. Pallasianum si nous n’avions trouvé dans la coll. Benoist le plésiotype mentionné dans son Catalogue de Saucats, et dont l’ornementation répond exactement au grossissement 2 B de la planche de Basterot. Malheureusement ce plésiotype est un fragment très incomplet de la valve gauche, mais nous avons pu compléter la description, notamment celle de la charnière, d'après une valve droite de l’Helvétien qui répond exactement à la. description et à la figure originales.
Nous ne croyons pas que cette espèce appartienne aux groupes dans lesquels MM. Sacco et Rovereto l'ont classée : il y a bien, aux environs de Bordeaux, un Loxocardium que l’on confond généralement avec C. Pallasianum; mais comme on le verra ci-après, ni son ornementation ni sa forme n’ont d'analogie avec les figures très exactes de l’ouvrage de Basterot; nous plaçons donc plutôt C. Pallasianum dans le groupe Trachycardium, quoiqu’il y ait aussi des différences dans l’ornementation, et surtout dans la charnière, la lunule et le corselet.
On remarquera que l'orthographe du nom de cette espèce a beaucoup varié; il nous semble que la véritable version est celle adoptée par M. Sacco, la coquille étant vraisemblablement dédiée à la déesse Pallas.
Nous avons été très surpris de constater son existence aux environs de Peyrehorade, dans un gisement que Raulin a découvert et dont la récolte
est à l'Ecole des Mines. M. Douvillé nous affirme il est vrai, par l'étude des Forarninifères de ce gisement, que ce n’est pas de l’Helvétien, comme on l'a vu, par assimilation avec les gisements du Béarn. Peutêtre il y a-t-il plusieurs niveaux mélangés, ainsi que nous l’avons déjà suggéré à plusieurs reprises?
Localités. — Saucats (Lariey), fragment, coll. Benoist. Dax (fuie Basterot). Léognan, Martillac (fuie Mayer). — Aquitanien,
Peyrère, une valve droite (PI. XXIII, fig. 7-8), coll. Raulin à l’Ecole des Mines (1). St-Etienne d'Orthe, un autre fragment, coll. Degrange- Touzin. — Helvéticn.
229 Cardium ( Parvicardium) papillosum Poli.
PL XXII, fig, 48-51.
1791. C. papillosum Poli. Test. utr. Sic., I, p. 56, pl. XVI, fig. 2-4.
1814. C. punctatum Broeclii. Conclu subap., II, p. 666, pl. XVI, fig. 11.
1829. — M. de Serres. Géogn. tert. Midi France, p. 144.
1852. C. papillosum d’Orb. Prod., III, p. 183, 27e ét., n° 352.
1862. — Hœrncs. Tert. Beck. Wien, II, p. 191, pl. XXX,
fig. 8.
1862. — S. Wood. Crag Moll., II, p. 191, pl. XXX, fig. 8.
186i. — Mayer. Tert. Azoren, p. 24.
1881. — Fontannes. Moll, plioc. Rhône, p. 83, pl, V, fig. 4-5.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prélirn. Fal. Tour., p. 7.
1899. — Sacco. I Moll. terz. Piem., XXVIII, p. 44, pl. XI,
fig. 1-3.
1908. — Cerulli-Irelli. Fauna mal. mar., p. 100, pl. XIV,
fig. 8-16.
1909. — Dollfus et Cotter. Plioc. Tage., p, 52.
Test peu épais. Taille petite; forme assez convexe, un peu oblique, plus transverse (pie haute, à peine oblique, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, un peu plus court que le côté postérieur qui est légèrement arqué sans être complètement tronqué; bord palléal peu courbé, se raccordant par des arcs réguliers avec les contours latéraux; crochets petits, peu sail-
(1) Nous supprimerons désormais celle indication, élanl entendu que la coll. Raulin est il l'Ecole des Mines.
lants, presque opposés, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur médiocrement arqué, à peu près équidéclive de part et d’autre du crochet. Lunule et corselet indistincts; face dorsale bombée au milieu, déprimée sur la région anale, ornée de vingt-deux à vingt-quatre côtes aplaties, séparées par des sillons ponctués, et portant de nombreuses papilles transverses.
Charnière assez mince : 3;, et 3a peu divergentes, séparées par une profonde fossette; Aï et PI minces et allongées, A III et P III beaucoup plus courtes et moins saillantes; 2 et 4;, presque isocèles, mais inégales; A II bien marquée et voisine des cardinales, PII beaucoup plus obsolète; nymphe triangulaire, courte et plate.
Impressions musculaires bien gravées, situées très haut à l’intérieur des valves; bords régulièrement crénelés.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mill.; diamètre umbonopalléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — Les valves ci-dessus décrites sont plus semblables à la var. dertonensis Sacco, qu’à la forme typique de C. papillosum; toutefois il nous parait bien difficile de distinguer cette variété ainsi que celles auxquelles M. Sacco a donné le nom pertransvcrsa, etM. Cerulli-Irelli, le nom transversa ; on ne peut en effet y saisir des caractères constants qui justifient l’établissement de mutations spéciales à chaque niveau, de l’Helvétien à l’époque actuelle; même nos valves de Salles ne sont pas exactement pareilles entre elles; il faut donc n’interpréter ces petites différences, d’ailleurs très fugitives, que comme des variations individuelles, inévitables toutes les fois qu’on est en présence d’une espèce abondante.
En résumé, C. papillosum semble n’apparaitre qu’à partir de l’Helvétien — peut-être même du Burdigalien — et sa distribution géographique est presque européenne; cependant nous ne citons pas en synonymie, comme l’a fait Hœrnes, C. hispidum Eicliw., de Volhynie, attendu que — d’après la figure — c’est une coquille beaucoup plus inéquilatérale et plus atténuée en avant, très oblique, ornée de vingt-six à vingt-huit côtes plus étroites et plus saillantes que celles de C. papillosum.
Localités. — Salles (le Minoy), assez fréquente (PI. XXII, fig. 48-51), coll. Cossmann; coll. Peyrot, coll. Degrange-Touzin. Peyrère, col 1 . Raulin. Orthez (le Paren), Sallespisse, Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. Salles (Min Débat), coll. Bial-Neuville. — Melvétien.
Saucats (Lagus), Léognan (Coquiilat), coll. Bial-Neuville, coll. Degrange- Touzin. — BuiMligalien.
Saubrigues, coll. Dumas, Dcgrange-Touzin ; St-Jean-de-Marsacq, coll. Bial-Neuville. — Tortonien.
Cardium (Parvicardium) Benoisti Cossmann
PI. XXIÏ, fig. 21-24.
1873. C. papillosum Benoist. Cat. Saucats, p. 47. n« 116.
1895. C. Benoisti Cossm. Form. nouv. Fal. Bord., p. 5, pl. IV, fig. 13-15.
Test mince. Taille très petite; forme peu convexe, oblique, subquadrangulaire, très inéquilatérale; côté antérieur court et arrondi, côté postérieur plus dilaté, obliquement tronqué sur son contour anaL; bord palléal très peu arqué, se raccordant par un angle arrondi avec la troncature postérieure ; crochets petits, non gonflés, peu saillants, situés au tiers de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur peu arqué, presque également déclive de part et d’autre du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale très peu bombée, nettement séparée de la région anale qui est déprimée dans toute la partie correspondant à la troncature du contour; vingt-huit à trente côtes rayonnantes, peu proéminentes quoiqu’arrondies, séparées par d’étroites rainures qui sont finement cloisonnées quand la surface des valves n’est pas trop usée; les côtes de la région anale sont un peu plus étroites que les côtes médianes; toutes sont munies de petits granules réguliers qui en occupent toute la largeur, et qui deviennent plus saillantes sur les côtes antérieures.
Charnière mince : 3 ^ trigone, 3a étroite et contiguë au bord, AI et PI beaucoup plus fortes que A III et P III; nymphe minuscule et peu proéminente; 2 et très inégales et très divergentes; A II triangulaire, saillante et très rapprochée du crochet, P II presque invisible et très écartée.
Impressions musculaires inégales, inéquidistantes, réunies par une ligne palléale assez large, bien gravée et écartée du bord qui est grossièrement lacinié par les côtes.
Diiu. Diamètre antéro-postérieur: 5,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill.; un spécimen de Gamachot (coll. Degrange- Touzin) atteint le double de cette taille.
Rapp. et difi. — Benoist a confondu cette coquille avec C. papillosum qui a une forme beaucoup plus convexe, moins oblique et moins tronquée en arrière, avec des côtes toujours moins nombreuses, séparées par des intervalles bien plus larges, et ornées de papilles plus trigones; la charnière de C. Benoisti est aussi plus mince, et ses lamelles latérales sont bien plus inéquidistantes. Par conséquent, quoique C. papillosum soit luimême très variable, on ne peut confondre l’espèce du Bordelais avec aucune des variétés même obliques, qui sont toujours plus convexes et dont les crochets sont situés moins en avant.
C. Benoisti peut aussi être comparé à C. plagiomorphum Cossm., du Lutécien des environs de Paris, mais on l’en distingue par sa forme moins haute, plus transverse, par quelques côtes rayonnantes en moins, et enfin par son bord palléal plus profondément crénelé.
D’autre part, C. hispidum Eiehw., de Volhynie, a une forme encore plus inéquilatérale, plus convexe, avec des côtes plus écartées, plus proéminentes.
Localités. — St-Avit. cotvpes (PI. XXII, fig. 21-24), coll. Cossmann; Léognan (Le Thil), coll. Bial; Pessac (Lorient), coll. de Sacy; St-Selve (Raton-Durand), St-Morillon (le Plantât), Martillac (la Breyra), Lucbardez (cantine de Bargues), coll. Degrange-Touzin. Villandraut (Gamachot), Noës, coll. Bial, coll. Peyrot. — Aqiiitanicn.
Cestas, Le Peloua, coll. de Sacy, coll. Bial, coll. Peyrot; Martillac (Pas de Barreau), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Cardium (Paroicardium) sonense Cossmann
PI. XXII, fig. 43-47.
1895. C. sonense Cossm. Form. nouv. Fal. Bord., p. 6, pl. IV, fig. 16-17.
Test peu épais. Taille très petite; forme peu convexe, oblique, subrhomboïdale, très inéquilatérale; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur plus dilaté, obliquement tronqué et presque rectiligne sur toute la hauteur de son contour anal; bord palléal peu arqué, raccordé par une large courbe avec le contour buccal, par un angle arrondi avec la troncature postérieure; crochets petits, médiocrement gonflés, à
pou près opposés, situés aux deux septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu convexe en avant du crochet, rectiligne et déclive en arrière. Lunule lisse, non limitée; corselet peu distinct, se réduisant presque à une rainure séparative de la nymphe; surface dorsale peu bombée, plutôt gibbeuse à la limite de la région anale qui est déprimée vis à vis de la troncature; vingt-quatre côtes rayonnantes, aplaties, séparées par des rainures un peu moins larges qui sont finement cloisonnées par les accroissements; une côte plus saillante — ' et isolée par des rainures un peu plus larges — marque généralement l’angle limitatif de la région anale; toutes les côtes sont ornées de petites papilles assez serrées et peu proéminentes en avant, plus écartées et disposées en cornet sur le reste de la surface.
Charnière assez épaisse : 3;, très grosse, formant un trièdre un peu oblique; 3a minuscule, mince et oblique contre le bord; AI et P I très épaisses et très saillantes, inéquidistantes, tandis que A III et P III sont beaucoup plus faibles et plus courtes; nymphe courte et peu proéminente; 2 et 4/, inégales, presque orthogonales; A II très saillante et très rapprochée; P II plus écartée et moins proéminente.
Impressions musculaires inégales, bien gravées ; bords grossièrement crénelés par les côtes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : S, 5 mill. ; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill.
Rapp. et diff. — Quoique cette espèce ressemble beaucoup à C. Benoisti et qu’elle se rencontre au même niveau, il ne nous parait pas possible de les réunir, même à titre de variétés d’une même forme : outre que C. soncnse est encore plus quadrangulaire et plus inéquilatéral que C. Benoisti, on l’en distingue constamment par le nombre de ses côtes qui est bien inférieur, et parla largeur plus grande des interstices de ces côtes; en outre, la région anale est beaucoup plus nettement séparée par une côte plus forte qui produit sur la suface dorsale une gibbosité subanguleuse, de sorte qu’à ce point de vue, C. sonense s’écarte encore davantage de C. papillosum dont le bombement est plus régulier. Il y a, d'autre part, des différences sensibles dans la charnière de ces espèces, le lecteur s’en apercevra par la comparaison des diagnoses.
Localités. — SauCats (Le Son), plésiotypes (PI. XXII, fig. 43-47), coll. de Sacy (1); Lariey (Min de l'Eglise), coll. Degrange-Touzin; Uzeste, Villandraut, Balizac, St-Morillon (Chiret), la Brède (Moras), Cabanac (Pouquet), la Saubotte, coll. Degrange-Touzin. Léognan (Le Tliil), coll. Bial. La Brède (La Salle); Bazas, coll. Benoist. — Aquitunien.
Le Peloua, coll. de Sacy. — Burdigalien.
Cardium (Parvicardium) fragulinum Cossmann
PI. XXII, fig. 7-10.
1895. C. fragulinum Coss. Form. nouv. Fal. Bord.,p. 7, pl. IV, fig. 20-21.
Test mince. Taille extrêmement petite; forme peu convexe, subanguleuse, oblique, quadrangulaire, très inéquilatérale; côté antérieur arrondi, plus court que le côté postérieur qui est dilaté et largement tronqué sur toute la hauteur de 1a. valve, son contour est rectiligne ou même un peu sinueux; bord palléal rectiligne au milieu, anguleux à sa jonction avec la troncature postérieure, arrondi en avant où il se raccorde avec le contour buccal par une courbe circulaire; crochets assez saillants, tout à fait prosogyres, situés aux deux septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur convexe et déclive en avant du crochet, horizontal et rectiligne en arrière. Lunule creuse, indistincte; corselet oblong, lisse, séparé de la nymphe par une petite rainure; surface dorsale médiocrement bombée au milieu, séparée de la région anale et excavée par un angle décurrent qui coïncide avec l'une des côtes rayonnantes; celles-ci, au nombre de vingt-huit environ, sont larges et aplaties sur la région antéro-médiane, beaucoup plus fines et serrées sur la région anale; toutes sont séparées par d’étroites rainures obtusément cloisonnées, et elles sont munies de lamelles transverses et relativement écartées, qui se transforment en papilles plus saillantes sur les côtes anales.
(1) Nous avons préféré ces échantillons blancs aux topotypes qui — provenant d'une couche un peu ferrugineuse — ne sont pas faciles à photographier.
Charnière assez puissante : 3b pointue sous le crochet, 3a confondue avec le bord, AI et PI presque équidistantes, beaucoup plus proéminentes que A III et P III; 2 triédrique, 4b oblique et mince, A II et P II saillantes, inéquidistantes.
Impressions musculaires inégales et fortement gravées, la postérieure adossée à un bombement de la surface interne, qui correspond à l’excavation anale; bord palléal fortement crénelé au milieu, plus finement sur la troncature anale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 2,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 2 mill.
Rapp. et diff. — On ne peut admettre que ce petit fossile représente le jeune âge de C. sonense : non seulement l’espèce est tronquée, plus anguleuse en arrière, mais encore ses côtes sont plus nombreuses, séparées par des intervalles plus étroits, et celles de la région anale sont plus fines et plus serrées. Elle a été comparée, en miniature, à C. fragum, des mers de Chine, qui en diffère cependant par sa forme plus haute et plus trigone, mais surtout par sa charnière dont les lamelles latérales sont très différentes (PI plus rapprochée que AI, A III et surtout P III rudimentaires), et dont les dents cardinales 3b et 3a sont soudées ensemble, auprès d’une saillie ridée du bord lunulaire. C. stampinense Cossm. et Lamb., de l'Oligocène moyen des environs d’Etampes, a aussi quelque analogie avec C. fraguliniarr, mais c’est une coquille plus bombée et plus anguleuse en arrière, avec des côtes tout à fait différentes.
En résumé, on trouve dans l’Aquitanien toute une série de formes qui — tout en étant bien distinctes entre elles — relient graduellement C. stampinense à C. papillosum ou à C. exiguum, du Néogène supérieur.
Localités. — St-Avit, cotypes (PI. XXII, fîg. 7-10), coll. Cossmann. — Aquitain en.
Lieu dit : Mexico, coll. de Sacy. — Oligocène.
Cardium (Plagiocardium) Degrangei Cossm
PL XXIII, fig. 1-6.
1895. C. Degrangei Cossm. Form. nouv. Fal , p. 6, pl. IV, fig. 18-19.
Test mince. Taille petite; forme médiocrement convexe, oblique, très inéquilatérale; côté antérieur court, étroit, arrondi, côté postérieur dilaté, faiblement arqué et subtronqué;
bord palléal plus convexe en arrière qu’en avant, se raccordant par des arcs de cercle avec les contours latéraux; crochets petits, peu saillants, prosogyres, inclinés vers le quart de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur un peu arqué et déclive en avant du crochet, presque rectiligne et horizontal en arrière. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale bombée sur la région postéro-médiane, région anale faiblement déprimée; environ trente-cinq côtes rayonnantes, arrondies quoique peu proéminentes, séparées par d’étroites rainures au fond desquelles on aperçoit les lames transversales des accroissements; toutes les côtes portent de petites écailles ou pédoncules triangulaires qui n’occupent pas toute leur largeur, et qui sont plus saillantes ou presque tubulées sur les côtes anales.
Charnière bien constituée : 3& trigone et peu proéminente; 3a peu distincte; A I et A III peu inégales, très rapprochées; P I et P III courtes et égales, très écartées; 2 pointue et saillante, 4 1 presque orthogonale et peu distincte de la nymphe qui est longue et arrondie; A II presque en contact avec 2a, tandis P II est peu proéminente et très éloignée.
Impressions musculaires inégales, peu profondément gravées; bords crénelés au milieu, denticulés à l’arrière par les côtes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 4,5 mill.
Rap. et diff. — Beaucoup plus oblique et plus inéquilatérale que le génotype C. granulosum Lamie., cette espèce se rapproche davantage de C. cosmetum Cossm. , quoique sa taille soit encore plus petite et que ses côtes soient moins serrées. Elle a aussi beaucoup d’analogie avec C. Bourdoti Cossm., du Cuisien d’Hérouval, dans le Bassin de Paris; mais elle est un peu plus bombée, encore plus dilatée en arrière du crochet, et ses écailles — plus circonflexes — sont moins serrées. Si on la compare à C. scobinula de l’Oligocène moyen, on trouve qu’elle a des côtes plus nombreuses, munies d’écailles au lieu de granules, et que sa forme est plus convexe, plus arrondie.
M. Sacco ( loc . cit. XXVII. p. 47) a rapporté au même groupe, à titre de représentant dans le Néogène supérieur, une espèce plus gibbeuse et plus
largement arrondie en avant, C. hirsutum Bronn, de l'Helvétien à l'Astien; or, d'après les spécimens de Zinola, que cet auteur a envoyés à l’un de nous (coll. Cossmann), c'est une coquille dont l’ornementation est, en outre, quelque peu différente de celle de C. Degrangei qui a plus d'affinités avec les formes éocéni'ques et oligocéniqucs.
Localités. — St-Avit, type (PI. XXIII, fig. 1-2) coll. Cossmann; Mérignac, les deux valves (fig. 3-6), même coll.; la Brède (Moras), Léognan (Tliibaudeau), Cabanac (Pouquet), Le Plantât, St-Médard-en-Jalle. Villandraut (Gamacliot), (coll. Degrange-Touzin); La Brède (la Salle), coll. Duvergier. — Aqnîtanien.
Sauçais (Le Peloua), coll. de Sacy, coll. Bial, coll. Peyrot; Léognan (le Thil), coll. Degrange-Touzin, coll. Bial. St-Paul-de-Dax (Min de Cabannes), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Cardium (Loxocardium) Minervæ nov. sp
PI. XXIII, fig. 16-19.
Test mince. Taille au-dessous de la moyenne; forme convexe, orbiculaire-lransverse, inéquilatérale quoique peu oblique; côté antérieur largement arrondi, plus court que le côté postérieur qui est subtronqué, quoique un peu arqué sur son contour anal; bord palléal médiocrement arqué, se raccordant par une courbe à grand rayon avec le contour buccal, par un angle arrondi avec la troncature postérieure; crocheté gonflés, assez saillants, presque opposés, situés aux deux cinquièmes de la longueur du côté postérieur; bord supérieur légèrement arqué en avant du crochet, presque rectiligne en arrière. Lunule creuse, lisse, limitée par un rendement très obsolète; corselet formant un bourrelet peu saillant et arrondi que limite extérieurement une dépression peu profonde et du côté de la nymphe, une petite rainure; une cinquantaine de côtes rayonnantes, assez serrées sur le dos et séparées par d’étroites rainures; elles s’écartent et grossissent vers l’angle décurrent qui limite la dépression anale et excavée, ornée de côtes plus épaisses et plus hautes; le test n’étant pas fraîchement conservé, nous n’avons pu observer si ces côtes portent des lames transverses comme les Loxocardium de l'Eocène; en tous cas,
leurs intervalles ne semblent pas cloisonnés par les accroissements.
Charnière très mince, presque dépourvue de plateau cardinal : 3a et 3b formant deux pointes d’inégale épaisseur et juxtaposées, avec une petite fossette intermédiaire; A 1 triangulaire et saillante, P I mince et longue, plus écartée; A III et P III à peine visibles; 2 et 4 b minuscules, A II et P II longues et saillantes; nymphe très étroite, très longue, peu épaisse, à peine distincte du bord supérieur. Impression du muscle antérieur bien gravée et circulaire.
Impression du muscle postérieur plus allongée et moins distincte; bords également crénelés par les côtes, sur toute l’étendue de la commissure des valves.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 17 mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill.; épaisseur d’une valve : 5,5 mill.
Kapp. et diff. — Dans les collections, cette coquille est parfois confondue avec C. Pallasianum qui n’appartient probablement pas au même groupe : elle a des côtes beaucoup plus larges et aplaties, mais régulières, dépourvues de chaînettes; les interstices sont plus étroits et non cloisonnés; enfin la forme de la coquille est beaucoup plus dissymétrique et plus oblique. C. Minervæ a beaucoup plus d'analogie avec le génotype de Loxocardium (C. obliquum Lamk.de l’Eocène des environs de Paris), quoique nous n’ayons pu vérifier si les côtes portent les lamelles caractéristiques de ce groupe de Cardium; toutefois l’espèce aquitanienne est plus oblique, ses crochets sont situés plus en avant, et à ce point de vue, elle se rapprocherait davantage de C. impeditum Desh. ; mais ce dernier a beaucoup moins de côtes rayonnantes; quant à C. ingratum, de l’Eocène inférieur, c’est une coquille plus triangulaire.
Localités. — La Brède (chemin de fer), trois valves (PL XXIII, fig. 16-19), col 1 . Degrange-Touzin: Le Plantât, une valve droite presque lisse sur le dos, coll. Degrange-Touzin; valves bien costulées, coll. Bial. ; Léognan (les Sables), une valve droite avec quelques traces d’ornements sur les côtes anales, coll. de Sacy. — Aqiiitaiiieii.
Léognan (Coquillat), une valve très jeune, coll. Bial. — Burdigalfen.
Cardium ( Cemstoderma ) Basteroti Deshayes
PL XXII,,. fig. 1-2 et PL XXYIII, fig. 90-91.
1825. Cardium edule Bast. Mém. env. Bord., p. 81 ( non Linné).
1832. Cardium Basteroti Desh. Traité élém. Conch., II, p. 66.
1862. Cardium edule Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 185, pl. XXV, fig. 3
(sola).i
1873. Cardium Basteroti Benoist. Cat. Saucats, p. 46, n» 110.
Test peu épais. Taille assez petite; forme ovale- transverse, 1 convexe, un peu inéquilatérale; côté antérieur très largement arrondi, plus court que le côté postérieur qui est obliquement atténué en arrière; bord palléal peu arqué, se raccordant par des courbes inégales dans le prolongement des contours latéraux; crochet gonflé, saillant, opposé, situé aux quatre séptièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur peu arqué, également déclive de part et d’autre du crochet. Surface dorsale bombée au milieu, légèrement excavée dans la région lunulaire, largement et obtusément déprimée sur la. région anale, ornée de vingt-six côtes rayonnantes et aplaties, beaucoup plus larges que les rainures qui les séparent, au milieu et en avant; du côté postérieur, les intervalles s’élargissent et finissent par égaler les côtes; on distingue — surtout en avant — des traces de crénelures transverses qui sont effacées partout ailleurs; cependant, sur un spécimen de l’Helvétien que nous rapportons à la môme espèce, l’extrémité palléale de l’ornementation est bien conservée : on y voit des crénelures transverses et très serrées sur toutes les côtes et dans les interstices, des rides deux fois plus fines et plus rapprochées, la bifurcation des crénelures — qui se subdivisent en rides — se faisant sur les flancs.
Charnière peu épaisse : 2 et 4^, formant deux branches très écartées et inégales, 2 plus fine que i*,; A II beaucoup plus rapprochée que P II, chacune d’elles munie sur sa face inférieure d’une profonde fossette pour loger A I et P I, et de l’autre côté, un large sillon est destiné à recevoir A III et P III; nymphe courte, épaisse, trapézoïdale.
Impressions musculaires petites, arrondies, situées assez haut à l’intérieur des valves; surface interne marquée de forts sillons rayonnants qui aboutissent aux interstices des crénelures aplaties du bord des valves.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12 mill.; diamètre umbonopalléal : 10 mill.
Rapp. et diff. — Quoique l’espèce linnéenne soit très variable, elle est généralement plus oblique, plus gonflée, ornée de côtes moins nombreuses et plus arrondies que la mutation du Miocène que Deshayes a séparée avec juste raison; la charnière est surtout beaucoup moins épaisse, à la même taille. Notre spécimen — signalé comme rarissime par Benoist — a beaucoup d’analogie avec la figurç 3 de la pl. XXV, dans l’Atlas de Hœrnes, et ne ressemble nullement à la figure 2 qui est plus semblable au véritable C. eclule.
Aucune des variétés figurées par M. Sacco, ni par M. Cerulii-lrelli, ne se rapproche du fossile de l’Aquitaine. Quant à C. clodiense Ren., c'est une espèce beaucoup plus transverse que C. Basteroti, et C. Michelottii Desh. est, au contraire, plus élevée, plus trigone.
Localités. — Pont-Pourquey, une valve gauche (Pl. XXII, fig. 1-2) coll. Benoist. — Burdigalien.
Saucats (La Sime), fuie Benoist. Salles (Pl. XXVIII, fig. 90-91), coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
Cardium (Lævicardium) pantecolpatum (D nov. sp
Pl. XXIII, fig. 32-35.
Taille au-dessous de la moyenne; forme ovoïdo-subtrigone, convexe, à peine oblique, un peu plus large que haute, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, un peu plus court que le côté postérieur dont le contour à peine convexe est subanguleux à sa jonction avec le bord palléal très arqué au milieu; crochets saillants, gonflés, à peine prosogyres, situés aux quatre neuvièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur très peu arqué, également déclive de part et d’autre du crochet. Lunule indistincte et corselet formant un petit renflement arrondi: surface dorsale bombée au milieu, légè-
(1) Etym : 7rav*ï;, partout; xoXitoç, côte.
rement déprimée en arrière, ou meme excavée contre le renflement du corselet ; quarante-cinq côtes rayonnantes, aplaties, séparées par des rainures gravées sous l’épiderme vernissé des valves, simplement ornées de très fines stries d’accroissement en zigzag sur les côtes et rainures; les côtes persistent jusque contre la lunule et le corselet.
Charnière assez épaisse quoique étroite : 3/, formant un talon saillant qui diverge obliquement sous le crochet; 3a réduite à une crête minuscule et horizontale; AI, PI proéminentes et équidistantes, tandis que A III et P III sont beaucoup plus faibles et plus courtes; 2 épaisse et oblique, plus mince, non isocèle; A II et P II saillantes; nymphe plate et courte.
Impressions musculaires inégales, équidistantes, réunies par une ligne palléale bien visible, surtout du côté anal; bords assez grossièrement dentelés, sauf aux extrémités où les crénelures décroissent.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 19 mill. ; diamètre umbonopalléal : 18 mill.; épaisseur d'une valve : 8 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille parait avoir été confondue dans les collections avec C. fragile Brocchi, dont M. Sacco ne fait qu’une variété pliocénique de C. norvegicum Spengler, tandis que M. Cerulli-Irelli ne mentionne même pas l’espèce de Brocchi dans la synonymie de C. norvegicum, à Monte-Mario. D'après la comparaison que nous avons faite avec des spécimens de l’Astien du Piémont et de la Farnesina (coll. Cossmann), notre Cardium de Saubrigues diffère complètement de la forme pliocénique, comme aussi de l'espèce vivante, par ses côtes persistant jusqu’à la région lunulaire et jusque contre le corselet, tandis qu'elles s’effacent complètement chez C. norvegicum et chez sa variété fragilis; en outre, notre espèce est moins oblique, plus équilatérale, beaucoup moins haute et plus transverse, moins rectiligne sur le contour anal; enfin il y a quelques petites différences dans la charnière.
On peut encore comparer C. pantecolpatum à C. Jeffreysi Rigacci (in Cerulli-Irelli, loc. cit. p. 34, pl. XV, fig. 32) qui est plus transverse, plus dissymétrique, avec des côtes plus larges et plus marquées sur la région anale.
Quant aux Cardium du Bassin de Vienne qu’Hœrnes a désignés sous le nom fragile, il nous semble que c’est une tout autre espèce, plus orbiculaire et plus symétrique en tous cas que C. pantecolpatum, avec des côtes
beaucoup plus fines, produisant des crénelurcs plus serrées sur le^ bords.
Localités. — Saubrigues, cotypes (PI. XXIII, fig. 32 35), coll. Dumas, St-Jean-de-Marsacq, deux valves gauche de petite taille, coll. Bial- Neuville. — Tortonien. )
Cardium ( Lævicardium ) leptocolpatum (B nov. sp
PL XXIII, fi g. 25-27:
? 1870. C. fragile Hœrn, Tert. Beck Wien, II, p. 178, pl. XXX, fig. 6
(non Br.).
Test mince. Taille petite (en Aquitaine); forme-orbiculaire transverse, presque symétrique, assez convexe; côté antérieur largement arrondi, côté postérieur subtronqué, h contour anal à peu près rectiligne et peu incliné; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant en courbe avec les contours latéraux; crochet médiocrement gonflé, légèrement prosogyre, situé exactement au milieu; bord supérieur également déclive de part et d’autre du crochet.
Surface dorsale bombée au milieu, à peu près également excavée de chaque côté du crochet; lunule et corselet peu distincts; sous l’épiderme vernissé, on distingue un très grand nombre (plus de soixante) de côtes rayonnantes, excessivement ténues, plus larges et mieux marquées sur la région anale, croisées par des linéoles d’accroissement à peine marquées et très finement chevronnées.
Charnière assez étroite : 3^ épaisse et divergente, 3a minuscule et horizontale; x\l et PI saillantes et équidistantes; A III et surtout P III rudimentaires; 2 épaisse et saillante sur le contour inférieur du bord cardinal; 4 minuscule et oblique, en arrière du crochet; A II assez proche, longue et étroite; P II beaucoup plus écartée, courte et peu saillante; nymphe plate, à peine proéminente sur le contour supérieur.
Impressions musculaires inégales, situées très haut; réunies
(1) Elym. : Xstctîç, fin ou ténu; •/.cXttsç, côte.
par une ligne palléale très écartée du bord qui est finement crénelé.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 13 mill.; diamètre umbonopalléal : 12 mill.; épaisseur d’une valve : 4 mill.; taille maximum : 21 sur 19,5 mill., coll. Bial-Neuville.
Rapp. et diff. — Nous ne citons en synonymie — qu'avec un point de doute — la coquille du Bassin de Vienne que Hœrnes a rapportée à tort à C. fragile qui est plus oblique et qui a moins de côtes rayonnantes, d'après la figure publiée dans l’Atlas de Brocchi (pl. XIII, fig. 4, non 6 sec. Hœrn.); peut-être le fossile de l’Aquitaine est-il un peu plus transverse et moins convexe que celui de Gainfahren; mais l’ornementation et la symétrie des valves paraissent identiques; sa taille est aussi plus petite.
En tous cas, la valve ci-dessus décrite diffère de C. pantecolpatum par le nombre plus considérable de ses côtes (33 p. 100 en plus) qui sont tellement fines qu’on ne peut les compter que sur les crénelures palléales, correspondant aux intervalles des côtes; celles de la région anale sont toutefois plus larges, mais aussi recouvertes par le vernis que celles de la surface dorsale; en outre, l’ornementation concentrique est en zigzag plus fin; d'autre part — critérium encore plus important — la charnière est un peu différente, attendu que, quoique la coquille soit plus symétrique chez C. leptocolpatum, les lamelles latérales de la valve gauche sont plus inéquidistantes que celles de C. pantecolpatum.
Il n’y a d’ailleurs aucune analogie entre cette espèce et les variétés toujours obliques de*C. norvegicum , qu’on rencontre à l’état fossile dans le Pliocène d’Italie; les côtes, bien plus fines, persistent jusque vers la lunule et le corselet; en outre ce dernier est indistinct, au lieu de former une petite saillie proéminente comme chez l’espèce actuelle.
Localités, — Saubrigues, une seule valve gauche (Pl. XXIII, fig. 25- 26), coll. Dumas; une valve droite (fig. 27), coll. Degrange-Touzin. St-Etienne-d’Orthe, Soustous, même coll. St-Jean-de-Marsacq, valves opposées, coll. Bial-Neuville. — Tortonien.
Cardium ( Lævicardium ) gallicum Mayer
Pl. XXIII, fig. 28-31.
1866. C. gallicum Mayer. Journ. Conch., XIV, p. 72, pl. II, fig. 3.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 45, no 104.
1894. — Degrange-Touz. Etude prélim. Orthez, p. 413.
Test un peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme
orbiculaire, subtrigone vers le crochet, médiocrement convexe,' presque équilatérale; côté antérieur largement arrondi, un peu plus court que le côté postérieur qui est peu arqué vers le haut, raccordé en arrière par nne courbe circulaire avec le bord palléal qui forme le prolongement de l’arc du contour buccal; crochets peu proéminents, peu gonflés, faiblement prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur à peine arqué, également déclive à 45° de part et d’autre du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale peu bombée, non déprimée sur la région anale, lisse et vernissée dans son ensemble, quoiqu’on y distingue une quarantaine de côtes sous le vernis; elles sont > aplaties, séparées par des rainures obsolètes, de sorte qu’on ne peut guère les compter que quand l’épiderme décortiqué les laisse apparaître; elles ne se prolongent pas jusqu’aux, contours latéraux, et il reste un petit espace lisse aux deux extrémités, mais plus large en arrière qu’en avant; quand la surface est fraîchement conservée, on distingue de fines lignes d’accroissement en zigzag, comme chez les Pétoncles.
Charnière bien développée ; 3;, large et courte, formant un petit talon trigone sous le crochet; 3a confondue avec le bord; AI et PI très saillantes, beaucoup plus fortes que À III et P III, les postérieures un peu plus rapprochées des cardinales que les antérieures; 2 et 4/, inégales non isocèles; A II mince et allongée; PII pointue et saillante; nymphe peu saillante.
Impressions musculaires bien gravées, situées très haut, l’antérieure ovale, la postérieure allongée; crénelures palléales régulières, décroissant sur le contour buccal, plus larges au contraire et plus courtes sur le contour anal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 13,5 mill. ; diamètre umbono-palléal : 13 mill.; diamètre maximum : 19 mill. (valve de Largileyre, coll. Vignal).
Rapp. et diff. — Ornée de moins de côtes que les deux autres Lævicardium de l’Helvétien et du Tortonien du Sud-Ouest, la coquille cidessus décrite s’en distingue surtout par sa forme subtrigone et par ses crochets très peu saillants; en particulier, elle s’écarte complètement de
C. panlecolpatum dont les côtes persistent jusqu'aux extrémités, et de C. leptocolpatum qui a 50 p. 100 de côtes en plus.
C. gallicum n’a pas la forme oblique de C. norveijicum et de C. oblongum, il n’en atteint pas — à beaucoup près — la grande taille, et sa charnière est beaucoup moins épaisse.
Aucun des nombreux individus de cette espèce, provenant de l’Helvétien de l’Aquitaine, que nous avons examinés, n'atteint la moitié des dimensions indiquées par Mayer (diamètre : 35 mill.; épaisseur : 12mill). et qui sont aussi celles des figures originales ainsi que de nos spécimens de la Touraine (coll. Peyrot) ; en outre, les côtes ne sont jamais aussi marquées que sur les bords de ces derniers dont la forme est moins trigone.
Néanmoins nous hésitons beaucoup à proposer une dénomination de race distincte pour ces échantillons du Sud-Ouest : il est bien probable que toutes les différences s’atténuent à mesure que la taille des valves augmente, les caractères de la charnière restant identiques. Aussi nous bornons-nous à signaler ces particularités.
Localités. — Salles (le Minoy), plésiotypes (PI XXIII, fig. 28-31), coll. Benoist; coll. Vignal; Moulin-Debat, Saucats (La Sime), coll. Degrange- Touzin, Bial-Neuville. Sallespisse, coll. Degrange-Touzin. Salles (Largileyre), coll. Vignal; Saucats (la Sime), coll. Bial-Neuville. Commun. Narrosse, Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
Cardium ( Lævicardium ) Biali nov. sp
PI. XXII, fig. 33-37.
Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme peu bombée, orbiculaire et presque symétrique, quoique le côté antérieur soit plus régulièrement arrondi que le côté postérieur qui est obliquement subtronqué et très peu arqué sur son contour anal; bord palléal en arc de cercle raccordé avec les contours latéraux; crochet gondé, un peu proéminent, très faiblement prosogyre; bord supérieur à peu près également déclive et peu arqué de part et d’autre du crochet. Lunule creuse, lisse, étroite; corselet étroit et trigone, un peu bombé, séparé par une dépression à l'extérieur, et par une rainure profonde, du côté de la nymphe; surface dorsale peu convexe au milieu, non distinctement séparée de la dépression anale qui correspond à la troncature postérieure; sur l’épiderme luisant, on distingue un grand nombre de fines rainures rayon-
nàntes qui séparent des côtes tout à fait aplaties, dont la saillie est plus nette sur la dépression anale où elles sont imbriquées jusqu’à peu de distance de la dépression du corselet. : il y a là un petit espace complètement lisse, de même que sur la région buccale, les lignes rayonnantes s’arrêtent un peu en deçà de la lunule.
Charnière peu épaisse, dont le plateau cardinal est bisinueux, de part et d’autre de la saillie correspondante à 3/, qui forme un croc au-dessous du crochet; 3a est minuscule et réduite à une petite protubérance latérale; AI et PI sont longues et saillantes, à peu près équidistantes, tandis que A III et P III sont plus courtes et plus minces.
Impressions musculaires à peu près symétriques, très haut placées; la ligne palléale se détache en arrière d’une sorte de cicatrice bilobée qui fait suite à l’impression de l’adducteur postérieur; commissure des valves très finement crénelée sur toute son étendue.
Dim. Diamètres : 18 mill.; épaisseur d'une valve : 6 mill.
Rap. et diff. — Cette coquille distingue aisément de toutes celles qui se lui ont succédé dans l’Aquitaine, aux niveaux plus élevés, par sa forme orbiculaire et peu convexe; sa surface lisse et brillante rappelle C. leptocolpatum qui s’en écarte par sa forme transverse et par sa convexité plus grande; C. fraternum est, au contraire, subtrigone, avec une ornementation plus visible et moins fine, et ses crochets sont moins saillants que ceux de.C. Biali qui constitue donc une mutation ancestrale et incontestable, quoique nous n’en connaissions qu’une seule valve.
Dans les étages plus anciens, on n’a pas encore signalé de Lævicardium, de sorte que les espèces ci-dessus représentent, jusqu’à présent, l’éclosion de ce Sous-Genre dans le Tertiaire.
'Localité. — Cestas, une valve droite (PI. XXII, fig. 35-37), coll. Bial de Bellerade. — Burdigalien.
DISCORS Desh. 1858.
(= hjrocardium Meek, 1876; = Ampliicardium V. Martens, 1880;
= Divaricardiwm Dollf. et Dautz. 1886).
Taille parfois très grande; forme variable, plus ou moins
oblique, parfois tronquée en arrière; surface vernissée, aveç des côtes rayonnantes, peu proéminentes sous le vernis, et des lamelles obliques sur la région antérieure, parfois aussi sur la région anale. Charnière cyclodonte, assez épaisse, quoique le plateau cardinal ne soit pas très large : 3a et 3& simples et pointues, reliées par un col entre deux fossettes; 2 et 4 & non, moins inégales, mais complètement isolées; A I et P I très saillantes, A III et P III beaucoup plus faibles; A II et P II profondément entaillées sur leur face inférieure; bord supérieur de la charnière saillant et retroussé en avant du crochet, profondément entaillé au contraire entre le crochet et la nymphe. Impressions musculaires très profondément gravées; ligne palléale bien marquée, peu écartée; bords finement crénelés (G. -T. ; C. mbdiscors d’Orb. Eocône).
Meek a pris pour génotype de Lyrocardium l’espèce actuelle C. lyratum Sow. qui ne diffère pas génériquement de C. discors ni de subdiscors, de l'Eocène des environs de Paris. D’autre part, Divaricardium est fondé sur1 C. discrcpans Bast. qui n’en diffère que par ses lamelles obliques sur la région anale; nous ne pensons pas que cette différence d’ornementation, justifie la séparation d’une Section distincte de Discors. En tous cas, si cette séparation était ultérieurement admise, Divaricardium aurait la prio-' rite sur Hemid/iscors Rovereto (1898), proposé pour H. rugiferum n. sp. qui n’a été figuré qu’en 1900 et qui parait également sillonné du côté anal.
L’établissement d’un Genre complètement distinct dçs Cardium lisses, tels que Lævicardium, se justifie surtout par la charnière qui est cyclodonte comme celle de Cardium , avec quelques différences néanmoins, tandis que celle de Lævicardium est presque hétérodonte ; mais, ce qui différencie principalement Discors des autres Cardium, outre l’aspect non costulé et' sillonné en travers que présente sa surface externe, c’est l’échancrure subumbonale du bord supérieur qui se retrousse en avant du crochet, dans l’alignement du col reliant 3b à 3a : il en résulte que la lunule se trouve resserrée dans un pli creux qu’on n’observe jamais chez Cardium.
Discors semble apparaître dans l’Eocène inférieur, mais on ne la pas signalé dans le Paléocène; il se poursuit régulièrement dans l’Oligocène et le Miocène, puis dans le Pliocène; mais le groupe Divaricardium,
làmèlleux à l’arrière, ne paraît pas représenté ailleurs que clans le Miocène inférieur.
Discors discrepans [Basterot
PL XXIII, fig. 11-15.
1825. Cardium discrepans Bast. Env. Bord., p. 83, pl. G, fig. 5.
1837. — Dujard. Mém. Tour., p. 262.
. 1838. — Grat. Cat. Gir., p. 62.
1850. — Desh. Traité Conclu, II, p. 67, pl. XXVI, fig. 4-5;
1852. — d’Orb. Prod., 111, p. 118, 26e ét. , n° 2204.
1862. — Hœrnes.Tert. Beck. Wien,II, p.174, pl.XXIY,
fig. 1-5.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 44, n° 102.
Test épais. Taille grande; forme très convexe, élevée, peu oblique, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, pas plus court que le côté postérieur qui est tronqué sur toute sa hauteur, mais non rectiligne sur son contour; bord palléal médiocrement arqué, se raccordant par des courbes régulières — mais inégales — avec les contours latéraux; crochets très gonflés, cordiformes, opposés, quoique situés en avant de la ligne médiane; bord supérieur presque rectiligne de chaque côté et plus déclive en avant qu’en arrière du crochet. Lunule creuse, lisse, non limitée; corselet formant un large bourrelet peu saillant, séparé de la nymphe par une profonde rainure; surface dorsale très bombée au milieu, surtout chez les individus gérontiques, séparée par un angle — non saillant et arrondi — de la région anale qui est légèrement excavée jusqu’au renflement du corselet; la partie tout à fait médiane est lisse et on n’aperçoit sous le vernis que la trace de rainures radiales qui séparent de très faibles côtes aplaties ; sur toute la région antérieure, il y a des sillons obliquement onduleux et imbriqués qui reparaissent subitement sur la dépression anale.
Charnière épaisse et puissante, avec un bord cardinal qui se retrousse en avant des crochets et qui est entaillé par une
profonde ençoehe sur les crochets : 3;, dressée en pyramide incurvée sous le crochet, reliée par un col à 3a qui forme une petite protubérance sur la lèvre retroussée du bord supérieur; A I et 1* 1 très épaisses, équidistantes; À III et P III. à peine développées, un peu en retrait de l’autre côté de la fossette; 2 pyramidale comme 3 & , séparée de 4/, plus mince par une gorge qui l'isole complètement du crochet; AU très saillante, fortement entaillée sur sa face inférieure; P II courte et saillante; avec une véritable poche sur sa face inférieure pour loger P I; nymphe épaisse, aplatie, rhomboïdale à la suite de l’encoche umbonale du bord cardinal.
Impressions musculaires bien gravées, inégales, l'antérieure plus transverse que la postérieure; ligne palléale, située, à une certaine distance et parallèle au bord qui est finement crénelé, les crénelures s’atténuant encore aux extrémités.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 32 mill.; diamètre umbonopalléal : 37 mill.; épaisseur d’une valve : 24 mill. D’après Benoist, la coquille atteindrait un diamètre de 8 centimètres.
Rapp. et diff. — Cette espèce est nettement caractérisée par sa double série de sillons imbriqués, à l’avant et à l’arrière, par sa forme haute et peu oblique; les spécimens de l’Helvétien du Piémont — que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann) — nous paraissent indentiques au type de Basterot.
La poche inférieure que porte PII, pour recevoir PI, pourrait faire croire qu’il y a en réalité deux lamelles PU, P IV; mais, si l’on observe de près le bord, on remarque que P III engrène bien avec PII.
Localités. — Saucats (Min de l’Eglise), plésiotypes (PI. XXIII, fig. 11-14), coll. Cossmann; Léognan (Coquillat), une grande valve droite (fig. 15), coll. de Sacy; Saucats (Peloua, Lagus, Giraudeau) toutes les coll. Léognan (Thibaudeau), La Brède (Moras supr); Mérignac (Baour supr), Martillac (Pas de Barreau), coll. Degrange-Touzin ; Dax (Cabannes, Maïnot, Mandillot), coll. Bial-Neuville, coll. Degrange-Touzin. — Bnrdigalien.
Discors dise repans (Bast.) var. herculea
Dollfus, Cotter et Gomez. PL XXIII, fig. 9-10.
1904. Discors discrepans, var. herculea. D. C. G. Moll tert. Port. pl. XIV,
fig. 1 et pl. XV, fig. 5.
Les spécimens de l'Helvétien de l’Aquitaine que nous rattachons à la var. herculea D. C. G. ne diffèrent de ceux du Burdigalien que par leur taille beaucoup plus grande et par leur forme plus élevée. Pour ce qui est de ce dernier caractère, nous avons pu nous assurer par de nombreuses mensurations faites sur des coquilles d’âge différent, que le rapport entre les diamètres umbono-palléal et antéro-postérieur augmente avec l'âge, passant de 1,07 à 1,19, les échantillons burdigaliens, variant de 4 cm. 5, de diamètre umbono-ventral, à 7 cm. 5; chez les coquilles de Salles, il atteint jusqu'à 1 ,29, à peu près le même nombre — 1,28 — que sur les spécimens figurés dans les planches des Mollusques tertiaires du Portugal. Aucune autre différence, dans les charnières de nos échantillons burdigaliens et helvétiens, que la plus grande robustesse des dents chez ces derniers, conséquence du développement considérable du test. Il n’y a donc pas une mutation, mais tout au plus une variété ou plutôt une race. Les spécimens de l’Helvétien de la Touraine que nous avons sous les yeux (coll. Peyrot) n’atteignent jamais les dimensions de ceux de Salles, les plus grands ayant seulement 8 cm. de diamètre; ils sont, d'autre part, toujours beaucoup plus transverses, à taille égale, que ceux du Burdigalien ou de l’Helvétien de l’Aquitaine, leur charnière est plus large ; ils se rapprochent davantage de ceux du Bassin de Vienne et peuvent peut-être constituer une autre race distincte du type de Basterot et de la var. herculea.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 95 mill . ; diamètre umbono-palléal : 115 mill. ; épaisseur d’une valve : 45 mill.
Localités. — Salles (Largileyre), une valve gauche (Pl. XXIII, fig. 10). coll. Benoist; même localité, une valve droite plus grande, mais moins bien conservée, coll. Degrange-Touzin ; Salles (le Minoy), valve droite (Pl. XXIII, fig. 9), plusieurs autres valves, coll. Vignal, coll. Degrange- Touzin. — Helvétien.
Discors aquitanicus [Mayer
PL XXIII, fig. 20-24.
1858. Cardium aquitanicum Mayer. Journ. Conch., VII, p. 89, pi, III, fig- 3.
?1899. Discors aquitanicus Sacco, I Moll. terz. Piem., XXVII, p. 55 ( non
pl. XII, fig. 22).
Taille moyenne; forme convexe, orbiculaire, transverse, un peu oblique, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, plus court que le côté postérieur qui est obliquement tronqué, quoique non rectiligne sur son contour anal; bord palléal largement arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochets gonflés, médiocrement saillants, légèrement prosogyres, situés aux trois septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur relevé en avant du crochet, faiblement entaillé sous sa pointe, obliquement déclive et presque rectiligne en arrière. Lunule étroite et creuse, vaguement limitée par une dépression; corselet un peu gonflé, non limité à l’extérieur, séparé de la nymphe par une étroite rainure; surface dorsale convexe au milieu, déprimée sur la région anale qui est partagée en deux zones par un faible renflement; ornementation composée d’un grand nombre de sillons rayonnants au sommet de costules peu proéminentes et séparées par des interstices plus larges; sur la région anale, les côtes s’épaississent et s’écartent davantage, mais elles ne persistent pas jusqu’aux bords, et il reste un espace lisse entre elles et le corselet; sur la région buccale sont imbriqués des sillons en biais qui s’étendent en bas presque jusqu’à la ligne médiane des valves, et dont le tracé est quelque peu irrégulier.
Charnière assez forte : 3;, pyramidale, reliée par une arête moins élevée à 3a qui forme une petite protubérance dans la saillie du bord cardinal, en avant du crochet; A I et P I inéquidistantes, très saillantes et triangulaires; A III très peu développée, P III presque invisible; 2 et 4 b inégales, non iso-
cèles. A II très saillante, rapprochée; PII confondue avec le; bord; nymphe allongée, peu proéminente. i
Impressions musculaires bien gravées, l’antérieure un peui plus petite; zone palléale assez large, parallèle au bord qui; est finement crénelé, sauf sur le bord anal qui est lisse. t
palléal : 35 mill.; épaisseur d’une valve : 12,5 mill.
Rapp. et diff. — D. aquitanicus se distingue facilement de D. discrepans : par sa forme moins élevée, moins anguleuse en arrière; par sa région anale dépourvue de sillons en biais; par son entaille subumbonalé moins profonde; par sa nymphe plus longue et moins haute; par ses erénelures effacées sur le contour anal. Nous ne citons pas en synonymie la figure 12 de la pl. XII de l’ouvrage de M. Sacco, car le spécimen figuré ressemble beaucoup plus à la variété pliocénique lævinflata Sacco, qui constitue, à notre avis, une espèce ou mutation bien distincte, caractérisée par sa forme plus convexe et plus haute, par ses sillons obliques’ plus écartés et s’étendant au-delà de la ligne médiane, 1 etc. Cependant' D. aquitanicus existe probablement à Colli Torinesi, dans l’Helvétien, d’après un spécimen envoyé par M. Sacco (coll. Cossmai n); toutefois,’ l’état de conservation de cet échantillon ne nous permet pas d’être tout à fait affirmatif à cet égard. La coquille du Bassin de Vienne, figurée sous le nom pectinatum par Hœrnes est plus arrondie que D. aquitanicus, et l’ornementation en est bien différente.
Localités. — Léognan (Le Thil), plésiotypes (Pl. XXIII, fig. 20-23),, coll. de Sacy ; coll. Bial; Villandraut (Gamachot), une valve droite (fig. 24), { même coll.; coll. Bial-Neuville; deux belles valves opposées, colI.( Degrange-Touzin. — Aquitanien.
NEMOCARDIUM Meek, 1876. ,
Coquille globuleuse, dissymétrique, quoique les crochets' soient médians; côté postérieur tronqué, séparé de la nymphe' dorsale et lisse par un angle net, orné de côtes rayonnantes, et épineuses.
Charnière hétérodonte, ou du moins peu cyclodonte, presque^ monodacne sur chaque valve, 3a et 2*, étant minuscules; A I et A III à peu près de la même longueur;
P 1 seule visible, P III étant
Fig. 98. — Nemocardiurn fraterculus Desh. Eoc.
atrophiée; A II bien formée, P II confondue avec le bord; nymphe épaisse et longue; bords finement crénelés, sauf sur le contour anal où les crénelures sont toujours beaucoup plus grossières (G. -T. : Cardium semiasperum Desh., de l'Eocène inférieur des environs de Paris).
Ce Genre est, par sa charnière, de même que par l’ornementation bipartite de sa surface externe, aussi distinct de Lævicardium auquel on le rattache à tort, que de Discors dont on le rapproche aussi sans motif : le seul point de contact qu’il ait avec ce dernier, c’est le retroussement du bord cardinal en avant du crochet. D’autre part, M. Dali indique Nemocardium comme synonyme de Protocardia, Genre mésozoïque dont la charnière — encore mal étudiée — ne parait guère se rapprocher de celle de Ncmocardium, quoiqu’elle soit complètement monodacne.
Ncmocardium apparaît dans l’Eocène où il est riche en espèces; il se raréfie dans l'Oligocène, et sa descendance se poursuit à travers le Miocène et le Pliocène sans se perpétuer jusqu'à l’époque actuelle; nous n’avons pu contrôler le rapprochement — indiqué par M. Sacco (/. c., XXVII, p. 56) — avec le G. Fulvia Gray, mais M. Dali place cette Section dans le G. Papyridea qui n’a aucun rapport avec Ncmocardium.
Nemocardium sp
Le fragment que nous avons sous les yeux n’est pas suffisamment caractérisé pour qu'il nous soit possible de lui attribuer un nom spécifique; mais il est intéressant de le signaler parce que c’est le premier Nemocardium qu’on ait trouvé dans l’Aquitaine. C’est un morceau de valve gauche montrant une partie de la charnière et de la surface dorsale avec l’arête séparant la région lisse de la région anale qui est couverte de trente à trente-cinq côtes rayonnantes : la grosseur et l’espacement de celles-ci augmente à mesure qu’elles se rapprochent du bord postérieur, il en est de même des aspérités dont elles sont ornées et qui se transforment peu à peu en pointes dressées verticalement. Le bord cardinal se retrousse fortement en avant du crochet qui est pointu et recourbé, non prosogyre; 2 a forme un croc plus élevé que le crochet, juxtaposé à une large et profonde fossette; 2;> est réduit à une minuscule protubérance contre l’échancrure du bord supérieur sous le crochet; la nymphe est épaisse, allongée, proéminente sur le bord; le contour inférieur de la charnière fait une épaisse saillie sur la cavité umbonale.
Il ne nous semble pas qu’on puisse rapprocher cette espèce de N. strialulurn Brocchi, du Néogène d’Ilalie, qui n’a pas le même galbe ; la présence
— à Peyrère — de ce fragment qui a un faciès éocénique, confirme l'hésitation que nous avons signalée à propos de C. Pallasianum, sur le véritable niveau de ce gisement qui contient des formes à faciès très ancien, à côté de formes franchement néogéniques.
Localité. — Peyrère, fragment, coll. Raulin (sera ultérieurement figuré). — Melvétlem.
Cénacle : CHAMACEA (Lamk.) Desh. 1830.
Test épais, généralement formé de deux couches : une externe obscurément prismatique, une interne porcelanée; l’épiderme est souvent lamelleux, cellulo-cristallin.
Coquille irrégulière, très inéquivalve, sessile, c’est-à-dire fixée par l’une de ses valves, à forte charnière, à ligament externe, logé dans une profonde rainure contre une nymphe peu développée; crochets prosogyres, fortement enroulés par suite de l’accroissement des valves autour d’un pivot fixe; impressions musculaires bien marquées, presque symétriques; lames myophores (chez les Diceratidæ ); ligne palléale entière, irrégulièrement arquée.
Elimination faite des Diceratidæ Dali (1900), qui ont des lames myophores et qui d'ailleurs ont vécu dans les couches mésozoïques, des Monopleuridæ Fischer et des Caprinidæ d'Orb., qui se rapprochent encore davantage des Rudistes secondaires, nous n’avons à envisager ici que l’unique Famille Cliamidæ.
CH AM A CIDÆ d’Orbigny, 1837.
(= Chamidæ Swainson, 1840).
Valve libre (ou «), munie d’une dent cardinale à deux branches écartées, avec des aspérités granuleuses ou des crénelures sur leur face inférieure; et d une lamelle latérale assez écartée, à l’extrémité de la nymphe; valve fixée (ou /3), munie d’une forte dent cardinale, épaisse et crénelée, séparée du bord supérieur par une fossette étroite, et de la nymphe par une large fossette; à l’extrémité de la nymphe est une petite fossette destinée à loger la lamelle latérale de la valve oppo-
sée («), parfois bordée par une protubérance qui représente la lamelle latérale de |3. 1
Deux Genres seulement composent cette Famille : Chama dont la coquille! est toujours fixée à des valves très inégales, et Echinochama Fischer (1887) dont les valves, presque égales et épineuses, munies de lunules bien limitées, sont libres à l’état népionique et gérontique, fixées pendant l’adolescence, de sorte que c’est à ce dernier que M. Dali (Tert. Flor., p. 1397) rattacherait Goossensia Cossm. (1887). Nous n’avons à nous occuper dans l’Aquitaine que de Chama (1), dont il va être question ci-après, avec plus de détails. ,
Rappelons seulement que la notation « et /3 a été proposée par Munier- Chalmas pour les valves des Chamacidæ, et que la charnière est constante, que la valve fixée soit la droite ou la gauche; nous allons nous étendre davantage sur ces termes conventionnels à propos du Genre Chama.
CHAMA (L.) Brug., 1789.
Coquille orbiculaire, souvent déformée par son habitat, avec une valve fixée et très profonde et une valve libre operculaire; crochets spiraux, latéralement déprimés; ornementation composée de lamelles feuilletées ou dentelées, souvent armées de barbelures aiguës ou de festons plissés; certaines formes sont différemment ornées sur chaque valve.
Les espèces dites «normales» sont celles dont la valve libre « est la droite, celles dites « inverses » sont celles dont la valve (1 est la gauche ;
les crochets étant constamment prosogyres, et le ligament étant invariablement du côté postérieur, il est toujours facile d’orienter les valves en tenant compte de la surface d’adhérence. Con-
Fig. 99. — Chama gryphoid.es Lin. (normale). Viv.
(1) Il y a lieu de remarquer que Goossensia a une charnière de Carditidæ, les crochets non enroulés et que les valves ne sont jamais fixées : c'est un Genre éocénique; Echinochama apparait dans l’Aquilanien des Antilles et vil encore dans l’Atlantique américain.
servant les notations impaires pour les dents de la valve droite, paires pour celle de la valve gauche, la charnière est alors désignée ainsi qu’il suit :
Norm. Inv.
Valve libre « 3a, 3;,, P I 2a, 2b, P II
Valve fixée j3' 2, 4b 1 (qq. fois P I)
M. Dali indique en outre des traces de l’existence de AI, mais nous ne l’avons jamais constatée (G. -T. : Chaîna lazarus Lin.
Viv.).
Parmi les espèces actuelles, il n’y en a que le quart — d’après Fischer — qui soient inverses; c’est à peu près la même proportion dans le Néogène de l’Aquitaine. Les quinze espèces cataloguées dans l’Eocène du Bassin de Paris sont normales, sans aucune exception ; quant à celles de la Craie supérieure, il nous est impossible de fournir aucun renseignement. En résumé, il semble que l’inversion des valves est plutôt un critérium récent; Fischer cite même une espèce actuelle (C.pulchella Reeve) qui est indifféremment fixée par la valve gauche ou par la valve droite.
Fig. 100. — Chaîna qquitanica Benoist (inverse). Mioc.
Chama gryphoides Linné. PL XXIV, fig
1767. C. gryphoides (Gualt.) L. Syst. nat., éd. XII, p. 1139.
1814. — Brocchi. Conch. sub., II, p. 518.
1819. C. echimdata Lamk. Hist. nat. An. s. vert., VI, p. 97.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 48, n° 119.
1899. C. gryphoides Sacco. I. Moll. terz. Piem., XX VII, p. 61; pl. XIII,
fig. 1-4.
Nous rapportons à l’espèce linnéenne s. stricto une valve libre de Saubrigues qui en a bien l’ornementation et les impressions musculaires symétriques avec de fines crénelures sur les bords; la dent P I est extrêmement peu marquée, très voisine de 3 & ; la fossette — destinée à recevoir 2 — se réduit à une faible excavation sur la paroi inclinée de 3a à 3 b,
elle porte des aspérités pustuleuses plutôt que de véritables crénelures (1).
Localités. — Saubrigues, valve libre (PL XXIV, fig. 14-15), coll. Dumas. — Tortonien.
Saucats (La Sime), fidc Benoist. — Helvétien.
Chama gryphoides Linné; var. mioasperella Sacco
PI. XXIY, fig. 6-9.
1899. Sacco. I Moll. terz. Piem,, XXVII, p. 62, pl. XIII, 6g. 5.
Valves normales ou dextrors.es. Test peu épais. Taille relativement petite; valve «, droite ou libre, orbiculaire, aplatie, à crochet contourné presque sans saillie, ornée de lamelles tuyautées et très serrées qui présentent une certaine régularité; valve /3, gauche ou fixée, creuse avec une surface d’adhérence peu étendue, ornée comme la valve
Charnière assez étroite : 3ft réunie à 3 b par une mince arête dont la face inférieure et crénelée constitue une fossette presque sans rebord; P I peu saillante et très rapprochée de 3*,; 2 peu épaisse denticulée sur la face supérieure; 4 & peu distincte de la nymphe; rainure ligamentaire étroite. Impressions musculaires ridées ou cariées, l’antérieure plus longue et plus étroite que la postérieure, réunies par une ligne palléaïe obtusément frangée; bords des valves finement crénelés par la structure prismatique du test.
Dim. Diamètre atteignant rarement la taille de 30 mill.
Rapp. et diff. — Autant qu’on peut en juger par les figures de la Monographie de M. Sacco, la variété mioasperella se distingue de la forme typique de C. gryphoides par la finesse et la régularité plus grandes de son ornementation. Nous avons comparé la charnière et les impressions musculaires et nous y avons constaté quelques différences, d'ailleurs très légères : sont elles-mêmes absolument constantes? Nous n’oserions l'affirmer. En tous cas, cette variété diffère beaucoup de C. præ gryphoides, comme on le verra ci-après.
(1) Nous signalons, sans la décrire ni la figurer, une grande valve a, de 8 cent, de diamètre, provenant de Clermont (Landes), coll. Degrange-Touzin. Elle est malheureusement trop fruste pour être caractérisée.
Localités. — Saucats (le Peloua), plésiotypes (PI. XXIV, fig. 6-9), cpll. Cossmann; coll. de Sacy; Mérignac (Baour), coll. Peyrot. — Burdi-
yalien.
Salles (Min Débat), beau spécimen valvé, coll. Benoist; Peyrère, colt. Raulin, coll. Degrange-Touzin ; Salies-de-Béarn, Parleboscq (la Guirande), Rimbès, Salles, St-Etienne-d’Orthe, coll. Degrange-Touzin. —
Helvétîei».
Chama Benoisti nov. sp. PI. XXIV, fig
1825. C. gryphoides Bast. Env. Bord., p. 81 (ex parte, non L.).
1838. — Grat. Cat. Gir., p. 62, no 677.
1847. C. asperella Michelotti. Desc. foss. Mioc., p. 95 (ex parte, non Lk.).
1852. — d’Orb. Prod., III, p. 186, 26 ét. , n° 400.
1862. C. gryphoides Hœrn. Tert. Beck. Wien, II. p. 210, pl. XXXI,
fig. 1 a-f.
1873. C. Brocchii Benoist. Cat Saucats, p. 47, n° 117.
? 1884 . C. gryphoides var. garmella de Greg. Studi conch. médit., p. 206.
?1899. C. garmella Sacco. I Moll terz. Piem., XXVII, p. 63, pl. XIII,
fig. 17-16.
Valves normales- ou dextrorses. Test très épais. Taille assez grande; valve «, droite ou libre, médiocrement convexe, arrondie, inéquilatérale, à crochet aplati et enroulé, ornée de lamelles courtes, irrégulières et serrées, faiblement festonnées; valve |3, gauche ou fixée, très convexe, généralement carénée sur le contour de la surface d’adhérence, à crochet prosogyre parfois très enroulé, ornée de lamelles un peu plus écartées que celles de l’autre valve et obtusément plissées.
Charnière puissante : 3a allongée, parallèle au bord; 3/, courte et plus saillante, faisant un angle d’environ 100° avec 3a; leur face inférieure est déchiquetée par des rainures perpendiculaires et irrégulières; P I minuscule et rapprochée; 2 très épaisse, formant le contour inférieur du plateau cardinal, munie d’aspérités peu saillantes sur sa face supérieure; 4 b mince et allongée contre la profonde et large rainure du ligament. Impressions musculaires ovales ou allongées, très profondément gravées dans le test, réunies par une ligne paU léale parallèle au bord non crénelé, et assez écartée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 55 mill.; diamètre umbono-palléal : 60 mill.; épaisseur des deux valves réunies : 35 mill.
Rapp. et diff. — Le principal critérium distinctif, indiqué par Benoist, est l’absence — sur les bords des valves — des crénelures qui caractérisent C. gryphoides ; en outre, cette dernière espèce a les valves ornées de tubulures sur le bord libre des lamelles, tandis que l’espèce burdigalienne a des lamelles plus ou moins plissées. Toutefois, Benoist a commis une erreur — qu'a rectifiée M. Sacco — en assimilant le fossile du Bordelais avec C. Brocchii Desh., de l’expédition de Morée; cette dernière se rattache à C. placentina, et M. Sacco n’en fait même qu’une variété de l’espèce pliocénique, remarquable par ses grosses digitations tubulées, formant — sur les deux valves — de véritables côtes rayonnantes qui alternent de grosseur. M. Sacco a aussi distingué une variété perfoliosa de C. gryphoides, qui se distingue de la forme typique par sa grande taille et par ses lamelles écartées, non tubulées; nous n’avons pu vérifier si cette variété porte les crénelures caractéristiques de l’espèce linnéenne. En tous cas, les grandes valves du Bassin de Vienne, figurées par Hœrnes, en sont dépourvues.
Nous ne croyons pas qu’on puisse reprendre le nom garmella qui s’applique à une forme insuffisamment désignée par l’auteur.
Localités. — Saucats (le Peloua), plésiotypes (PI. XXIV, fig. 10-13), coll. Bial-Neuville ; coll. Degrange-Touzin, col l . de Sacy; Cestas, col 1 . Cossmann. Dax (St-Paul), coll. Cossmann, Degrange-Touzin. — Biu*- «ligalien.
Chama prægryphoides nov. mut
PI. XXIV, fig. 18-22.
Valves normales ou dextrorses. Test épais. Taille moyenne; valve «, droite ou libre, un peu bombée, ovale arrondie en hauteur, inéquilatérale, à crochet non gonllé, prosogyre, enroulé bien au-delà de la charnière; ornée — à partir du diamètre d’un centimètre — de lamelles irrégulières dont les bords libres sont grossièrement plissés et même tubulés, vers les extrémités, par des expansions foliacées et finement striées qui dépassent la commissure palléale; la région du crochet ne porte que des lamelles courtes et régulières; valve /3, gau-
che ou fixée, assez profonde, non carénée, à crochet enroulé et gonllé autour de l’excavation de la surface d’adhérence; ornementation semblable à celle de la valve «, mais obtuse vers le crochet au lieu de lamelles régulières.
Charnière saillante sur la valve «, creuse sur la valve /3 : 3a très épaisse, se prolongeant longuement jusqu’à 3/, qui est rudimentaire et qui limite obliquement la fossette crénelée; P I très pointue et bien visible à quelque distance en arrière; 2 épaisse et confondue avec le rebord inférieur du plateau cardinal, irrégulièrement crénelée sur sa face supérieure; 4(, longue et séparée de la nymphe qui borde une rainure ligamentaire large et profonde. Impressions musculaires corrodées, la postérieure un peu plus allongée que l’antérieure, réunies par une ligne palléalle bien marquée et éloignée du bord lisse; un pli interne et émoussé, mais visible sur les deux valves, rayonne en courbe du fond de la cavité umbonale, il limite exactement l’adducteur postérieur et aboutit à 45° environ au bord des valves.
Dim. Diamètres mesurés sur /3 : 30 mill. ; épaisseur des deux valves réunies : 37 mill.
Rapp. et diff. — Il est impossible de confondre cette coquille avec C. Benoisti qui est toujours carénée sur la valve /3, et dont l’ornementation est beaucoup moins saillante sur les deux valves. D'autre part, après une même comparaison de notre mutation aquitanienne avec de bons spécimens fossiles de C. gryphoides, de l’Astien et du Messinien de Vaucluse (coll. Cossmann), nous n’avons pu nous décider à l’y réunir : en effet C. prægryplioides se distingue invariablement par sa dent P I beaucoup plus saillante, par l’absence complète de crénelures sur la commissure des valves, et surtout par le pli interne et saillant qui isole l’adducteur postérieur; ce dernier est relativement plus allongé que chez C. gryphoides; enfin l’ornementation semble plus grossière, moins régulière, quoiqu’il ne faille pas attacher une importance excessive à ce critérium. En résumé, C. gryphoides ne parait pas descendre aussi bas, dans le Miocène, qu’on le pensait jusqu’ici, et les citations qui en ont été faites reposent évidemment sur une comparaison insuffisamment minutieuse des matériaux récoltés dans l’Aquitanien et le Burdigalien.
Localités. — Bazas (Marivot), un spécimen valvé (PI. XXIV, fig. 16- 22), coll. de Sacy; Mérignac, coll. Cossmann, Benoist, Degrange-Touzin,
de Sacy, Peyrot; Léognan (le Thil), coll. de Sacy; St-Avit, coll. Degrange- Touzin. — Aqiiitanicn.
Dax (Mandillot). — Burriigalîen.
Chama Degrangei nov. *p. PI. XXIV, fig. 16-17 et
Valves normales ou dextrorses. Test médiocrement épais. Taille assez petite; forme subrhomboïdale, plus haute que large; valve gauche, seule connue, un peu creuse, ornée de quelques lamelles écartées, foliacées par places et surtout sur la région anale qui est limité par un angle rayonnant en courbe et crénelé, assez voisin du contour postérieur. Charnière un peu épaisse : 2 triédrique, inclinée, encadrée de deux fossettes sous le crochet qui est peu contourné et peu saillant; nymphe large et plate, sur laquelle se détache une arête proéminente; PII très peu visible. Impressions musculaires allongées; celle de l’adducteur postérieur est enclavée par une saillie rayonnante à l'intérieur de la valve, et correspondant au pli externe; impression palléale peu écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mill.; diamètre umbonopalléal : 12 mill.
Rapp. et diff. — L’ornementation de cette coquille la distingue, à première vue, de toutes celles que nous venons de cataloguer dans 1 Aquitaine; les lames largement écartées qui ornent sa surface externe ressemblent plutôt à celles qu’on observe chez les formes éocéniques. Aussi cette similitude nous décide à conclure que les deux valves gauches que nous connaissons sont normales c’est-à-dire fixées; la surface d’adhérence est, dans ce cas, très étendue, sur toute la région dorsale et jusqu'à l’arète postérieure.
Localité. — Saucats (Peloua), cotypes (PL XXIV, fig. 16-17 et 26), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Chama gryphina Lamk. PI. XXIV, fig
1814. Chama sinistror sa Brocchi. Conclu, subap., II, p. 519 (non Brug.). 1819. C. gryphina Lamk. Hist. nat. An. s. vert., VI, p. 97.
1838. — Goldf. Petr. Germ., II, p. 205, pl. CXXXV1II, fig. 9.
1852. C. gryphina d’Orb. Prod., III, p. 120, 26e ét. no 2402.
1802. — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 212, pl. XXXI, fig. 2..
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 48, n° 118.
1899. — Sacco. I Moll. terz. Piera., XXVII, p. 66, pl, XIV,
fig. 8-10.
Valves inverses ou sinistrorses, Test épais. Taille assez grande; valve p, droite ou fixée, très profonde, très haute, carénée sur le dos, avec une surface d’adhérence qui s’étend généralement sur toute la face antérieure que limite la carène dorsale; crochet très saillant, enroulé dans le plan de la surface d'adhérence, comme chez Exogyra ; ornementation formée de plis lamelleux et rarement festonnés qui deviennent saillants sur la carène dorsale; valve «, gauche ou libre, très aplatie et très finement marquée; charnière épaisse et large en hauteur : 1 triédrique et granuleuse, au bord d’une large et profonde fossette, également garnie de granulations, jusqu’à la nymphe que sépare une étroite et profonde rainure ligamentaire; à l’extrémité de cette rainure, au-dessus du muscle adducteur postérieur, on distingue une courte lamelle P I contiguë à la fossette qui est destinée à loger P II; 2a peu saillante, se reliant à 2j, qui est bien plus saillante et plus épaisse que la branche antérieure; à l’extrémité de la nymphe, P II fait une petite saillie bien visible. Impressions musculaires allongées, inégales, l’antérieure descendant plus bas que l’autre; impression palléale écartée du bord qui est finement crénelé, sauf sur la région anale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 40 mill.; Diamètre umbonopalléal : 60 mill.; épaisseur de la valve p : 33 mill.
Rapp. et diff. — Certains auteurs ont émis l'opinion que cette espèce n’est que la forme sénestre de C. gryphoides ; il faut avoir négligé complètement d’observer la charnière pour écrire une telle inexactitude : la présence de PI, la grosseur de 2 b sont des caractères différentiels qui justifient l’établissement d’une espèce bien distincte; d’ailleurs l’explication ne peut se soutenir, pour peu qu'on ait étudié la constitution des valves des Rudistes dont se rapprochent les Chamacea. On remarque d’autre part que les crénelures sont toujours effacées, chez C. gryphina,
sur une partie très appréciable du bord palléal, ce qui n’a pas lieu chez C. gryphoides.
M. Sacco y a distingué deux variétés taurolunata Sacco, inversa Bronn, d’après des spécimens très frustes dont nous n'apercevons guère les critériums distinctifs; cependant il nous semble que notre individu exceptionnellement exogyroïde de Saucats, a beaucoup d’analogie avec la var. taurolunata, tandis que les spécimens du Béarn ressemblent davantage à la forme typique.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), plésiotypes exogyroïdes (PI. XXIV, fig. 23-25), coll. Bial-Neuville ; Léognan (le Thil supr), Saucats (le Peloua), coll. Degrange-Touzin ; Mérignac (Baour sup1’), coll. Peyrot. —
Burditjalien.
Saucats (la Sime), d’après Benoist; Ortliez (le Paren), Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. — llelvétirn.
Chama aquitanica Benoist. PL XXIV, fig
1889. C. aquitanica Ben. Excurs. Villandraut, p. IX (nom. nud.).
Valves inverses ou sinistrorses. Test assez épais. Taille moyenne; forme subtrigone ou transverse; valve /3, droite ou fixée, très convexe, à crochet bicaréné et très fortement enroulé, dont la pointe est masquée sous la surface d’adhérence qui ne s’étend que rarement jusqu’au bord palléal; ornementation finement muriquée vers les bords, plus gros sièrement festonnée avec de fines stries radiales sur les festons, dans toute la région dorsale; la carène est généralement marquée par des lamelles relevées et saillantes; valve « gauche ou libre, peu convexe, finement ornée en avant et au milieu, avec des plis et festons plus grossiers sur la région anale. Charnière inclinée et excentrée : 1 courte, épaisse, cariée sur ses deux faces, contiguë à une large fossette qui est aussi granulée; sillon ligamentaire large et incurvé; en arrière, contre la petite fossette destinée à loger PII, est une petite protubérance représentant P I rudimentaire; 2a et 2*, formant une arête peu arquée et garnie d’aspérités granuleuses sur sa face inférieure; PII très saillante et très écartée, en arrière de la nymphe. Impressions musculaires bien gravées, frangées, l’antérieure étroite et longue, la postérieure un peu plus
courte et plus large, réunies par une ligne palléale qui n’est pas complètement parallèle au bord; celui-ci est garni de fines crénelures qui sont visibles jusque vers le bord cardinal, mais qui ont une tendance à s’effacer à l’aplomb de l’adducteur postérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 40 mill.; diamètre umbonopalléal : 35 mill. ; épaisseur des deux valves réunies : 30 mill.
Rapp. et diff. — Très abondante et admirablement conservée dans le gisement de Gamachot, cette espèce à un faciès particulier qui explique et justifie la séparation d’une mutation distincte de C. gnjphina Lk. ; Benoist en avait été frappé et avait appelé l’attention de l'un de nous en lui remettant des valves opposées que nous faisons figurer; nous adoptons donc le nom que notre regretté confrère se proposait de leur attribuer et qu’il a même publié sans description.
C. aquitanica se distingue de C. gnjphina Lk., plutôt par sa forme moins haute, plus transverse et habituellement triangulaire, que par son ornementation qui reproduit à peu près celle des spécimens de l'Aslien figurés par M. Sacco sous le nom de l’espèce lamarckienne ( loc . cit., PI. XIV, fîg. 10a-10fc) et aussi celle des C. gnjphina de 1 Helvétien de la Touraine (coll. Peyrot); les charnières de ces spécimens sont trop frustes pour qu’on puisse les comparer à celles de notre mutation aquitanienne ; cependant, en rapprochant C. aquitanica de C. gnjphina de la Touraine et du Béarn, on constate chez ces dernières provenances que la saillie de P I est plus forte, en outre le crochet est presque toujours mieux dégagé chez l’espèce lamarckienne, ce qui lui donne le faciès d’un Pycnodonta ou d’un Exogyra; enfin 2 b est beaucoup plus épaisse chez C. gryphina, et le côté antérieur beaucoup plus étroit.
Localités. — Villandraut (Gamachot), types recueillis par Benoist (PL XXIV, fig. 1-5), coll. Cossmann; toutes les coll. Le Thil, coll. de Sacy, Degrange-Touzin; Uzeste, St-Avit, Le Haillan, La Brède (Lassalle), coll. Degrange-Touzin. Mérignac (Baour), coll. Duvergier. — Aqiii-
taiiîen.
Cénacle : ERYCINACEA Fischer, 1887.
(= Leptonacea Dali, 1900 « superfamily »)
Coquille équivalve, de petite taille, mince, libre; charnière très variable avec ou sans dents; une cavité interne du cartilage, et généralement un ligament externe; ligne palléale entière.
Qu’on donne à ce groupe de Familles la valeur d'un Sous-Ordre, comme l'a fait Fischer, d’une Superfamille comme l’a proposé M. Dali, ou d'un Cénacle suivant noire définition, dès l’instant qu’on y comprend à peu près les mêmes formes, il faut évidemment reprendre le nom le plus ancien, et il n’y a aucun motif pour substituer Lcptonacea à Erycinacea.
La diagnose ci-dessus est assez vague, et M. Dali a été aussi embarrassé pour en fournir une, à part le caractère commun de parasitisme ou de commensalisme qu’il a signalé pour la plupart de ces petits Pélécypodes ; cependant on n’éprouve aucune hésitation pour les grouper ensemble à cause de leur charnière généralement échancrée — • à peu d’exceptions près — pour le logement d’une fossette dans laquelle s'insère un cartilage; en réalité, le ligament est interne comme l’a observé Félix Bernard dans ses recherches morphologiques (ll'e Note, p. 136) qu'il n'a malheureusement poursuivies en détail que sur un seul type ( Lasæa rubra ); il n’est manifestement et exclusivement externe que chez quelques coquilles qui pourraient aussi bien être rattachées au Lucinacea, sauf par leurs branchies, et qui constituent une Famille à part presque intermédiaire, comme on le verra ci-après.
Pour la division de ce Cénacle en Familles rationnellement délimitées, nous pensons qu'il faut partir d'un type primitif, dans lequel la charnière serait absolument et théoriquement au complet, puis trancher les coupures familiales en tenant compte de la disparition successive des principaux éléments de cette charnière ; on réserverait comme critériums génériques, dans chaque Famille, l’atrophie ou la disparition des éléments secondaires, ou encore la combinaison variée de ces éléments.
Or le type le plus complet est celui qui comprendrait :
AI et A III — 3a, 1, 3b — PI et P III — E (l)
AU — 2, 4 b - PII — E
Il n'y a jamais un emboîtement complètement « hétérodonte » des dents cardinales entre elles : 1 vient simplement butter contre 2 qui n'a jamais qu’une branche antérieure, et la seconde est remplacée par une dent que Félix Bernard, se fondant sur des considérations morphologiques, a nommée 4 b dans le texte (2b sur la fig 20, p. 137); il est probable que les clichés étaient déjà antérieurement faits quand cet auteur a rédigé le texte, et que c’est ce dernier qui est exact.
En tous cas, la Famille qui se rapproche le plus de cette formule est celle des Erycinidæ chez laquelle on peut observer des lamelles latérales antérieures et postérieures, bien développées, mais où les dents cardinales ne sont pas absolument constantes et s’atrophient même partiellement.
Le type Lasæa est intermédiaire entre cette Famille et la suivante : les
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(1) Echancrure de la fossette du cartilage ou résilium (sec. Dali).
dents cardinales s'allongent tellement en avant qu’on peut tout aussi bien les noter comme lamelles latérales; nous en concluons que c’est une Famille distincte Lasæidæ Gray, non représentée d'ailleurs dans le Néogène de l’Aquitaine, attendu que les coquilles précédemment rapportées au Genre Lasæa sont, en réalité, des Scintilla (= Spaniorinus) .
Dans la Famille Kellyidæ, les lamelles latérales antérieures sont totalement absentes, il y a une certaine uniformité quant aux autres dents et lamelles, mais c’est surtout l’échancrure ligamentaire qui varie graduellement et dont les modifications permettent de séparer des Sous-Genres assez bien définis.
On passe ensuite à la Famille Scintillidæ qui est caractérisée par l’absence complète de lamelles latérales, les dents cardinales se réduisant parfois à une sur chaque valve, avec une simple juxtaposition, ce qui a motivé beaucoup de confusion de la part de certains auteurs qui ont rapproché de Scintilla des Genres tels que Basterotia. Anisodonta, Fulcrella appartenant à un Sous-Ordre absolument différent puisqu'il n'ont pas de plateau cardinal et que d’ailleurs leur ligament externe ne comporte pas de fossette interne.
Pour terminer l’histoire de ce Cénacle, il reste à énumérer trois Familles plus douteuses : Galeommatidæ, Kellyellidæ et Sportellidæ, cette dernière surtout plutôt voisine de Corbis et par conséquent des Lucinacea : la prédominance du ligament externe sur le résilium interne qui s’atrophie ( Sportella ), la disparition des lamelles latérales comme chez Scintilla, justifient amplement la séparation de ces trois groupes qui ne se rattachent au Cénacle Erycinacea que — pour ainsi dire — par l’impossibilité où l’on se trouve actuellement de les placer ailleurs. Aussi considérons-nous leur classement systématique comme essentiellement provisoire.
De ces sept Familles, six sont représentées dans le Néogène de l'Aquitaine qui n’a pas fourni encore de Lasæidæ; mais elles n’occupaient pas exactement cet emplacement dans le tableau général des Pélécypodes que nous avons publié au début de cette Monographie et qui sera — par suite — à rectifier en conséqnence par nos lecteurs. Nous avions d’ailleurs fait prévoir que des changements interviendraient au fur et à mesure que de nouveaux matériaux nous mettraient en mesure d’élucider les points restés encore obscurs. Or aucun Cénacle n’est peut-être d’une étude aussi ardue que les Erycinacea : la petitesse, la fragilité et aussi la rareté de la plupart des formes qui s'y rattachent créent au paléontologiste les plus sérieuses difficultés; ainsi que l’a fait remarquer M. Dali — qui a considérablement contribué (1) à jeter la clarté dans ce chaos — « la dentition est fréquemment développée d’une manière indistincte ou presque amorphe, ce qui
(1) Tert. Flor., part. V, p. 11-15 (1900).
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rend très difficile l’homologie des différents éléments de la charnière... » Ajoutons à cette remarque que la position — le plus souvent cachée — de la fossette du cartilage ou résilium est une cause d'erreur dont il faut se défier, et qu’on est obligé pour la définir de faire osciller les valves sous la loupe ou sous l’objectif du microscope, de sorte que l’aspect de la cavité umbonale varie suivant l’inclinaison qu’on leur fait prendre ; par conséquent les dessins grossis qu’on peut en donner ne se ressemblent guère suivant qu'ils représentent la coquille dans l’une ou dans l'autre de ces positions. On conçoit donc que nous nous soyons longuement étendus sur ces considérations préliminaires.
ER YCINIDÆ Desh. 1857.
(= Leptonidæ Dali, 1899).
Forme généralement inéquilatérale, le côté antérieur étant le plus long; crochets prosogyres, généralement calyculés; bord cardinal échancré ou interrompu sous le crochet et en arrière pour le logement d’une fossette oblique qui contient cartilage ou résilium; lamelles latérales de chaque côté sur les deux valves, souvent doubles sur la valve droite, et généralement plus faibles sur la valve gauche; dents cardinales 1 et 2 plus ou moins développées, non constante; aucune apparence de ligament externe.
La priorité de la dénomination Erycinidæ est évidente, d’autant plus que la composition de la Fam. Leptonidæ est sensiblement la même. D'autre part, MM. Bucquoy, Dollfus, Dautzenberg ont substitué à Erycinidæ la dénomination Lasæülæ Gray (em. Lasiadæ, 1840) qui serait en effet la plus ancienne; mais elle s’applique essentiellement au type Lasæa qui, pour nous, représente une Famille nettement distincte par sa charnière, ainsi que nous l’avons déjà signalé ci-dessus, à propos du Cénacle Erycinacea.
Le critérium le plus sûr pour la division de cette Famille en Genres consiste : d’une part, dans la présence, l’atrophie ou l’absence complète de 1 et même de 2; d’autre part, dans l’écartement ou le rapprochement des lamelles latérales, principalement les postérieures.
Ces bases étant admises, nous distinguons par suite les quatre Genres Erycina, Lepton, Rochefortia, Montacuta ; encore ce dernier a-t-il été interprété par Félix Bernard comme ayant les lamelles antérieures assimilables à de véritables dents cardinales qui se seraient fortement allongées en avant; mais, comme Montacuta se rattache intimement à Rochefortia, nous l'admettons plutôt dans la Famille Erycinidæ que dans la Fam. Kel -
lyidæ. Tous les quatre ont été trouvés ensemble dans nos terrains de l’Aquitaine.
ERYCINA Lamk. 1804.
Coquille ovale-transverse, inéquilatérale, à crochets prososogyres, situés en arrière de la ligne médiane; surface lisse ou faiblement striée; 1 , 2, A I et P II, P 1 et P II constantes, celles de la valve droite plus ou moins écartées, tantôt simples, tantôt doubles, et celles de la valve gauche parfois très obsolètes.
En procédant par voie d’élimination parmi les éléments hétérogènes que Lamarck a primitivement compris sous ce nom générique, il reste E. pellucida Lamk., coquille du Lutécien que tous les auteurs ont admise comme génotype d Erycina. Mais on a désigné aussi sous ce nom générique de nombreuses formes diverses dans lesquelles il nous parait indispensable de distinguer des Sous-Genres bien caractérisés
Erycina s. str. — Echancrure ligamentaire longuement ouverte en arrière du crochet; 1 bien formée, recourbée et se reliant à son extrémité avec le bord antérieur; A I et P I longues, simples, inéquidistantes; 2 et 4 & bien séparées; A II et P II peu proéminentes, parfois réduites à une saillie indistincte du bord supérieur (G. -T. : E. pellucida Lamk. Eocène).
Très abondantes à tous les niveaux de l’Eocène, déjà moins répandues dans l'Oligocène, les Erycines proprement dites paraissent s'éteindre dans le Miocène : celles qu’on a cités dans le Pliocène ou dans les mers actuelles pourraient bien appartenir à d’autres groupes. Cependant M Lamy a publié, en 1909, dans le « Journal de Conchyliologie » Erycina Cuenoti, spécifiquement identique à Lepton glabrum Fischer, d’après M. de Monterosato, et qui a bien la même charnière qu’E. pellucida ; néanmoins ce dernier auteur a proposé pour E. Cuenoti le nouveau G. Litigiella qui nous semble complètement synonyme d 'Erycina (1). Dans ces conditions,
Fig. 101. — Erycina pellucida Lamk. Eoc.
(1) V. Revue crit. Paléozool., T. XIII, pp. 176-177.
le Genre lamarckien se perpétuerait encore jusqu’à nos jours (Bassin d’Arcachon).
Sect. Scacchia Phil. (1864). — Test translucide et blanc à l’état vivant, plus opaque par la fossilisation. Forme ovale, peu allongée, inéquilatérale; surface terne, obscurément striée; même formule cardinale qu 'Erycina s. str., mais le bord dorsal présente, vis à vis des lamelles latérales, de chaque côté et sur les deux valves, une dénivellation constante qu’on observe à tout âge ^et qui modifie notablement l'apparence des lamelles; celles-ci semblent, en eil'et « sortir de dessous le bord » à une grande distance du crochet (c’est ce que Fischer dénomme « pliciformes »); il en résulte que l’emboîtement des valves opposées se fait moins par « engrenage » que par « insertion de l’extrémité » des lamelles, et que celles de la valve gauche sont un peu moins écartées du crochet que celles de la valve droite; impressions musculaires presque égales et arrondies, l'antérieure située plus haut que la ligne palléale simple, écartée du bord, aboutissant normalement au contour de l’adducteur antérieur, tangentiellement à celui de l’adducteur postérieur (G. -T. : Tellina elliptica Scacchi. Viv.).
Lorsque Philippi a établi ce Genre, il ne connaissait évidemment pas de véritables Erycines; sans cette circonstance, il l’aurait évidemment rapproché d’E. pcllucida dont S. elliptica ne diffère que par la disposition de ses lamelles latérales qui n’engrènent pas comme celles d 'Erycina, mais dont les extrémités s’insèrent dans la dénivellation du bord dorsal. Ce caractère parait constant, et il y a lieu de lui attribuer une certaine importance — non pas générique — mais tout au moins sectionnelle. Nous conservons donc Scacchia comme Section A’Erycina (s. lato).
Scacchia apparait dans l’Aquitanien et est aussi représenté par une mutation helvétienne dans l’Aquitaine. M. Sacco n’en cite aucune espèce dans le Piémont; quant à M. Cerulli-lrelli, il en figure deux espèces dans l’Astien de Monte-Mario : l’une est le génotype et l’autre est une espèce nouvelle (S. subquadrangiilaris).
Fig. 102. — Scacchia carclintorta Cossm. Mioc.
S. -G. Hemilepton Cossmann (1911). — Forme d'Erycina; surface lisse; charnière allongée, surtout en arrière, la fossette ligamentaire rejoignant les lamelles postérieures; 1 et 2 bien formées, mais absente; lamelles latérales obtusément doublées sur la valve droite par A III et
P III, relativement mi L ? au rapprochées du cro- p1G 103. — Hemilepton longifossula Cossm. Mioc. chet, surtout, A I
et A III; impressions musculaires situées assez bas; surface interne obscurément rayonnée (G. -T. : Lepton longifossula Cossm. Mioc.).
Il nous a semblé impossible de conserver dans le G. Lepton des coquilles inéquilatérales dont la dent 1 est bien apparente et dont l’échancrure est longuement étendue en arrière, avec des lamelles latérales inéquidistantes; Hemilepton se rattache évidemment à Erycina s. lato, mais s’en écarte essentiellement par la disparition de 4 b sur la valve gauche, par l’apparition de A III et même P III, par le rapprochement de ses lamelles latérales et par l'allongement de la fossette du résilium qui est bordée et séparée par une arête saillante. Ces modifications de la charnière justifient amplement la séparation d’un Sous-Genre distinct d ’ Erycina s. str.
Il est possible qu’une révision des Erycines du Bassin de Paris et de l’Oligocène, basée sur l’appréciation de nos nouveaux critériums, fasse ultérieurement ressortir l’existence d’Hcmilepton avant le Burdigalien ; en tous cas, nous pouvons affirmer qu’on a dénommé Lepton des Hemilepton dans le Miocène supérieur, le Pliocène ou les mers de l’époque actuelle, car nous avons vérifié sur des spécimens de Lepton nitidum Turton., provenant du Pleistocène d'Oreto (Sicile) et envoyés par M. de Monterosato, que leur charnière est bien exactement celle d’Hemilepton.
S. -G. Seinierycina Monterosato (in litt. 1911). — Coquille subéquilatérale, à test très mince et de taille très petite; bord palléal peu arqué; surface lisse et brillante; charnière peu étendue, étroitement échancrée au milieu, à lamelles latérales très rapprochées, l’antérieure seule est dou-
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Fig. 104.
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Seinierycina prismatica Mts. Viv.
ble; une dent cardinale seulement sur chaque valve. Impressions musculaires arrondies, symétriques, à mi-hauteur; ligne palléale peu écartée du bord (G. -T. : Lepton primiaticum Monteros. Viv.).
Au premier abord, cette petite cocpiille ressemble étrangement à une Bornia( l)par sa forme et par sa faible échancrure; mais on l’en distingue immédiatement par l'absence de 3« et de 4b, 1 et 2 étant simplement juxtaposées sans emboitement, et par la présence de lamelles latérales antérieures rapprochées comme chez Hemilcpton ; seulement l’échancrure est beaucoup plus étroite que chez ce dernier. La disparition de 4b et le rétrécissement de l'échancrure séparent Semierycina d’Erycina.
M. Dali a proposé, en 1899 (Synopsis Lcptonacea ), un Sous-Genre Epi- Icpton qui a pour génotype Lepton Clarkiæ Jeffreys, et qu’il rattache à Lepton ; ce Sous-Genre a les mêmes lamelles latérales que Semierycina, mais la dent cardinale 1 parait faire défaut d’après la diagnose originale. D'autre part, M. Cerulli-Irelli qui a figuré cette espèce génotype d'Epilepton, fossile de Monte-Mario (p. 80, pl. XI, fig. 9-12), indique dans le texte la présence — sur la valve droite — d’une forte dent cardinale, tandis que la figure grossie ne représente que des lamelles latérales encadrant une étroite fossette ligamentaire. Dans ces conditions, nous ne pouvons provisoirement que maintenir la séparation de Semierycina et d ’Epilepton, et rattacher ce dernier à Lepton, comme l’a fait fait M. Dali; on le retrouvera par suite ci-après.
Le S. -G. Semierycina ne s’est rencontré, jusqu’à présent, qu’à partir de l'Helvétien, et nous ne connaissons que cette espèce fossile dans le Béarn. Mais il possible que des formes plus récentes, indûment rapportées au G. Lepton soient aussi des Semierycina.
Erycina incrassata Cossmann. Pl. XXIV, fig
1895. E. incrassata Cossm. S. qq. form. nouv. Bord., p. 13, pl. V, fig 6-7.
Test assez épais. Taille petite; forme peu convexe, trapézoïdo-transverse, inéquilatérale; côté antérieur ovale, plus allongé que le côté postérieur qui est plus déclive et plus atténué, subanguleux vers le haut; bord palléal peu arqué, se raccordant par des courbes inégales avec les contours latéraux;
(1) Il eût été désirable de la désigner sous le nom B or niella ; mais cette dénomination a été préemployée par Gray (1850).
crochets petits, quoique un peu gonflés, faiblement prosogyres, situés aux trois septièmes ou même au tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur peu arqué, à peu près horizontal en avant du crochet, déclive en arrière, où il se raccorde avec le contour anal par un angle très arrondi. Surface dorsale bombée au milieu, un peu excavée sur la région lunulaire, très faiblement déprimée en arrière, on n’y distingue que des lignes d’accroissement excessivement ténues.
Charnière relativement épaisse, à peine échancrée en arrière du crochet : 1 épaisse, saillante, incurvée du crochet au contour inférieur du plateau cardinal; AI assez rapprochée, épaisse et longue, mais peu proéminente; P I plus écartée, assez courte et peu saillante; fossette ligamentaire courte, peu profonde; 2 petite, oblique et courle, quoique saillante; 4*, plus épaisse et moins proéminente, presque perpendiculaire sous le crochet; A 11 et P II peu saillantes, inéquidistantes.
Impression du muscle antérieur allongée, située assez haut; impression du muscle postérieur profondément gravée, ovale, située beaucoup plus bas que l’autre, impression palléale presque rainurée, formée d’une bande brillante et écartée du bord lisse; surface interne vaguement rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5 mill.; diamètre umbonopalléal : 3,5 mill.; dim. max. : 8 mill. sur 6 mill.
Rapp. et diff. — Quoique tous les spécimens étudiés depuis la description originale ne soient pas aussi calleux que le type, il est certain que cette espèce se distingue de la plupart des Erycines par l’épaisseur de son test, qui n'est pas exclusivement due à un accident de fossilisation. Elle a été comparée avec E. irregularis Recluz, de FEocène des environs de Paris, qui — comme l’indique son nom — a une forme très voisine de celle d’jE. incrassata ; mais l'espèce parisienne a des lamelles latérales plus saillantes, et la dent 1 moins épaisse.
E. incrassata s’écarte, à première vue, d’E. cardintorta par sa forme tout à fait différente, par sa moindre convexité et par sa charnière sportelloïde non tordue et peu échancrée en arrière du crochet; on verra ci-après que cette dernière coquille est une Scacchia.
Localités. — Pont-Pourquey, valve droite type (PL XXIV, fig. 29-30), coll. Cossmann; valve gauche topotype (fig. 27-30j, coll. Degrange-Touzin ;
Gieux,- une autre valve gauche à charnière plus intacte (fig. 28), mêmç coll. Saucats (Giraudeau), valves de taille maximum, coll. Benoist. —
Burdigalien.
Erycina aturensis n. sp. PL XX1Y, fig
Test un peu épais. Taille moyenne; forme gibbeuse, irrégulière, subtrapézoïdale, très inéquilatérale; côté antérieur élargi, arrondi vers le haut, à contour buccal peu arqué, deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est plus atténué, rectiligne vers le haut et ovale vers le bas; bord palléal rectiligne au milieu, se raccordant par des courbes très inégales avec les contours latéraux; crochets petits, peu gontîés, à peine saillants sur le bord supérieur, prosogyres, situés à peu près au tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur parallèle au bord palléal en avant du crochet, presque rectiligne et déclive à 45° en arrière. Surface dorsale médiocrement bombée au milieu, gibbeuse et gonflée à la limite de la région anale qui est peu convexe; des stries d’accroissement peu régulières, souvent assez profondément marquées, couvrent la surface qui n’est pas brillante.
Charnière plus épaisse sur la valve droite que sur la valve gauche, largement échancrée en arrière du crochet : 1 épaisse, opposée au crochet; A I très rapprochée, courte et aussi saillante que 1 ; P I très écartée, plus allongée, moins saillante que A 1 ; échancrure ligamentaire longue et masquée sous le bord dorsal; 2 petite, oblique et contiguë au bord antérieur; 4 1, invisible; A II et P 11 inéquidistantes et inégalement saillantes, minces toutes les deux.
Impressions musculaires inégales, l’antérieure ovale et située très haut, la postérieure plus arrondie et située beaucoup plus bas; ligne palléale bien gravée, largement déprimée, très écartée du bord auquel elle est parallèle; aucune tracé de rayons internes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8,5 mill. ; diamètre umbonopalléal : 6 mill.; dimensions max. : 11 mil. sur 8 mill.
Rapp. et diff. — Il n’est pas possible de supposer que cette coquille représente une déformation accidentelle d’£. incrassata : nous en avons étudié plusieurs valves identiques entre elles, et d'ailleurs la charnière présente aussi des différences sérieuses, notamment l’atrophie de 4 b, c'està-dire un passage à la Section Hemilepton ; cependant il nous semble bien que c’est encore un Erycina s. str. à cause de sa forme inéquilatérale et de ses lamelles latérales très peu marquées sur la valve gauche, sans aucune fossette pour A III ni P III. Nous ne connaissons aucune espèce, même dans le Bassin de Paris, qui ait une forme aussi gibbeuse et aussi irrégulière; son extrémité antérieure particulièrement élargie constitue un critérium spécifique qui frappe les yeux au premier abord.
Localités. — Dax (Mandillot), valve droite (PI. XXIV, fig. 34-35), coll. Degrange-Touzin ; St-Paul, deux valves droites dont une gérontique, coll. Benoist; Dax (Min de Cabannes), valve gauche (fig. 31-32), même coll.; valve droite, coll. Vignal. — Bui’ditjalien.
Mérignac, une valve gauche de forme différente, à charnière plus intacte (fig. 33), même coll.; même gisement, coll. Cossmann. — Aqaiitanicn.
Erycina (Scacchia) cardintorta Cossmann
PL XXIV, fig. 36-39.
1895. E. cardintorta Cossm. S. qq. form. nouv. Bord., p. 12, pl.V, fig. 10-11.
Test peu épais. Taille moyenne; forme ovale-transverse, médiocrement convexe, très inéquilatérale, côté antérieur semi-elliptique, beaucoup plus allongé que le côté postérieur qui est ovale et plus atténué, avec un contour un peu sinueux vers le haut; bord palléal arqué, se raccordant par des courbes inégales avec les contours latéraux; crochet petit, quoique gonflé (prodissoconque), situé aux deux cinquièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur un peu excavé en avant du crochet, puis subitement convexe jusqu’à sa jonction avec le contour buccal où il existe une légère sinuosité du contour anal. Surface dorsale plus bombée en avant qu’en arrière, excavée sur la région buccale, comprimée sur la région anale; lunule et corselet étroits, creux, mal limités, correspondant aux deux sinuosités du contour supérieur; surface lisse, mais terne, très finement striée par les accroissements.
Charnière assez forte en avant, longuement et peu profondément échancrée en arrière, paraissant avoir subi un effort de torsion vis-à-vis des sinuosités du contour supérieur : 1 épaisse et saillante, à l’extrémité du plateau cardinal qui se dénivelle rapidement en avant et qui est séparé de la région de A I, très écartée au-delà de la sinuosité antérieure du bord; fossette ligamentaire assez longue, masquée sous le bord qui se tord et se retrousse aussitôt vers le corselet, en dégageant l’arête dont est formée P I, très saillante et aussi écartée que A 1 ; 2 formée d'un croc recourbé et saillant, très oblique; 4b petite et perpendiculaire sous le crochet; P II et surtout A II peu visibles au-delà des sinuosités du bord.
Impressions musculaires petites, arrondies, situées très bas, reliées par une ligne palléale écartée du bord lisse et aboutissant presque normalement au contour de l'adducteur buccal, langentiellement à celui de l'adducteur anal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : diamètre umbono-palléal : 6,5 mill.
Rapp. et diff. — Quoique cette coquille, dont on ne connaissait autrefois qu'une valve droite, se distingue de toutes ses congénères du Bassin de Paris par la disposition tordue de son plateau cardinal et par les sinuosités de son bord supérieur, en deçà des lamelles latérales, c’est bien authentiquement un Erycina par sa charnière; la découverte de nouvelles valves — et surtout de valves opposées — nous confirme dans l’opinion que cette torsion du bord supérieur n’est pas le résultat d’un accident isolé; on la retrouve d’ailleurs dans le type du genre Scacchia, ainsi que nous nous en sommes assurés par l’examen de valves de S. elliptica, de Païenne, gracieusement envoyées par M. de Monterosato.
Localités. — Saucats (Min de l'Eglise), valve droite type (PI. XXIV, fig. 36-37), coll. Cossmann; Pont-Pourquey, valve gauche cotype (fig. 38- 39), coll. Degrange-Touzin ; Saucats (Lagus), même coll.; Léognan (Thibaudeau, LeThil sup1', Coquillat, Carrère), coll. Degrange-Touzin, de Sacy, Peyrot; Cestas, coll. de Sacy, Bial de Bellerade. — Burdiqalien.
Villandraut (Gamachot), St-Selve (Raton-Durand), Noaillan (La Saubotte), coll. Degrange-Touzin; Gajac, coll. Duvergier; Mérignac (Pontic), coll. Bial de Bellerade; Saucats (Lariey), coll. Benoist. — Aquitanieii.
- 254. Erycina ( Scacchia ) Degrangei nov. sp.
PL XXIV, fi g. 1-6.
Taille petite; forme orbiculaire ou elliptique, trigone vers le crochet, médiocrement convexe, presque symétrique; contours latéraux également arrondis vers le bas et raccordés avec l’ellipse du contour palléal; crochets petits, peu saillants, prosogyres, situés très peu en en arrière de la ligne médiane, de sorte que le côté antérieur est à peine plus long que l’autre; bord supérieur également déclive et rectiligne de part et d’autre du crochet, se raccordant par des angles très arrondis avec les extrémités buccale et anale. Surface dorsale peu bombée, non déprimée cependant vers les bords, couverte de stries d’accroissement fines et serrées, que croisent — surtout vers les extrémités — des rayons divergents et divariqués, qu’on n’aperçoit que sous un fort grossissement.
Charnière peu épaisse, étroitement échancrée en arrière du crochet : 1 formée d’un petit talon oblique qui fait saillie sur le contour inférieur du bord cardinal; fossette ligamentaire séparée de la cavité umbonale par un plancher entaillé en rond; XI et PI bien visibles, longues, dédoublant — pour ainsi dire — le bord supérieur dans *sa partie rectiligne, assez loin du crochet; 2 oblique et pointue, 4 /, beaucoup plus courte sous le croehet; A II et P II complètement confondues avec le bord, on les soupçonne plutôt qu’on ne les aperçoit réellement en étudiant le profil de la valve gauche. Impressions musculaires peu distinctes, symétriques, situées assez haut à l’intérieur des valves; impression palléale écartée du bord lisse; surface interne très obscurément rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 3,5 mill.
Rapp. et diff. — H y a peu d 'Erycina aussi équilatérales que celle-ci, et d’ailleurs son ornementation divariquée rappelle plutôt Pseudolepton insigne; mais la charnière d’E. Degrangei se rattache complètement à celle d 'Erycina {Scacchia), avec des lamelles latérales très écartées, peu dis-
tinctes sur la valve gauche, au lieu que Pseudolepton n’a qu’une lamelle latérale sur chaque valve, tout à fait dans le voisinage de l’échancrure, c’est-à-dire une charnière kellyoïde. C’est également par l’écartement et la petitesse de ces lamelles que E. Degrangei s'écarte absolument des Hernilepton qui sont d’ailleurs beaucoup plus transverses, non ornés sur la surface dorsale. Enfin, parmi les Erycinacea, il y a encore certaines Lasæina, qu’on pourrait rapprocher, par leur forme, d 'Erycina Degrangei : mais ces coquilles n’ont aucune apparence de lamelles latérales, tandis que celles d’E. Degrangei ressemblent — en plus faible il est vrai — à celles de Scacchia cardintorta dont il diffère cependant par sa forme et surtout par son ornementation.
Dans la variété helvetica — qu’on trouve à Salles — la forme est moins élevée, les crochets sont plus en arrière, et les stries divergentes sont peu visibles.
Localités. — Orthez (Le Paren), peu rare : cotypes (PI. XXV, fig. 1-4). coll. Degrange-Touzin ; Sallespisse, Houssé, même col 1 . Sallespisse, coll. Bial de Bellerade; Salles (Largileyre) var. helvetica (fig. 5-6), coll. Degrange-Touzin; coll. Peyrot; Salies-de-Béarn, Saucats (la Sime), coll. Degrange-Touzin. — Ilelvétien.
Erycina ( Hernilepton ) longifossula [Cossmann m
PL XXY, fig. 7-10.
1895. Lepton longifossula Cossm. S. qq. form. nouv. Bord , p. 12, pl. V,
, fig. 12-13.
Test peu mince. Taille moyenne; forme peu convexe, ovaletransverse, inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, un peu plus allongé et plus atténué que le côté postérieur qui est plus largement arrondi; bord palléal faiblement arqué, raccordé par des courbes dans le prolongement de celles des contours latéraux; crochets petits, peu saillants, prosogyres, situés un peu en arrière de la ligne médiane des valves; bord supérieur un peu plus convexe et plus élevé en arrière du crochet qu’en avant. Surface dorsale peu bombée au milieu, marquée sur la région anale par une faible dépression rayonnante, luisante quoique ornée de stries d’accroissement irrégulières et très fines.
Charnière étroite, assez longue, échancrée en arrière du
crochet par une courbe assez étendue : 1 formée d’un petit croc saillant, en contact avec la pointe du crochet : A 1 très rapprochée, trigone et saillante, séparée par une large fossette de A III qui est rudimentaire et confondue avec le bord lunulaire; ligament étroit, logé — à la suite de la cavité subumbonale — dans une étroite fossette très allongée, qui s’étend jusqu’à P I mince et saillante; en lace, on n'aperçoit aucune trace de P III; 2 petite et peu saillante; AU, longue et mince, commence presque au crochet et se termine abruptement; P II s’allonge, épaisse contre le bord, au-dessus de la fossette ligamentaire. Impression du muscle antérieur ovale-allongée; impression du muscle postérieur circulaire; toutes deux sont situées assez bas; impression palléale écartée du bord et formée d’une bande brillante et parallèle au bord lisse; surface interne obscurément rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 6,5 mill.; dim. max. : 10,5 mill. sur 8 mill. (coll. Benoist).
Rapp. et diff. — La valve unique — qui avait été prise comme type de l’espèce, il y a vingt ans — ressemblait à un Lepton par sa charnière, parce que la dent 1 manquait, sans qu'on pût apercevoir la trace d’aucune cassure sous le crochet; mais en étudiant de nouvelles valves bien intactes, provenant du même gisement, nous avons pu nous convaincre que cette apparence ëtçdt due à une mutilation de la charnière qui est bien réellement munie de la dent 1, toujours absente chez Lepton s. str. D'ailleurs, ainsi que l'auteur de l’espèce l'avait l'ait remarquer, cette coquille diffère d’autre part des Lepton par sa forme inéquilatérale, par son crochet plus proéminent et surtout par la longue fossette du ligament qui est oblique à l'arrière ; néanmoins ce n’est pas un Erycina à cause de ses lamelles latérales plus rapprochées, et de l'apparition de A III et P III très rudimentaires, dont on devine l’existence par les traces de sillons qu'on aperçoit sur la valve gauche, surtout au-dessus de A II. En conséquence, nous avons pris L. longifossula comme génotype d’une nouvelle Section, ainsi que le faisait déjà pressentir l’auteur, en 1895.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), néotypes (PI. XXV, fîg. 7-10). coll. Degrange-Touzin ; coll. Benoist, coll. Cossmann. Léognan, Saucats (Min de l’Eglise), coll. Degrange-Touzin ; Cestas, coll. de Sacy, coll. Neuville. — Burdfgalfen.
Le Tliil (infér.), coll. Bial de Bellerade. — Aqiiitaiiien.
Salles (Min Débat), une valve droite identique. — Helvétien.
Erycina ( Hemilepton ) eversa nov. sp
PI. XXV, fig. 11-12.
Test mince. Taille petite; forme irrégulière, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur plus allongé et beaucoup plus atténué que le côté postérieur qui est assez largement arrondi, quoique un peu gibbeux; bord palléal très convexe à l'aplomb du crochet, un peu déclive de part et d’autre, et se raccordant par des angles arrondis avec les contours latéraux; crochet petit, obtus, prosogyre, situé aux deux cinquièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur rectiligne et déclive de chaque côté du crochet, surtout en avant. Surface dorsale un peu bombée au milieu, mais ce bombement — correspondant à la plus grande convexité du bord palléal — est encadré par deux dépressions aplaties au droit des parties rectilignes du contour palléal, tandis que les lianes latéraux, sont faiblement comprimés; toute la surface est peu brillante, quoique les accroissements soient à peine visibles.
Charnière assez épaisse, peu étendue, largement mais peu profondément échancrée en arrière du crochet : 1 formée d’une petite tige perpendiculaire sous le crochet ; A I très voisine, courte et saillante; A III beaucoup plus mince et confondue avec le bord lunulaire; fossette ligamentaire médiocrement allongée, obtusément limitée; P I écartée, divergeant fortement en face de P III qui est beaucoup moins proéminente et qui se confond avec le bord supéro-postérieur. Impressions musculaires peu distinctes, paraissant assez bas situées à l’intérieur de la valve.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5 mill.; diamètre umbonopalléal : 4 mill.
Rapp. et diff. — Si cette valve ne différait d'E. longifossula que par sa. forme gibbeuse et irrégulière, nous aurions pu admettre qu'elle n’en est. qu'une déformation accidentelle; mais il y a d’autres différences dans la
charnière : 1 moins crochue, fossette ligamentaire moins étroitement allongée, PI plus divergente, P III plus visible, etc. Dans ces conditions, en tenant compte d'ailleurs de ce que cette coquille provient d’un niveau inférieur à celui où l’on trouve généralement l'autre espèce, nous pensons qu’il s'agit d’une mutation distincte, tout en souhaitant que de nouvelles recherches permettent de confirmer la séparation que nous venons de faire.
Localité. — Noaillan (La Saubotte), une valve droite (PI. XXV, fig. 11- 12), coll. Cossmann. — Aquitanien.
Erycina ( Hemilepton ) fallax nov. sp
PL XXV, fig. 13-16.
Test mince. Taille petite; forme oblongue-transverse, médiocrement convexe, presque symétrique; côté antérieur semielliptique, à peine plus long que le côté postérieur qui est moins arqué et presque vertical sur le contour anal; bord palléal rectiligne au milieu, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochet petit, légèrement gonilé et un peu saillant sur le bord dorsal, situé à très peu près au milieu de la longueur, paraissant peu prosogyre; bord supérieur faiblement convexe en avant, rectiligne et déclive en arrière du crochet, se raccordant avec le contour anal par un angle arrondi. Surface dorsale peu bombée, légèrement aplatie au milieu, peu comprimée sur les côtés, lisse ou simplement marquée par des accroissements irréguliers.
Charnière étroite et longue en arrière : 1 petite et pointue; A I mince, longue, saillante, séparée par une fossette de A III qui est visible, quoique confondue avec le bord; PI plus écartée en arrière de la fossette ligamentaire qui est peu distincte et assez longue ; P III située en face, de l'autre côté de la lossette de P II, est peu distincte du bord, mais on en aperçoit nettement l’extrémité abrupte; 2 formée d’une petite arête oblique et saillante, qui dépasse un peu le contour inférieur du plateau cardinal; A II très rapprochée de 2, en forme de massue courte; PII écartée, oblongue, épaisse et saillante sur le bord dont elle est séparée par une fossette linéaire
pour P III; fossette ligamentaire cachée sous le bord qui est peu échancré en arrière du crochet. Impressions internes indistinctes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : S m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 3 mill.; valve gauche : 6 mill. sur 4,5 rnill .
Rapp. et diff. — Cette petite coquille appartient bien au même groupe qu’E. longifossula, à cause de ses lamelles latérales fortement développées et doubles sur la valve droite, ainsi que par la disposition complète de 3a; toutefois, elle n"a pas du tout la même forme qu’E. longifossula : d’une forme plus oblongue, symétrique, avec un crochet plus médian, non prosogyre, elle a le bord palléal non arqué, le contour anal plus tronqué, et surtout son bord supéro-postérieur est moins élevé, plus déclive, ce qui donne au contour l’aspect subanguleux en arrière. Dans ces conditions, malgré sa rareté, nous ne pouvons la rapporter à E. longifossula et nous la considérons comme une forme bien distincte, déjà un peu plus ancienne que l’autre.
D'autre part, E. fallax a la plus grande analogie avec la coquille de la Touraine que MM. Dollfus et Dautzenberg (/. c., p. 275, pl. XIX, fig. 7-12) ont dénommée Scintilla transversa, et qui n’est ni une Scintilla, ni surtout un Spaniorinus à cause de ses lamelles latérales, mais une Erycine à lamelles fortes et rapprochées, c’est-à-dire un Hemilepton ; mais E. fallax est encore plus transverse qu’E. transversa, et ce dernier a des lamelles moins visibles sur la valve gauche.
Localités. — Saucats (Min de l’Eglise), une valve droite (Pl. XXV, fig. 13-14), coll. Cossmann. — Itin*<li<|alieii.
Mérignac (v. du Peugue), une valve droite (fig. 15-16), coll. Degrange- Touzin. — Aqiiitanien.
Saubrigues, une petite valve douteuse dont la détermination est provisoire, coll. Dumas. — Tortonien.
Erycina ( Semierycina ) bearnensis nov. sp
Pl. XXV, fig. 28-31.
Test très mince. Taille très petite; forme trigone-transverse, peu élevée, médiocrement convexe, presque équilatérale; côté antérieur ovale, un peu plus atténué et à peine plus allongé, que le côté postérieur qui est ovale-arrondi; bord palléal presque rectiligne au milieu, se raccordant par des courbes régulières et symétriques avec les contours latéraux; crochets
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petits, peu gonflés, peu proéminents au sommet du triangle, prosogyres, situés très peu en arrière de la ligne médiane; bord supérieur rectiligne de part et d’autre du crochet, quoiqu'un peu plus déclive en arrière qu’en avant. Surface dorsale peu bombée, comprimée sur les régions latérales, lisse et brillante, simplement marquée par des lignes d’accroissement peu visibles.
Charnière concentrée près du crochet, assez profondément échancrée au milieu : 1 petite, peu proéminente, obliquement rapprochée du hord lunulaire; échancrure triangulaire pour la fossette du ligament, bordée en arrière par la saillie de P I qui est un peu plus écartée et plus longue que A 1 ; A 111 plus visible que P III qui est atrophiée; 2 courte et saillante sous le crochet; A II très rapprochée de 2, P II plus écartée et plus longue, en arrière de la fossette ligamentaire. Impressions musculaires arrondies, symétriquement situées à mi-hauteur des valves, reliées par une ligne palléale parallèle au bord, à peu de distance de ce dernier; surface interne obscurément rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 3,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 8,75 mill.
Rapp. et diff. — On ne peut rapprocher cette minuscule espèce de Bornia corbuloicles (= B. Sebetia ), ni de Kellya miocænica, à cause de sa charnière qui comporte des lamelles latérales antérieures et qui n’a qu’une dent cardinale sur chaque valve, au lieu de deux. Mais on peut la comparer à une coquille méditerranéenne encore plus petite, Lepton prismaticum Monterosato, pour laquelle cet auteur nous a indiqué dans ses lettres le nom sous-générique Semierycina qui convient assez bien, malgré la ressemblance avec quelques Bornia. Toutefois S. prismatica est plus globuleuse et moins triangulaire que notre espèce helvétienne, avec une charnière absolument identique. On a vu plus haut que nous rattachions ce Sous-Genre, non pas à Lepton, qui n’a pas de dent 1 et dont les lamelles latérales sont plus symétriques, mais à Erycina qui n’en diffère que par ses lamelles plus écartéees.
Localités. — Orthez (le Paren), cotypes (PI. XXV, fig. 28-31), coll. Degrange-Touzin ; Sallespisse, même coll , Bial de Bellerade. — llel-
vétien.
LEPTON Turton, 1822.
(= Eupoleme Leach, 1852, ex eod. lypo).
Coquille plus ou moins déformée, tantôt lisse, tantôt ornée, subquadrangulaire ou subtrigone, le plus souvent subéquilatérale ou un peu oblique; charnière comportant presque exclusivement des lamelles latérales sur les deux valves, fortes et rapprochées de part et d’autre de la fossette triangulaire du résilium; une seule dent cardinale 2 sur la valve gauche, aucune trace de 1 sur la valve droite.
Lepton s. str. — Forme symétrique, déprimée; surface lisse ou ornée soit de lamelles, soit de ponctuations divergentes; lamelles latérales très épaisses, presque isocèles, doubles sur la valve droite (AI, A III - PI, P III) entre lesquelles
Pig. 105. — Lepton transversarium Cossm. Mioc.
est un large sillon pour la réception de A II et P II; 2 formée d'un croc (Dali) qui se soude à l’extrémité umbonale de A II; impressions musculaires situées assqz haut, égales et divergentes; ligne palléale entière, écartée du bord lisse (G. -T. : So/en squamosüs Montagu. Yiv.).
C'est à tort que Chenu a indiqué, dans sa diagnose de Lepton, l’existence d une dent cardinale sur la valve droite; Fischer, plus prudent, se borne à en signaler la présence, sans préciser sur quelle valve ; mais M. Dali a bien insisté ( l . c., p. 1139) sur l’absence complète de dent cardinale sur la valve droite « none in the right valve ». C’est là, comme nous l’avons fait précédemment ressortir, un critérium générique d’une très grande importance, puisque la charnière de Lepton ne comporte plus qu’un seul pivot non emboîté (2 sur la valve gauche); il est vrai que la rigidité de l'emboîtement des valves est assurée, d’autre part, au moyen de lamelles latérales particulièrement puissantes, dont la largeur atteint même, chez certaines espèces, une fraction notable de la hauteur des valves.
La symétrie des valves est un autre caractère dont il y a lieu de tenir
compte, plutôt que de l’ornementation qui n’est pas constante et qui d'ailleurs peut se retrouver dans d’autres groupes ( Pseuclolepton par ex.). Dans l'Eocène où il y a certainement de véritables Lepton sans dent 1, L. textile Desh. est ornée, tandis que L. nitidissimum Dh. et L. lævigatum Dh. sont lisses. La seule espèce — que nous ayons à enregistrer dans le Burdigalien de l’Aquitaine — est lisse et sa forme est particulièrement oblongue. Chez la plupart des espèces, le crochet est très peu saillant, même quand il n’est pas corrodé — ce qui a fréquemment lieu.
Fig. 105 bis. — Lepton squamosum Monlg. Viv.
Les deux Sections admises dans ce Genre ont une charnière identique à celle de Lepton s. str. ; nous nous bornons à les mentionner puisqu’elles ne sont pas représentées dans la région que nous étudions :
Neolepton Monterosato (1875). — Coquille gonflée, oblique, inéquilatérale, concentriquement striée (G. -T. : Lepton mlcahdum Jcffreys. Viv.).
D’après les valves que nous a envoyé l’auteur de cette Section (coll. Cossmann), la charnière est identique à celle de Lepton s. str.; il n’v a donc de différences que dans la forme et l’ornementation de la coquille.
Epilepton Dali (1900). — Coquille semblable à celle de Neolepton ; charnière moins concentrée que celle de Lepton, le résilium étant logé dans une fossette oblique; lamelle P 111 indistincte (G. -T. : Lepton Clarkiæ Jeffreys. Viv.).
Comme on l'a vu ci-dessus, cette définition ne diffère de celle de Semierycina que parla suppression de 1 : toute la question revient donc à vérifier si L. Clarkiæ est réellement dépourvu de cette dent, car dans la négative, Epilepton serait synonyme antérieur de Semierycina et à placer dans le G. Erycina; nous n’avons pas les éléments nécessaires pour trancher cette question.
Enfin il nous semble que le G. Solccardia Conrad (1849), dont le génotype est S. eburnea Conr., coquille que M. Dali identifie complètement à Scintilla Cnmingi Desh., doit — par ses lamelles latérales encadrant la fossette — se rattacher plutôt à Lepton qu’à Galeomma.
Lepton transversarium Cossmann
PL XXV, fig. 17-21.
1895. L. transversarium Cossm. S. qq. form. nouv. Bord., p. 11, pl. IV,
fig. 34-35.
Test extrêmement fragile. Taille très petite; forme aplatie, ovale-oblongue dans le sens transversal, à peu près symétrique, quoique le côté antérieur soit plus atténué que le côté postérieur qui est obliquement subtronqué ou à peine arqué sur son contour anal; bord palléal presque rectiligne au milieu, se raccordant par des courbes égales avec les contours latéraux; crochets à peine saillants, situés à peu près au milieu de la longueur des valves. Surface dorsale déprimée au milieu et sur les régions anale et buccale, terne et lisse ou très finement marquée par les accroissements.
Charnière presque symétrique, peu profondément échancrée en arrière du crochet : aucune trace de dent 1 sous le crochet; A I, A 111, très rapprochées, courtes, séparées par une profonde fossette; P 1, P III, plus allongées, un peu plus écartées en arrière de l’échancrure ligamentaire, et également séparées par une large fossette; A III et P III sont d’ailleurs confondues avec le bord dorsal sur lequel elles ne font qu’une très faible saillie; 2 formée d’un petit talon saillant sous le crochet, Ail un peu plus rapprochée que PII; échancrure ligamentaire triangulaire et courte, très peu entaillée sur le contour inférieur du plateau cardinal qui est, en outre, plus large sur la valve droite que sur la valve gauche. Impressions musculaires situées très haut à l'intérieur des valves; impression palléale écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4,75 mill.; diamètre umbono-palléal : 2,75 mill.
Rapp. et diff. — Il n'y a guère de Lepton aussi oblong que cette espèce, et cependant c’est bien un Lepton puisque, malgré la cassure du crochet sur la valve droite du spécimen type, il ne paraît y avoir aucune trace de
la dent 1, l'échancrure ligamentaire étant seulement encadrée par les fortes lamelles latérales.
Ainsi qu’il a été indiqué à la suite de la diagnose originale, L. dépression Wood, du Crag, est une coquille plus élevée et d’ailleurs plus oblique que celle-ci. La valve gauche — intacte au moment de la publication en 1895 — s’est partiellement brisée, de sorte que les deux valves cotypes sont actuellement en mauvais état, incomplètes. Nous avons depuis eu en communication deux autres valves opposées, topotypes pour le Moulin de Lagus, dont la charnière est plus intacte que celle des types originaux, quoique le contour palléal soit mutilé, de sorte qu’on ne peut se rendre compte si les proportions des valves sont bien les mêmes. Mais les spécimens intacts du Pontic sont tout à fait typiques.
Localités.— Saucats (Min de l’Eglise), valve droite (PI. XXV, (ig. 20-21), coll. Cossmann; Min de Lagus, valve gauche (fig. 17), coll. Degrange- Touzin; le type brisé de la valve gauche, même localité, col!. Cossmann. Péloua, Léognan (Carrère), une bonne valve droite (fig. 18-19), coll. Peyrot; Thibaudeau, coll. Degrange-Touzin ; Pont-Pourquey, coll. Degrange- Touzin. Mérignac (le Pontic), plusieurs valves, coll. Bial de Bellerade. Léognan (Coquillat), même coll. La Brède (Moras sup1-), St-Paul-lès-Dax, coll. Degrange-Touzin. — Biii*<li<jalien.
MQNTACJTA Turtou. 1822.
Coquille ovale-oblongue, inéquilatérale, le côté antérieur beaucoup plus allongé que l'autre; échancrure ligamentaire sous le crochet petite et triangulaire, encadrée de lamelles; impressions musculaires ovales, l'antérieure plus longue que la postérieure; ligne palléale non sinueuse; bord des valves lisse.
Montacuta s. str. — (= Tellimya Brown, 1827). Lamelles postérieures PI, PII, contiguës à l’échancrure; lamelles antérieures Al et A II (dénommées 3 et 2 par °
Félix Bernard) plus couchées contre le bord Al L ^
antérieur; une fossette sépare AI d’un FlGsifst~afa0'‘ rebord qu’on peut identifiera A III; P III Vlvindistincte en arrière (G. -T. : Ligula substriata Montg. Viv.).
L’orthographe de ce nom générique a été contestée, il est évident que l’on devrait écrire Montagida puisque le Genre est dédié à Montagu; mais
celte rectification ne date, en réalité que de 1887 (Fischer), puis de 1892 (Bucquoy, Dollfus, Daut/..), de sorte que le nom était déjà préemployé, en 1825 par Desmarest, pour un Crustacé, en 1828 par Fleming, pour un Mollusque. D'ailleurs, comme le fait remarquer M. Dali (l. c. p. 1169, note infrapaginale) l’étymologie latine de la famille Montagu ou Montaigu est « mons acutus » et il y a d'autres exemples de cette manière de procéder.
Le choix du génotype a également donné lieu à des erreurs : comme l’a fixé Herrmannsen, dès 1845, c’est la première espèce (. Ligula substriata) d’ailleurs génériquement identique à Tellimya ferruginosa, de sorte que la dénomination de Brown tombe en synonymie, quoique Fischer en fasse une Section de Montacuta. Nous n’avons d’ailleurs pas à nous occuper ici des deux Sections ci-après :
Decipula Jefïreys 1881 (une petite dent centrale sur la valve gauche) ;
Orobitella Dali 1900 (lamelles très obsolètes, dents cardinales persistantes), celte dernière seule connue à l’état fossile dans le Pliocène de la Floride.
Montacuta apparaît dès l’Eocène moyen; mais on n'en a pas encore signalé dans l’Oligocène; nous en avons une espèce dans le Burdigalien; ensuite la trace se perd jusqu’au Pliocène de Monte-Mario, car les formes de l’Helvétien sont des Rochefortia Vélain 1876, Genre absolument distinct par la puissance qu’acquièrent les lamelles latérales; Félix Bernard, qui a étudié le
génotype Rochefortia australis Mun.-Ch. et Vélain,
a attribué à la lamelle an- p)G. 107. — Rochefortia bidehdata Monlg. Plioc. térieure de la valve droite,
la notation 3b, tandis qu’A I serait très éloignée sur le bord antérieur; mais il ajoute que la même disposition se retrouve exactement chez Montacuta bidentata Montg. sp. [Mga), de sorte que cette dernière espèce, ainsi que son homologue de l'Helvétien et du Crag (M. truncata S. Wood) sont bien des Rochefortia. En résumé, que la lamelle contiguë à l’échancrure s’appelle 3b ou AI, il est bien certain que cette charnière se distingue à première vue — chez l’adulte — de celle de Montacuta s. str. Par conséquent, la distinction générique, admise par F. Bernard et par M. Dali, tout récemment encore par M. Ce rulli-Irelli, pour les fossiles de Monte- Mario, est tout à fait justifiée, il n’était pas inutile de le faire remarquer, puisque — de même que pour Montacuta — nous possédons un vrai Rochefortia dans les couches inférieures de nos terrains néogéniques du Sud- Ouest.
Il est probable d'autre part que c’est dans le voisinage de ce Genre qu'on doit placer Laubrieria Cossm. (1887), Genre éocénique dont la charnière mal étudiée appelle une révision.
Montacuta exigua Cossmann
PI. XXV, fig. 22-27.
1895. M. exigua Cossm. S. qq. form. nouv. Bord., p. 16, pl. IV, fig. 26-27.
Test mince. Taille petite; forme ovalc-transverse, très inéquilatérale ; côté antérieur elliptique, presque trois fois plus allongé que le côté postérieur qui forme un arc de cercle un peu plus élargi que l’extrémité buccale; bord palléal médiocrement curviligne, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochets très obtus, presque sans aucune saillie sur le bord, très faiblement prosogyres, situés en arrière, vers les deux septièmes de la longueur des valves; bord supérieur légèrement convexe en avant; beaucoup plus déclive et plus convexe en arrière du crochet. Surface dorsale pou bombée, comprimée sur la région anale, luisante, très finement striée par des accroissements irréguliers.
Charnière extrêmement peu épaisse, presque réduite à l’échancrure profonde et arrondie qui existe sous le crochet : il repliée le long du bord lunulaire et confondue ou soudée avec AI , séparée de A III par une étroite et profonde fossette; PI bien visible en arrière de l’échancrure; P III beaucoup plus obsolète ou même indistincte; sur la valve gauche, pas de dent cardinale apparente en avant de l’échancrure, mais A II est dans le prolongement d’une arête issue du crochet et confondue avec le bord lunulaire; PII épaisse et saillante, très près en arrière de l’échancrure ligamentaire qui n’est séparée de la cavité umbonale que par un plancher très étroit. Impression du muscle postérieur arrondie, située à mihauteur de la valve; celle du muscle antérieur est moins distincte, elle paraît allongée le long du bord antéro-supérieur; impression palléale écartée du bord lisse, et parallèle à ce dernier.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4,5 mil].; diamètre umbonopalléal : 2,5 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a été comparée : à M. truncata Wood, de l'Helvétien de Pontlevoy, qui est une coquille triangulaire, avec une charnière beaucoup plus puissante et qui appartient probablement à un tout autre groupe ; à il/, ferruginosa Montg. qui a une forme encore plus oblongue, des crochets situés moins en arrière, une dent 3 beaucoup plus courte, une échancrure ligamentaire plus scalène; à M. tenuissinm Cossm , de l'Eocène moyen des environs de Paris, qui a une forme moins ovale et un bord palléal presque rectiligne. Chez il/, biclentata , 3 et PI encadrent exactement l’échancrure triangulaire et sont presque symétriques; d'ailleurs, la forme des valves est plus élevée que celle de il/, exigua.
Localités. — Saucats (Mia de l’Eglise), types originaux (PI. XXV, fig. 22-25), six valves en tout, coli. Cossmann. Pont-Pourquey, une valve droite, coll. Degrange-Touzin.
Cestas, une valve droite un peu plus atténuée aux extrémités que la forme typique (an var? fig. 26-27), coll. Neuville. Dax (M'n de Cabannes), une petite valve droite, coll. Bial; même gisement, trois valves, coll. Vignal; Mérignac (le Pontic), même coll.; Mérignac, coll. Benoist; La Brède (Moras sup1'), Léognan (Thibaudeau), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien et Aquitanien.
RÔCHÈFORTIA Vélain, 1870.
Coquille assez épaisse, transverse, épidermée; crochets peu saillants, opislhogyres ; forme plus ou moins inéqnilatérale ; fossette triangulaire, largement échancrée sous le crochet, encadrée de deux fortes lamelles inégalement inclinées sur la valve droite, et de deux faibles lamelles plus écartées, constituant le bord dorsal sur la valve droite; impressions des adducteurs subrhomboïdales, presque égales, situées à des hauteurs différentes; ligne palléale simple, non sinueuse, rapprochée du bord (G. -T. : R. anstralis Vélain. Viv.).
Ainsi que nous l’avons expliqué à propos de Montacuta, Félix Bernard a signalé l'analogie complète de la charnière de R. australis et celle de Montacuta bidendata Mg., cette dernière coquille est seulement un peu plus inéquilatérale, on peut donc la considérer comme un excellent plésiogénotype de Rochefortia qui apparait dès le Burdigalien et se poursuit dans l'Helvétien de la Touraine et le Pliocène, jusqu’à l’Epoque actuelle.
PL XXV
Test peu mince pour la taille qui est très petite. Forme ovale-transverse, peu convexe, très inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, très allongé; côté postérieur court, faiblement arqué, quoique non réellement tronqué; bord palléal à peine convexe se raccordant par un arc régulier avec le contour buccal, et par un angle arrondi avec le contour anal; crochet obtus, à peine saillant, opisthogyre, situé aux trois huitièmes de la longueur, du côté postérieur. Surface dorsale lisse, déprimée, marquée à l’arrière d’une faible dépression, obtusément limitée du côté de la région médiane.
Charnière bien développée, quoique peu étendue, entaillée sous le crochet par une échancrure scalène : 3;, (ou Al) lamelleuse, saillante, assez allongée contre le bord lunulaire; de l’autre côté de la fossette ligamentaire, se dresse P 1 courte, inclinée à 45°, et plus épaisse que 3;,; aucune trace d’autres lamelles. Impressions musculaires peu distinctes; ligne palléale peu visible.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 3 mill.; diamètre umbonopalléal : 2 mill.
Rapp. et diff. — Celte petite valve est extrêmement voisine de Montacuta bidenclata Mtg., et nous l’y aurions certainement rapportée, malgré la grande distance stratigraphique qui les sépare, si elle ne s’en écartait par sa dent 3b beaucoup plus longue et plus cachée contre le bord, ce qui donne à la fossette ligamentaire la forme d’un triangle rectangle, quoique scalène, au lieu d’une forme presque isocèle — à angle du sommet peu ouvert — qu’on constate chez l’espèce actuelle et pliocénique. Pas plus que chez cette dernière d’ailleurs, on n’aperçoit la lamelle A I écartée du crochet que Félix Bernard a cru voir chez B. aastralis; cet auteur ajoute du reste qu’il y a des variations individuelles dont il faut tenir compte, nous croirions plutôt que — comme il n’a pas pu suivre l'ontogénie de la petite coquille de l’ile St-Paul — il a pu confondre un rebord accidentel du côté antéro-dorsal avec une lamelle, attendu que sur la valve gauche, A II engrène mieux avec 3b qu’avec une lamelle qui serait située plus en avant; mais cette question ne pourra être tranchée
<]ue le jour où l'on aura suivi le développement graduel des éléments de la charnière depuis le prodissoconque jusqu’à l’adulte.
li. Duvçrgieri se distingue, d'autre part, très aisément de R. cf. truncata S. Wood, de l Helvétien de la Touraine, par sa forme beaucoup moins triangulaire et moins atténuée en avant, par son extrémité postérieure moins nettement tronquée, et surtout par ses lamelles moins épaisses, l’antérieure plus couchée contre le bord dorsal, avec des fossettes moins marquées pour la réception des lamelles de la valve gauche, il/, truncata présente, en effet, l’exagération complète du principal caractère qui sépare Rochefortia de Montaciita et qui est encore plus accusé par la fossilisation ou l'usure, chez les spécimens des Faluns de Pontlevoy.
Localité. — Léognan (Coquillat), une valve droite (PI. XXV, fig. 32-33), coll. Cossmann. — Biu*«li(jalieii.
Salles, une petite valve droite (fig. 34-35), coll. Duvergier. — Helvétien.
KELLYIDÆ Sowerby em. ( Kelly adæ).
Coquille générale inéquilatérale, le côté antérieur étant le plus court; surface lisse, souvent rayonnée à l’intérieur; crochets prosogyres, subcalyculés ; plateau cardinal échancré en arrière des crochets, mais le résilie ni est logé dans une fossette presque centrale; charnière comportant presque toujours deux dents cardinales sur chaque valve, l'une d’elle parfois atrophiée; pas de lamelles latérales antérieures; lamelles postérieures bien développées, situées immédiatement en arrière de l’échancrure.
Le simple énoncé de cette diagnose différencie suffisamment cette Famille de la précédente; l’absence de lamelles antérieures, l'existence presque constante de 3a, même lorsqu’elle n’est visible que sous un fort grossissement, justifient la séparation d’une Famille qui présente un réel caractère d’homogénéité et pour laquelle nous reprenons partiellement la dénomination que Sowerby a attribuée à l’ensemble des Lcptonacea.
En excluant les Genres Lasæa Leach. (in Brown 1827), Myllita d'Orb. et Recluz, Perrierina Bernard — qui paraissent constituer la Fam. intermédiaire Lasæidæ Gray (1840) dont il a été question ci-dessus, mais qui n’est pas représentée dans nos terrains miocéniques — il reste les Genres Kellya et Pseudolepton, assez riches en espèces dans l’Aquitaine, et ceux que nous nous bornons à mentionner d’après M. Dali : Thecodonta A. Adams (1864), Serridens Dali 1899 (= Pristiphora Carp. 1866, non Blanchard 1835), Dicranodesma Dali (1899), Pachykellya Bernard (1897).
KELLYA Turlon, 1822 em. (Kellia).
Formule de la charnière : 1, 3a, 2, 4,, (plus ou moins visible), P I, P II, P III.
Kellya s. str. — Echancrure ligamentaire obliquement
étendue en arrière _
du crochet; les qua- ^
tre cardinales bien '"rii At 'l *>i j>j
formées ] împres- Fig. 108. — Kellya suborbicularis Mont. Viv.
sions musculaires petites, arrondies (G. -T. : Mya suborbicularis Montg. Viv.).
Caractérisé par sa charnière répondant à la formule complète ci-dessus, ce groupe apparaît dès la base de l’Eocène et semble représenté à tous les niveaux du Tertiaire, jusqu’à l’époque actuelle. A côté de cette forme typique, nous distinguons les subdivisions suivantes :
S. -G. Bornia Philippi (1836). — Echancrure ligamentaire étroite et triangulaire sous le crochet; 3„ imperceptible, en avant de la fossette destinée à loger 2;
4/, presque complète- pu b a. Pî
ment atrophiée ! P I Fig. 109. — Bornia Sebetia Cosla. Viv.
très rapprochée de 1,
presque symétrique de l’autre côté de l’échancrure (G. -T. : Erycina corbuloic/es Bivona = Cyclas Sebetia Costa. Viv.).
On distingue facilement Bornia de Kellya par le rétrécissement de l'échancrure et la petitesse de 3a, surtout de 4 b qui disparait presque complètement, enfin par le rapprochement de PI et P III. Ce sont là des différences qui justifient la séparation d’un S. -Genre, mais non pas dun Genre distinct, comme l’a fait M. Dali. On remarquera que le génotype — résultant de l’élimination des nombreuses formes que Philippi réunissait sous le nom Bornia — est en réalité B. Sebetia, antérieur de sept ans à la publication de B. corbnloides (Moll. Rouss., II, p. 236).
Il nous semble douteux que Bornia ait réellement existé avant l'Aquitanien; une révision des charnières des espèces de Kellya, dans l’Eocène parisien, pourrait seule élucider la question. En tous cas, ce Sous-Genre est bien représenté dans l’Aquitanien et le Burdigalien de notre région.
Nous mentionnons seulement ici la Section Ceratobornia Dali (1900) qui parait différer principalement par des caractères anatomiques.
S. -G. Planikellya Cossm. 1887. — Forme déprimée, subt if go ne ; charnière plaie, à peine échancrée en arrière du crochet, de sorte que la fossette du résilium interne est constituée par un plancher triangulaire, à peine arrondi sur son contour inférieur, et que son niveau est à peu près le même que celui du reste du plateau cardinal; 1, 3a, 2, 4 &, la seconde et la dernière peu développées;
P 1, P II, P III assez saillantes, les deux premières limitant obliquement la fossette, du côté postérieur; surface externe souvent ondulée par des plis rayonnants qui festonnent les bords (G. -T. : Erycina radiolatci Lamk. Eoc.).
C'est à tort que M. Dali (/. c., p. 1140) a classé ce Sous-Genre comme Section de Lcpton, confondant évidemment les cardinales 1 et 2 avec des lamelles latérales antérieures : il n'y en a pas plus que chez Bornia ou Kellya; la preuve bien certaine que ce sont des cardinales, c’est qu'elles sont l’une précédée par 3«, l'autre suivie par 4 1>, très réduites il est vrai, mais bien visibles et complétant l’emboitement.
Planikellya se distingue d'ailleurs de ses congénères — et particulièrement de Bornia qui a presque la même formule cardinale — par l’obturation de l’écbancrure subumbonale, la fossette du résilium ne diffère presque pas de la surface du reste du plateau cardinal : ce caractère frappe immédiatement les yeux et c’est lui qui a motivé le choix du nom Planikellya, beaucoup plus que la forme aplatie des valves qu’on retrouve chez d'autres Kellya s. str., ainsi que l’ornementation rayonnante.
Ce groupe est abondamment représenté dès la base de l’Eocène; il traverse l’Oligocène et se perpétue dans l’Aquitanien ; on n’en a pas encore signalé dans le Burdigalien ni dans l’Helvétien de l’Aquitaine; mais nous pouvons indiquer que Bornia complanala Phil. est un Planikellya bien avéré : en envoyant à l’un de nous (col 1 . Cossmann) des valves de cette espèce méditerranéenne, M. le marquis de Monterosato a d’ailleurs très judicieusement fait remarquer son analogie extérieure avec Kellya soliclula du Lutêcien, qui est effectivement un Planikellya; l’examen de la charnière confirme ce diagnostic.
Sect Lasæokellya nov. Sect. Cossm. (1911). — Forme
Fig. 110. — Planikellya racliolata LU.
Éoc.
orbiculaire, peu convexe, subéquilatérale, extérieurement striée par des accroissements lamelleux vers les bords; charnière peu échancrée sous le crochet, avec une fossette interne pour le résilium, s’étendant obliquement ^ contre PI; pas de lamelle P III; 1 épaisse
et coudée en avant, s’étendant contre le 1
, , Ti i r n Fig. 111. — Lasæokelli/a
bord cardinal sous la forme cl une crete cestasensis. csssm. et
comparable à celle observée par Félix levi.Mioc.
Bernard chez Lasæa. Impressions musculaires inégales; Valve
gauche inconnue jusqu’à présent (G. -T. : L. cestasensis n. sp.
Mioc.).
L’unique valve qui nous a servi de génotype pour cette Section ne parait pas altérée par un encroûtement accidentel; nous l’aurions rapprochée de Lasæa, malgré l'absence de P III et de 3a, à cause de sa fossette ligamentaire oblique, si son échancrure ne se réduisait à une courbe à peine arquée, comme chez Planikellya. C’est pourquoi nous nous décidons à classer provisoirement Lasæokcllya comme Section de Kellya dont elle diffère par la disparition de 3a et de P III, ainsi que par la crête prolongeant 1 et par sa fossette obliquement linéaire sous P I, mais dont elle se rapproche, non seulement par son échancrure superficielle, et encore par sa forme peu convexe, non inéquilatérale comme Lasæa rubra.
Cette coquille ambiguë — qui ne sera mieux définie que quand on en connaîtra la valve gauche — n'a encore été trouvée que dans le Burdigalien de la Gironde.
S. -G. Divarikellya Cossmann (1887). — Forme oblique et arrondie, à côté antérieur plus court, à surface interne rayonnée par des plis saillants, tandis que la surface dorsale est brillante ; charnière de Kellya Ion- G ^ — N d
guement échancrée en arrière du crochet; parfois une petite protubérance 3 b se montre sous le crochet, mais il se peut qu’elle soit accidentelle; impressions musculaires ovales, situées assez haut (G. -T. : Erycina nilida Caillai. Eoc.).
Fig. 112. — Divarikellya nitida Caillat. Eoc.
Ce Sous-Genre s’écarte de Kellya, non seulement par l’ornementation de sa surface interne, mais encore par l’atrophie presque complète de
3a et de 4b, comme chez Bornia ; mais l'échancrure est largement allongée comme chez Kellya s. str. Nous n’attachons qu’une importance médiocre à la protubérance 3b. D'autre part, Divarikellya ne peut se confondre avec Planikellya à cause de son ornementation rayonnante qui forme des plis à l’intérieur des valves, au lieu de dépressions ondulées sur la surface externe, surtout à cause de son plancher cardinal beaucoup plus profondément et plus longuement échancré en arrière.
Divarikellya parait avoir vécu seulement depuis l'Eocène jusqu’à l'Aquitanien.
Pour terminer ce qui concerne le G. Kellya, nous mentionnerons simplement les Sections suivantes qui ne nous paraissent pas connues dans nos terrains : Mancikellya Dali (1899) dans laquelle l'auteur signale la trace de lamelles antérieures, et ce serait alors une Erycina ; Kellyola Dali (1899) qui semble dénuée de lamelles latérales postérieures, et en ce cas ce ne serait pas une Kellya; enfin Anomalokellya Cossm. (1887) qui se distingua de Kellya par ta petitesse de sa fossette ligamentaire, et qui n’est certainement pas un Eryciniclæ connue le propose M. Dali (l. c. p. 1142) puisqu’il n'y a pas de lamelles antérieures chez cette coquille thanétienne ( Erycina catalaunensis Cossm.).
M. Dali a admis Pseudopythina Fischer (1884) comme S. -G. de Kellya, conformément à la classification proposée par l'auteur lui-même; la charnière paraît, en effet, bien semblable, quoique Fischer ait signalé l’absence de lamelles latérales postérieures; mais il est probable que les lamelles sont précisément ce qu’il dénomme « dents cardinales postérieures » à la fossette, chevauchement qui ne peut exister chez un Lcptonacea. L'épiderme de la coquille forme des rayons squameux comme chez Pythina.
Enfin, Mysella Angas (1877), que Fischer a rapproché de Kellya, serait — d’après M. Dali qui a examiné les types — synonyme postérieur de R ochefortia (1876).
Kellya leognanensis nov. sp. PL XXY, ftg
Test peu épais. Taille petite; forme lucinoïde, élevée, assez convexe, dissymétrique et un peu inéquilatérale; côté antérieur obliquement tronqué, un peu plus court que le côté postérieur qui est régulièrement arrondi et dont l’arc de cercle se prolonge sur le contour palléal, tandis que ce dernier se raccorde en avant avec la troncature buccale par un angle très arrondi; crochet gonflé, assez saillant, prosogyre, incliné un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur déclive
et peu arqué en avant du crochet, plus relevé en arrière. Surface dorsale bombée au milieu, déprimée ou même un peu excavée en avant vis-à-vis de la troncature buccale, lisse ou un peu rugueuse, quoiqu'il n’y ait que des stries d’accroissement très fines, et peu régulières.
Charnière épaisse et courte, largement et assez profondément échancrée en courbe à barrière du crochet : 2 Irès petite et oblique, attenant au bord cardinal qui est assez largement aplati en avant; 4& épaisse et plus longue que 2, divergente, bordant la fossette ligamentaire qui est séparée de la cavité umbonale par un petit septum entaillé en arc; P 11 saillante et écartée, assez longue, séparée du bord supérieur par une fossette supercielle destinée à loger P III.
Impressions musculaires bien gravées, un peu allongées, presque symétriques, situées assez haut à l’intérieur de la valve; surface interne vaguement rayonnée, plus nettement frangée contre la ligne palléale qui est un peu écartée du bord lisse et qui englobe les adducteurs au lieu d’aboutir sur leur contour inférieur.
Dim. Diamètres : 4 mill. dans les deux sens.
Rapp. et diff. — Cette coquille se rattache directement par sa charnière à K. suborbicularis, quoiqu'elle ait une forme différente; en effet 4 i> est, comme chez l’espèce vivante, un peu plus forte que 2, et se relie au crochet, tandis que 2 en est séparée; l’échancrure est beaucoup plus allongée et scalène que celle de Bor nia, outre que les valves sont plus convexes.
K. leognanensis s’écarte bien davantage de ses congénères de l’Eocène quoique sa forme élevée rappelle un peu K. æquilateralis, du Bartonien du Ruel; mais ce dernier est plus symétrique et plus aplati, avec un crochet beaucoup moins gonflé.
Localité. — Léognan (Thibaudeau), une valve gauche (PI. XXV, fig. 36-37), co 1 1 . Degrange-Touzin. — Ilui'difjalien.
Kellya sallomacensis noi\ sp. PI. XXV, fig
Test peu épais. Taille petite; forme assez plate, subtrigone, élevée, faiblement inéquilatérale, le côté postérieur étant très
peu plus court que l’autre, quoiqu’ils soient tous deux également ovales à leur extrémité inférieure; bord palléal très peu arqué, se raccordant par des courbes symétriques avec les contours latéraux ; crochets peu saillants, obtus, prosogyres, situés à très peu près au milieu, mais néanmoins en arrière de la ligne médiane; bord supérieur également déclive et à peu près rectiligne de part et d’autre du crochet. Surface dorsale peu bombée, lisse.
Charnière mince, assez longuement échancrée en arrière du crochet : 1 saillante et courte, sous le crochet; 3„ très petite, quoique distincte du bord antérieur; P 1 longue et écartée, séparée de P III par un sillon profond; échancrure ligamentaire peu profonde, mais étendue; 2 longue, presque horizontale, à angle droit avec la petite protubérance de 4;,; P 11 écartée et bien visible contre le sillon destiné à loger P 111. Impressions musculaires petites, arrondies, situées à la moitié « environ de la hauteur des valves; ligne palléale parallèle au
bord lisse.
Ddi. Diamètre antéro-postérieur : 3 mil].; diamètre umbonopalléal : 2,5 mill.
Rapp. et diff. — Comme nous avons pu étudier plusieurs valves opposées de cette minuscule coquille, nous avons acquis la conviction qu’il s’agit d'une mutation bien distincte de K. miocænica, non seulement par sa forme plus aplatie et par ses crochets situés plus en arrière, mais surtout par les détails de la charnière qui est bien plus mince, plus ouverte par l’échancrure du ligament (ce qui l’écarte encore davantage de Bornia Sebetia), et en outre par la disposition de la dent 2 qui est presque horizontale et qui est orthogonale par rapport à 4 &; enfin 1J J, PII et P III sont notablement plus écartées en arrière, la fossette ligamentaire étant plus allongée que chez K. miocænica. Les différences avec K. merignacensis sont les mêmes, outre que la forme de K. sallomacensis est bien plus élevée et plus déprimée encore. En définitive c’est un Kellya s. str. tandis que les coquilles précitées sont des Bornia. On peut la comparer avec K. snbtriangulafis Desh., du Bassin de Paris, qui est aussi trigone, peu convexe, avec un bord palléal rectiligne; mais l’espèce parisienne a les crochets situés en avant de la ligne médiane, et c’est l’inverse chez K. sallomacensis dont les lamelles latérales sont d’ailleurs plus écartées en arrière que chez K. subtriangularis.
Il est singulier de constater que les formes de Kellya, aplaties et triangulaires comme dans TEocène, persistent encore dans la partie moyenne des terrains miocéniqqes, au lieu de tendre à se rapprocher de K. suborbicularis des mers actuelles, qui est plus bombée et plus arrondie. Nous venons de voir d’ailleurs que cette dernière forme se trouve représentée dès le Burdigalien par K. leognanensis qui n’a aucun rapport avec K. sallomacensis.
Localités. — Salles (Ma» Débat), cotypes (PI. XXV, fig. 38-41), coll. Degrange-Touzin; coll. Duvergier; Salles (Largileyre), une valve droite douteuse, coll. Degrange-Touzin; trois petites valves, coll. Duvergier. Sallespisse, coll. Bial-Neuville — Ilelvétien.
26 i. Kellya ( Bornia ) miocænica Cossmann.
PL XXV, fig. 42-47.
1889. Lcpton corbulokles Ben. Exc. Vill., I\ V. S. L. B. p. IX ( non Phil.)
1895. Kellya miocænica Cossm. S. qq. f. n. Bord., p. 14, pl. V, fig. 3-5.
Test mince. Taille petite ; forme un peu convexe, sublrigone vers le sommet, presque équilatérale; côté antérieur un peu plus court et plus largement ovale que le côté postérieur qui est régulièrement arqué; bord palléal très peu convexe, quoique non complètement rectiligne, se raccordant en courbe avec les contours latéraux; crochets petits, peu saillants, prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur déclive en avant, plus relevé et légèrement convexe en arrière du crochet. Surface dorsale médiocrement bombée au milieu, présentant souvent un léger aplatissement vers le bord palléal, déprimée sur la région buccale, un peu moins sur la région anale; elle est lisse et brillante, avec des accroissements excessivement ténus.
Charnière profondément échancrée pour le ligament, en arrière du crochet : 1 formé d’une virgule assez saillante qui borde cette échancrure et qui part de la pointe du crochet pour s’atténuer en courbe le long du contour inférieur du plateau cardinal; 3a tout à fait minuscule, séparée de 1 par une étroite fossette; P I épaisse et saillante, située immédiatement de l’autre côté de l’échancrure ligamentaire, en face
de P III q u i est beaucoup plus courte et moins proéminente; 2 formée d’un pelit talon recourbé à 45°; 4;, saillante et un peu oblique sous le ciochet, contre l’échancrure ligamentaire ; P 11 relativement écartée, longue et assez saillante, séparée du bord par la rainure qui loge P III, tandis que P I n’est reçue dons aucune fossette; échancrure ligamentaire profonde, séparée néanmoins de la cavité umbonale par une étroite paroi.
Impressions musculaires petites, arrondies, situées très haut à l’intérieur des valves; ligne palléale entière, parallèle au bord, se raccordant avec les adducteurs par une tangente du côté du bord; la commissure des valves est lisse, mais on distingue parfois quelques ondulations festonnées vers les extrémités inférieures de la surface interne.
palléal : 5,25 mill.
Rapp. et diff. — Lorsque l'un de nous a décrit, il y a plus de quinze ans, cette jolie petite espèce, il l’a minutieusement comparée avec les spécimens vivants de la Méditerrannée, et les différences qui justifient la séparation de cette mutation bien distincte ont été énumérées en détail dans le chapitre Rapports et Différences; il est vrai que l'auteur de la description a cru devoir étendre cette séparation aux échantillons du Bassin de Vienne, d’après la seule inspection des figures de l’ouvrage de Hœrnes Or celte assimilation a été depuis contestée par M. Dollfus et Dautzenherg (V. Kellya Sebetia Costa, Conch. Mioc. Loire, 1909, pp. 269 et 271) qui — non seulement réunissent l’espèce du Bassin de Vienne avec l’espèce vivante — mais encore considèrent celle de l’Aquitanien, tout au moins la valve gauche, comme très voisine de K. Sebetia (= Bornia corbul o ides Phi 1 . ) ; il doit d'ailleurs y avoir (p. 272) une faute d'impression, car ces auteurs — après avoir cité les figures de Hœrnes en synonymie de K. Sebetia — les indiquent ensuite comme appartenant incontestablement à K. Geoffroyi Payr. (= Bornia complanata P h i 1 . ) .
Nous n’avons pas les éléments pour trancher cette question en ce qui concerne les provenances du Bassin de Vienne et de la Touraine, n’ayant pas sous les yeux d'échantillons de ces provenances. Mais nous avons de nouveau comparé notre K. miocænica avec de bons spécimens de B. corbuloides , de Cannes et surtout de Palerme (coll. Cossmann, envoi de M. de Montcrosato), et nous certifions que les charnières présentent des différences constantes; l’échancrure ligamentaire est plus évasée chez K. miocænica dont la dent 1 est plus incurvée, et dont la lamelle PI est beaucoup
plus longue et plus écartée, tandis que chez B. corbuloides , cette lamelle P I est presque symétrique avec 1; il suffit d’un coup d’œil sur les charnières pour apercevoir cette différence capitale sur la valve droite, moins sensible il est vrai sur la valve gauche, ce qui explique que MM. Dollfus et Dautzenberg se bornent à réunir la figure 3 de K. rniocænica ( tantum ) à Ii. Sebetia.
En réalité, les deux valves aquitaniennes appartiennent bien à la même espèce, seulement sur la valve gauche l'écart de P II paraît réduit par la saillie de 4 b qui semble empiéter sur l’échancrure ligamentaire.
Nous n’insistons pas sur les différences tirées de la comparaison des formes des deux espèces; l'une et l'autre sont variables, et à ce point dé vue, nous avons fait figurer une valve plus transverse que le type, avec un bord palléal presque rectiligne.
L'analogie de cette espèce avec K. Laubrierei Cossm., du Cuisien des environs de Paris, a déjà été signalée à la suite de la diagnose originale; mais, chez ce dernier, la lamelle PII est encore plus écartée que chez K. rniocænica , l’échancrure ligamentaire étant bien plus évasée en arrière et entaillant moins le plateau cardinal, de sorte que l’espèce éocénique n’est pas une véritable Bornia.
Localités. — Villandraut (Gamachot), types et variété transverse PI. XXV, fig. 42-47), coll. Cossmann ; toutes les coll. La Saubotte, coll. Degrange-Touzin. — Aqiiitaiiicn.
2Go. Kellya ( Bornia ) merignacensis Cossmann.
PI. XXV, fig, 4849.
1895. K. merignacensis Cossm. Loc. cit., p. 14, pl. V, fig. 8-9.
Test fragile. Taille petite; forme assez convexe, ovale dans le sens transversal, presque équilatérale; côté antérieur plus largement arrondi que le côté postérieur qui est plutôt ovale et atténué; bord palléal faiblement arqué, se raccordant par des courbes régulières avec les contours latéraux; crochet petit, prosogyre, quoique un peu gonflé et saillant au-dessus du bord dorsal, situé à peu près au milieu de la longueur des valves; bord supérieur à peine excavé en avant contre le crochet, déclive et presque rectiligne en arrière. Surface dorsale lisse, sans aucune trace de dépression médiane, un peu excavée dans la région de la lunule et du corselet qui, d’ailleurs, sont indistincts.
Charnière largement et obliquement échancrée en arrière des dents cardinales : 2 et 4;, minuscules, divergentes, séparées par une étroite fossette; PII courte et très rapprochée, se terminant presque à l’entrée de l’échancrure ligamentaire qui n’est séparée de la cavité umbonale que par un rudiment de cloison, en arrière du crochet. Impressions des muscles et du manteau peu distinctes; surface interne non rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7, S mill.; diamètre umbonopalléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — La seule comparaison des dimensions de cette coquille et de K. miocænica indique déjà que K. mcrignaccnsis se distingue de sa congénère du même niveau par une forme très sensiblement plus allongée dans le sens transversal, moins élevée et moins triangulaire vers le crochet qui est situé plus au milieu; mais, comme K. miocænica est — ainsi qu'on l a vu ci-dessus — un peu variable dans ses proportions, nous n’aurions pas maintenu la distinction antérieurement faite si la charnière de la valve gauche, seule connue jusqu’à présent, ne présentait aussi des différences bien visibles : les dents cardinales de K. merignacensis sont plus petites, surtout 4& qui se réduit ici à une minuscule protubérance, beaucoup plus courte que 2, au lieu de l’épaisse lame que porte l’autre espèce ; en outre, le sommet de P II est plus rapproché, et il coïncide avec l'entrée de l'échancrure ligamentaire, tandis que chez K. miocænica , PII s’élève un peu plus en arrière.
Localités. — Mérignac, type unique (PI. XXV, fig. 48-49), coll. Cossmann; Balizac, une petite valve gauche, coll. Degrange-Touzin. —
Aquifaiiien.
Kellya ( Bornia ) Hœrnesi nov. sp. PL XXY, fig
? 1865 . Lcpton corbuloidcs Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 249, pl.
XXXIV, fig. 4 (non Phil.).
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 54, no 139 (ex partet
non Phil. !).
Taille moyenne; forme oblongue transverse, inéquilatérale, assez convexe; côté antérieur sensiblement plus court et plus arrondi que le côté postérieur qui est médiocrement arqué sur son contour supérieur, et raccordé en arrière par un angle
très arrondi avec le contour palléal presque rectiligne au milieu; crochet petit, peu gonflé, à peine saillant, nettement prosogyre, situé à peu près aux cinq huitièmes de la longueur de la valve, du coté antérieur; bord supérieur légèrement convexe de part et d’autre du crochet, mais plus relevé en arrière qu’en avant. Surface dorsale bombée, mais faiblement déprimée au milieu par une très légère dénivellation rayonnante qui se dirige obliquement du crochet vers le bord palléal et qui est plutôt marquée par la sinuosité des stries d’accroissement que par un creux réel de la surface; les régions anale et buccale sont fortement comprimées, mais non limitées par des angles.
Charnière assez épaisse, peu étendue en longueur, largement échancrée sur le contour inférieur du plateau cardinal, en arrière du crochet : 2 formée d’un talon très divergent et saillant sur le bord inférieur; 4;, presque orthogonale et courte; P II longue, mince, triangulaire et saillante, très écartée en arrière de l'échancrure ligamentaire qui n’atteint pas le crochet, et qui est séparée de la cavité umbonale par une petite cloison transverse. Impressions musculaires ovales, situées très haut à l’intérieur des valves, réunies par une ligne palléale entière, brillante, et écartée du bord lisse; de fines lignes rayonnantes se distinguent sur la surface interne, mais elles n'atteignent pas le bord palléal.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 9 mill.; diamètre umbonopalléal : 0 mill.
Rapp. et diff. — Autant qu’on peut en juger par la comparaison d’un spécimen avec une figure lithographiée, la valve que nous venons de décrire est identique à celle que Hœrnes a figurée (fig. 4a) sous le nom Lepton corbuloides : c’est exactement la même forme, les mêmes proportions, la même ornementation, et les petites différences — qu’on peut constater dans les dents cardinales — sont vraisemblablement dues à l’imperfection inévitable du crayon du dessinateur qui n’a pu matérialiser d’aussi petites saillies avec la rigoureuse exactitude d’un objectif photographique. Comme notre coquille diffère absolument de B. corbuloides Pli il., non seulement par sa forme oblongue, plutôt subquadrangulaire que triangulaire, et bien plus dissymétrique, mais surtout par sa charnière
bien plus largement et moins profondément échancrée, avec une lamelle P II deux fois plus écartée, nous en concluons que la coquille du Bassin de Vienne n’est probablement pas la même que l’espèce vivante, contrairement à l’opinion exprimée par MM. Dollfus et Dautzenberg(Z. c ,p. 271). D'autre part, K. Hœrnesi s’écarte de K. merignacensis par sa forme dissymétrique, par sa lamelle P II située plus en arrière de l’écbancrure, par scs dents 2 et 4 b plus divergentes, sans parler des autres différences d’aspect et de contour de la valve gauche; elle s’écarte encore davantage de K. miocænica, ne fût-ce que par sa forme plus bombée et par sa taille plus grande.
Localité. — Léognan (Coquillat), une valve gauche (PI. XXV, fig. 54- 55), coll. Peyrot. — Bnrüigalien.
Keüya (Planikeil/ja) Degrangei nov. sp
PL XXV, fig. 62-65.
Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme peu convexe, ovale-trigone vers le crochet, subéquilatérale; côté antérieur un peu plus court que le côté postérieur qui est presque également arrondi; bord palléal arqué, se raccordant régulièrement avec les contours latéraux; crochets très petits, presque sans la moindre saillie, prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur un peu arqué, plus déclive en avant qu’en arrière du crochet. Surface dorsale médiocrement bombée, lisse et très brillante, avec quelques lignes irrégulières d’accroissement.
Charnière aplatie, assez puissante, très faiblement échancrée sur son contour inférieur : 1 saillante et incurvée sur toute la largeur du plateau cardinal; 3a tout à fait rudimentaire sous la pointe du crochet; P I formant un petit mamelon assez saillant, un peu en arrière de la fossette ligamentaire; P III confondue avec le bord dorsal, faisant seulement une très légère saillie en face de PI; 2 épaisse et peu proéminente; 4/, tout à fait atrophiée; PII lormée d’une arête mince qui se termine un peu au-delà de l’échancrure du bord cardinal; ligament inséré dans une large fossette scalènc sur le plateau cardinal dont le contour inférieur est très peu échancré.
Impressions musculaires petites, arrondies, symétriquement
situées très haut à l’intérieur des valves; ligne palléale formant une petite zone brillante à distance du bord lisse; surface interne obscurément rayonnée au-dessus de la ligne palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 9 mill.; diamètre umbonopalléal : 7 mill.
Rapp. et diff. — Extérieurement, cette coquille ne se distingue de K. miocænica que par sa forme plus ovale et par sa surface plus brillante quand elle est fraîchement conservée; mais lorsqu’on en examine la charnière, on s’aperçoit immédiatement qu’elle ne peut être classée dans la même Section, à cause de la disparition presque complète de l’échancrure ligamentaire et de la réduction de 3a à un petit point imperceptible. L’insertion du ligament dans une fossette, à peine plus creuse que le reste du plateau cardinal, est en effet la caractéristique principale de la Section éocénique Planikellya Cossm. (1887); toutefois l’espèce aquitanienne s’écarte de la plupart de ses congénères des environs de Paris par sa forme moins arrondie ou moins oblique; K. symmetrica Desh. a, d'autre part, le bord palléal presque rectiligne et les crochets situés plus en avant.
Il est intéressant de constater que la Section Planikellya remonte jusqu’à l’Aquitanien, mais qu'elle y est représentée par une coquille à surface dorsale brillante comme celle de K. Baucloni Desb., quoique moins dissymétrique. On verra ci-après que le phylum se poursuit dans le Burdigalien et même dans l’Helvètien.
Localités. — St-Morillon (le Plantât), cotypes (PI. XXV, fig. 62-65), coll. Degrange-Touzin, coll. Bial, coll. Benoist, coll. Vignal; Balizac, La Brède (tranchée du chemin de fer). Pessac (Noës), Mérignac (vallée du Peugue), coll. Degrange-Touzin; Saucats (Giraudeau), coll Bial de Bellerade. La Brède (la Salle), coll. Degrange-Touzin et coll. Benoist. — Aquitanien.
Kellya ( Planikellya ) undulifera nov. sp
Pl. XXV, fig. 66-69;
et var. Benoisti nov. var. Pl. XXVJI1, fig. 55 et 66-68.
Taille moyenne; forme ovale-transverse, aplatie, peu inéquilatérale ; côté antérieur ovale, un peu plus court que le côté postérieur qui n’est guère plus largement arrondi; bord palléal presque rectiligne au milieu, légèrement festonné de
part et d’autre, en deçà des courbes par lesquelles il se raccorde avec les contours latéraux; crochet petit, à peine saillant, prosogyre, situé aux trois septièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur presque également arqué et déclive de chaque côté du crochet. Surface dorsale lisse, déprimée au milieu, rayonnée de part et d’autre par de faibles ondulations qui s’approfondissent vers les bords et festonnent le contour palléul.
Charnière courte, posée sur un plateau cardinal peu élevé, très faiblement échancré en arrière du crochet : 1 très saillante, obliquement incurvée, dépassant le contour inférieur de la charnière; 3a presque invisible, réduite à une faible protubérance qu’on n’aperçoit sous la pointe du crochet qu’avec un très fort grossissement; aire ligamentaire un peu plus profonde que le reste du plateau cardinal, peu entaillée au-dessus de la cavité umbonale, 1* I très rapprochée, très courte et saillante comme une dent cardinale; P 111 très obsolète, formant seulement un léger renflement du bord anal; 2 mince et oblique, 4/, presque perpendiculaire sous le crochet, P II située immédiatement à la suite de la fossette ligamentaire et médiocrement saillante. Impressions musculaires grandes, ovales, situées très haut à l'intérieur des valves; ligne palléale parallèle au bord à une certaine distance; les ondulations de la surface externe se reproduisent plus nettement sur la surface interne.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7.5 mill.; diamètre umbonopalléal : 5,5 mill.
Rapp et diff. — II nous parait impossible de confondre cette espèce avec K. Degrangei qui n’a pas la même forme, qui est nlus trigone vers le crochet, qui ne porte pas d’ondulations rayonnantes, et surtout dont la charnière présente de différences importantes : K. uhdulifera a, en effet, une aire ligamentaire plus creuse et un peu plus échancrée sur le plateau cardinal, sa dent P I est plus courte et plus rapprochée de l’échancrure, presque comme chez Bornia corbuloicles; mais elle appartient à un tout autre groupe que cette dernière espèce, à cause de son plateau cardinal aplati et faiblement échancré, à cause de la disparition presque complète de 3a.
Notre espèce aquitanienne rappelle un peu K. undulata Lamk., quoiqu’elle soit cependant moins arrondie, avec un Lord palléal non arqué comme celui de la coquille lutécienne et presque rectiligne comme celui de K. radiolata Lamk., mais on la distingue de ce dernier par sa forme plus transverse, moins élevée et surtout par sa charnière plus concentrée.
Nous faisons en outre figurer une valve droite de l’Helvétien de Salles, dont la charnière est un peu entamée, qui a Lien la même forme que le type (8 mill. sur 5.5 mill.), mais dont la surface externe — au lieu de porter des ondulations rayonnantes — est ornée, vers les extrémités, de très fines guillochures, ou d’un réseau ponctué qu’on aperçoit en faisant miroiter la surface sous la loupe; il y a néanmoins quelques festons sur le contour palléal, comme chez le type : nous donnons à cette variété le nom de l’infatigahle chercheur qui a autrefois découvert cette valve; nous en avons vu un autre spécimen de la Sime : à cause de leur charnière., il est impossible de les confondre avec Pseudoleplon insigne qui a la même ornementation, mais dont le côté antérieur est le plus allongé.
Localités. — La Brède (Moras), valve droite (PI. XXV, fig. 66-67), col 1 . Degrange-Touzin ; Pessac, coll. Duvergier. — AiguifaiiBrn.
Léognan ( Thibaudeau), valve gauche (fig. 68-69), coll. Degrange- Touzin. — ISurdifgalicn
Salles (Largileyre), var. Benoisti (PI. XXVIII, fig. 66-67), coll. Benoist; Saucats (la Sime), une valve gauche (fig. 55 et 68), même coll. — IIcl-
véliei»
Kellya ( Lasæokellya ) cestasensis nov. sp
PI. XXV, fig. 70-71 .
Test peu épais. Taille moyenne; forme un peu convexe, orbiculaire-elliptique, presque équilatérale; côté antérieur demi-circulaire, à peine plus allongé que le côté postérieur dont l’arc est moins régulier; bord palléal convexe, raccordé par des courbes égales avec les deux contours latéraux; crochet petit, peu gonflé et peu saillant, très peu prosogyre, situé un peu en arrière de la ligne médiane; bord supérieur arqué et déclive de chaque côté du crochet, se raccordant en arrière par un angle très arrondi avec le contour anal. Surface dorsale bombée au milieu, marquée en arrière de quelques dépressions rayonnantes très obsolètes, entièrement ornée de très fines stries d’accroissement assez régulières,
([u i deviennent plus lamelleuses sur une étroite dépression lunulairc.
Charnière peu étendue, peu épaisse, largement mais très peu profondément, éehancrée en arrière du crochet : 1 épaisse et coudée sous le crochet, son extrémité antérieure se repliant vers le hord lunulaire et se prolongeant en dessous par une pelite crête analogue à celle de Lasæa; fossette ligamentaire étroite et obliquement logée à droite de l’échancrure, bordée du côté de la cavité umbonale par un rebord assez saillant, limitée en arrière et dans le voisinage par un mamelon arrondi qui représente P 1; fossette de PII très superficielle et aucune trace de P III.
Impressions musculaires inégales, situées à la moitié de la hauteur de la valve, l'antérieure étroite et allongée, la postérieure plus ovale, toutes deux reliées par une petite zone brillante, écartée du hord lisse.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 6 mill.; diamètre umbonopalléal : 5 mill.
Rapp. et diff . — Nous avons expliqué ci-dessus pour quels motifs il ne nous paraissait possible de rapporter cette coquille à aucun des groupes déjà connus, à cause de sa charnière hybride; il faut d'ailleurs écarter l'hypothèse d'un encroûtement accidentel qui en aurait faussé les caractères, car le reste de la valve ne présente aucune trace de deformation ni d'épaississement anormal; l’examen d'une valve 'opposée nous eût néanmoins permis d’ètre plus affiimatifs sur cette question de classement générique. En tous cas, en dehors de la différence de charnière qui sépare K. cestasensis des autres formes dépourvues de lamelles antérieures, le galbe orbiculaire et presque symétrique de cette coquille la distingue, à première vue, de la plupart des Erycinidæ du Bordelais. D’autre part, toutes les Kellya arrondies du Bassin de Paris ont le côté antérieur plus court, tandis que c’est l’inverse chez K. cestasensis : c’est un motif de plus pour admettre le nouveau groupe Lasæokellya, quoique notre espèce s’écarte des véritables Lasæa par sa forme moins inéquilatérale.
Localité. — Cestas, une valve droite (PI. XXY, fig. 70-71), coll. Cossmann (trouvée en vidant une Mactra substriatella). — Burdigalien
Kellya ( Divarikellya ) filiola Cossmann
PL XXV, fig. 72-73.
1895. K. filiola Cossm. Loc. cit., p. 15, pl. IV, fig. 30-31.
Test mince et translucide. Taille microscopique; forme orbiculaire, médiocrement convexe, oblique et inéquilatérale, côté antérieur arrondi, un peu plus court que le côté postérieur qui est plus dilaté sur son contour supérieur; bord palléal plus fortement arqué en arrière qu’en avant; crochet petit, presque sans aucune saillie sur le bord dorsal, très peu prosogyre, quoique situé vers les trois cinquièmes de la largeur, du côté antérieur. Surface dorsale un peu bombée, extérieurement lisse et brillante.
Charnière extrêmement petite, largement échancrée sous le crochet : 1 oblique, courte et peu saillante; 3a réduite à un grain minuscule dans l’angle de 1 et du bord lunulaire; P I assez longue et écartée, formée d’une mince lamelle un peu saillante, vis-à-vis de laquelle on ne distingue pas P III confondue avec le bord dorsal; échancrure ligamentaire trigone, scalène, peu profonde.
Surface interne ornée de deux séries de plis rayonnants, entre lesquelles il existe une région médiane à peu près lisse, à l’aplomb du crochet; bord palléal non festonné.
Dim. Diamètre : 2,25 mill.
Rapp. et diff. — Cette petite coquille — dont la fragilité explique la rareté — rappelle de la manière la plus frappante, le génotype de Divarikellya : K. nilida Caillat, de l'Eocène moyen des environs de Paris ; on l’en distingue toutefois par ses plis plus écartés et divisés en deux groupes, avec un espace lisse entre ces deux faisceaux, tandis que les plis sont continus chez l'espèce éocénique; en outre elle a une échancrure plus largement ouverte sous le crochet. On peut également comparer K. filiola à K essomiensis Cossm., qui a des plis aussi écartés, mais non interrompus, et dont la forme est d’ailleurs moins orbiculaire,
Localité. — Saucats (M‘n de l’Eglise), valve droite type (Pl. XXV, fig. 72-73), coll. Cossmann. — Murdigalien.
Kellya (Di varikellyà) Sacyi nov. sp
PL XXV, fig. 74-75.
Test mince. Taille au-desous de la moyenne; forme un peu convexe, ovale-lransverse, inéquilatérale; côté antérieur arrondi, presque moitié plus court que le coté postérieur qui est ovale et plus atténué; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant par des courbes dans le prolongement des contours latéraux; crochet petit, obtus, peu saillant, prosogyre, si lue à peu près au deux tiers (exactement 9/14) de la longueur, dû côté antérieur; bord supérieur un peu convexe en avant du crochet, plus élevé et plus déclive du côté postérieur. Surface dorsale bombée au milieu, comprimée sur les régions anale et buccale, à peu près lisse sauf de très fines stries d’accroissement, ornée en outre de larges zones rayonnantes et divariquées aux extrémités, que séparent des dépressions très obsolètes, se transformant — vers le bord palléal — en sillons plus marqués.
Charnière courte et étroite, fortement échancrée en arrière du crochet, prolongée en avant par une longue rainure contre le bord dorsal : 1 assez épaisse, un peu oblique sous le crochet; aucune trace de 3a au-dessous de la fossette antérieure, destinée à loger 2; une petite protubérance postérieure (3b?) limite l'échancrure ligamentaire dont le plancher est creux et incurvé au-dessus de la cavité umbonale; P I trigonc et saillante, un peu écartée en arrière; P III à peine visible, formée d’un léger renflement du bord dorsal, de l’autre côté de la fossette destinée à loger P II.
Impressions musculaires ovales, situées assez haut; ligne palléale brillante, peu écartée du bord auquel elle est parallèle; surface interne lisse jusqu’à une faible distance delà ligne palléale, puis marquée de costules rayonnantes et écartées qui correspondent aux sillons de la surface dorsale, et qui deviennent plus saillantes entre la ligne palléale et la
commissure des valves sur laquelle elles produisent de très légers festons.
Dim. Diamètre antéro-supérieur : 7,5 mil!.; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Beaucoup plus ovale et moins élevée, plus inéquilatérale et plus grande que K. filiola, cette intéressante espèce rappelle beaucoup, par sa forme et par son ornementation, quoiqu’elle soit moins inéquilatérale et plus arrondie, K. obliqua Caillat, du Lutécien des environs de Paris; en outre, sa surface externe porte des dépressions rayonnantes, correspondant aux côtes internes et nettement divariquées à l’arrière, tandis qu’on n’en observe pas chez l’espèce parisienne qui n’a que des costules écartées à l’intérieur des valves. Ainsi on retrouve dans le Bordelais les descendants des deux groupes de ces Divarikemja éocéniques dont aucun autre représentant ne semble encore avoir été signalé dans le Tertiaire supérieur d’aucune région.
Localités. — Pessac (Lorient), une valve droite (PI. XXV, fig. 74-75), coll, de Sacy; Mérignac (vallon du Peugue), une autre valve droite moins adulte, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
PSEUDOLEPTON Cossmann, 1895.
Forme ovale ou subquadrangulaire, déprimée; surface extérieure ornée de costules divergentes ou de lamelles granuleuses, non lisse en tous cas; charnière courte, profondément échancrée en arrière du crochet; formule cardinale semblable à celle de Kelly a, sauf que P III est invisible, que P I occupe le milieu du bord cardinal, à l’em- _ ,
Fig. 113. — Pseuaoleplon insigne Mayer. Burd.
placement de la nymphe
s’il y en avait une, et que P II est peu saillante; septum de la fossette ligamentaire très enfoncé dans la cavité umbonale et échancré en courbe sur son contour inférieur; ligne palléale simple, très écartée du bord lisse (G. -T. : Lepton insigne Mayer. Mioc.).
Ce genre s’écarte de Kellya par ses lamelles postérieures beaucoup moins saillantes, moins nettement engrenées; l’échancrure ligamentaire
est beaucoup moins ouverte, de même que chez Bornia ; mais la dent 1 est particulièrement développée, quoiqu’elle ne se prolonge pas en avant comme celle de Lasæokellya. La saillie très obsolète des lamelles postérieures (celle de la valve droite est simple), l'existence de 3a, différencient néanmoins ce groupe de Scintilla, et si on le compare à Lasæa, on trouve — outre l'ornementation et ia forme des valves — que son septum kellyoïde l’en sépare très nettement. En résumé, à part son ornementation de Lepton, c'est un Genre intermédiaire qui ne peut se confondre avec aucun de ceux que nous avons admis jusqu'à présent.
On n'a encore signalé Pscudolepton que dans le Miocène du Bassin de Vienne et du Bordelais, où une nouvelle espèce — à ornementation très différente de celle du génotype — a été récemment découverte. Quant à la valve du Pliocène de Cannes, dont il a été question à la suite de la diagnose originale, on ne peut affirmer qu’elle appartienne bien au même Genre, malgré son ornementation analogue : il faut attendre que l’on ait recueilli la valve droite.
Pseudolepton cf. insigne [Mayer
PL XXV, fi g. 56-61.
1865. Lepton insignis Mayer in Hœrnes. Tert. Beck.Wien, II, p. 250,
pl. XXXIV, fig. 6.
1895. Pscudolepton insigne Cossm. Loc. cit., p. 11, pl. V, fig. 1-2.
Test peu épais. Taille relativement grande; forme un peu convexe, surtout à l’état népionique, ovale ou subquadrangulaire, inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, plus allongé que le côté postérieur qui est beaucoup plus faiblement arqué sur son contour anal; bord palléal presque rectiligne au milieu, arqué toutefois dans le jeune âge, raccordé par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochets peu gonflés, peu saillants, faiblement prosogyres, situés aux trois septièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur peu arqué, plus déclive en avant qu’en arrière du crochet. Surface dorsale médiocrement bombée, comprimée sur la région anale et sur la région buccale, lisse vers le crochet, ornée ensuite de très fines costules qui divergent en
courbe vers les bords où elles s’écartent davantage en formant des chevrons alignés suivant un arc oblique, vers le tiers antérieur des valves.
Charnière courte, assez profondément échancrée en arrière du crochet : 1 presque perpendiculaire, formée d’un talon à peine incurvé qui dépasse un peu le contour inférieur du plateau cardinal; une longue fossette oblique la sépare de 3„ qui est petite, quoique nettement indépendante ; fossette ligamentaire trigone, atteignant le crochet, mais séparée de la cavité umbonale par une cloison plus profondément enfoncée que le plan du plateau cardinal et échancrée en courbe; en arrière du ligament, sur la face plane du plateau cardinal, se détache une lamelle P I, longue et aplatie comme une nymphe; sur la valve gauche : 2 très oblique, en forme de massue; if) réduite à une faible protubérance sous le crochet; puis, en arrière de la fossette ligamentaire, une lamelle nymphoïde P II séparée du bord dorsal par une fossette superficielle, destinée à loger P I.
Surface interne non rayonnée; impressions musculaires situées très haut et peu distinctes; ligne palléale très écartée du bord lisse auquel elle est parallèle.
palléal : 10 mill.; taille maximum : 14 mill. sur 12 mill., coll. de Sacy.
Rapp. et diff. — Ainsi que l'un de nous l'a indiqué à la suite de la diagnose originale, les spécimens du Bassin de Vienne différent un peu de notre coquille par leur crochet, situé plus au milieu de la longueur des valves, mais tous les autres caractères sont identiques, y compris la charnière de la valve droite, seule figurée dans l’atlas de Hœrnes : il semble donc qu’il s’agit bien de la même espèce, quoique la certitude complète ne puisse résulter que de la comparaison des échantillons eux-mêmes. En tous cas, il est utile de signaler que les jeunes individus du Bordelais, figurés en 1895 par l'un de nous, paraissent plus ovales — avec un bord palléal plus arqué — que les spécimens gérontiques que nous reproduisons ici; toutefois nous ne pensons pas qu’il s’agisse là de deux formes distinctes, mais seulement de stades successifs dans l’accroissement
des valves. La diagnose ci-dessus a été établie d'après des spécimens gérontiques.
Localités. — Léognan (Coquillat), plésiotypes de grande taille (PI. XXV, fig. 56-59), coll. Degrange-Touzin ; coll. Bial. Léognan (Tliibaudeau), une valve droite ovale (fig. 60-61), coll. Cossmann. Môrignac, Saucats (Min de l'Eglise, Lagus), Pont-Pourquey, coll. Cossmann, Degrange- Touzin. Cestas, Léognan (les Bougés), coll. de Sacy, Degrange-Touzin, Neuville. — ISui'digalien.
Salles (Min Débat), Sallespisse, coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
La Brède (Moras), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
Pseudolepton granuligerum nov. sp
PL XXV, fig. 76-83.
Test peu mince. Taille moyenne; forme aplatie, ovoïdotransverse, subtrigone vers le crochet, inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, plus allongé que le côté postérieur dont la courbure est un peu plus atténuée vers le bas; bord palléal régulièrement arqué, se raccordant par des courbes à peu près symétriques avec les contours latéraux; crochets petits, peu gonflés, prosogyres, formant le sommet d’un triangle vers les trois septièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur très peu excavé en avant du crochet, rectiligne et largement déclive en arrière où il se raccorde avec le contour anal par un angle arrondi. Surface dorsale peu bombée au milieu, vaguement déprimée sur la région anale, couverte — à partir de la prodissoconque lisse — de rangées concentriques de fines granulations qui ne s’alignent pas toujours très régulièrement et qui se décortiquent assez facilement, de sorte qu’il ne reste dans ce cas que des traces de lamelles d’accroissement un peu écartées.
Charnière peu étendue, profondément et triangulairement échancrée en arrière du crochet : 1 formée d’un talon oblique qui fait une très légère saillie sur le contour inférieur du plateau cardinal; 3a très petite, réduite à une sorte de granulation contiguë à 1, au fond de la fossette de 2, puis le bord dorsal se redresse très mince en avant, simulant une lamelle
antérieure qui n’existe pas en réalité; fossette ligamentaire petite, latéralement enfoncée et bordée contre la paroi d’arrière de l’échancrure; P III peu saillante sur le bord postérodorsal; 2 étroite, oblique à 45°, repliée à son extrémité; 4 h presque perpendiculaire sous le crochet, aussi longue que 2, mais non repliée, P II très obtuse. Impressions musculaires symétriques, assez haut situées; ligne palléale très écartée du bord lisse auquel elle est parallèle.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 6 mill.
Rapp. et diff. — Quoique cette espèce diffère radicalement de P. insigne par le système de son ornementation, elle doit appartenir au même groupe générique à cause de sa charnière qui comporte exactement les mêmes éléments; les lamelles postérieures ne sont pas toujours aussi nettes que chez l'autre espèce qui précède, mais la régularité du bord dorsal est dérangée — chez les spécimens de St-Médard — par un arrêt de l'accroissement des valves opposées : il en résulte un gradin de part et d'autre, qu’il ne faut pas confondre avec des lamelles latérales; les autres spécimens plus jeunes, identiques d’ailleurs par tous leurs autres caractères, ne montrent rien de semblable, de sorte que nous en concluons que c’est une déformation accidentelle des valves figurées et c’est pourquoi nous ne les avons pas prises comme cotypes, mais comme plésiotypes.
Localités. — Mérignac, valve droite type (PI. XXV, fig. 80-81), coll. Degrange-Touzin ; St-Médard, valves plésiotypes (fig. 76-79), même coll.; Pessac (Lorient), valve gauche très épaissie (fig. 82-83), coll. de Sacy. — Aquitanien.
Pseudolepton irregulare nov. sp
PI. XXV, fig. 50-53; et PI. XXVIII, fig. 92-93.
Test peu épais. Taille petite; forme irrégulière, subquadrangulaire en moyenne, inégalement convexe, tantôt la valve droite, tantôt la valve gauche, à contours très inéquilatéraux; côté antérieur atténué, toujours plus court que le côté postérieur qui est plus largement dilaté et généralement arqué; hord palléal invariablement rectiligne, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours anal et buccal, ce dernier sur-
tout subanguleux; crochets obtus, peu proéminents, prosogyres, situés aux deux cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur un peu arqué, déclive en avant du crochet, rectiligne et horizontal en arrière. Surface dorsale aplatie au milieu, non déprimée à l'arrière, terne, marquée de stries d’accroissement irrégulières ou même cariées par places, et en outre — sous un très fort grossissement — de stries rayonnantes ou divergentes qui ne s’accentuent pas vers les extrémités.
Charnière assez épaisse en général, mais peu étendue en longueur : 1 formée d’une tige mince et perpendiculaire sous le crochet, séparée par une petite fossette de 3a qui est microscopique et confondue avec le bord supérieur; fossette ligamentaire très enfoncée, bien bordée sur son contour inférieur, s’allongeant obliquement sous le bord cardinal qui porte une longue lamelle P I, nymphoïde et peu proéminente; 2 et 4;, très petites, divergentes; P 11 étroite et peu saillante sur le bord cardinal, immédiatement au-dessus de la fossette ligamentaire. Impressions internes pen distinctes, bords lisses.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7 mil!.; diamètre umbonopalléal : 4 mil 1.
Rapp. et diff. — Cette espèce — dont nous avons pu étudier un grand nombre de valves — possède bien la charnière typique de Pseudolepton, de sorte que notre première pensée a été de la rapprocher de P. insigne dont elle pouvait être, à la rigueur, une déformation anormale, déviée par l 'habitat ; cependant nous avons dù renoncer à cette hypothèse pour plusieurs motifs : d'abord P. irregulare a invariablement le côté antérieur plus court et plus atténué que le côté postérieur, tandis que c’est toujours l’inverse chez P. insigne et aussi chez P. granuligerum ; en outre, le bord palléal est ici toujours rectiligne, même à l’état népionique, tandis que les jeunes P. insigne ont le bord arqué, et que chez P. granuligerum, il est arqué à tout âge; enfin, au lieu des stries divariquées qui ornent la surface de P. insigne, ou des granulations dont est couverte celle de P. granuligerum, nous n’observons ici que des traces de stries rayonnantes, non constantes, moins visibles sur les bords. De cette comparaison, il nous semble résulter que P. irregulare doit être considéré — non comme une race accidentellement distincte des deux autres Pseudolepton de l’Aqui-
taine — mais comme une espèce à caractères différentiels persistants sur tous les individus du seul gisement où elle a été recueillie jusqu'à présent. D’autre part, on peut se demander si cette coquille n’est pas une variété déformée de K. Hœrnesi dont nous n’avons jamais vu qu’une valve gauche, dans l’Aquitaine; mais il suffit de comparer les charnières des valves gauches de P. irregulare pour se convaincre qu’un tel rapprochement est inadmissible : ces denx coquilles n’appartiennent évidemment pas au même Genre !
Localité. — Léognan (Thibaudeau), cotypes (PI. XXV, fig. 50-53 et PI. XXVIII, fig. 92-93), coll. Degrange-Touzin ; une vingtaine de valves environ. — Burdigalien.
GALEOMMATIDÆ Gray, 1840 (ern. in Dali, 1899).
Coquille en partie interne, les bords du manteau se réfléchissant sur le test; valves minces, non nacrées, bâillantes; charnière dépourvue de lamelles latérales, dents cardinales plus ou moins développées; ligament interne, logé dans une fossette peu visible et presque médiane; ligne palléale non sinueuse.
Gray avait orthographié Galeommidæ; M. Dali a rectifié avec raison cette dénomination, d’après l’étymologie grecque, et il a restreint la Famille aux coquilles qui ont seulement un résilium interne, avec une fossette — souvent peu développée — pour le recevoir; cet auteur a reporté, dans une Famille que nous retrouverons plus loin, les Genres qui sont munis d’une nymphe pour le ligament externe, et que Fischer a rapprochés à tort des Galeommatidæ .
En ce qui concerne les fossiles — chez lesquels on ne peut vérifier si le manteau s'étendait sur la surface de la coquille — le critérium le plus certain pour distinguer les Genres de cette Famille des Kellyidés ou même de certains Leptonidæ, consiste dans l'absence complète de lamelles latérales; car le bâillement des valves n’est pas toujours facile à observer.
A l’instar de M. Dali, nous y admettons Galeomma Turton (coquille bâillante et édentée dont nous ne connaissons pas de représentant dans l’Aquitaine) et Spaniorinns (= Scintilla) ; nous n'avons pas de documents sur Ephippodonta Tate, ni sur Vasconiella Dali, classés dans la même Famille par ce dernier auteur. Libratula Pease, est indiqué par M. Dali comme un Sous -Genre seulement de Galeomma auquel se rattacherait peut-être aussi, à cause de ses valves très bâillantes, la coquille éocénique, rare et fragile, connue sous le nom Passya Desh.
SPANIORINUS Dali, 1900.
(= Scintilla Cossm. 1887, non Desh. ; = Scinlillula Cerulli-Irelli, 1909).
Coquille oblongue-transverse, plus ou moins équilatérale, à surface lisse ou faiblement striée; charnière dépourvue de lamelles latérales, bien échancrée pour le résilium en arrière de F unique dent 1
sur la valve droite
et de la dent 2 sur ' 1 i i
la valve gauche, p!G. 144. — Spaniorinus burdigalensis Cossm. Burd.
où l’on distingue
souvent une protubérance 4/, plus ou moins rudimentaire; bord cardinal épais et arrondi de part et d’autre de l’échancrure; aucune trace de nymphe; impressions musculaires palmulées, symétriques; bords lisses (G. -T. : Scintilla Cossmanni Dali. Mioc. de Virginie).
C’est à ce Genre bien défini qu’il y a lieu de rapporter la plupart des fossiles tertiaires, soit de l’Eocène, soit du Néogène d’Europe, qui ont été désignées à tort sous le nom Scintilla : on a vu ci- dessus que la forme typique et vivante de Scintilla est à classer dans les Leptonidæ, attendu qu’elle possède des lamelles antérieures et même postérieures, tandis que les fossiles dont il s’agit sont caractérisés par leur bord épaissi — il est vrai — mais absolument dépourvu de lamelles s’emboîtant d'une valve sur l’autre; ils ressemblent identiquement, comme forme et comme charnière à la figure 27 de la PI. XLV, dessinée à la chambre claire par M. Dali et représentant les deux valves de Spaniorinus Cossmanni , fossile du Miocène de Péteisbourg (Etats-Unis). Toutefois l'auteur a omis d'indiquer l’existence de 4 1>, en arrière de 2 sous le crochet ; mais cette protubérance rudimentaire n'est pas absolument constante, et il se peut qu’elle soit totalement atrophiée chez le type de Spaniorinus; ailleurs, elle se développe un peu plus, et cette circonstance a motivé la création de la Section Scinlillula Cerulli-Irelli, pour les espèces chez lesquelles 4 b est plus visible ; nous ne pensons pas que l’on puisse admettre cette Section attendu qu’on trouve graduellement tous les passages d’un groupe à l'autre.
Spaniorinus est abondamment représenté depuis l'Eocène jusqu’à l’époque actuelle.
En ce qui concerne Scintillorbis Dali (1899), dont le génotype est S. cris -
pata Fischer, l'auteur le définit comme pourvu d'un ligament externe, orné de rayons, mince, orbiculaire comme Lepton, et avec une charnière composée de deux dents sur la valve gauche, une seule sur la valve droite, en arrière du résilium, ce serait alors une lamelle latérale? En tous cas, cette coquille ne ressemble à rien de ce que nous avons vu dans notre Miocène.
Ces éliminations faites, il reste, dans l’Aquitaine, plusieurs espèces voisines de Spaniorinus , non seulement par leur forme orbiculaire et inéquilatérale, mais surtout par leur plateau cardinal n’existant qu’en avant et par leur fossette ligamentaire étroite et nettement J imitée au fond de la cavité umbonale, comme chez certainsKellyidés; l'absence complète de lamelles latérales ne permet pas de les laisser dans le Genre Lasæa ; la protubérance marquée de 4 b répond à ce qu’indique M. Cerulli- Irelli pour sa Section Scintillula, mais nous avons vérifié — sur les spécimens de Monte-Mario envoyés par cet auteur à l’un de nous (coll. Cossmann) — que le galbe de ces Scintillula est identique à celui de Spaniorinus, tandis que nos fausses Lasæa sont très différentes. C’est pourquoi nous leur conservons le nom Lasæina Cossm. 1910, qui était manuscrit sur toutes nos étiquettes, depuis plusieurs années déjà. Cette Section a vécu de l’Aquitanien à l’Helvétien; son existence dans l’Eocène nous parait encore douteuse (G. -T. : Lasæa saucatsensis Cossm. Burd.).
S. -G. Aligena H. Lea (184-5). Coquille convexe, inéquilatérale, ornée de lamelles concentriques à l'état adulte; charnière réduite à 1, 2 écartée et une petite protubérance 4 1, qui est dans le prolongement de 2; fossette du résilium cachée sous le bord dans la Fig. lie. — AUcavité umbonale; impression de l’adducteur pos- Coûtes Cossm. térieur située très bas; bords lisses (G. -T. : A. el 1 i . Aqi. striata Lea = Amphidesma æquata Conr. Mioc. des Etats- Unis).
Quoique M. Dali ait admis Aligena comme un G. distinct, qu'il a même rapprochée de Montacuta, malgré sa charnière éminemment différente, nous ne pouvons partager cette opinion : Aligena se rattache intimement à Spaniorinus et il n’en diffère que par sa forme globuleuse, ses lamelles concentriques, sa fossette cachée sous le bord qui est d'ailleurs plus mince, comme chez Lasæina. La position qu’occupe 4 b, dans le prolongement
Fig. 115. — Lasæina saucatsensis Cossm, Burd.
de 2, explique comment il n’en est pas fait mention dans la trop courte diagnose de M. Dali. Néanmoins, ces différences n'atteignant pas la constitution même de la cliarniè: e, nous ne leur attribuons qu’une valeur sousgénérique.
Une seule espèce dans l’Aquitanien d’Europe, mais Aligena est représenté, dans l’Aquitanien et le Miocène moyen ou supérieur des Etats- Unis, par quatre espèces; une cinquième espèce ( Montacuta elevata Stimpson) pléistocénique et actuelle, est rapportée au même Genre par M. Dali, qui signale la présence d’un lithodesme dans la fossette.
Spaniorinus burdigalensis [Cossmann
PI. XXV, fig. 86-89.
1895. Sint. burdigalensis Cossm. Loc. cil., p. 8, pl. IV, fig. 22-23.
Test assez mince. Taiile un peu au-dessous de la moyenne; forme ovale-transverse, médiocrement convexe, très faiblement bâillante aux extrémités, inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, un peu plus allongé que le côté postérieur qui est plus ovalement atténué sur le contour anal; bord palléal peu arqué, se raccordant par des courbes presque symétriques avec les contours latéraux; crochets petits, légèrement gonflés, prosogyres, situés en arrière de la ligne médiane; bord supérieur rectiligne — ou même subexcavé sur la valve gauche — en avant du crochet, déclive et à peu près rectiligne en arrière. Surface dorsale lisse, irrégulièrement et finement striée par les accroissements, à peine bombée au milieu, avec une faible dépression sur la région anale.
Charnière épaisse et courte, triangulairement échancrée en arrière du crochet, prolongée de part et d’autre par un rebord calleux et arrondi sur lequel on ne distingue aucune trace de véritables lamelles latérales, ni surtout de sillons pour les loger en face, de sorte que les callosités oblongues du rebord buttent d’une valve contre l’autre : 1 oblique cl pointue, séparée du bord antérieur par une fossette ou fond de laquelle on
n’aperçoit pas trace de 3a; l'échancrure ligamentaire n'atteint pas le crochet et se termine par un angle très arrondi audessus de la cavité umhonale; en arrière, le contour du bord cardinal fait une légère saillie qui ne doit pas être confondue avec une lamelle latérale; 2 encore plus oblique que 1 et moins saillante, juxtaposée à une fossette distinctement séparée de celle du ligament par une petite protubérance peu saillante qui représente la dent 4&. Impressions musculaires symétriques, allongées ou palmulées, situées à la moitié de la hauteur des valves; ligne palléale formée d’une étroite zone brillante, parallèle au bord lisse, et aboutissant directement aux adducteurs.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8 mill.; diamètre umbonopalléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce a été comparée à celles du Bassin de Paris : elle est moins inéquilatérale et plus étroite que S. ambigua Desh., plus ovale — avec le bord palléal moins rectiligne — que S. parisiensis Desh.; d'autre part, elle est moins allongée que S. minuta Desh., et moins convexe que S. primæva Cossm.; enfin si on la compare à S. alabamiensis Cossm., du Claibornien des Etats-Unis, on trouve qu’elle est moins haute vers le crochet.
S. burcligalensis a exactement les mêmes proportions que S. gouetensis Cossm., de l'Eocônc moyen des environs de Nantes, mais chez cette dernière, c’est le côté antérieur qui est plus atténué que le postérieur, à l’inverse de ce que l’on constate chez la coquille burdigalienne.
Nous n’avons pas séparé les échantillons de l’Helvétien cpii ne diffèrent que très peu de ceux du Burdigalien.
Localités. — Le Peloua, types (PI. XXV, fig. 86-89), coll. Cossmann ; toutes les coll. Cestas, coll. de Sacy, Degrange-Touzin; Saucats (Min de l’Eglise), coll. Cossmann; Pont-Pourquey, coll. Bial. Dax (St-Paul), coll. de l'Ecole des. Mines, coll. Vignal. Saucats (Min de Lagus), coll. Benoist. Léognan (Coquillat), Saucats (Pont-Pourquey), coll. Degrange-Touzin. Léognan (Carrère), coll. Peyrot. — jBurdigalien.
Salles (Largileyre), coll. Duvergier, Degrange-Touzin, Vignal; Saliesde-Béarn, une valve gauche, coll. Degrange-Touzin. Saucats (la Sime), coll. Benoist. — Helvétien.
27G. Spaniorinus excelsus nov. sp. PI. XXVI, fig. 84-85.
Test médiocrement épais. Taille moyenne; forme peu convexe, elliptique, élevée relativement à sa longueur transversale, presque symétrique; côté antérieur un peu plus largement arrondi que le côté postérieur qui est plus, ovalement atténué vers le bas; bord palléal très peu arqué au milieu, se raccordant par des courbes inégales dans le prolongement de celles des contours latéraux; crochet petit, peu gonflé, non prosogyre, situé à peu près au milieu de la longueur de la valve; bord supérieur brièvement rectiligne et horizontal en avant du crochet, déclive et légèrement arqué en arrière. Surface dorsale, peu bombée, déprimée vers la région anale, lisse sauf les stries irrégulières d’accroissement, portant toutefois — sur la région postéro-médiane — deux faibles lignes rayonnantes et assez rapprochées l’une de l'autre, qui se répètent obtusément à l’intérieur.
Charnière courte, bien échancrée en arrière du crochet, réduite à la dent 1 qui est formée d’une tige oblique, et à la fossette ligamentaire large, bien bordée du côté de la cavité umbonale ; sur le bord dorsal, de part et d’autre, on n’observe que des épaississements calleux et obsolètes, qui ne paraissent pas ressembler à de véritables lamelles latérales, et auxquels ne correspondent probablement pas, sur la valve gauche, de fossettes ni de lamelles adjacentes.
Impression du muscle antérieur allongée, située plus haut que celle du muscle postérieur, reliées toutes deux par une ligne palléale brillante et assez écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7 mill.; diamètre umbonopalléal : 5,5 mill.
Rapp. et diff. — Voici encore une coquille embarrassante que nous avons successivement attribuée à d’autres Sections avant de la classer définitivement auprès de S. burcligalensis dont elle se rapproche par les épaississements dentiformes de son bord dorsal, en avant et en arrière du crochet; pour affirmer que ce ne sont pas des lamelles latérales, il
faudrait être en possession de la valve gauche. En tous cas, la valve cidessus décrite s’écarte des Erycines par sa forme symétrique et par sa dent 1 non recourbée qui a plutôt l'aspect de celle de Scintilla; la fossette ligamentaire est en outre plus superficielle et moins échancrée que celle d 'Erycina.
S. excelsus se distingue d'ailleurs de S. burdigalensis par sa forme plus haute, moins allongée, beaucoup plus écpuilatérale ; à ce point de vue, elle ressemble davantage à S. parisiensis Desh., mais ce dernier a le côté antérieur plus atténué que le côté postérieur, tandis que c’est l'inverse chez S. excelsa.
Nous n’avons pas fait état, dans ces comparaisons, des deux lignes rayonnantes de la région postérieure, n’ayant pu contrôler la constance de ce caractère différentiel qui n’est pent-être qu’individuel.
Localité. — Pont-Pourquey, une valve droite (PL XXV, fig. 84-85), coll. Degrange-Touzin. — Kiii*<li;|alieii.
PL XXV
Test un peu épais. Taille moyenne; forme transverse, médiocrement convexe, dissymétrique plutôt qu’inéquilatérale; côté antérieur ovale, plus atténué que le côté postérieur qui est largement arqué, presque subtronqué; bord palléal peu courbé au milieu, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochet petit, peu saillant, faiblement prosogyre, situé à peine en arrière de la ligne médiane; bord supérieur peu convexe en avant, plus relevé et déclive en arrière du crochet. Surface dorsale un peu bombée au milieu, comprimée sur la région anale, faiblement déprimée sur la région buccale, entièrement lisse sauf les accroissements qui sont peu visibles et peu réguliers.
Charnière épaisse, échancrée sous le crochet, prolongée de part et d’autre par des rebords calleux et arrondis : 1 formée d’une tige très saillante et un peu oblique vers le côté antérieur; fossette ligamentaire profonde, bien bordée du côté de la cavité umbonale, peu allongée en arrière sous le bord cardinal. Impressions musculaires peu distinctes; ligue palléale très écartée du bord lisse.
— GOO
Rapp. et diff. — Il est peu ordinaire de trouver des Spaniorinus aussi dissymétriques que l’est cette espèce : elle est relativement moins haute et plus transverse que S. excëlsus, mais elle s’en distingue surtout j ar son côté antérieur plus atténué que le côté postérieur, tandis que ce serait plutôt l'inverse chez la coquille burdigalienne. A ce point de vue, on peut encore rapprocher S. Duvergieri de S. parisiensis Desh. ; mais on remarque immédiatement que la coquille hartonienne a le bord palléal plus convexe que celle de l'Helvétien, et que ses crochets sont plutôt situés en avant de la ligne médiane. Quant à S. minutus Cossm. qui est aussi très inéquilatéral, son côté anal est plus tronqué et sa forme générale est plus allongée.
La profondeur de la fossette ligamentaire qui est bien circonscrite chez S. Duvergieri rappelle aussi un peu la disposition qu'on observe chez Plcurodesma Sacyi qui a une forme subquadrangulaire ; mais l’analogie se borne là, attendu que la dent cardinale est bien différente chez les Pleurodesmes qui sont d’ailleurs dépourvus de plateau cardinal.
Localité. — Salles (Largileyre), valves droites, type (PI. XXV, fig. 90-91), coll. Duvergier; une valve gauche, coll. Vignal (sera figurée dans le Supplément). — Ilelvétien.
Spaniorinus Neuvillei nov. sp
PL XXIV, fig. 40-11 ; et PL XXV, fig. 92-93.
Test peu épais. Taille un peu au-dessous de la moyenne; forme ovale, très oblongue dans le sens transversal, assez convexe, très inéquilatérale; côté antérieur allongé, semielliptique; côté postérieur beaucoup plus court, ovale-atlénué ; bord palléal convexe au milieu, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochets peu gonflés, peu proéminents, à peine prosogyres, situés au tiers seulement de la longueur des valves, du côté postérieur; bord supérieur rectiligne et horizontal en avant du crochet, déclive et peu arqué en arrière. Surface dorsale lisse, bombée au milieu, déprimée et même excavée sur la région buccale, faiblement comprimée sur la région anale.
Charnière mince, échancrée en arrière du crochet : 1 obli-
que et saillante sous le crochet; 2 encore plus oblique que I, mais moins proéminente, avec une protubérance minuscule qui représente 4 a sous le crochet; la fossette ligamentaire est très étroite, peu visible sous le bord cardinal qui s’épaissit ensuite sur la valve droite, et aussi en avant de 1, tandis qu’il reste beaucoup plus mince sur la valve gauche; mais on n’y distingue aucune trace de lamelles latérales. Impressions musculaires symétriques, grandes, palmulées, reliées par une petite zone palléale, brillante, très écartée du bord lisse; surface interne non rayonnée.
Ddi. Diamètre antéro-postérieur: 9,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 5,5 mill.
Rapp. et diff. — Il y a de très importantes différences de forme et de charnière entre cette espèce et S. burdigalensis ; non seulement S. Neuvillci est beaucoup plus étroite, plus inéquilatérale, plus convexe, mais encore son bord cardinal est plus mince, surtout sur la valve gauche qui porte en outre une protubérance 4 b plus visible sous le crochet. Comme nous avons pu étudier les deux valves opposées, nous sommes convaincus qu'il s’agit là d’une espèce bien distincte et d’ailleurs plus rare, ayant vécu à un niveau inférieur à celui où est apparue S. burdigalensis.
Si on la compare aux espèces du Bassin de Paris et particulièrement aux plus étroites, on trouve que S. angusta Desh. est plus équilatérale ; que S. ambigua, aussi inéquilatérale, est plus élevée et plus arrondie; que S. minuta Cossm. a le côté anal plus tronqué, subanguleux à sa jonction avec le bord palléal qui est moins arqué.
Liocalités. — Mérignac (le Ponctic), valve gauche (PI. XXV, fig. 40-41), coll. Neuville; valve droite un peu écornée (PI. XXV, fig. 92-93), coll. de Sacy; coll. Bial. La Brède (Moras sup1'), coll. Degrange-Touzin. — Aquilanien.
Cestas, Léognan (Thibaudeau), une valve droite, Saucats (Min de l’Eglise), une valve gauche, coll. Degrange-Touzin. — Bui*<li<|alicn.
Spaniorinus ( Lasæïna ) saucatsensis [Cossm
PI. XXV, fig. 94-98.
1873. Erycina austriaca Benoist. Cat. Saucats, p. 55, n° 141 ( non Hœrnes).
1895. Lasæa saucatsensis Cossm. Loc. cit., p. 8, pi. IV, fig. 24-25
Test assez mince. Taille moyenne; forme elliptique ou suborbiculaire, médiocrement convexe, un peu inéquilatérale; côté antérieur semi-circulaire, un peu plus long que le côté postérieur qui est aussi un peu plus ovalement atténué; bord palléal arqué, se raccordant par des courbes symétriques avec les contours latéraux; crochets situés un peu en arrière de la ligne médiane, un peu gonflés, très faiblement prosogyres; bord supérieur peu arqué ou presque rectiligne de part et d’autre du crochet, un peu plus déclive en arrière qu’en avant. Surface dorsale marquée de lignes d’accroissement assez visibles, peu régulières cependant, et de traces de coloration brune, par bandes concentriques; elle est régulièrement bombée, à peine déprimée aux extrémités.
Charnière extrêmement ténue, à plateau cardinal n’existant qu’en avant des dents cardinales, échancrée en arrière du crochet où le bord supérieur reste assez mince ensuite sur toute son étendue : 1 saillante, oblique, contiguë à une fossette antérieure où l’on n’aperçoit aucune trace de 3a; fossette ligamentaire bien circonscrite et courte, au fond de la cavité umbonale; pas de lamelles latérales; 2 oblique et médiocrement saillante, contiguë à une protubérance 4 & qui s’allonge contre l’arêle limitant la fossette ligamentaire. Impressions musculaires situées à la moitié de la hauteur des valves, l’antérieure allongée, la postérieure plus ovale, toutes deux reliées par une impression palléale non brillante, mais plutôt rugueuse, à laquelle s’arrêtent subitement les rayons internes qui divergent de la cavité umbonale; bords lisses et brillants.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 5 mill.
Rapp. et diff. — Ainsi qu'il a été indiqué à la suite de la diagnose originale, cette espèce — peu rare dans la plupart des gisements du Bordelais — a été à tort confondue avec Erycina austriaca Hcornes, qui appartient vraisemblablement au même Genre et à la même Section Lasæina, mais qui (d'après les figures) parait s’en distinguer par sa forme lucinoïde, beaucoup plus arrondie, à crochets saillants, à bord lunulaire excavé, etc...; la coquille viennoise semble aussi plus convexe, autant
qu’on peut en juger d'après l’ombre figurée par le crayon du dessinateur. Au contraire, nos spécimens de l’Helvétien ont une forme un peu plus trigone vers les crochets et plus aplatie que les types du Burdigalien; peut-être pourrait-on les séparer comme mutation Duvergieri nobis. Aucune Scintilla n’a une forme aussi orbiculaire, et d’ailleurs l’existence bien réelle d’une dent 4 y justifie le classement de L. saucatsensis dans une Section distincte de Scintilla s. str. et de Spaniorinus. L’absence complète de lamelles latérales rend inutile toute comparaison avec les espèces du G. Erycina. Toutefois parmi les coquilles parisiennes, rapportées au G. Scintilla, il en est deux (S. halitus Desli. et S. texta Cossm.) qui pourraient probablement être classées comme Lasæina, quoique leur forme un peu différente ne permette pas de les confondre spécifiquement avec L. saucatsensis.
Localités. — Cestas, plésiotypes (PI. XXV, fig. 94-97), coll. Cossmann; toutes les coll. Pont-Pourquey, types originaux de plus petite taille, coll. Cossmann; Saucats (Min de l’Eglise, le Peloua, M‘n de Lagus), toutes les coll. Saucats (Giraudeau), coll. Benoist; Dax, coll. de l'Ecole des Mines, coll. Vignal. Léognan (Coquillat), coll. de Sacy, coll. Peyrot; Le Tliil (sup.), coll. Bial; Thibaudeau, coll. Degrange-Touzin. St-Médard-en-Jallc, La Biêde (Moras sup1'), coll. Degrange-Touzin. — Btii’ditjalien.
Salles (Largileyre), mut. Duvergieri, valves de petite taille, coll. Duvergier. — Ilelvétieii.
Saucats (Lariey), coll. Bial de Bellerade Pessac, coll. Duvergier. Villandraut (Gamachot), St-Avit (Basta), coll. Degrange-Touzin. Mérignac, une valve gauche (fig. 98), coll. de Sacy. — Aquitanien.
Spaniorinus ( Lasæina ) inæquiiateralis [Cossm
PL XX Y, fig. 98-102.
1895. Lasæa inæquiiateralis Cossm. Loc. cit., p. 9, pl. IV, fig. 28-29.
Test mince. Taille moyenne; forme ovale, médiocrement convexe, inéquilatérale; côté antérieur allongé, semi-elliptique; côté postérieur plus court, plus ovalement atténué ; bord palléal très convexe, se raccordant par des arcs circulaires, dans le prolongement des contours latéraux; crochets petits, obtus, peu proéminents, prosogyres, situés à peu près au tiers de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur légèrement excavé en avant du crochet, déclive et presque rectiligne en arrière,
non anguleux toutefois à sa jonction avec le contour anal. Surface dorsale peu bombée, à peine déprimée sur la région buccale; elle n’est pas lisse et son aspect est plutôt terne; on y distingue, avec un fort grossissement, non seulement des stries d’accroissement assez régulières, mais encore des rayons excessivement ténus qui divergent vers les bords et qui n’apparaissent qu’à une certaine distance du crochet.
Charnière presque linéaire, échancrée néanmoins en arrière, vis-à-vis de la fossette ligamentaire qui est bien limitée au fond de la cavité umbonale : 1 petite, étroite, oblique; 2 plus épaisse et allongée contre le bord; 4 b petite, mais bien distincte sous le crochet; il n’y a aucune trace d’un épaississement quelconque, qui puisse être confondu avec des lamelles latérales. Impressions musculaires allongées; impression palléale écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4 mill.; diamètre umbonopalléal : 3 mill.
Rapp. et diff. — Ainsi qu’il a été indiqué à la suite de la diagnose originale, cette coqu'lle ne doit pas être confondue avec L. saucatsensis, à cause de sa forme bien plus inéquilatérale, moins régulièrement orbiculaire, un peu moins convexe, plus atténuée et plus déclive sur le contour anal; en outre, au lieu des stries d’accroissement un peu grossières qui caractérisent l autre espèce, celle-ci porte des sillons excessivement fins et réguliers, croisés par des lignes rayonnantes encore plus ténues, qui n’avaient pas été observées sur les types originaux et dont on ne constate l'existence qu’au microscope; mais ces rayons sont plus visibles, même à la loupe seulement, sur la surface dorsale d'un troisième échantillon plus grand qui ne diffère guère des types par sa forme, et dont la dent Ab est seulement un peu moins développée, peut être par suite d’une mutilation accidentelle. Nous ne croyons pas utile de séparer cette valve gauche sous un nom de variété distincte.
Localités. — Saucats (Lagusy valve gauche type (PI. XXV, fig. 99- 100), coll. Cossmann ; Moulin de l’Eglise, valve droite cotype (fig. 101-102), même coll., coll. Degrange-Touzin. Cestas, coll. Duvergier. — Burrfîgalien.
Canéjan, une valve gauche douteuse, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
Spaniorinus ( Lasæino ) orthezensis nov. sp
PI. XXVI, fig. 1-2.
Test mince. Taille moyenne; forme ovale-transverse, un peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, presque deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est un peu moins largement arrondi; bord palléal peu arqué, se raccordant par des courbes à peu près symétriques avec les contours latéraux; crochet petit, obtus, non proéminent, à peine prosogyre, situé à peu près au tiers de la longueur de la valve, du côté postérieur; bord supérieur rectiligne de part et d’autre du crochet, plus déclive en arrière qu’en avant. Surface dorsale un peu plus bombée en arrière qu’en avant, comprimée sur la région anale, très finement ornée de stries d’accroissement assez régulières, de sorte que l’aspect général est terne.
Charnière courte, triangulairement échancrée en arrière du crochet : 1 formée d’une petite tige oblique, séparée en avant par une étroite fossette du bord lunulaire qui forme une légère saillie comparable à 3„, quoique ce ne soit réellement pas une dent; fossette ligamentaire courte, complètement cachée dans la cavité umbonale: pas de lamelle latérale sur le bord postéro-supérieur qui est simplement épaissi et dont le contour est seulement coudé à la limite de l’échancrure du ligament. Impressions musculaires allongées, peu distinctes; ligne palléale parallèle au bord et obscurément frangée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6 mill.; diamètre umbonopalléal : 4 mill.
Rapp. et diff. — Nous avions d’abord rapporté cette coquille à L. inæquilateralis à cause de sa forme inéquilatérale; mais, en l’examinant plus attentivement, nous avons constaté quelques différences qui justifiient l’établissement d’une mutation distincte : elle a le bord lunulaire plus rectiligne, le bord palléal beaucoup moins convexe; l’échancrure ligamentaire est surtout plus étroitement trigone, presque comme chez Bornia dont on pourrait la rapprocher à cause de l’apparence de 3a; mais l'absence complète de lamelles latérales et la forme inéquilatérale des
valves décident le classement de la coquille d'Orthez dans la Section Lasæina .
Localité. — Ortliez (le Paren), deux valves droites (PI. XXVI, fig. 1-2), coll. Degrange-Touzin. — llelvétlen.
Spaniorinus ( Lasæina ) aquitanica nov. sp
PI. XXV, fl g. 3-6.
Test mince et fragile. Taille moyenne; forme oblongue, subtrigone, un peu convexe, très inéquilatérale; côté antérieur elliptique, au moins deux fois plus allongé et un peu plus rétréci que le côté postérieur qui est subanguleux en haut, peu arqué ou subtronqué sur son contour anal; bord palléal presque rectiligne à l’aplomb du crochet, raccordé par des arcs très inégaux avec les contours latéraux; crochets petits, obtus, prosogyres, situés à peine au tiers de la longueur des valves, du côté postérieur; bord supérieur presque rectiligne de part et d’autre du crochet, mais horizontal en avant et déclive en arrière. Surface dorsale assez régulièrement bombée, comprimée vers les extrémités, du côté du dorsal, couverte de stries d’accroissement excessivement fines qui lui donnent un aspect terne.
Charnière très concentrée, étroitement échancrée en arrière du crochet : 1 formée d’une petite tige oblique, séparée — par une étroite fossette — du bord lunulaire qui fait une légère saillie denliforme; fossette ligamentaire peu développée, profondément enfoncée dans la cavité umbonale, s'allongeant un peu en arrière sous le bord qui semble dépourvu de lamelles latérales; 2 épaisse, courte, peu oblique, 4& invisible contre la fossette. Impressions musculaires très allongées, inégalement inclinées, reliées par une large zone palléale, brillante, écartée du bord; aucune apparence de rayons internes.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6,5 mill. ; diamètre umbonopalléal : 4,25 mill.
Rapp. et diff. — Bien qu’il y ait une grande analogie de forme entre cette espèce et L. orthezensis, nous la considérons comme une mutation
bien distincte, non seulement à cause de son bord palléal plus rectiligne, de son contour anal subanguleux, plus élargi, moins ovale que chez l’espèce helvétienne, mais surtout à cause des différences que présente la charnière qui ressemble à celle de Bornia sauf les lamelles latérales qui font défaut ici. Nous avons bien constaté qu’il n’y a pas — sur la valve gauche — de fossette pour recevoir la protubérance lunulaire qui ressemble à 3a sur la valve droite, et c’est un critérium important pour le classement de cette coquille dans la Section Lasæina.
D’autre part, L. aquitanica s’écarte de L. inæquilateralis par son bord palléal rectiligne, tandis qu’il est assez convexe chez l’autre espèce; en outre, les crochets sont situés encore plus en arrière, et enfin la dent hb manque à peu près complètement; d’ailleurs L. inæquilateralis a une charnière beaucoup plus étroite et plus étendue en longueur.
Localités. — Lucbardez (cantine de Bargues), deux paires de valves (PI. XXVI. fig. 3-6), coll. Degrange-Touzin ; La Saubotte, même col 1 . , eoll. Bial de Bellerade. — Aquitanien.
Spaniorinus ( Aligena ) capsuloides nov. sp
PI. XXVI, fig. 12-15.
Test peu épais. Taille petite forme de capsule presque hémisphérique, orbiculaire, inéquilatérale; côté antérieur semi-circulaire, deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est un peu plus étroit et moins régulièrement arqué; bord palléal plus convexe en avant qu’en arrière, se raccordant dans le prolongement des courbes des contours latéraux; crochet gonflé, assez saillant, faiblement prosogyre, situé à peu près au tiers de la longueur des valves, du côté postérieur; bord supérieur convexe en avant du crochet, déclive en arrière. Surface dorsale très bombée, peu déprimée sur la région anale, couverte de fines lamelles d’accroissement qui p missent assez régulières, à une certaine distance du crochet.
Charnière très réduite, échancrée longuement en arrière : 1 petite, étroite, presque perpendiculaire sous le crochet; fossette ligamentaire tout à fait cachée dans la cavité umbonale; en avant, le bord cardinal est un peu élargi et épaissi; aucune trace de lamelles latérales; 2 formée d’un petit mamelon saillant, à une certaine distance en avant du crochet; 4/, presque
sur la môme ligne oblique que 2, mais complètement sous le crochet, très petite d’ailleurs. Impression du muscle antérieur très allongée, située à la moitié de la hauteur de la valve; l’adducteur postérieur est situé très bas, presque à l’aplomb du crochet, et il forme une impression brillante, semblable à un simple élargissement de la bande palléale.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 4,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 4 mill.
Rapp. et diff. — Par sa forme globuleuse et inéquilatérale, par ses lamelles externes, par son impression musculaire postérieure, cette petite coquille lucinoïde s’écarte complètement de ses congénères et en particulier de L. saucatsensis ; cependant elle a bien la même charnière sur la valve droite, quoique son échancrure fasse un arc beaucoup plus allongé que chez L. inæquilatcralis et aquitanica, cette dernière surtout qui a une échancrure de Bornia.
Si on la compare à Erycina austriaca, on trouve qu’elle est plus inéquilatérale. plus convexe, non rayonnée à l’intérieur, etc.
Localités. — Villandraut (Gamaqhot), valve droite (PI. XXVI, fig. 12- 1 3), coll. Degrange-Touzin ; Saint-Selve (Raton Durand), une valve droite, même coll. Noës (vallée du Peugue), valve gauche plus élevée (fig. 14-15), coll. Cossmann. Lucbardez, une valve droite un peu irrégulière et subgranuleuse sur les lamelles (an var?), coll. Degrange-Touzin. Léognan (le Tliil), une valve gauche, coll. Bial de Bellerade. — Aquitanien.
KELLYELLIDÆ Fischer, 1887.
Coquille petite, équivalve, cdose, suborbiculaire ; ligament interne, logé dans une rainure ou fossette sous le crochet; charnière incomplètement développée, à lamelles antérieures prolongées ou confondues avec les cardinales; lamelles postérieures non constantes; ligne palléale non sinueuse; bords lisses.
Fischer a admis dans cette Famille les quatre Genres Kellyella Sars, Allopagus Stol., Luletia Desh., Turtonia Forbes; mais il leur a attribué un ligament externe, tandis que Félix Bernard insiste bien sur la position interne du ligament; on en aperçoit d’ailleurs nettement la fossette dans le Genre Lutetia qui est le seul de cette Famille qu’on trouve représenté en Aquitaine.
LUTETIA Desh. 1800.
Coquille orbiculaire ou subtrigone, globuleuse; formule de la charnière, d’après F. Bernard :
II : 2 — L — P II
Félix Bernard n’a pas interprété cette charnière comme Fischer : ayant suivi le développement ontogénique d’une petite espèce de Dax qu’on trouvera décrite ci-après, il a observé que les dents antérieures sont restées an stade de développement qui précède le stade permanent des autres
Familles : la dent 1 est en face de la lamelle 111 et elle n’atteint pas le sommet; sur la valve opposée, 2 et A II se composent de deux bombements du bord cardinal, dans le prolongement l’une de l’autre; enfin les lamelles postérieures sont au contraire très allongées et très minces, on l'es confondrait avec de simples rainures du bord, si l’on ne vérifiait qu’elles s’emboitent exactement d’une valve sur l’autre (G. -T. : L. parisiensis Desh. Eoc.).
Ce Genre représenté par trois espèces dans l’Eocène du Dassin de Paris, une à chaque niveau, existe également dans le Miocène inférieur, ainsi que Desbayes l’avait lui-même signalé; seulement Benoist a attribué le nom burdigalensis Desh. à une toute autre coquille qu'à une Lutetia, de sorte que nous avons été obligés de donner un nom nouveau à celle du Burdigalien, que Deshayes avait évidemment en vue dans le texte qui accompagne la description des Lutetia parisiennes.
D’autre part, la coquille de Claiborne que l’un de nous a rapportée au même Genre (Cossm. Notes compl. Alab., 1894, p. 13) est un peu différente d’après M. Dali : Alveinus minutus Conrad (1865) peut donc être conservé comme génotype d’un S. -G. distinct qui différerait par l’exis-
tence d'une faible nymphe, ce qui l’écarterait complètement de Lutetia et même des Kcllyellidæ d’après Félix Bernard. Nous n’avons pas les éléments nécessaires pour trancher la question en ce qui concerne Alveinm, mais nous constatons que la forme de la coquille et sa charnière sont exactement celles de Lutetia.
On peut aussi en rapprocher Pauliella Munier-Chalm., dont le génotype (P. Bernardi Mun. Ch.), récolté à l’ile Saint-Paul par Vélain, a été étudié par F. Bernard; il se distingue par ses trois lamelles antérieures sur chaque valve.
Enfin, nous avons pu nous convaincre — par l’examen de spécimens authentiques (coil. Cossmann) de Spaniodon nitidum Beuss, génotype de Spaniodon Reuss (1867) — que ce Genre est absolument identique à Lutetia : c’est exactement la même charnière, la même forme, les mêmes impressions musculaires, il n’y a aucune différence qui puisse motiver même la séparation d’une Section de Lutetia. Il en résulte donc que le G. Lutetia a vécu jusque dans le Miocène supérieur de Volhynie.
Il n’en est pas de même toutefois en ce qui concerne la coquille sarma-
tienne que les auteurs désignent sous le nom Spaniodon Barboti Andrz.
Cette coquille — dont l'un de nous (coll. Cossmann), possède plusieurs
valves recueillies à Sultanowka
par feu Sokolow — est munie ^ -- '
d’une seule énorme dent cardi-
nale, sur chaque valve, en avant ^jf
de la fossette ligamentaire; sa ,, ..„ 0
■D ’ Fig. 118. — Spamodontella Barboti Andrz.
charnière a, par suite, un peu Sarrn,
d’analogie avec celle de Tur-
quetia Munier-Ch., étudiée par Félix Bernard dans sa Note sur les Lamellibranches de l’ile Saint-Paul; mais, tandis que l’espèce actuelle est mince et plus courte en arrière qu’en avant, la coquille sarmatienne est épaisse et a le côté antérieur court comme les Veneridæ. C’est évidemment un Genre nouveau de la même Famille, et le savant Professeur de l’Université de Kiew, M. Andrussow, lui a déjà donné le nom Spaniodontella; mais ces dents, dites cardinales, sont en réalité AI et AIL
Lutetia girondica Benoist, in coll
PL XXVI, fig. 16-19.
Test relativement épais. Taille microscopique; forme arrondie, subtrigone vers le crochet, convexe, élevée, inéquilatérale; coté antérieur régulièrement arqué, un peu plus court que le
— Gll —
côté postérieur qui est rectiligne en haut et subanguleux vers le bas; bord palléal médiocrement convexe au milieu, se raccordant par des arcs inégaux avec les contours latéraux; crochets gonflés, quoique obtus, cordiformes et prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur également déclive et presque rectiligne de part et d’autre du crochet, mais la ligne se prolonge davantage du côté anal et se raccorde par un coude peu sensible. Surface dorsale bombée, lisse, très brillante, les accroissements étant excessivement ténus.
Charnière bien développée, à contour inférieur sinueux en arrière du crochet, vis-à-vis la fossette du ligament interne; A I ou 1 n’atteignant pas le crochet, formée d’un épaississement assez long du bord cardinal, séparée par une rainure de A 111 qui est très épaisse contre le bord lunulaire; P l et P III séparées par une fine rainure qui s’étend sur toute la longueur du côté anal, jusqu’au coude de raccordement avec le contour palléal; 2 formée d'une petite protubérance oblique et épaisse sous le crochet; A II courte et saillante, séparée par une large fossette de A IV ou 4a [sec. Félix Bernard) qui est simplement représentée par un épaississement peu sensible du bord lunulaire; PII confondue avec le bord; fossette ligamentaire trigone et profonde, séparée néanmoins de la cavité umbonale par un septum échancré sur son contour inférieur. Impressions musculaires bien gravées, allongées, inégales, l’antérieure plus petite ; ligne palléale non sinueuse, parallèle au bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 2 mill.; diamètre umbonopalléal ; 2,5 mill.
Rapp. et diff. — L’ontogénie de celte petite coquille — qui n’est pas rare dans les gisemenis du vallon de Saucats — a été étudiée en détail par Félix Bernard (Ire note sur le dév. des Lamell.. p. 139, fig. 21); la charnière est bien celle qui est dessinée dans le Manuel de Fischer (p. 1024, fig. 771); seulement l’interprétation n’est pas la même, comme nous l’avons expliqué ci-dessus. L. girondica a beaucoup d’analogie avec ses congénères parisiennes; mais elle est beaucoup moins inéquilatérale
que L. parisiensis et que L. umbonata; elle est moins élevée et plus trigone que L. deficiens Cossm., du Bartonien; elle se distingue des trois espèces par rallongement de la rainure marginale, du côté postérieur.
Localités. — Saucats (Min de Lagus), cotypes (PI. XXVI, fig. 16-19), coll, Cossmann ; assez commune. Léognan (Coquillat), toutes les collections; Saucats (Peloua, Min de l’Église, Pont-Pourquey, Gieux, Giraudcau), coll. Benoist. Martillac (Pas de Barreau); La Brède (Moras sup'), Mérignae (Baour supr), Dax (Mandillot), une petite valve gauche, douteuse coll. Degrange-Touzin. — ISiidmI italien.
Mérignae (Baour), coll. Peyrot. Saint-Avit (Basta), Saint-Selve (Raton- Durand), coll. Degrange-Touzin. — Aqsiïlaiiîen.
Orthez (Paren), coll. Degrange-Touzin. Salles (Largileyre), coll. Peyrot. — Helvétien.
Saubrigues, deux valves microscopiques, que nous n’osons séparer de la forme burdigalienne, coll. Dumas; même localité une valve, coll. Degrange-Touzin. — Tortonien.
SP0RTELL1DÆ Dali, 1900.
Coquille non bâillante, à résilium interne et à ligament externe, posé sur une nymphe peu saillante; une ou deux dents cardinales sur chaque valve; pas de lamelles latérales; impressions musculaires allongées, symétriques, ligne palléale simple, bords lisses.
Nous approuvons complètement la séparation de cette Famille : l’apparition d’un ligament externe, dont on chercherait vainement la trace chez les Familles précédentes, la disparition du bâillement caractéristique des Galeommatidæ , la réduction de la fossette interne pour le résilium qui est extrêmement petit, presque rudimentaire, justifient amplement cette création. Mais nous nous écartons de M. Dali quand il s'agit de faire entrer dans cette Famille des Genres tels qu ’Anisodonta, Bâsterotia et Fulcrella qui n’ont pas de plancher cardinal, et qui — par conséquent — appartiennent au Sous-Ordre Adapedonta, comme on l'a vu précédemment dans cette Monographie. Si fragile que puisse paraître ce critérium, il suffit — à nos yeux — pour différencier complètement ces deux groupes, attendu qu’il dénote un stade d’évolution beaucoup plus avancé chez les Sportellidæ que chez les Basterolidæ. Ainsi émondée, la Fam. Sportellidæ ne comprend que les Genres Sportella et Hindsiclla, le premier seul représenté dans nos terrains néogéniques, quoique Benoist y ait signalé le second dont on n’a trouvé aucune valve jusqu’à présent, de sorte qu’il y a eu probablement une confusion.
SPORTELLA Deshayes, 1858.
(= Fabella Conrad, 1803).
st
Forme oblongue, presque symétrique, à plancher assez épais, un peu dénivelé en arrière du crochet pour l’insertion d’un résilium rucli- ^ mentaire et très oblique; charnière presque rectiligne :
1 et 2 bien développées, 3rt parfois atrophiée, courte et épaisse; nymphe longue et plate, tout à fait obsolète chez certaines espèces (G. -T. : Psammotæa dubia Desh. Eoc.).
Fig. 119. — Sportella dubia Desh. Foc.
Quoiqu’il soit à peu près impossible d’indiquer les différences qui permettraient de distinguer Fabella de Sportella, M. Dali a maintenu le premier comme Section du second; nous le considérons comme complètement synonyme jusqu’à preuve du contraire. Quant à la Section Angusticardo Cossm. 1887 (G. -T. : Poromya rotundata Desln), de l’Eocène des environs de Paris, elle parait caractérisée par l’épaisseur moindre du plancher cardinal qui existe cependant d’une manière continue, et par la disparition complète de l’échancrure du contour inférieur de ce plancher, la fossette étant réduite à un point imperceptible; en outre, la coquille est plus arrondie, plus irrégulière et surtout plus convexe que celle de Sportella; nous n’en avons d'ailleurs trouvé aucun représentant dans le Miocène.
En résumé, Sportella apparait dès le Thanétien (S. Bezançoni Cossm.) et se poursuit pendant toute la période éogénique jusqu’au Burdigalien; nous n'en connaissons pas, jusqu’à présent, dans le Miocène moyen et supérieur; mais M. 8acco (/. c. XXVII. p, 3i, pl. VIII, fig. 8) signale l'existence de l’espèce vivante, S. recondita Fischer, dans le Plaisancien du Piémont. Autant qu’on peut en juger d’après une figure très défectueuse, cette coquille aurait plutôt l’aspect de Scintilla (= Spaniorinns ), et cet auteur lui-même la compare avec hésitation à Pseudopythina Fischer. Il en est de même de Nesis prima Monterosato, que M. Ccrulli Irelli a retrouvée à Monte-Mario, dans le Pliocène inférieur et qu il a classée dans le Genre Sportella en indiquant sa ressemblance avec S. corbulina Desh. qui n’est pas une véritable Sportelle; il eût été plus prudent de conserver provisoirement la dénomination Nesis Monteros. 1878. Aussi sommes-nous convaincus — sans pouvoir toutefois le démontrer — que le Genre Sportella, qui date du Tertiaire ancien, n’a atteint que la base de l’époque néogénique.
Sportella nepotina nov. sp. PI. XXVI, fig
Test un peu épais. Taille petite; forme oblongue-transverse, très peu convexe, faiblement inéquilatérale; côté antérieur semi-elliptique, un peu plus allongé que le côté postérieur qui est plus atténué et moins régulièrement arqué; bord palléal médiocrement convexe, se raccordant dans le prolongement du contour buccal, et par un angle arrondi avec le contour anal; crochet peu gontlé, obtus, prosogyre, situé très peu en arrière de la ligne médiane; bord supérieur légèrement arqué en avant du crochet, déclive et rectiligne en arrière où il fait un coude insensible en se reliant au contour anal. Surface dorsale peu bombée, déprimée sur la région anale, finement ornée de stries irrégulières d’accroissement, quoique le test soit brillant.
Charnière courte et épaisse, supportée par un plateau cardinal assez large qui est dénivelé plutôt qu’échancré en arrière du crochet : 2 mince, oblique à 45°, 4 & presque perpendiculaire sous le crochet; fossette du résilium superficielle, s’étendant triangulairement en arrière de 4/, jusque sur la paroi de la cavité umbonale dont elle n'est pas nettement séparée; nymphe très obsolète, presque sans aucune saillie sur le plateau cardinal : 3„ faible, couchée, le long du bord cardinal; 1 plus grosse, perpendiculaire.
Impressions musculaires étroites, allongées, symétriques, reliées par une étroite zone brillante et assez écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 4,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 3,5 mill.
Rapp. et diff. — Cette petite coquille ne peut se confondre avec aucun des Spaniorinus précédemment décrits, parce que son plateau cardinal n’est pas véritablement échancré en arrière, la fossette du résilium étant indistincte comme chez la plupart des Sportella; en outre, la prédominance de la dent 4 b l’écarte encore davantage de S. burdigalensis qui n'a qu'une protubérance infime à la place de 4 1>. La nymphe n’est malheu-
reusement pas bien visible sur notre spécimen, mais on sait qu’il en est de même chez beaucoup de Sportelles authentiques.
S. nepotina se distingue de S. dubia Desh. par sa forme moins symétrique, plus atténuée en arrière ; elle est beaucoup moins convexe et aussi moins symétrique que S. Caillait Desh. ; S. gibbosula Desli., de l'Eocène inférieur, qui aurait presque la même forme, est beaucoup plus gibbeux. Elle a beaucoup d’analogie avec S. modesta Desli., du Lutécien, mais chez ce dernier, la nymphe est plus apparente, et la dent 4 ;> est moins saillante, plus oblique; quant à S. donaciformis Desh., des environs de Paris, c’est une coquille encore plus dissymétrique que celle du Burdigalien.
Localité. — Léognan (Coquillat), une valve gauche type (PI. XXVI, fig. 7-8), coll. Cossinann. Le Peloua, une autre valve gauche plésiotype (fig. 9), coll. Peyrot. — Biii*di<jalieii,
Sportella Degrangei nov. sp. PL XXVI, fig
Test peu épais. Taille assez petite; forme elliptique, très allongée transversalement, peu convexe, subéquilatérale; côté antérieur ovale, plus allongé que le côté postérieur dont le contour est à peine plus atténué; bord palléal très peu arqué, se raccordant par des courbes inégales avec les contours latéraux; crochet très petit, à peine saillant, à peine prosogyre, situé aux trois septièmes de la longueur, du côté postérieur; bord supérieur également déclive et peu arqué de part et d’autre du crochet. Surface dorsale peu bombée au milieu, faiblement comprimée aux extrémités, lisse quoique ornée de très fines stries d’accroissement qui sont assez régulières.
Charnière petite, à plateau cardinal étroit et peu épais, à peine dénivelé en arrière par la fossette du résilium : 2 oblique à 45° et assez longue; 4/, plus épaisse et plus courte, un peu oblique également vers l’avant; fossette très superficielle et courte, vaguement limitée en arrière; nymphe peu distincte, quoique visible cependant par une très légère saillie obsolète sur le plateau cardinal. Impressions musculaires symétriques, étroites et allongées, reliées par une zone palléale un peu creuse, écartée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 6,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 4 mill.
Rapp. et diff . — Cotle espèce se distingue immédiatement de S. ncpotina par sa forme beaucoup plus étroite et plus allongée, par ses extrémités plus symétriques, quoique son crochet soit situé plus en arrière, par sa charnière plus mince et munie de dents un peu différentes. L’attribution au G. Sporlella n’est pas plus douteuse que pour l'autre espèce, et ici la nymphe est même un peu plus distincte. Il n’y a guère que S. corbulina Desh. qui soit aussi allongée, dans l'Eocène des environs de Paris ; mais c’est une coquille beaucoup plus inéquilatérale encore, moins symétrique et plus convexe que S. Degrangei.
Localité. — Dax (Mandillot), une valve gauche (PI. XXVI, fig. 10-11), coll. Degrange-Touzin. — Aqiiitanien.
Cénacle : LUCINACEA Anton, 1839 ( em . in Dali, 1901).
Coquille libre, non nacrée, plus ou moins orbiculaire, intégropalléale, à ligament externe ou interne, à charnière, quand elle existe, hétérodonte autour de la dent 2.
Cette brève diagnose résume tout ce que l’on peut dire pour justifier la réunion — dans un seul Cénacle — de Mollusques assez divers non seulement par leur coquille, mais par l’anatomie de l'animal : les deux seuls caractères invariables sont l’absence de sinus palléal et de dent 1 à la charnière dont l'emboitement se fait autour de la dent principale de la valve gauche. 11 est vrai que certains groupes de Lucines ont la charnière complètement atrophiée, mais ils se rattachent manifestement — par d'autres critériums certains — à la Famille Lucinidæ, de sorte que l’on peut admettre que, si la charnière s’était développée, elle aurait été du « type lucinoïde », pour emprunter l’expression créée par Félix Bernard, en opposition avec le « type cyrénoïde » dans lequel l’emboitement se fait autour de la dent 1.
Ce Cénacle a été l’objet d’une étude très approfondie de M. Dali (Synopsis of the Lucinacea, 1901, Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XXIII) qui l’a divisé en cinq Familles : Thyasiridæ, Diplodontidæ. Corbidæ, CyreneUidæ, Lucinidæ. Sous réserve de légères modifications, notamment sur la question de priorité dans la nomenclature, nous admettons ces cinq Familles qui nous paraissent judicieusement constituées, et dont deux seulement i Diplodontidæ, Lucinidæ ) ont été signalées jusqu’à présent, dans le Néogène de l’Aquitaine.
La Famille Thyasiridæ (Dali 1903) devrait porter le nom antérieur Cryptodonlidæ (Dali 1895), car même en admettant que Thyasira Leacli. (in Lamk. 1818, non Thyatira Hübner), doive être substitué à Cryptodon Turton ' (1822) ou Axinus Sow. (1821, non Axina Kirby 1819), il y n’a aucun
motif de symétrie qui puisse enfreindre la loi de priorité pour le nom de Famille. En tous cas, bien que ce Genre ait apparu déjà dans le Paléocène, nous ne connaissons, dans le Sud-Ouest, qu’un seul spécimen brisé provenant de Saubrignes et qui parait pouvoir se rapporter à Tellina /lexiiosa Montg. qui est le génotype de Cryptodon ; mais, dans l’état où il se trouve, il nous est impossible de le décrire, de le faire figurer, ni de le comparer avec l’espèce actuelle, ni avec la variété Michelottü Hœrnes, du Piémont : il faut donc attendre pour le cataloguer.
La Famille Corbidæ (Dali 1903), qui est encore plus ancienne que la précédente, puisqu’on en signale déjà des représentants dans les terrains du Jurassique inférieur, n’a pas été signalée dans notre Miocène. Quant à la Fam. Cyrenellidæ (Fisch. 1887) — qui ne comprend que le Genre Cyrenoida Joannis 1835 (— Cyrenella Desh. 1836) — elle ne parait exister, à l’état fossile, que dans le Pliocène de la Floride (C. caloosaensis Dali), et l’on n’en connait que trois espèces vivantes; c’est un animal d’eau saumâtre, dont les caractères anatomiques ressemblent à ceux des Diplodontidæ, mais avec une charnière très différente.
UNGULIN1DÆ H. et A. Adams, 1858.
(= Diplodontidæ Dali, 1895).
Coquille équivalve, circulaire ou déformée quand elle est perforante, plus ou moins bombée, à crochets plus ou moins prosogyres; surface striée par les accroissements; charnière munie, quand elle n’est pas édentée, de 3a, 3;,, 2 et 4 ; pas de lamelles latérales, mais le bord cardinal est souvent prolongé par des rainures de part et d’autre, ou d’un seul côté; ligament tantôt interne, tantôt semi-interne et semi-externe; impressions des adducteurs allongées, ligne palléale entière, souvent dédoublée; bords des valves lisses.
Dès l’instant que l’on réunit dans une même Famille les Ungulines et les Diplodontes qui ont presque la même charnière, il n’y a aucun motif pour éliminer la dénomination Ungulinidæ qui est de près de 40 ans antérieure à Diplodontidæ.
Des trois Genres Ungulina, Diplodonta et Axinopsis Sars (1878), dont se compose cette Famille, les deux premiers sont seuls représentés dans le Néogène de l’Aquitaine.
UNGULINA [Daudin] Bosc, 1802.
(— Clntlio Faujas, 1807, non Walckenaer 1805).
Coquille irrégulière, logée clans les trous des rochers ou des coraux; surface sillonnée par les accroissements, revêtue d’un épiderme épais; crochets prosogyres, peu inclinés et peu gonflés; bord cardinal épais, dépourvu de PlG' 12a - UnguUna unguiformis Bast. Aq.
rainures en avant et en arrière; 3a épaisse, 3;, mince et à peine bifide, 2 bilobée, 4| mince et oblique; ligament complètement interne, posé sur un épaississement du plateau cardinal, en arrière de 3/, et 4 & dont il est séparé par une faible arête dentiforme (G. -T. : U. oblonga Daudin = U. rubra Boissy sec. Dollf. Dautz. 1306).
Ce Genre • — que l’on rapprochait autrefois des Lucines — en diffère essentiellement, non seulement par ses doubles branchies, mais encore par l’impression de l'adducteur antérieur qui ne se détache pas de la ligne palléale, comme chez Lucina; c’est surtout la position interne du ligament qui caractérise Ungulina : il n’est pas reçu dans une fossette, mais il repose au contraire sur une aire épaissie qui est nettement visible en arrière des cardinales, sur le plateau dont la surface aplatie se prolonge assez loin de part et d'autre de la charnière, sans aucune trace de lamelles latérales. La ligne palléale est simple et s écarte un peu du bord des valves, vers le milieu.
Les Ungulines sont rares dans le Néogène, peut-être à cause de la fragilité de leur test habitué à l'abri protecteur des rochers sous-marins. Il y a lieu d’observer que, par suite de cet habitat, la présence d Ungulines dans des gisements, tels que ceux de l’Aquitanien par exemple, n'implique nullement que ces animaux aient été contemporains, puisqu’il se peut qu'ils aient vécu dans une mer plus récente dont le fond était formé de roches aquitaniennes : ce n’est que quand les trous — dans lesquels se sont logées ces valves — ont une antériorité bien définie (par ex. un calcaire lacustre comme celui qui s’est déposé avant la mer aquitanienne), qu’on peut affirmer, comme i'a fait Benoist pour l’espèce ci-après décrite, qu’elle appartient bien au niveau qui constitue le gisement en question.
Ungulina unguiformis [Basterot
PL XXVI, fig. 20-25.
Clotlio unguiformis Bast. Mém. env. Bord., p. 92, pl. VII, fig. 6.
— Broun. Letli. geogn., p. 964, pl. XXXVII, tig. 13.
Ungulina unguiformis Desh. Traité élém. Conch., I, p. VII.
— Pietet. Traité Pal., III, p. 497, pl. LXXVIII,
Og. 6.
— Benoist. Cat. Saucats, p. 49, n° 123.
— Benoist. Foss. St-Avit (P. V.S.L.B., p.50).
— De Stef. Moll, plioc. p. 191, pl. X, iig. 1-5.
— Dollf. Dautz. Nouv. liste Péléc., p. 21.
— Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 232,
pl. XI, fig. 60-63.
Test peu solide, quoique pas très mince. Taille moyenne; forme extrêmement variable, en général un peu convexe et subrectangulaire, mais souvent déformée par l’habitat ; chez les individus normaux, les contours latéraux sont rectilignes et raccordés par des angles arrondis avec l’arc circulaire du contour palléal; crochets peu gonflés, prosogyres, situés presque au milieu — ou peu en avant de la ligne médiane — des valves; bord supérieur arqué de part et d’autre du crochet. Pas de lunule ni de corselet; surface dorsale assez bombée au milieu, avec une légère dépression médiane, peut-être accidentelle, mais fréquente; région anale plus comprimée latéralement que la région buccale; stries d’accroissement irrégulières, parfois cariées ou sublamelleuses vers les bords.
Charnière posée sur un plateau cardinal aplati, qui se développe presque sur toute l’étendue du bord supérieur, et dont le contour inférieur est à peine arqué : 3/, étroite et finement bifide, isocèle avec 3a qui est aplatie, épaisse et dont la jonction — sous lè crochet — est masquée par un repli du bord antéro-supérieur; 2 largement bilobée, la branche antérieure perpendiculaire sous le crochet; L, mince et peu inclinée; aire ligamentaire scalène sur un épaississement large et court du plateau cardinal, c’est-à-dire dans une situation interne.
Impressions musculaires à peu près symétriques, étroites et allongées, reliées par une ligne palléalo simple qui n’est pas ton! à fait parallèle au bord li-sse des valves; l'intervalle est obtusément frangé.
Dim. Diamètre antéro-postérieur: li mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill. (spécimen dilaté); individu rectangulaire : 11 sur 13 mill.
Rapp. et diff. — Il ne nous est pas possible de vérifier si cette espèce a réellement vécu de l’Aquitanien au Pliocène : sa forme est trop variable dans un même gisement pour qu’on puisse se fonder sur des différences dans l’aspect des valves, pour y distinguer des mutations; d’autre part, les figures — qui ont été publiées pour les spécimens néogéniques — ne nous permettent pas de constater des variations dans la charnière, selon les niveaux; ce n’est que par l’étude des échantillons eux-mêmes que l’on pourrait établir, s’il y a lieu, des séparations en corrélation avec des modifications de l’appareil cardinal. On ne connaît d’ailleurs aucune Ungulina, dans les terrains antérieurs à PAquitanien, à laquelle celle-ci puisse être comparée.
Localités. — Saucats (Lariey), plésiotypes (PI. XXVI, fig. 22-25), coll. Cossmann; toutes les coll. ; Le Tliil, coll. de Sacy ; Mérignac (le Pontic), valves orbiculaires (fig. 20-21), coll. de Sacy; Baour, coll. Peyrot. Villandraut (Gamachot), coll. Duvergier. — Aquitanieii.
DIPLODONTA Bronn, 1831.
(= Mysia Leach in Menke et Desh. 1830, non Mysea Billborg, 1820).
Coquille régulière, suborbiculaire, ou subtrigone vers les crochets, lisse ou finement striée, parfois poncticulée à l’extérieur, rayonnée à l’intérieur ; la charnière est prolongée en avant
Fig. 121. — Diplodonta rotunclala Monta-, Plioc.
par une rainure marginale : 3a simple et mince, 3/, bifide et oblique, 2 largement bilide, ïi, mince et oblique; ligament externe, submarginal (chez Diplodonta s. stricto ), supporté par une nymphe plus ou moins proéminente qui ne fait aucune saillie sur le bord dorsal; impressions musculaires inégales, l’antérieure toujours plus allongée; ligne palléale dédoublée, composée d’une zone
brillante (G. -T. : Venus lupinus Brocchi — Tellina rotundcita Mtgu.).
Diplodonta s’écarte nettement d’Ungulina, non seulement par sa forme toujours régulière et par ses impressions musculaires dissymétriques ainsi que par sa ligne palléale dédoublée, mais encore et surtout par son ligamen t externe qui indique un degré d’évolution plus complète dans la morphologie de la charnière. Cependant Diplodonta est bien plus ancien qu ’Ungulina, puisqu’il apparaît dès le Paléocène (Montien et Thanétien); on doit en conclure que l’ontogénie n’est pas en corrélation avec la phylogénie dans ce cas particulier.
Le rejet de la dénomination Mj/sia Leach, est motivé — non pas, comme l’indique M. Sacco (/. c. XXIX, p. 62), par ce que l’antériorité est contestable — mais parce que l’on peut confondre Mi/sia avec Mysea qui a été bien antérieurement appliqué à un G. d 'Arachnide.
Felaniella Dali (1900). Forme plus ou moins subquadrangulaire, peu bombée, généralement inéquilatérale; charnière de Diplodonta à cette exception près que le ligament est semi-interne et semi-
externe, la nymphe séparant deux aires ligamentaires dont l’exté¬
Fig. 122. — Felaniella Biali Cossm. et Peyr. Aq.
rieure est isolée du corselet par une rainure, tandis que l’aire interne s’étend sur le plateau cardinal et se joint à l’autre au bout de la nymphe; en outre, la rainure antéro-dorsale est beaucoup plus marquée par le reploiement du bord lunulaire, de sorte que l’aspect du prolongement du plateau cardinal — vers le côté buccal — est très différent. (G. -T. : Felania nsta Gould, Viv.).
Les différences que nous venons de résumer ci-dessus justifient amplement la séparation d’un Sous-Genre, au même titre que Felania Recluz (1851) qui porte deux rainures en prolongement du plateau cardinal, l’une en avant, l’autre en arrière. Nous ne connaissons pas de Felania fossile, mais le S. -G. Felaniella apparaît dès le Paléocène (Thanétien), et il semble s’éteindre avant l'Helvétien.
Dipiodonta rotundata [Montagu
PL XXVI, fi g. 26-30.
1803. Tellina rotundata Montg. Test. Brit., I, p. 71, pl. II, fig. 3.
1814. Venus lupinus Brocclii. Conch. subap., II, p. 553, pl. XIV, fig. 8. 1831. Dipiodonta lupinus Bronn. Ital. tert. Gebild., p. XII, 96.
1852. Lucina lupinus d’Orb. Prod., III, p. 116, 26e ét. , n« 2172.
1852. Dipiodonta rotundata Wood. Crag Moll., II, p. 144, pl. XII, fig. 3. 1858. Mijsia rotundata H. et A. Adams. Gener. rec. Moll., II, p. 473, pl.
CXIV, fig. 6.
1864. Dipiodonta rotundata
Mayer. Tert. Azoren, p. 27.
Hœrn. Tert. Beck. Wien, II. p. 216, pl.
XXXII, fig. 3.
Benoist. Cat. Saucats, p. 49, n° 121 {ex parte). Font. Plioc. Rhône, II, p. 116, pl. VIII, fig. 5
(sola).
Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 62,* pl.
XV, fig.
Dollf. Dautz. Nouv. liste Péléc., p. 21.
Dollf. Cott. Gomez. Pl. inéd. da Costa, pl.
XVIII, fig. 5.
Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 236, pl.
XIV, fig. 20-26.
Cerulli-I relli. Fauna mal. mariana, p. 173, pl. (XXVIII), fig. 35-43.
Test mince. Taille moyenne; forme orbiculaire, très convexe, oblique et inéquilatérale, quoique très variable dans un môme gisement; côté antérieur arrondi, plus court et beaucoup plus atténué que le côté postérieur qui est largement dilaté; bord palléal régulièrement arqué dans le prolongement des courbes latérales; crochets petits, peu proéminents, très faiblement prosogyres, situés très peu en avant de la ligne médiane, quand les valves sont convenablement orientées (1); bord supérieur peu excavé en avant, légèrement déclive en
(1) Il est très facile de dénaturer celte orientation chez un Diplodonte, si on incline trop les valves posées à plat sur leur surface dorsale : la position correcte correspond à l’horizontalité de la tangente à la convexité maximum du bord palléal.
arrière du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale régulièrement bombée, non déprimée sur la région anale, couverte de fines stries d’accroissement qui lui donnent l’aspect fibreux.
Charnière peu épaisse, posée sur un plateau assez étroit sur le contour inférieur duquel les dents cardinales font une petite saillie; 3/, profondément bifide et oblique; 3n mince et isocèle, contiguë au bord; 2a finement bifide et presque perpendiculaire sous le crochet; ij, très oblique, séparée par une rainure de la nymphe qui est deux fois plus longue et proéminente; une fine rainure sépare le ligament de la région du corselet. Impressions musculaires très inégales, l’antérieure étroite et longue, la postérieure en forme de pépin; impression palléale dédoublée, formant une zone étroite et brillante, peu écartée du bord qui est lisse. La surface interne des valves est, en outre, très finement rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 17,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 16 mill.; épaisseur des deux valves : 10 mill. (il y a des spécimens plus bombés).
Rapp. et diff. — L’extraordinaire extension stratigrapliicjue et géographique de cette espèce si répandue a donné lieu à de nombreuses Controverses : la plus importante de ces discussions a porté sur l'interprétation de I). lupinus Brocchi, que certains auteurs (MM. Sacco, Dolltus et Dautzenberg, notamment) réunissent à D.rotundala tandis que M. Cerulli- Irelli a tout récemment — après une attentive comparaison du type de Brocchi — maintenu, au moins à titre de variété, la séparation entre les deux formes. Les spécimens de l’Helvétien de l’Aquitaine ressemblent complètement aux valves de la mer de la Manche que nous avons sous les yeux et qui correspondent bien à la forme typique de Montagu; encore y a-t-il lieu d’observer que — dans la même localité de Pornichet — on trouve des individus plus ou moins bombés et qui semblent plus ou moins inéquilatéraux, selon l’inclinaison qu'on fait prendre aux valves Nous avons cité en synonymie les provenances du Bassin de Vienne et de la Touraine qui, d’après les figures (Hœrnes) ou les spécimens de Manthelan que nous avons sous les yeux, paraissent aussi se rapporter au véritable D. rotundata. Mais les individus d'Anvers que les géologues belges désignent sous le nom de variété dilatata Pliil. (col 1 . Cossmann), sont certainement plus inéquilatéraux et plus transverses. Nous pensons
d'autre part que la variété orbiculaire, Woodi Font , du Bassin du Rhône, doit probablement se confondre avec D. lupinus Br. ; quant à la variété permagna Sacco, elle a plutôt de l'analogie avec D. dilatata.
Nous n’attachons pas une très grande importance à toutes ces désignations, parce que la charnière est, en général, exempte de variations, et qu’elle présente un aspect constamment identique à celle des spécimens actuels; enfin parce que, dans le même gisement de Salles, nous trouvons des individus plus ou moins obliques, ou orbiculaires comme D. lupinus de Monte-Mario (coll. Cossmann). En résume, Ü. rotundata Mtgu. débute dans l’Helvétien, mais on ne le recueille pas au-dessous de ce niveau.
Localité — Salles (Largilevre), rare (PI. XXVI, fig. 28-30), coll. Dumas; Moulin Débat, une valve droite (fig. 26-27), coll. Bial-Neuville ; Salles (Minoy), coll. Duvergier. — Helvétien.
Diplodonta oncodes nov. mut. PI. XXYI, fig
1873. Diplodonta rotundata Ben. Cat. Sauc., p.49, n° 121 ( ex max. parte).
Test fragile. Taille moyenne; forme exceptionnellement gonflée, presque gibbeuse, très inéquilatérale; côté antérieur ovale-arrondi, très sensiblement plus court que le côté postérieur qui est fortement dilaté et subanguleux en haut; bord paillai régulièrement arqué; crochets gonflés, assez saillants, nettement prosogyres, situés à peu près au tiers de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur peu convexe en avant, rectiligne et presque horizontal en arrière du crochet, se raccordant par un angle arrondi avec le contour anal. Lunule creuse, quoique non limitée; corselet indistinct; surface dorsale bombée, très vaguement marquée à l’arrière par une double dépression rayonnante; on n’y distingue, à la loupe, que des sillons d’accroissement excessivement ténus, néanmoins la surface n’est pas brillante.
Charnière peu épaisse, très faiblement échancrée sur son contour inférieur : 3fc oblique et largement bifide; 3a non isocèle, bien séparée du bord qui recouvre presque totalement la rainure antéro-dorsale ; nymphe longue, aplatie, peu distincte de l’aire ligamentaire qui est large et limitée à l’extérieur par une profonde rainure; 2 profondément bifide, pas
tout à fait perpendiculaire sous le crochet; 4/, formée d’une longue et mince lamelle à 45°, séparée de la nymphe par un sillon bien visible. Impressions musculaires superficielles, inégales, l’antérieure allongée, la postérieure plus arrondie; ligne palléale dédoublée, formant une zone brillante, plus large au milieu qu’aux extrémités, rapprochée du bord lisse; surface interne obscurément rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 18 mill.; diamètre umbonopalléal : 16,5 mill.; épaisseur des deux valves : 11 à 12 mill.
Rapp. et diff. — D. rotundata étant très variable, nous ne nous sommes décidés à en séparer cette mutation burdigalienne que par le critérium de la charnière qui présente des différences très sérieuses et constantes : d’abord, le rebord lunulaire envahit davantage la rainure antéro-dorsale, de sorte que la lunule est plus creuse et que les crochets sont plus gonflés, outre qu’ils sont plus prosogyres; d’autre part, 3a est plus détachée, 2 est moins perpendiculaire et un peu inclinée, la nymphe est moiis saillante et elle se confond davantage avec l’aire ligamentaire. Si l'on ajoute à ces différences celles tirées de lu forme qui est plus convexe chez D. oncodes que chez aucune des variétés de I). rotundata, de la position des crochets qui sont plus en avant, du bord palléal qui est plus régulièrement arqué, de sorte que sa convexité maxima est moins en arrière, enfin de l’existence d'une double dépression anale qu’on n'aperçoit jamais chez l’espèce actuelle, on en conclura que la distinction de cette mutation ancestrale est bien justifiée. /). oncodes est plus convexe et a des crochets plus saillants que D. renulata Lk., de l’Eocène; il ressemble par sa forme à D. grata Desh., duLutécien, mais ses crochets sont situés plus en avant et son contour antérieur est plus atténué; mais ce qui le distingue de toutes ces espèces, c’est surtout son bord antéro-dorsal fortement réfléchi sur la rainure, caractère qu'on n'observe, au même degré, que chez D. decipiens et grignonensis Desh. ou chez D. Lamberti Desh., quoique ces espèces éocéniques se distinguent par une tout autre forme.
Localités. — Léognan (Coquillat), assez répandue, valve droite (PI. XXVI, fig. 3L-33), coll. Bial-Neuville ; Carrère, coll. Peyrot; Thibaudeau, coll. de Sacy. Saucats (Lagus), commune; Pont-Pourquey, valve gauche (fig. 34-35), coll. Cossmann. Cestas (MiQ Neuf), coll. de Sacy. — Bur- «ligalien.
Diplodonta Sacyi nov. sp. PL XXVI, fig. 3G
Test assez mince. Taille au-dessous de la moyenne; forme peu convexe, orbiculaire, très peu oblique, quoique inéquilatérale; côté antérieur régulièrement arrondi, plus court que le côté postérieur qui est subanguleux vers le haut, médiocrement arqué sur le contour anal, et plus dilaté en somme que le côté antérieur; bord palléal plus convexe en arrière qu’en avant, se raccordant par des arcs inégaux dans le prolongement des contours latéraux; crochets petits, peu gontlés, faiblement saillants, presque opposés ou à peine prosogyres, situés aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord antéro-supérieur déclive, faiblement arqué, bord postérosupérieur rectiligne, peu déclive ou presque horizontal jusqu’au coude du contour anal. Lunule indistincte, non limitée, un peu déprimée; corselet étroit, assez profond, limité par une rainure du côté du ligament; surface dorsale peu bombée marquée à l’arrière par une dépression assez nette, qui correspond à la partie subtronquée du contour anal; toute la surface est couverte de stries d'accroissement excessivement fines, elle est néanmoins lisse cl luisante.
Charnière peu épaisse : 2 largement bifide, à deux branches très minces, presque perpendiculaires sous le crochet; 4 /, inclinée à 45°, bien séparée de la nymphe qui esl médiocrement allongée, d’abord aplalie, puis plus saillante à son extrémité; région antérieure du plateau cardinal peu aplatie et très vaguement rainurée. Impressions musculaires inégales, peu profondément gravées, l’antérieure plus grande, toutes deux reliées par une ligne palléale très voisine du bord; surface interne obscurément rayonnée.
Rapp. et diff. — Si cette petite valve gauche ne différait de D. rotunclata que par sa forme beaucoup moins convexe, moins oblique, plus large en avant, plus tronquée et plus coudée en arrière, nous aurions hésité à
la séparer de l’espèce actuelle; mais à toutes ces différences qui justifieraient déjà la distinction d'une autre race, il faut ajouter celles de la charnière qui dénote une espèce absolument différente; 4 b est beaucoup plus rapprochée de 2, la nymphe est moins longue, plus proéminente à son extrémité, et surtout le bord antéro-cardinal s’élargit moins, et se creuse à peine, de sorte que la rainure diplodontoïde est peu caractérisée.
D. Sacyi s’écarte encore davantage do D. oncocles par son galbe peu bombé, par son crochet moins incliné en avant, par sa lunule moins creuse, par son bord non réfléchi du côté antérieur, par sa rainure obsolète, etc.
Nous le comparerions plutôt à D. renulata Lamk., de l'Eocène des environs de Paris, quoique cette dernière coquille soit moins dilatée en arrière, et que son contour anal ne soit pas coudé comme celui de D. Sacyi.
Localité. — Le Peloua, une valve gauche (PI. XXVI, fig. 36-37), col 1 . de Sacy. Cestas (Moulin Neuf), même col 1 . — Kui*<li<|a9icn.
Diplodonta trigonula Bronn. PI. XXVI, fig
Diplodonta trigonula Bronn. Ital. tert. Gebild., p. 96, pl. III, fig. 2. — Pliil. Enumer. Moll. Sic., II., p. 24(foss.).
— Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 218, pl.
XXXII, ng. 4.
— Benoist. Cat. Saucats, p. 49, no 122.
— Dollf. Dautz. Etude prélim. Tour., p. 6.
— Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 21.
— Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 64, pl.
XV, fig. 20-22.
— Dollf. Cotter et Gom. Moll. tert. Port., p. 48,
pl. XVIII, fig. 6.
— Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 238,
pl. XI, fig. 56-59.
D. (Felaniella) trigonula Cerulli-Irelli. Fauna mal. mariana, p. 159,
pl. XXVIII, fig. 49.
Test médiocrement épais. Taille moyenne; forme orbiculaire élevée, subtrigone vers le crochet, légèrement oblique, quoique peu inéquilatérale; côté antérieur régulièrement arrondi, à peine plus court que le côté postérieur qui est un peu plus dilaté vers le haut; bord palléal arqué dans le prolongement des courbes latérales; crochets assez saillants, peu gonflés, presque opposés, situés peu en avant de la ligne médiane;
bord supérieur également déclive et rectiligne de part et d’autre du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale peu bombée, non déprimée à barrière, irrégulièrement sillonnée par les accroissements du test.
Charnière triangulaire, limitée par une ligne droite audessus de la cavité umhonale, prolongée par une étroite rainure antéro-dorsale : 3;, très profondément bifide, 3a isocèle et contiguë au bord; 2 épaisse et bifide, 4& mince et lamelleuse contre la nymphe qui est peu proéminente; aire ligamentaire très large au-dessus de la nymphe, et séparée par une profonde rainure de la région du corselet. Impressions musculaires inégales, l’antérieure longue et étroite, la postérieure eu forme de pépin; ligne palléale dédoublée, formant une étroite zone brillante, à quelque distance du bord lisse; surface interne non rayonnée.
Dm. Diamètre : 15 mill.; épaisseur d’une valve : 4 mill.
Rapp. et diff. — Quoique cette espèce diffère absolument du génotype D. rotundata par sa forme subtrigone et presque équilatérale, ce n’est pas un motif pour la placer dans le S. -G. Felaniella, comme l’a fait M. Cerullilrelli : sa charnière est, en effet, identique à celle du génotype de Diplodonta, et le ligament ne déborde pas sur la nymphe, du côté interne.
Les variétés astartea Nyst., Farinesi Font., Fischeri Font, ont été distinguées d'après la forme extérieure des valves; mais personne n’a comparé attentivement les charnières dont l'étude seule peut décider la séparation définitive d’espèces distinctes. Il semble d'autre part que D. apicalis Phil. n’est que le jeune âge de D. trigonula, ou tout au moins une race amoindrie, à l’époque actuelle, de cette espèce fossile.
/). Decaisnei Stan. Meunier, de l'Oligocène de Pierrefitte, est moins orbiculaire que D. trigonula-, D. lævigata Desh., de l'Eocène inférieur, qui n’est pas un Felaniella , est plus bombé et moins trigone, les autres espèces subquadrangulaires sont, pour la plupart des Felaniella.
Localités. - Saucats (Pont-Pourquey), valve gauche, plésiotype (PI. XXVI, fig. 44-45), coll. Bial-Neuville; coll. Cossmann. Léognan (Coquillatj, coll. de Sacy. — Burdifjalien.
Salles (Moulin Débat), valve droite plésiotype (fig. 46-47), coll. Bial- Neuville. Salles (Min du Minoy), coll. Duvergier. Orthez (Paren) coll. Peyrot. — llelvétien.
Diplodonta (. Felaniella ) Biali nov. sp
PL XXVI, fig. 48-51.
Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme lenticulaire et peu convexe, presque symétrique, obtusément subquadrangulaire quoiqu’arrondie sur tous ses contours; côté antérieur semi-elliptique, sensiblement égal au côté postérieur qui est légèrement dilaté vers le haut et un peu moins arqué sur le contour anal; contour palléal circulaire; crochets petits, à peine saillants, non gonflés, situés au milieu des valves, exactement opposés; bord supérieur à peine excavé en avant, déclive et rectiligne en arrière du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale très peu bombée, nou déprimée sur la région anale, oz*née de fines stries d’accroissement qui deviennent plus fibreuses vers les extrémités.. Charnière un peu haute, prolongée en avant par une large rainure aplatie arqué sur son contour inférieur qui est faiblement échancré en avant : 3/> épaisse et bifide, plus longue que 3a qui est également inclinée, mince, et séparée du bord par une fine rainure; 2 divisée en deux par un sillon, la branche postérieure plus étroite et perpendiculaire sous le crochet, l'antérieure un peu inclinée; 4 b mince, oblique à 45°, séparée de la nymphe qui est assez courte, épaisse et proéminente; elle divise le ligament en deux régions, l’externe séparée du corselet par une rainure, l’interne formant une aire un peu creuse sur le plateau cardinal et se joignant à l’autre à l’extrémité de la nymphe. Impressions musculaires bien gravées, inégales, l’antérieure palmulée, descendant plus bas que la postérieure qui est limitée par une arête très obtuse; ligne palléale dédoublée, parallèle au bord lisse; surface interne très distinctement rayonnée, surtout vers la zone palléale.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 10 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille est généralement désignée dans les collections sous le nom D. trigonula Bronn, quoiqu’elle soit plutôt qua-
drangulaire et transverse que trigone et élevée ; mais, si l’on examine la charnière, on s’aperçoit aussitôt qu’elle présente une différence capitale, puisque le ligament chevauche sur la nymphe et qu'il est moitié externe, moitié interne, comme chez Felania ; c’est pourquoi nous plaçons D. Biali dans le S. -G. Felaniella Dali, qui est largement représenté dans l'Eoeène. Notre espèce aquitanienne a même beaucoup d’analogie avec D. elliptica Lamk., du Bartonien des environs de Paris; mais ce dernier a les trois contours (anal, buccal et palléal) moins arqués ou presque rectilignes, et le bord dorsal [dus déclive. D’autre part, D. consors Desh., du Thanétien, est sensiblement plus élevé, moins transverse que D. Biali; I). radians Mellev. est plus trigone vers les crochets, plus convexe et plus fortement rayonné sur toute la surface interne des valves. Nous ne connaissons, dans le Néogène, aucune forme qui puisse être rapprochée de ce Felaniella.
Localités. — Léognan (le Thil), types (PI. XXVI, fig. 48-51), coll. Bial de Bellerade. Mérignac, coll. Cossmann. — Aquitanien.
Pont-Pourquey, une valve droite douteuse, coll. Bial de Bellerade. —
SSnrdigalien.
Diplodonta ( Felaniella ) brevifulcrata n. sp
PL XXVI, fig. 38-43.
Test mince. Taille petite ; forme goodallioïde, un peu convexe, irrégulièrement arrondie, inéquilatérale, avec le côté antérieur pins long et plus atténué que le côlé postérieur; crochets un peu gonllés et saillants, opposés, situés toujours en arrière de la ligne médiane, même au tiers de la largeur des valves népioniques; bord supérieur légèrement arqué, pins déclive en avant qu’en arrière du crochet. Lunule et corselet indistincts; surface dorsale médiocrement bombée, un peu déprimée sur la région buccale, ornée de 1res fines stries d’accroissement. Charnière extrêmement réduite en largeur, à contour inférieur peu saillant sur la cavité umbonale : 3;, largement bifide, oblique; 3„ isocèle, contiguë au bord; 2 bifide, perpendiculaire sous le crochet; 4/, mince, oblique à 45°; nymphe étroite, saillante, à peine plus longue que 4/,, séparant l’aire ligamentaire externe qui est limitée par une rainure de faire interne à l’extrémité de la nymphe; du côté buccal, on ne distingue absolument aucune trace d’une rai-
mire contre le bord antéro-supérieur. Impressions musculaires bien gravées, inégales, réunies par une large zone palléale qui est brillante, tandis que le reste de la surface intérieure est terne et dépourvu de sillons rayonnants.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5,5 mo.ll . ; diamètre umbonopalléal : 0 mill.
Rapp. et diff. — Lorsque les individus sont jeunes, on peut hésiter à les séparer de D. Biali; cependant on les reconnaît toujours par leur forme plus arrondie, plus élevée, inéquilatérale, par la disparition complète de la rainure antéro-dorsale, et surtout par le brièveté de la nymphe qui ressemble à une dent cardinale supplémentaire; en outre, il n'y a aucune trace de rayons internes, et la zone palléale plus large est aussi plus écartée du bord.
Dans l’Eocène, c’est à D. inæqualis Desh., de Thanétien, que notre espèce ressemble le plus, quoiqu'elle soit encore plus inéquilatérale, plus élevée et plus rétrécie vers les crochets; on la distingue, d’autre part, de D. radians Mell. parce que celui-ci est presque symétrique et pourvu de sillons rayonnants sur sa surface interne.
Localités. — Léognan (Coquillat), cotypes adultes et népioniques (PI. XXVI, fig. 38-43), coll. Bial-Neuville. Saucats (Mia de l’Eglise), coll. Cossmann. Cestas, individu usé et douteux, coll. de Sacy ; Saucats (Min de Lagus, coll. Bial de Bellerade. Léognan (Le Thi 1 supérieur), coll. Bial- Neuville.. — Bui*(]ig»lien.
Pessac (Lorient), coll. de Sacy. Mérignac (Baour), coll. Peyrot. —
Aquitaiiien.
LUCLMDÆ Fleming, 1828 (cm.).
Coquille équivalve, close, orbiculaire ou elliptique, aplatie ou très bombée, à crochets prosogyres, à surface plus ou moins ornée; ligament marginal ou subinterne; charnière variant depuis l’édentulation complète jusqu'à la formule :
A III — AI — 3„ — 3Z, — P I — P III A II — À IV — 2 — kb — P II — P IV
Il n’y a jamais de dent 1, le pivot de l'emboîtement est la dent 2 de la valve gauche qui n’est point centrale, parce que 4a ne s’est pas développée; on trouve tous les intermédiaires provenant de l’atrophie respective de chacun de ces éléments.
Impressions musculaires écartées, inégales, l’antérieure invariablement prolongée par nne digitation assez étroite, parfois très longue, située à l’intérieur de la ligne palléale qui ne comporte aucun sinus et qui aboutit normalement à l’adducteur postérieur; bord palléal parfois denticulé par de fines crénelures qui se prolongent plus ou moins sur le bord dorsal.
En rapprochant cette Famille des Tcllinacea, dans l'Ordre des Dibranchia, Fischer a été conduit à en éliminer et à en écarter beaucoup les Ungulinidæ dans lesquelles il a fait entrer Cryptodon, malgré ses affinités lucinoïdes. Nous avons expliqué — au début de cette Monographie — les motifs qui nous ont décidés à ne pas le suivre dans cette voie; la morphologie de la charnière, étudiée par Félix Bernard, nous a offert une base toute naturelle pour laisser les Lucines à l'emplacement qu’elles ont toujours occupé dans le système des Pélécypodes. C’est même un fait intéressant de constater que le pivot de la charnière est à gauche (dent 2) comme chez les formes normales de Chamacidæ , quoique les Lucines soient des coquilles libres, non fixées, alors que ce pivot est toujours à droite (dent 1) chez tous les autres Hétérodontes plus ou moins parfaits. L’explication de ce fait est dans l’ancienneté des Lucines; car il est un fait à peu près certain, c’est que les Hétérodontes mésozoïques sont, pour la plupart lucinoïdes, et l’on ne connait — pour ainsi dire — pas de formes cyrénoïdes à dent 1 dans le Jurassique, à part les Cardiidæ.
La division rationnelle de cette Famille en Genres, Sous-Genres et Sections, a été tentée par M. Dali (1903 — Tert. Flor., p. 1331); nous ne nous en écarterons que sur certains points, et particulièrement sur l'ordre d’exposition de cette classification. En effet, il nous a paru préférable de commencer par le Genre Lucina proprement dit, qui est complètement édenté, et de suivre graduellement l’apparition des éléments successifs de la charnière, ainsi que le déplacement du ligament qui — dans certains groupes — reste interne ou à peu près, comme chez la coquille népionique, tandis que chez les autres, il évolue vers la position externe et définitive, avec une nymphe pour le supporter; cette évolution parait en concordance, à peu d’exceptions près, avec le développement de l’appareil cardinal, de sorte que l’on peut conclure que la Lucine parfaite est celle qui comporte la formule ci-dessus, avec un ligament externe.
Partant de ces données, nous admettons les Genres suivants :
I. Lucina ; II. Loripcs; III. Pscudomiltha ; IV. Miltha; V. Myrtea; VI. Coda- Ida ; VII. Pkacoides ; VIII. Divaricella.
A. l’exception du troisième, nous avons à nous occuper ici de tous les Genres; Pscudomiltha Fiscli. (1887) est une forme éocénique, de grande
taille (G. -T. : Lucina giganlea Desh.) qui a extérieurement la forme de Vliacoides, mais dont la charnière est complètement édentée, et surtout dont le Lord dorsal comporte une interruption caractéristique sur toute la longueur de l’aire ligamentaire. Ou observe la même disposition chez Lucinoma Dali (1903), ainsi que nous l’avons constatée, sinon chez le génotype, du moins chez une forme affine, L. acutilineata Conrad (eoll. Cossmann).
LUCINA [Brug.] Lamk. 1799.
Coquille globuleuse, peu épaisse, pourvue d’une lunule, dépourvue de corselet; bord cardinal édenté; ligament externe plus ou moins enfoncé dans la commissure dorsale ; impressions musculaires inégales, dissymétriques; l’antérieure proboscidiforme, la postérieure palmulée; surface interne, tantôt rayonnée, tantôt munie d’oscules.
Lucina s. str. — Ligament nettement externe, posé sur une nymphe formée par l’épaississement du bord cardinal qui
Fig. 123. — Lucina eclentula Lin. Viv.
est un peu calleux et à peine arqué, sans échancrure en arrière du crochet; lunule étroite, longue, bien limitée; impression du muscle antérieur longue, parallèle au bord (G. -T. : Tellina cdentula Lin. Viv.).
La délimitation exacte du terme Lucina a été établie dans le Manuel de Fischer el adoptée aussi par M. Dali (1900 — Tert. Flor., VI, p. 1352). La plupart des auteurs ont admis comme synonyme Loripinus Monterosato (1884), dont le G. -T. est L. fragilis, coquille de la Méditerranée. D'accord avec M. Dali, nous pensons qu'il y a des motifs suffisants pour admettre cette Section distincte.
Loripinus Monts. 1884. — Ligament enfoncé presque à l'intérieur sous le bord dorsal, dans une sorte de rainure oblongue et étroite; bord cardinal étroit et échancré en arrière du crochet, parfois muni — sur la valve droite — d’une protu-
béranee dentiforme sous le crochet, mais sans aucune fossette sur la valve gauche; lunule courte, large, obtusément
limitée; impression du mus- „ 10. , . . , ... ....
1 Fig. 124.— Lonpinus fragilis Plia, Plioc.
clé antérieur assez courte, divergente (G. -T. : Lucina fragilis 'Phil. = edcntula Br. non Lin. Plioc.).
Comme l'a fait ressortir M. Dali, il y a une grosse différence dans l’insertion du ligament qui est quasi-interne chez Loripinus; en outre, la lunule et l’impression musculaire sont beaucoup plus courtes; le bord cardinal est aussi plus mince et mieux écliancré en arrière. C’est à cette Section et non au G. Lucina s. str. que l'on doit rapporter les fossiles connus en Europe, depuis ceux de l'Eocène et de l’Oligocène, jusqu'au Néogène de France et d'Italie. Toutefois, aux Etats-Unis, d'après le témoignage do M. Dali, on trouve de véritables Lucines depuis le Claiborn.ien (L. subvexa Cour.), jusqu'à l’Aquitanien de la Floride (L. Janus, corpulenta Dali). Quant à L. chrysostoma Meuschen (= edentula Cliemn. non L.), il est abondant dans le Pliocène de la Floride (coll. Cossmann), et on le distingue aisément par son bord cardinal aussi épais que celui d’un Loripes; mais c’est bien également un Lucina s. str. Par conséquent, on pourrait conclure de là que Loripinus est cantonné en Europe seulement, et Lucina s. str., de l’autre côté de l’Atlantique, le génotype étant originaire de la Jamaïque.
294. Lucina ( Loripinus ) fragilis Phil. PI. XXVI, fig. 52-S5.
1814. Venus edcntula Brocchi. Conclu subap., Il, p. 552 (non Linné).
1825. Lucina edentula Borson. Oritt. Piem., XXIX, p. 272.
1836. Lucina fragilis Phil. Enum. Moll. Sic., I, p. 34.
1844. — Phil. Ibid., II, p. 25.
1850. Lucina Sismondæ Desh. Traité élém. Conclu, p. 786.
1852. Lucina subedcntula d'Orb. Prod , III, p. 116, 26e ét. , n° 2181.
1865. Lucina Sismondæ Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 224, pl. XXXII,
fig. 6.
1881. — Font. Moll. Plioc. Rhône, II, p. 110.
1884. Loripinus fragilis Monteros. Nomencl. Conclu médit., p. 17.
1901. Lucina fragilis Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX. p. 69, jd. XVII,
fig 3-5.
1901. Loripcs fragilis Dollf. Pautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 22.
1903. Loripes fragilis Dollf. Cott. Gom. Moll. Tert. Port., p. 45, pl. XVII,
fig. 4-5.
1909. Lucina fragilis Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 241, pl. XVI,
fig. 1-4.
1909. Loripinus fragilis Cerulli-Irelli. Fauna mal. Mar., p. 176, pl. XXIX,
Taille moyenne; forme 1res convexe, suborbiculaire, quoique inéquilatérale; côté antérieur relevé vers le haut et très atténué, à peu près aussi large que le coté postérieur qui est plus dilaté et subtronqué sur son contour anal; bord palléal régulièrement arqué; crochets gonllés, prosogyres, situés à peu près au milieu; bord supérieur excavé en avant du crochet et subanguleux à sa jonction avec le contour buccal; bord supéro-postérieur un peu arqué, raccordé en courbe avec le contour de la troncature anale. Lunule large, profonde, bien limitée; surface dorsale bombée, fortement déprimée sur la région anale dans la partie correspondant à la troncature du contour; fines stries d’accroissement croisées par quelques rayons très obsolètes.
Charnière étroite, largement excavée en arrière, munie sur chaque valve de protubérances dentiformes qui n’engrènent pas l’une avec l’autre, celle de la valve gauche est d’ailleurs plus épaisse; ligament subinterne, inséré dans une étroite rainure sous le bord dorsal et vis-à-vis de l’excavation du contour cardinal; impressions musculaires profondément gravées (sur les valves décrites du Tortonien), l’antérieure très courte, à peine digitée par un prolongement aussi large que long; ligne palléale cariée (sur nos valves plésiotypes), parallèle au bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 1 1 m i 11 . ; diamètre umbonopalléal : 9, S mill.
Rapp. et diff. — A part les impressions internes qui sont — peutêtre accidentellement — plus profondément gravées dans le test, les valves que nous venons de décrire sont, en tous points, identiques à celles du Pliocène de Masserano (coll. Cossmann) que nous a envoyées M. Sacco. L'atténuation caractéristique du contour buccal, la profondeur de la
dépression anale, l’existence de protubérances dentiformes sous les crochets, ne laissent place à aucune hésitation sur l’attribution de ces valves à l’espèce pliocénique d’Italie, cpii paraît d’ailleurs se retrouver dans le Bassin de Vienne, dans l’Helvétien de la Touraine (d’après MM. Dollfus et Dautzenberg) et dans le Tortonien du Portugal; toutefois nous n’avons pu vérifier en nature ces trois provenances.
Localité. — Saubrigues, plésiotypes(Pl. XXVI, fig. 52-55), coll. Dumas. — Tortonien.
Lucina (. Loripinus ) fragilis Philippi
mut. Lecointreæ nov. mut. PL XXVI, fig. 59-62.
Test peu épais. Taille au-dessous de la moyenne; forme globuleuse, orbiculaire, subéquilatérale quoique dissymétrique; côté antérieur arrondi un peu plus court et beaucoup plus atténué que le côté postérieur qui est dilaté en avant et obtusément tronqué sur son contour anal presque vertical et peu arqué; bord palléal très convexe un peu en arrière de l'aplomb du crochet, se raccordant par des arcs de cercle inégaux avec les contours latéraux; crochets gonllés quoique petits, prosogyres, situés en avant de la ligne médiane (1); bord supérieur un peu et brièvement excavé en avant du crochet, relevé et faiblement arqué en arrière, se raccordant par un angle très arrondi, avec la troncature anale. Lunule petite, cordiforme, profonde, vaguement limitée par un pli obtus; pas de corselet; surface dorsale très bombée au milieu, à peine déprimée sur la région anale, lisse sur toute son étendue, sauf quelques accroissements irréguliers. Bord cardinal mince, un peu sinueux ou très largement excavé en arrière du crochet, l'insertion du ligament se faisant sous l’arête vive du bord dorsal; aucune trace de dents cardinales ni de lamelles latérales. Impressions musculaires inégales, dissymétriques, la postérieure ovale ou palmulée, l’antérieure proboscidiforme
(1) Il est entendu que, comme dans tous les cas où les valves peuvent paraître plus ou moins obliques et plus ou moins inéquilatérales suivant l'inclinaison qu’on leur fait prendre à plat, la position normale est obtenue quand la tangente à la convexité maximum du bord palléal est horizontale.
et se prolongeant par une courte et large zone d’attache; ligne palléale peu distincte, très voisine du bord lisse; surface interne très vaguement rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 9,5 mill.
Rapp. et diff. — Lorsque cette coquille est vue du côté du dos, on pourrait la confondre avec Diplodonta oncodcs, mais un simple coup d’œil sur la charnière — et sur l’impression du muscle antérieur — suffit pour dissiper toute équivoque. Nous n’avons pas hésité à la séparer comme une mutation distincte de L. fragilis Phil. (— L. edentula Br. non L.) qui est répandue dans le Pliocène d’Italie ou des Alpes maritimes et qui a vécu aussi à Saubrigues : en effet, tous nos spécimens de Monte-Mario, de Masserano, de Biot et de Cannes (coll. Cossmann) sont caractérisés : par leur forme beaucoup plus transverse; par leur extrémité antérieure plus relevée au niveau des crochets; par leur bord antéro-do sal plus longuement excavé, par leurs crochets situés un peu plus en avant; par leur dépression anale beaucoup plus profonde et excavée, limitée par un faible pli rayonnant; par leur bord cardinal muni sur la valve droite d’une petite protubérance dentiforme, tandis que la valve gauche est plus profondément échancrée en arrière du crochet; enfin par leur impression musculaire encore plus brièvement prolongée vers l’intérieur de la valve. Toutes ces différences accumulées et d'ailleurs constantes motivent amplement l’adoption d’un nom nouveau.
Toutefois, nous n’avons admis en synonymie : ni la coquille du Bassin de Vienne désignée par Hœrnes sous le nom Sismondæ Desh., qui est tout à fait différente, d’après la figure; ni les citations de l’Helvétien et du Tortonien du Piémont, par M. Sacco qui n’a figuré que des valves du Pliocène; ni la coquille de la Touraine (Dollf. Dautz., L c. p. 241, pl. XVI, fig. 1-4), quoiqu’elle ressemble plutôt à nos échantillons de Salles qu’à celle du Pliocène, ni enfin L. fragilis de la Méditerrannée, dont M. de Monterosato nous a envoyé (coll Cossmann) plusieurs valves à bord édenté, ressemblant plus à notre mutation helvétienne qu’à la forme pliocénique, mais distincte néanmoins des deux espèces. Comme la correction fragilis Phil. a été faite à la place d 'edentula Br. (non L.), il est à présumer que le nom fragilis devra être conservé pour le fossile du Pliocène seulement, mais cela n’a pas d'influence sur notre diagnose.
Mayer a décrit et figuré ( Journ . Conch. XXXVII, p. 60. pl. IV, fig. 5), une Lucina sallomacencis qui appartient aussi au groupe de L. fragilis, mais elle est beaucoup plus dissymétrique que L. Lecointreæ et présente sur sa moitié supérieure des lamelles concentriques serrées qui n’existent pas dans celle-ci. Cette sculpture est peut-être due à l’altération du
test de l’unique vaive connue de l'auteur. Quoi qu’il en soit, nous n’avons pas trouvé de spécimens pouvant se rapporter à la figuration de Mayer. Nous nous bornons donc à mentionner ce nom, sans cataloguer l'espèce qui est encore douteuse pour nous.
Localités. — Salles (Largileyre), valve gauche (PI. XXVI, fig. 61-62), coll. Cossmann; valve droite (fig. 59-60), coll. Dumas. Salles (Min Débat), une valve gauche, coll. Bial de Bellerade. Salles (Minoy) coll. Duvergier.
— Ilehétien.
Lucina (. Loripinus ) fragilis Philippi
mut. Benoisti nov. mut. PL XXVI, fig. 63-67.
1873. Lucina globulosa Ben. Cat. Saucats, p. 51, n° 126 ( non Desh. ex
parte, parva testa).
Test très mince et fragile. Taille petite; forme d’un segment sphérique, orbiculaire sur les trois quarts de son contour, peu dissymétrique; côté antérieur un peu plus atténué que le côté postérieur; bord palléal régulièrement arqué; crochets petits, pointus, à peine prosogyres, situés presque au milieu de la longueur des valves; bord supérieur légèrement excavé en avant, plus relevé et arqué en arrière du crochet. Surface dorsale régulièrement bombée, sans aucune dépression anale, lisse et terne cependant par suite de la finesse des lignes d’accroissement. Charnière excessivement mince, édentée, quoiqu’il y ait sous le crochet de chaque valve une petite protubérance dentiforme, mais sans qu’il existe à l’opposé nue véritable fossette pour la recevoir; ligament très étroit, inséré sous le bord postéro-dorsal, aucune saillie ressemblant à une nymphe ne le supporte. Impression du muscle antérieur prolongée par une courte tige qui se rétrécit rapidement en divergeant vers le centre; impression palléale peu écartée du bord lisse; surface interne non rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 8 mill.; diamètre umbonopalléal : 7,5 mill.
Rapp. et diff. — Celte petite et fragile coquille nous paraît distincte de L. Lecointrcæ, non seulement par sa forme plus orbiculaire, beaucoup
plus globuleuse et moins dissymétrique, complètement dépourvue de dépression du côté postérieur qui n’a aucune trace de troncature, mais encore par les petites protubérances dentiformes de son bord cardinal plus visibles que sur la plupart des échantillons de la mutation de Salles; en outre, l’impression du muscle antérieur s'amincit plus à son extrémité libre et divergente. Elle s'écarte encore bien davantage de L. fragilis qui est complètement dissymétrique, avec des crochets antérieurs, et qui est munie d’une forte dépression anale. Mais elle ressemble bien davantage aux formes éocéniques, telles que L. Conili de Raincourt, quoique cette dernière soit plus élevée; L. parnensis Desh. est encore plus symétrique, et L. sphæricula Desh. semble plus globuleuse; d’ailleurs toutes ces espèces nouvelles ou variétés locales de l’Eocène — qui se ressemblent beaucoup entre elles — diffèrent de L. Benoisti par l’absence complè'e de protubérances dentiformes sous les crochets, et à ce point de vue, l’espèce burdigalienne rappelle plutôt L. fragilis dont la forme est si différente.
Benoist la rapportait, avec un point de doute — comme jeune individu — à L. globulosa Desh. qui est une toute autre coquille L. Benoisti présente une étroite analogie avec Lacina subfragilis Dautz., de la baie de Rufîsque (A. L. S. B. LXIV, p. 195, pl. IV, fig. 13-14); les crochets paraissent toutefois un peu plus gonflés dans l’espèce du Sénégal, et la figuration ni la diagnose ne mentionnent le dentelon umbonal que nous avons signalé dans notre fossile. C’est un exemple à ajouter à ceux que nous avons déjà cités de l’affinité de la faune actuelle des côtes occidentales d’Afrique avec celle de nos terrains néogéniques de l’Aquitaine.
Localités. — Saucats (Min de Lagus), fréquente; cotypes (Pl. XXVI, fig. 63-67), coll. Cossmanri. Léognan (Coquillat), coll. Bial-Neuville . Cestas (M>n neuf), Saucats (Le Peloua), coll. de Sacy. Léognan (Carrère, Le Tliil supl‘, Bougés, Thibaudeau), coll. Peyrot. Pont-Pourquey, Mérignac (le Pontic), coll. Bial Neuville ; Dax (Mandillot), coll. Degrange-Touzin. — Bui'digalien et Aquitanien.
Lucina (. Loripinw ) globulosa Deshayes
Pl. XXVI, fig. §6-58.
1830. L. globulosa Desh. Encycl., II, 2° part., p. 573.
1861. — Mayer Journ. Conch., IX, p. 63.
1867. — Desm. Act. S. L. B., XXVI, p. 364, pl. V, fig. 4.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 51, no 126.
Test relativement mince. Taille grande; forme très convexe, orbiculaire, inéquilatérale et dissymétrique; coté antérieur
ovale vers le haut, beaucoup plus court et plus atténué que le côté postérieur qui est largement circulaire; bord palléal arqué dans le prolongement des contours latéraux; crochets gontlés, un peu saillants, prosogyres, situés aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur à peine enfoncé sous le crochet, se relevant immédiatement après vers le contour buccal; bord supéro-postérieur à peine arqué, déclive sur une certaine longueur, puis coudé à sa jonction avec le contour anal. Lunule minuscule, vaguement limitée à l'intérieur; surface dorsale fortement bombée au milieu, avec une dépression très obsolète sur région anale, et peu excavée sur la région lunulaire; stries d’accroissement peu régulières, assez profondes, croisées par des traces de rayons.
Charnière très mince, complètement édentée; rainure ligamentaire très longue et très étroite, sous le bord ‘dorsal caréné; le contour inférieur du bord cardinal est un peu arqué en arrière des crochets. Impression du muscle antérieur large, relativement peu allongée, très divergente de la ligne palléale qui est écartée du bord lisse; surface interne vaguement rayonnée.
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 60 mill.; diamètre umbonopalléal : 55 mill.; épaisseur d’une valve : 20 mill.
Rapp. et diff. — Ce n'est pas seulement par sa grande taille que cette belle coquille diffère de L. Benoisti, mais encore par sa forme plus dissymétrique et plus inéquilatérale; en outre elle est dénuée des protubérances dentiformes qui caractérisent la mutation burdigalienne, et l’impression de l'adducteur antérieur ne s’amincit pas comme chez cette dernière.
Il est singulier de constater que cette mutation aquitanienne — qui a aussi vécu dans le Burdigalien — se rapproche plus de L. fragilis par sa forme dissymétrique ; mais elle n’a pas la profonde dépression anale qu’on observe chez l’espèce vivante, et sa digitation antérieure est surtout plus large et plus longue.
Nous n’avons compris dans notre synonymie ni la coquille du Bassin de Vienne, figurée par Hœrnes, ni celle du Piémont que M. Sacco a rapportée à la var. IJœrhea Desm. : ce sont des Lucines à bord cardinal bien plus large en arrière des crochets, et il est probable que l’on devra les rapporter plutôt à Lucina s. str.., parce que le ligament n’est pas interne
comme chez notre Loripinus. 11 y a lieu de constater d'ailleurs que la présence de ce L. Hœrnea à tous les niveaux, depuis l’Aquitanien de la Ligurie jusqu’au Pliocène inferieur, demande a être confirmée par une étude plus approfondie; la plupart des échantillons sont dans un état de conservation très défectueux; ceux avec le test ne montrent pas l’intérieur des valves, et il est probable que l’on trouverait là des bases pour mettre un peu d’ordre dans toutes les mutations comprises sous le même nom, ainsi que nous l avons fait pour les Loripinus du Sud-Ouest.
Mayer ( l . c ) cite L. globulosa au Tartas (Gaas) « dans la couche la plus supérieure du Tongrien ». Nous n’avons pu vérifier s’il s’agit bien de l'espèce ou d’une mutation ancestrale. D’ailleurs, l’existence dans ces mêmes couches (d’après Mayer) de L columbella, ornata etc. rend douteuse soit la position stratigraphique qui a été assignée jusqu’ici à ces couches, soit la détermination des échantillons qui n'ont peut-être pas été comparés avec le soin minutieux que nous apportons à ces comparaisons.
Localités. — St-Morillon (le Plantât), plésiotvpes (PI. XXVI, fig. 56- 58), coll. Bial-Neuville; un individu de taille maximum, coll. de Sacy. Saucats (Min de Bernaclion), fuie Benoist. Léognan (Le Thil, Les Sables), coll. Bial de Bellerade. Noës (lit du Peugue), coll. de Sacy. Mérignac (Baour inf»1), coll. Peyrot. La Brède (La Salle, tranchée du ch. de fer); Ste-Croix-du-Mont; Sendets; La Saubotte; Canenx; Lucbardez (cantine de Bargues), coll. Degrange-Touzin. — Aquitaiiieii.
Saucats (Peloua), coll. Degrange-Touzin (remaniée?). — Rurdi- «jalfen.
LORIPES Poli, 1791.
(= Lucinida d’Orb. 1846, fide Dali).
Coquille suborbiculaire, faiblement ornée ; lunule étroite, cordiforme, creuse; ligament interne clans une fossette profonde. Loripes s. sir. — Taille assez grande on moyenne; bords
Fig. 125. — Loripes lacteus Gmel. Plioc.
lisses; charnière incomplète : 3a, 3b, 2, 4/,; A I et A II seules, faibles quelquefois P I; digitation antérieure un peu allongée, parallèle à la ligne palléale (G. -T. : Tel/inci lactea Gmel. Viv.).
L'apparition d'une charnière déjà assez développée distingue facilement ce Genre de Lucina s. str. et de Loripinus ; mais son ligament non évolué vers la position externe qu'il occupe chez les formes plus parfaites, telles que Phacoidcs, fixe le classement de Loripes auprès de Lucina, avant Pseudomiltha, bien que ce dernier soit édenté, et avant Miltha qui n’a cependant pas de lamelles latérales.
Il existe des Loripes au-dessous de l’Helvétien de la Touraine, dans notre Miocène inférieur.
S. -G. Microloripes Cossm. 1910. — gonflée; bords finement crénelés; 3a, 3/,,
2, 4&; AI et PI, A II et A IV, P II et P IV ; digitation large, confondue avec la ligne palléale (G. -T. : Lucina dentata Bast.
Mioc.).
L’importante différence qui existe dans les lamelles latérales de ces petites coquilles ne permet pas de les confondre avec les vrais Loripes chez lesquels, lorsque les lamelles postérieures se montrent faiblement, jamais on ne constate les doubles lamelles A IV et P IV qui caractérisent Microloripes ; d’ailleurs, la digitation plus large a son contour externe confondu avec la ligne palléale; enfin les bords sont crénelés : tous ces critériums réunis justifient amplement la distinction de notre nouveau S. -Genre.
L'ancienneté de ce Sous-Genre est d'ailleurs bien plus grande puisqu’on trouve des Microloripes dans l’Eocène : ils ont été confondus avec Parvilucina qui est dans un groupe de petites coquilles, à charnière bien développée, mais avec un ligament externe. Les deux formes ont coexisté dansl’Eocène; tandis que Loripes s. str. n’apparaît que dans l'Aquitanien, Microloripes ne parait pas avoir atteint le Pliocèue.
Loripes Dujardini [Deshayes]. PI. XXVI, fig
1837. Lucina laclca Duj. Mém. Touraine, p. 49 ( non L.).
1850. Lucina Dujardini Desli. Traité élém. Conclu, p. 783.
18G5. — Horn. Tert. Beck.Wien, II, p. 235, pl. VII, fig. 33.
1873. — Ben. Cat. Saucats, p. 52. n° 133.
1874. — ?Tourn. Fal. de Sos (A. S. L. B , IX), p. 135.
1901. — Loripes lacteus var.. Dujardini Sacco. I Moll. terz.
Piem., XXIX, p. 98, pl. XXIX, fig. 5-6,
1909. Lucina ( Loripes ) Dujardini Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 242.
pl. XVI, 5-12.
Taille petite; forme
Fig. 125. — Microloripes dentatus Bast. Pliou.
Test mince. Taille moyenne; forme orbiculaire, médiocrement bombée, peu inéqnilatérale; côté antérieur demicirculaire; côté postérieur légèrement coudé vers le haut et subtronqué sur son contour anal; bord palléal arqué et raccordé par des arcs tic cercle avec les contours latéraux; crochets petits, mais assez gonflés, prosogyres, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord lunulaire légèrement excavé, bord supéro-postérieur déclive et arqué, bord anal presque rectiligne. Lunule cordiforme, très creuse, très finement striée, limitée à l’extérieur par un bourrelet assez net. Surface dorsale peu bombée, déprimée sur la région anale et plus faiblement sur la région buccale, couverte de stries d’accroissement bien marquées, [tins lamelleuses et plus serrées sur la région anale.
Charnière : 3n couchée le long du bord lunulaire, 3;, assez forte et presque perpendiculaire sous le crochet; A I mince et saillante, PI plus allongée et située plus loin du crochet; fossette ligamentaire longue, assez large. Impression musculaire antérieure large, formant une digitation relativement courte et presque entièrement confondue avec l’impression palléale, qui est frangée et assez écartée du bord palléal non crénelé.
Dim. Diamètre : 11,5 mill. ; épaisseur d’une valve : 3 mill.
Rapp. et diff. — La surface extérieure des spécimens de ta Touraine (colt. Peyrot) parait lisse; cela tient uniquement à ce qu’ils sont toujours roulés, aussi n'hésitons-nous pas à rapporter à la même espèce nos exemplaires de l’Aquitaine pourvus de stries d'accroissement saillantes, mais dont la charnière est bien identique. Loripes Dujardini est bien voisin de L. lacteus avec lequel il fut primitivement confondu : MM. Dollfus et Dautzenberg font remarquer que sa forme est plus haute en proportion, plus plate, que son bord antérieur est plus déclive; nous ajouterons que la digitation du muscle antérieur est beaucoup plus courte, que 3 b est moins forte. Il sera, d’autre part, facile de séparer L. Dujardini de L. dentatus qui est beaucoup plus petit, plus bombé, dont le bord palléal est denté et dont la charnière présente des lamelles postérieures très saillantes et doubles.
Localités. — St-Médard-en-Jalle (Gajac), plésiotype, valve droite (PI. XXVI, fig. 68-69), coll. Duvergier; Mérignac (Baour inf*-), une autre valve droite, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
Sauçais (Giraudeau, La Cassagne, Lagus) fuie Benoist. — HiiimIî- «lalien.
Loripes (. Microloripes ) dentatus [Defrance
PI. XXVI, fig. 81-84.
1823. Lucina dentata Defr. Dict. Sc. nat., XXVII, p. 275.
1825. — Bast Env. Bord., p. 87, pl. IV, fig, 20.
1838. — Grat. Cat. Gir., p. 65.
1852. Enjcina dentata d’Orb. Prod., III, p. 115, 26fi ét. , n° 2148.
1858.- Lucina dentata Mayer. Journ. Conch., Vil, p. 76.
Hœrn. Tert. Beck. Wien, p.238, pl. XXXIII, fi.
Benoist. Cat. Saucats, p. 53, n° 134.
Benoist. Foss. St-Avit, p. 50.
Dollf. Dautz. Et. prél. Tour., p. 6.
Font. Depéret. Tert. Prov., p. 67.
Dollf. Dautz. Nouv. liste Pelée., p. 22.
? 1909 . L. ( Loripes ) dentata Dollf. Dautz. Cfinch. Mioc. Loire, p. 244, pl.
XVI, fig, 13-17.
Taille très petite; forme d’un segment sphérique, presque équilatérale, quoique un peu dissymétrique; côté antérieur demi-circulaire; côté postérieur très obtusément coudé vers le liant et subtronqué sur son contour anal : bord palléal régulièrement convexe et raccordé avec les contours latéraux par des arcs de cercle presque égaux; crochets un peu gontlés, prosogyres, situés à peu près au milieu, bord lunulaire légèrement excavé; bord supéro-postérieur déclive et peu arqué, relié par un angle très arrondi avec le contour anal qui est presque rectiligne el vertical. Lunule cordiforme, lisse, très creuse, obtusément limitée à l’extérieur; surface dorsale très convexe au milieu, déprimée sur la région anale, couverte de sillons d’accroissement assez serrés, qui deviennent sublamelleux sur la dépression anale.
Charnière assez épaisse pour la petite taille des valves, à contour inférieur un peu sinueux en avant, échancré en arrière : 3„ longuement incurvée contre le bord lunulaire; 3;, plus épaisse, perpendiculaire sous le crochet; A l et P 1
inéquidistantes, minces et très saillantes; fossette ligamentaire large et trigone, en arrière des cardinales; 2 épaisse, trigone, verticale; 4& oblique et un peu moins épaisse; A II et P II saillantes et minces, plus allongées que À IV et P IV qui sont moins proéminentes, de l'autre côté de la fossette courte et profonde qui reçoit les lamelles de la valve opposée. Impression du muscle antérieur large, très brièvement digitée, à contour confondu avec celui de la ligne palléale qui est frangée et écartée du bord finement crénelé; les crénelures s’atténuent sans atteindre la lunule ni la région du corselet.
Dim. Diamètres : 5 mill.; épaisseur d’une valve : 2 mill. ou à peu près.
Rapp. etdiff. — Nous n’avons rappelé ci-dessus qu'avec un point de doute les citations de Hœrnes pour le Bassin de Vienne, et celles de la Touraine; il nous semble en effet, d’après les figures, que ces spécimens sont plus inéquilatéraux que les échantillons typiques de l’Aquitanien et du Burdigalien; ils se rapprocheraient donc davantage de L. nivea Eichw. que nous n'avons pas compris dans notre synonymie, parce que nous avons sous les yeux de nombreuses valves provenant de Podhorce, en Gallicie (coll. Cossmann), et nous avons constaté que celles-ci sont constamment plus inéquilatérales, moins convexes, avec une charnière plus haute, une fossette plus profonde, etc., il s’agit évidemment là d’une mutation tout à fait distincte. De même les échantillons de Vesseloie (Russie) que nous a envoyés feu Sokolow (coll. Cossmann), et que cet auteur désignait sous le nom dentata, constituent une troisième race encore plus haute et plus oblique, à fossette démesurément large et profonde
Localités. — Saucats (Min de l’Eglise), plésiotypes (PI. XXVI, fig. 81- 84), coll. Cossmann. Commune dans tous les gisements principaux (plus de 70 gisements dans la coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien et ISuedigalieu.
Saucats (La Sime), coll. Degrange-Touzin. — Ilelvétien.
Loripes ( Microloripes ) dentatus [ Defrance
var. neglectus Basterot. PI. XXVI, fig. 85-87.
1825. Lucina neglecta Bast. Mém. env. Bord , p. 18, pl. VI, fig. 18.
1838. — Grat. Cat. zool. Gir., p. 65.
Nous conservons, mais seulement à titre de variété (car il y a des for-
mes de passage) et non d'espèce distincte, L. neglectus Bast. que Mayer et — après lui — Benoist ont cru devoir réunir à L. dcntatus. On distingue L. neglectus par l’épaisseur beaucoup plus considérable de son lest qui est toujours encroûté, par sa forme moins bombée, plus haute, goodalloïde ; le côté postérieur est plus déclive, le côté antérieur est moins dilaté, moins arrondi et surtout moins élevé, le crochet est plus fort. La charnière est plus ramassée, plus massive, son contour inférieur, plus sinueux en avant, est plus échancré en arrière, les dents sont plus fortes; la fossette ligamentaire est plus profonde et plus allongée ; enfin les impressions palléale et musculaires sont plus fortement gravées en raison de l’épaisseur du test. Contrairement à ce que dit Basterot dans sa diagnose, le bord est finement crénelé, ainsi qu’on le remarque dans les spécimens bien conservés. Cet ensemble de caractères différentiels ne tient pas seulement « à l'habitus » comme l’écrit Mayer (l. c.), car on trouve le type et sa variété dans les mêmes gisements. Toutefois L. neglectus est plus fréquent dans les gisements aquitaniens et ne parait pas dépasser le Burdigalien inférieur alors que L. dcntatus se développe tout particulièrement dans le Burdigalien moyen et supérieur. L. neglectus a donc presque la valeur d'une mutation qui peut, dans certains cas, servir à délimiter stratigraphiquement les gisements, et c’est surtout ce motif qui nous a guidés dans notre insistance pour ressusciter ce nom. En tous cas, il est intéressant, de faire remarquer que, comme le nom dentata est de deux années antérieur à la dénomination neglecta, si l’on réunit les deux formes — et ce n’est pas notre avis — c’est le premier de ces deux noms qu’il faut adopter.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 5,5 mill.; diamètre umbono-ventral : G mill.
Localités. — Saucats (Peloua), plésiotypes (PI. XXVI, fig. 85-87), coll. Peyrot, commune dans de nombreux gisements. — Aqiiilanicii et Burdigalien inf1'.
Loripes (. Microloripes ) cf. niveus Eichwald
PI. XXVI, fig. 77-80.
1830. Lucina nivea Eichw. Naturhist. Skizze Lith. , p. 206.
1831. — Dub. Plat. Volh. Pod., p: 58, pl. VII, fig. 40-42.
1837. — Pusch. Polens. Pal., pp. 183 et 238.
1853. — Eichw. Leth. ross., III, p. 83, pl. V, fig. 2.
Taille très petite (dans l’Aquitaine); forme assez convexe, inéquilatérale, à côté antérieur plus allongé que le côté postérieur qui est subtronqué; bord palléal arrondi; crochets
gonflés, saillants, prosogyres, situés en arrière de la ligne médiane; bord supérieur excavé en avant du crochet, déclive et presque rectiligne en arrière. Lunule creuse, lisse, limitée par un petit gradin; surface dorsale médiocrement bombée, déprimée sur la région anale, ornée de fines stries d’accroissement sublamelleuses, surtout sur la dépression postérieure.
Charnière haute, épaisse, médiocrement échancrée sur son contour inférieur : 3a mince, longue, oblique à 45°; 3?, plus épaisse, légèrement oblique en sens inverse; fossette ligamentaire large et profonde; A 1 et P I presque équidistantes, minces, lamelleuses; 2 et 4 1, presque égales; A II et A IV, P II et P IV bien marquées, quoique étroites. Impression du muscle antérieur à peine plus longue que celle du muscle postérieur, s’écartant un peu de la ligne palléale vers l’extrémité divergente de la digitation; bords très finement crénelés.
Dim. Diamètre antéro-postérieur ; 4,5 mill.; diamètre umbonopalléal : 4 mill.
Rapp. et diif. — Nous ne sommes pas Lien sûrs que les valves cidessus décrites soient identiques à l'espèce d'Eiclnvald, et la comparaison avec les spécimens variables de Pologne (coll. Cossmann) nous laisse évidemment quelques doutes sur cette détermination; mais comme nous n'avons que de très petits échantillons provenant de gisements différents de la Gironde ou des Landes, et que ces échantillons ne sont même pas tous parfaitement pareils, nous nous bornons à indiquer ce rapprochement provisoire jusqu à ce que la question puisse être tranchée d’une manière plus certaine à l’aide de matériaux meilleurs et plus nombreux.
La seule chose qu’il nous soit possible d'affirmer, quant à présent, c’est que ces échantillons du Miocène moyen et supérieur de l’Aquitaine ( 1 ) sont certainement distincts de L. dentatus, non seulement par leur forme plus inéquilatérale et moins bombée, par leurs crochets plus saillants, mais encore par leur charnière plus haute, à cardinales plus longues, à lamelles latérales plus minces, à fossette ligamentaire plus profonde, à contour inférieur moins échancré; en outre, la digitation du muscle antérieur, n’est pas confondue avec le bord palléal sur toute son étendue et elle diverge à son extrémité d’ailleurs très courte.
(1) Sauf ceux de Sauçais (la Sime) que nous avons comparés à ceux de L. dentatus de Léognan et qui son! identiques (même bombement, charnière aussi forte, etc.), on les trouvera donc repérés ci-dessus'a L. dentatus.
Mayer a décrit sous le nom L. sallomaccnsis une valve de Salles qui ressemble un peu à celles-ci; mais il indique explicitement que sa charnière est édentée et que la forme de la coquille ressemble à celle de Lucina gibbossula Lamk. : nous avons exprimé plus haut l'opinion que c’est probablement un Loripinus, mais que, dans le doute, la coquille devait être provisoirement rayée de nos catalogues (V. pp. 037-638).
Localités. — Salles (le Minoy), une valve droite (PI. XXVI, fig. 77- 78), coll. Cossmann; Salles (Largileyre), une autre valve droite plus inéquilatérale, mais trois fois plus petite, coll. Dumas. — Helvctien.
Saubrigues, une valve gauche (PI. XXVI, fig. 79-80j, coll. Dumas. — Toi’tonien.
, M1LTHA H. et A. Adams, 1858.
Coquille inéquivalve, avec la surface des valves presque lisse. Charnière avec les dents latérales obsolètes (Adams, seule espèce citée : Lucina Chilclreni Gray, Viv.).
Coquille large, aplatie, ornée de stries ou de lamelles concentriques; lunule très petite; charnière portant à droite : deux dents cardinales dont la postérieure est bifide, lambdiforme et parfois complètement divisée; à gauche : deux dents cardinales divergentes, pas de dents cardinales (G. -T. : L. Childreni Gray, Brésil, sec. Fischer).
Ces deux diagnoses se ressemblent peu, quoique s'appliquant au même génotype; en fait, celle de Fischer se rapproche plus de la réalité quoiqu’il l’ait un peu trop élargie pour y introduire des formes fossiles qui ont exactement la même charnière, mais dont le galbe est un peu différent de celui de l'espèce génotype. Miltha est, en définitive, un Genre intermédiaire entre Pseudomiltha — dont la charnière est complètement édentée — et Phacoides qui possède, outre les cardinales au complet, des lamelles latérales. Le contour des valves est en général transverse ou élevé comme chez le génotype, mais toujours irrégulier, avec une dépression plus ou moins profonde, plus ou moins bien limitée sur la région anale; la digitation du muscle antérieur est très longue ou très courte comme chez Megaxinus Brugn. (G. -T. : Lucina elliptica Borson.), seulement ce dernier a la charnière édentée. D'autre part, Miltha se distingue toujours de Pseudomiltha (G. -T. : Lucina gigantea Desh.) parce que son bord dorsal n’est pas interrompu — comme chez ce dernier — sur toute la longueur de l’aire ligamentaire; comme Gibbolucina et Megaxinus sont également dépourvus de cette échancrure caractéristique et que d’autre part la digitation anté-
rieure est courte et large comme celle de M. Childreni chez Gibbolucina, longue au contraire chez Megaxinus, nous en concluons qu’il ne faut attacher à l'apparition ou à la disparition des dents sur le plateau cardinal que la valeur d'un critérium sectionnel, de même qu’à la longueur de la digitation antérieure Dans ces conditions les subdivisions à admettre dans le G. Miltha seraient les suivantes :
Miltlia s. str. — Valves irrégulières, gibbeuses, presque lisses; lunule petite; pas de corselet; charnière : 3„, 3/„ 2, 4&; nymphe courte; digitation large et courte (G. -T. : L. Childreni Gray, Viv.).
Ce groupe n’apparait que dans l'Oligocène supérieur. M. Dali le signale aussi dans le Miocène inférieur et le Pliocène des Etats-Unis, même dans l’Eocène supérieur de l’Alahama et dans l’Oligocène du Mississipi; mais, comme les valves ne sont figurées que du côté du dos, il est impossible d’affirmer que ce sont bien des Miltha s. str.
Sect. Megaxinus Brugn. — Forme et surface identiques à celles de Miltha , mais la charnière est édentée; aire ligamentaire large, insérée ^ _
entre le rebord dorsal G 0
et la nymphe qui est Ion- \ l N
glie , digitation allongée Fig. 127. — Megaxinus ellLpLicus Borson. Plioc. et un peu divergente
(G. -T. : Lucina elliptica Borson; L. rostrata Pecch. Mioc.).
Cette Section ne semble pas avoir vécu dans PEocène ni dans l’Oligocène des environs de Paris, elle y est précédée par Gibbolucina, elle apparait dès l’Aquilanien et se poursuit jusqu'à l’époque actuelle.
Sect. Gibbolucina Cossm. 1904. — Forme et surface identiques à celles de Miltha et de Megaxinus ; charnière édentée comme chez ce dernier ou ne laissant apparaître que la trace des dents cardinales; nymphe courte; digitation très courte et très divergente (G. -T. : Lucina callosa Lamk. Eoc.).
Groupe éogénique dont il paraît exister un dernier représentant dans l’étage Aquitanien.
Sect. Eomiltha Cossm. 1910. — Forme transverse, souvent rhomboïdale, très plate, à surface lamelleuse; charnière
Fia. 128. — Eomiltha Cuvievi Bayan. Eoc.
de MU/ ha ; nymphe longue; digitation très allongée, rejoignant presque le bord palléal à l’aplomb du crochet (G. -T. : L. contorta Defr. Paléoc.).
Nous proposons cette nouvelle Section pour les formes qui s’écartent complètement de Miltha et ne s’en rapprochent que par leur charnière; le génotype provient de Thanétien, ses descendants ont vécu dans l’Eocène inférieur ou moyen; M. Dali a fait figurer un moule interne, de l’Aquitanien de la Floride méridionale, Phacoides ocalanus n. sp ., qui a une complète analogie avec les empreintes g Eomiltha Cuvieri Bayan, du Lutécien. Enfin nons en décrivons ci-après une espèce burdigalienne. Au-dessus de ce niveau, nous n’en connaissons plus.
XXXVII
Test peu épais. Taille moyenne; forme transverse, irrégulière, médiocrement convexe, très inéquilatérale; côté antérieur court, se terminant par un bec ovale encadré de deux sinuosités, celle du bas plus profonde: côté postérieur presque deux fois plus allongé, arqué, non tronqué; bord palléal peu convexe en arrière où il se raccorde par un arc de cercle avec le contour anal, séparé du bec buccal par une large sinuosité; crochets non gonflés, assez saillants, prosogyres, très inclinés, situés aux trois cinquièmes de la longueur des valves, du côté antérieur; bord lunulaire excavé, puis déclive et légèrement sinueux en-deçà du bec buccal; bord supéro-postérieur arqué
et très faiblement coudé à sa jonction avec le contour anal. Lunule lisse, longue et triangulaire, très creuse, limitée à l’extérieur par un angle qui s’adoucit à mesure qu’il s’écarte du crochet; corselet réduit à une carène un peu incurvée; surface dorsale médiocrement bombée au milieu, comprimée sur toute la région anale qui est étroitement aplatie et limitée par un pli rayonnant; l’aire antérieure — y compris la saillie du bec buccal — est isolée par un autre pli incurvé, correspondant à la sinuosité du contour palléal; toute la surface externe est marquée de stries irrégulières d’accroissement qui deviennent subltimelleuses sur la région anale et aussi vers les bords.
Charnière assez haute, régulièrement arquée sur son contour inférieur; plateau cardinal très aminci en avant par la cavité de la lunule, de sorte qu’on n’aperçoit que l’extrémité de 3a qui sort sous le bord lunulaire; 3;, oblique à 45° et mince; 2 presque perpendiculaire sous le crochet; 4 mince et très oblique; nymphe formée d’une arête étroite et longue, rectiligne, écartée des cardinales; aire ligamentaire peu creuse, comprise entre cette arête et la carène du bord dorsal. Impression du muscle postérieur longue et étroite, bordée par une saillie rayonnante et obsolète qui correspond au pli de la surface externe; digitation du muscle antérieur s’avançant jusqu’au crochet, parallèlement à la ligne palléale qui est peu écartée du bord lisse; surface interne obscurément rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 27 mill.; diamètre umbonopalléal : 23 mill.
Rapp. et diff. — Nous restituons à cette espèce le nom sous lequel Deshayes l’a décrite dans l’Encyclopédie et qui a échappé à Mayer de même qu’à Benoist; en l’absence de figuration, c’est évidemment le nom trigonula, plus ancien, que l'on doit reprendre.
Quoique génériquement pareille à M. Childreni, cette espèce s’en distingue par sa forme tout à fait différente, transverse au lieu d'être ovale en hauteur, par sa nymphe plus oblongue, par ses crochets plus inclinés en avant; son test est aussi moins épais. Elle a presque complètement la forme de Lucina gibbosula Lamk., mais ce dernier est un Megaxinus édenté, ou plutôt un Gibbolucina, Section un peu différente, comme on l’a vu ci-
dessus. Elle a aussi — par son galbe et par l'aspect de sa surface extérieure — une grande ressemblance avec Lucina elliptica Borson, avec laquelle l’ont confondue plusieurs collectionneurs bordelais, mais elle s'en différencie encore par sa charnière, Lucina elliptica étant — elle aussi — un Megaxinus édenté.
D'autre part, il existe dans le Stampien de Gaas (Landes) une forme ancestrale de Miltha, Lucina aliformis Mayer, chez laquelle la nymphe est beaucoup plus étroite, les cardinales moins divergentes et presque complètement encroûtées — mais cependant beaucoup plus distinctes que chez > Lucina callosa — sa lunule est plus allongée et moins creuse. On nous a également communiqué une autre forme voisine du même niveau, provenant de Sarcignan (Madère); toutefois les valves sont beaucoup plus profondes que celles de il/, trigonula, leur surface ne porte pas de dépression antérieure, mais souvent des cicatrices irrégulières et radiales sur le dos, avec des plis d’accroissement assez rugueux qui se recourbent de part et d'autre des cicatrices ; la coquille est élevée et les crochets sont presque médians; la charnière un peu effacée par la fossilisation ressemble beaucoup à celle de il/, trigonula, ainsi que la digitation du muscle antérieur. Nous croyons utile de figurer cette espèce bien distincte de il/, trigonula, et comme elle n'a pas été décrite — croyons-nous — elle pourrait être dénommée il/. Sacgi nov. sp. (PI. XXVI, fig. 74-76). En somme il/, trigonula, annoncée dans l’Oligocène, se développe dans l’Aquitanien et s’éteint dans le Burdigalien inférieur.
Localités. — Léognan (Le Thil), plésiotypes (PL XXVI, fig. 70-73), coll. de Sacy, coll. Bial-Neuville, Sauçais (Lariey) coll. Benoist; Villandraut (Gamachot), coll. Bial-Neuville, coll. Degrange-Touzin ; St-Médarden-Jalle (Ga.jac), coll. Duvergier, Martillac (Breyra), St-Morillon (le Plantât, Bleynie), La Brède i)Moras, La Salle), St-Selve (Raton-Durand) ; St-Avit (Basta), Lucbardez (cantine de Bargues, Corbieu (Min de Carreau); Canex, coll. Degrange-Touzin — Aquitanien.
Mérignac (Baour sup>), St-Médard-en-Jalle (Caupian) ; Léognan (Le Thil supr, Thibaudeau), Dax (Min de Cabannes), coll. Degrange-Touzin. — Burdigalien.
Miltha avitensis nov. sp. PL XXVII, fig
Test peu épais. Taille assez petite; forme irrégulière, transverse, médiocrement bombée, dissymétrique, quoique peu inéquilatérale; côté antérieur subovale, plus atténué et à peine plus court que le côté postérieur qui est plus largement dilaté, un peu coudé vers le haut, subtronqué sur son
contour anal; bord palléal très peu arqué, raccordé par des angles arrondis avec les contours latéraux; crochets médiocrement gonflés, saillants, prosogyres, inclinés un peu en avant de la ligne médiane; bord lunulairc excavé, puis le contour se relève un peu, parfois festonné vers le haut; bord supéro-postérieur déclive et presque rectiligne en arrière du crochet, se raccordant avec le contour anal par un angle très obtus. Lunule assez large, un peu cordiforme, creuse et lisse, limitée par un faible gradin, dénivelant complètement la partie antérieure du plateau cardinal; corselet réduit à la carène du bord ligamentaire; surface dorsale peu convexe sur la région médiane qui est encadrée — sans être exactement limitée — par deux aplatissements rayonnants auxquels succèdent : du coté anal, une large dépression bordée par un pli obsolète, et correspondant à la troncature anale; du côté buccal, quelques cicatricules qui festonnent un peu le contour; l’épiderme est terne et lisse, vaguement marqué par des accroissements qui deviennent sublamelleux et plus réguliers sur la dépression anale.
Charnière concentrée sous le crochet, peu arquée sur son contour inférieur, faiblement échancrée sous la nymphe : 3„ masquée par l’enfoncement du bord lunulaire, de sorte qu’on n’en aperçoit que l’extrémité; 3;, légèrement oblique, 2 perpendiculaire, peu épaisse, obtusément bifide; 4 i, mince et oblique, bien séparée de la nymphe qui n’est guère plus allongée, mais qui fait une assez forte saillie dentiforme sur le contour inférieur; aire ligamentaire large et peu profonde. Digitation du muscle antérieur courte, large, très divergente; impression de l’adducteur postérieur subrhomboïdale; impression palléale peu distincte, paraissant assez éloignée du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mill. ; diamètre umbonopalléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille a complètement l’aspect de Gibbolucina (jibbosula ou de G. callosa des environs de Paris; mais elle s’en distiugue essentiellement par sa charnière qui la place dans le G. Miltha. Elle
est moins élevée et beaucoup plus transverse que le génotype il/. Cliildreni, mais elle a les crochets aussi saillants et la surface presque aussi lisse; tandis que les Eomiltha de l’Eocène qui ont à peu près la même forme transverse que M. avitensis, ont généralement des lamelles courtes sur toute leur surface dorsale.
On pourrait croire que c’est le jeune âge de M. trigonula Mayer, cidessus décrit; mais nous n’hésitons pas à l’en séparer — non pas comme variété, mais comme une espèce distincte — à cause de sa forme beaucoup moins transverse et moins inéquilatérale, de ses crochets presque médians, plus inclinés, à cause de son bord palléal non sinueux du côté antérieur, de sorte qu'il n'v a pas de bec buccal chez M. avitensis; en outre, cette dernière n’a pas le pli antérieur ni la dépression rayonnante qui correspond à cette sinuosité ; d'autre part, sa nymphe est beaucoup plus courte, le contour inférieur de son plateau cardinal est plus arqué en arrière; enfin sa digitation antérieure est plus large et plus divergente que celle de M. trigonula. Le nombre et l’importance de çes critériums distinctifs ne permettent pas de les attribuer simplement à la différence d’âge des valves ou à des déformations individuelles.
Localité. — St-Avit, cotypes (PI. XXVII, fig. 14-17). coll. Cossmann. — Aquitanien.
30 i . Miltha (. Mègaxinus ) incrassata [Dubois].
PL XXVIII, fig. 1-3.
Luçina incrassata Dub. de Montp Volhynie, p. 58, pl. VI 1-3. Lucina scopulorum Duj. Mém. Tour., p. 49 ( non Brongn.).
Lucina incrassata Pusch. Polens Pal., p. 183.
— d’Orb. Prod., III, p. 1 16, 27 ét. , n° 2165 (ex parte).
— Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p.225, pl. XXXIII,
fig. 1.
— Bardin. Et. pal. Maine-et-Loire, p. 21.
Mègaxinus incrassatus Sacco. I Moll. terz. Piem., part. XXIX, p.
78, pl. XVIII, fig. 9-10.
Lucina ( Phacoidcs ) incrassata Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire,
p. 248, pl. XVII, fig. 1-7,
Test très épais, encroûté à l'intérieur. Taille assez grande (en Aquitaine) ; forme convexe, orbiculaire, très inéquilatérale; côté antérieur court et arrondi, peu sinueux vers le haut; côté postérieur largement développé, subtronqué et rectiligne sur son contour anal; bord palléal très arqué; crochets petits,
pointus, prosogyres, situés au quart de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire profondément excavé sous le crochet; bord supéro-postérieur arqué, presque horizontal jusqu’à la troncature anale. Lunule petite, très creuse, lisse; corselet caréné et allongé; surface dorsale assez bombée au milieu, étroitement excavée sur la région anale, ornée de stries d'accroissement qui deviennent sublamelleuses aux extrémités. Charnière édentée, calleuse, à contour inférieur échancré sous le crochet; nymphe longue et proéminente, bordant une aire ligamentaire creuse. Surface interne cariée, sur laquelle se détachent en creux les impressions musculaires, la digitation très large et la cicatrice linéaire qui part du milieu de la nymphe pour aboutir à l’extrémité de la digitation.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 35 mill.; diamètre umbonopalléal : 33 mill.; épaisseur d’une valve : 9 mill.
Rapp. et diff. — Nous avons comparé les valves de notre Helvétien à celles de la Touraine, ainsi qu’à celles de Lapugy (coll. Cossmann), et nous avons pu nous convaincre qu'elles représentent bien la forme typique de l’espèce de Dubois; les spécimens ci-dessus décrits sont particulièrement épais et ils répondent complètement — à ce point de vue — au principal caractère que cet auteur a voulu rappeler quand il a choisi le nom de son espèce. Ils ne sont pas aussi irréguliers, dans leur contour extérieur, que les valves duModénais désignées par M. Sacco sous le nom « var. subinrcgularis »; mais ils ressemblent aux figures 9 et 10 de la Fl. XVIII ( loc . cit.). On peut également les rapprocher de Megaxinus Bcllardianus qui est plus nettement tronqué sur son contour anal, et dont la lunule est surtout bien moins creusée sous le crochet; la grande largeur de la digitation chez M. incrassatus est enfin un critérium dont il y a lieu de tenir grand compte.
Nous avons exclu de la synonymie ci-dessus toutes les références relatives aux provenances aquitaniennes et burdigaliennes, que l’on a toujours confondues jusqu'à présent avec M. incrassata et qui s’en distinguent, comme on le verra ci-après. La coupure des deux mutations se fait ici très nettement, entre le Burdigalien et l'Helvétien, aussi bien qu’entre la Gironde et les Landes.
Localités. — St-Martin-de-Hinx (Landes), plésiotypes (PI. XXVIII, fig. 1-3), coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
Soustons, une valve un peu endommagée, coll. Degrange-Touzin. —
Tortonicn.
Miltha [Megaxinus) incrassata [Dubois
mut. subscopulorum [d’Orb.]. Pl. XXVII. fig. 25-28.
1825. Lucina scopulorum Bast. Env. Bord,; p. 87 (non Brongn.).
1850. - Desh. Traité élém. Conch., I, p. 789, pl. XVI,
fig. 7-8 (non Brongn.).
1852. Lucina subscopulorum d'Orb. Prod., III, p. 116, 26e ét., n» 2169.
1873. Lucina incrassata Benoist. Cat. Saucats, p. 51, n° 127 ( non Dub.).
1886. — Benoist. Foss. St-Avit, p. 50 ( non Dub.).
1889. — Fontannes et Depéret. Provence, p. 67.
1901. Megaxinus incrassatus, var. subscopulorum Sacco. (/. c. pl. XVIII,
fig. 7-8).
Test peu épais. Taille assez grande; forme orbiculaire, peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur sinueux vers le haut, plus court que le côté postérieur qui est assez régulièrement arrondi; bord palléal arqué dans le prolongement des contours latéraux; crochets déprimés, petits, peu saillants, très prosogyres, situés presque au tiers de la largeur des valves; bord lunulaire formant un arc convexe, encadré de deux petits sinus; bord supéro-postérieur arrondi à partir du crochet. Lunule lisse très petite et très profonde, limitée à l’extérieur par un gradin, pas de corselet; surface dorsale peu bombée, marquée en arrière d’une très faible dépression rayonnante que limite un pli très obsolète; en avant, deux sillons incurvés et effacés rayonnent du crochet vers les sinus du contour lunulaire; toute la surface est couverte de stries d’accroissement excessivement serrées, quoique peu régulières, cl de place en place, il y a des arrêts plus profonds.
Charnière édentée, assez large, un peu calleuse, à contour inférieur largement arqué sous le crochet, nymphe rectiligne et longue, coïncidant presque avec le bord du plancher cardinal; ligament assez large, inséré entre cette nymphe et le rebord caréné du contour dorsal qui le recouvre complète-
m i n 1 . Impression du muscle antérieur formée d’une longue digitation perpendiculaire, relativement étroite; impression du muscle postérieur subrhomboïdale, descendant aussi bas <]ue l’autre; elles sont reliées par une zone palléale frangée, parallèle au bord lisse et peu écartée; surface interne généralement traversée en biais — de la nymphe à l’extrémité de l’adducteur antérieur — par une cicatrice obsolète.
Dim. Diamètre antéro-postérieur ; 35.5 mill.; diamètre umbono-palléal : 33 mill.; épaisseur d’une valve ; 6 mill.
Rapp. et diff. — C'est une erreur, à notre avis, de confondre la forme aquitaniennc et burdigalienne, désignée par Basterot sous le nom scopulorum, avec celle de l'Helvétien que la plupart des auteurs s'accordent à identifier avec Lucina incrasscita; en effet nous avons minutieusement comparé les spécimens ci-dessus décrits — et bien typiques pour l’Aquitanien — avec ceux de l’Helvétien de la Touraine et du Tortonien de Lapugy (coll. Cossmann) : ces derniers s’en écartent, à première vue, par leur galbe constamment plus convexe (35 % d’épaisseur en plus), par leur forme un peu plus haute, par leurs crochets beaucoup plus gonflés, plus proéminents, surtout par leur impression digitée plus large et moins longue. Toutes ces différences accumulées justifient l’adoption de la mutation subscopulorum, pour laquelle nous reprenons le nom de d'Orbigny, puisque cet auteur avait en vue le gisement de Saucats dans la correction qu’il a faite sur le nom de Basterot. On s'en convaincra d'ailleurs en se reportant à la pl. XVIII (fig. 7-8) de la monographie de M. Sacco qui a fait figurer deux bonnes valves de Saucats, en comparaison avec les figures 9 et 10 qui représentent le véritable incrassata.
Nous avons d’ailleurs dans l'Aquitaine la forme typique de cette espèce, comme on l'a vu ci-dessus, mais à des niveaux plus élevés que ceux où, a vécu la mutation subscopulorum.
Localités. — Mérignac, néotypes (Pl. XXVII, fig. 25-28), coll. Cossmann. commune; Saucats (Lariey, Bernaclion, route du Son) toutes les coll.; Le Haillan, St-Médard (Gajac), Cabanac (Gassies, Pouquet), Martillac (Breyra), St-Morillon (Plantât, Bleynie, Courrens, Cbiret) ; Léognan (Les Sables, le Tliil inf1') ; Labrède (Lassalle, Moras, tranchée du ch. de fer), Pessac (Noès); Uzeste; La Saubotte; Ste-Croix-du-Mont ; Budos; Villandraut (Mins de Gamachot et de Fortis); St-Selve (Raton-Durand); Bazas; Corbieu (Min de Carreau), Canenx, Lucbardez (cantine de Bargues); St- Sever (Meignos), coll. Degrange-Touzin. — Aquitanicin.
Mérignac (Baour sup1); Cestas; Saucats (Peloua, Pont-Pourquey) toutes les coll., plus rare. — Burdifjalien.
Miltha (. Megaxinas ) Bellardiana [Mayer
PL XXVII, fig. 10-13.
Lucina miocænica Michelotti. Desc. foss. mioc., p. 114, pl. IV, fig. 10
(sola).
— Midi. Et. Mioc. inf., p. 69. (ex parle).1
Lucina Bellardiana Mayer. Tert. Azoren, p. 27-28.
— Font. Moll, plioc. val I . Rhône, II, p. 109.
Lucina neogenica Rovereto. Illustr. Moll, tongr., p. 119.
Lucina Bellardiana 1vol. etPeyr. Contrib. paléont. Touraine, p. 117. Megaxinus Bellardianus Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 75, pl.
XVII, fig. 29-31.
Test peu épais. Taille grande (dans le Bordelais); forme suborbiculaire, peu convexe, dissymétrique; côté antérieur bisinueux vers le bord lunulaire, régulièrement arrondi sur le reste du contour buccal, beaucoup plus court que le côté postérieur qui est verticalement tronqué sur son contour anal; bord palléal fortement arqué dans le prolongement du contour antérieur, raccordé par un angle très arrondi avec la troncature anale; crochets peu gonllés, saillants, prosogyres, situés aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur, bord supérieur excavé sous le crochet, puis il devient convexe et ensuite sinueux; bord supéro-postérieur régulièrement arqué jusqu’à la troncature anale avec laquelle il se raccorde par un angle très arrondi. Lunule creuse, lancéolée, limitée par un gradin qui s’oblitère à mesure que la coquille vieillit; corselet réduit à une carène tranchante; surface dorsale médiocrement bombée, marquée en arrière d’une large dépression excavée que limite un pli rayonnant; une autre dépression rayonnante et cicatriculée correspond à la sinuosité du contour antérieur; toute la surface est couverte de lamelles excentriques, assez régulières, peu saillantes qui se relèvent un peu sur la dépression anale et se serrent davantage sur la dépression buccale; cette ornementation s’efface presque complètement sur les spécimens du Tortonicu qui sont d’ailleurs de petite taille.
Charnière édentée, anguleusement arquée sous le crochet
où le plateau cardinal est précisément très rétréci par la cavité de la lunule; nymphe réduite à une arête rectiligne et très longue; aire ligamentaire large et aplatie, un peu creusée seulement près de la rainure qui la sépare du corselet. Impression du muscle postérieur grande, ovale en hauteur; digitation du muscle antérieur longue, rectiligne, arquée à son extrémité, assez large, parallèle à la ligne palléale qui aboutit normalement au contour de l’adducteur postérieur; bords lisses ; surface interne rayonnée, surtout vers la ligne palléale.
Dim. Diamètres : 48 mill.; épaisseur d’une valve : 9 mill.
Rapp. et diff. — Ainsi que l'ont expliqué successivement MM. I volas et Peyrot, Sacco, Dollfus et Dautzenberg, Mayer a séparé avec raison les deux espèces que Michelotti avait réunies sous le nom miocænica qui doit être réservé à la forme pourvue de lamelles latérales ( Phacoides ), tandis que l'autre est un Megaximis édenté qui est bien différent de il/. incrassatus par son galbe tronqué en arrière, bisinueux en avant, par ses lamelles plus régulières, par sa charnière plus arquée sous le crochet, par sa digitation moins large et plus longue, par son aire ligamentaire plus aplatie, etc.
D’auire part, Miltha multilamellata — qui a aussi des lamelles courtes — a une forme plus irrégulière, et sa charnière est pourvue de dents cardinales, de sorte que c’est un Eomiltha et qu'on ne peut les confondre ensemble.
M. Sacco n'a pas précisé si le nom Bcllardianus devait être réservé à la mutation miocénique; il semble bien avéré que la mutation pliocénique est celle à laquelle doit s'appliquer le nom cunclata Fontannes ; nos spécimens de l’Aquitanien ressemblent tout à fait aux figures publiées pour M. Bellardianus de l’Helvétien du Piémont, et ils ne diffèrent du type de l’espèce (fig. 29) que par leur surface plus régulièrement ornée ; mais nous avons aussi dans le gisement de Saubrigues, des spécimens presque entièrement lisses et de petite taille comme le type; nous ne pensons donc pas que les échantillons de l’Aquitanien constituent une mutation ancestrale.
M. Rovereto avait proposé de changer le nom de l’espèce sous le prétexte qu’il existe déjà Lucina Bcllardii d'Arch . mais il n’a pas été suivi par M. Sacco, et nous pensons que les règles de nomenclature recommandent simplement d'éviter à l’avenir que les cas similaires se reproduisent, mais qu’elles n’ont pas un caractère rétroactif.
Localités. — Léognan (le Thil infér.), plésiolypes (PI. XXVII, fig. 10- 13), col l. de Sacy. — Aquitaiiien.
Saubrigues, jeunes spécimens typiques, coll. Degrange-Touzin. —
Tortoiiieii.
Miitha (Mcgaxinus) subgibbosula [d’Orbigny
PI. XXVII, fig. 32 et PI. XXVIII, fig. 8; mut. taurotundata Sacco. PL XXVII, fig. 29-31 ;
?mut. subtransversa [d’Orbigny]. PL XXVIII, fig. 9-10 ;
1825. Lucina gibbosula Bast. Mém. env. Bord., p. 87 ( non Lamk.).
1831. Lucina transversa Bronn. Ital. tert. Gebild., p. 95 (non Laink.).
1847. — Michelotti. Desc. t'oss. Mioc., p. 115 (non Lamk.).
1852. Lucina subgibbosula d’Orb. Prod. III, p. 116, 26e ét. , n° 2174.
1852. Lucina substransversa d'Orb. Ibicl., n° 2183.
1861. Lucina pedemontana Mayer. Journ. Conch., vol IX, p. 64.
1865. Lucina transversa Hœrn. Tert. Bec-k.Wien, II, p. 246, pl. 34, fig. 2.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 54, n° 138.
1901. Megaxinus transversus, var. taurotunda Sacco. I Moll, terz, Piem.,
XXIX, p. 73, pl. XVII, fig. 24-26.
Taille moyenne; forme irrégulière, un peu convexe, inéquilatérale; côté antérieur court, bisinueux vers le haut; côté postérieur deux fois plus long, plus largement arqué ; bord palléal un peu gibbeux au milieu, puis déclive vers les contours latéraux avec lesquels il se raccorde par des arcs réguliers; crochets un peu gonflés, pointus, raccordés et saillants situés aux deux tiers de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire excavé, puis convexe jusqu’à la seconde sinuosité du contour buccal; bord supéro-postérieur arqué et relevé, se raccordant par une courbe continue avec le contour anal. Lunule lisse, très creuse, petite et arrondie, dénivelant le bord cardinal, limitée à l’extérieur par un gradin obtus; surface dorsale bombée au milieu, vis-à-vis de la gibbosité du contour palléal, déprimée de part et d’autre, marquée en arrière d'un pli très obsolète qui sépare une région anale peu déprimée; du côté antérieur, un profond sillon rayonnant et incurvé limite la région buccale et aboutit à la seconde sinuosité du contour; toute la surface est irrégulièrement ornée de plis d’accroissement plus ou moins visibles.
COI
Charnière édentée, un peu échancrée sons le crochet; nymphe longue, un peu arquée. Impression du muscle postérieur grande et subrhomhoïdale ; digitation du muscle antérieur étroite et coudée, parallèle à la ligne palléale qui est peu écarté du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 19 mill.; diamètre umbonopalléal : 17 mill.
Rapp. et diff. — Nos spécimens de l'Helvétien de la Gironde s’appliquent exactement sur les figures de la var. taurorotunda que M. Sacco a séparée du véritable Meg. transversus (Plioc. et Viv.) à cause de sa forme moins transverse et plus élevée, quoiqu'elle soit cependant moins étroite en hauteur que M. ellipticus Borson, moins épaisse surtout. Ceux du Burdigalien, visés par Basterot, ont seulement une forme plus régulièrement transverse et une charnière plus amincie.
La forme de cette coquille est évidemment très voisine de l’espèce éôcénique bien connue sous le nom Lucina gibbosula Lamk., mais elle s’en distingue par sa digitation moins large et par sa charnière complètement édentée, de sorte que c’est un Megaxinus et non pas un Gibbolucina.
C’est bien elle que Benoist a voulu désigner sous le nom transversa, attendu que le fossile de Lariey — qu’il cite aussi sous ce nom — est L. aquitanica Mayer (= trigonula Dh.). et l’on a vu ci-dessus que c’est un Miltha avec une charnière pourvue de dents, de sorte qu'il n’y a pas de confusion possible, même quand la forme extérieure se ressemble.
Il est probable, du moins d'après l’inspection des figures, que c'est aussi la même coquille ou une variété helvétienne qu'on rencontre dans le Bassin de Vienne et que Hœrnes a également désignée comme L. transversa.
Enfin M. Sacco a également rapporté à Megaxinus transversus, non seulement les provenances pliocéniques que Bronn avait en vue sous ce nom, mais plusieurs variétés, parmi lesquelles nous retenons seulement la var. taurorotunda, qui seule nous intéresse.
En résumé, on peut dire que cette forme se poursuit, depuis le Burdigalien jusqu'au Pliocène, avec de simples variations dans la forme du contour, et sans que ces variations affectent une allure régulière, par exemple dans l'allongement du diamètre antéro-postérieur, puisque les spécimens helvétiens sont un peu moins transverses que ceux du Burdigalien, et beaucoup moins que ceux du Pliocène ; mais, comme ces modifications paraissent constantes dans les différentes régions et aux différents niveaux, nous en concluons que ce sont des races et à la fois des mutations bien définies, auxquelles on peut se permettre d'appliquer des noms distincts.
En ce qui concerne le choix de ces dénominations, la question est un peu plus délicate et elle nécessite que nous remontions aux origines pour dissiper toute contusion : Basterot a comparé son Lucina gibbosula à l’espèce vivante de nos côtes (JL. transversa Lamk.) et il pensait que Lamarck aurait dû assimiler l’espèce du Bassin de Paris à cette dernière; or nous avons dit plus haut que c’est impossible puisqu’elles appartiennent à deux Sections distinctes. D’autre part, Basterot a indiqué que son fossile provient de Léognan où se trouve en effet une forme que Mayer a ultérieurement nommée L. soror (nom. nud.) et qui est exactement celle figurée par nous.
Nous avons donc à nommer : d’une part la forme helvétienne de Salles, d'autre part la forme burdigalienne de Léognan, puisque nous avons constaté de légères différences entre elles, la seconde étant la forme typique dont l'autre n’est qu’une variété. Pour le type du Burdigalien, il n’y a pas d'hésitation; c’est bien la forme que Basterot avait en vue, et c’est bien à elle que d'Orbigny a appliqué le nom subijibbosula pour corriger l’erreur de Basterot; la dénomination soror est postérieure, et aussi celle taurotypica qui parait s'en rapprocher beaucoup d’après les figures publiées par M. Sacco. Quant à la forme helvétienne qui se rapproche beaucoup plus de M. subijibbosula que de M. subtransversa d'Orb., du Pliocène, c’est bien la variété taurorotunda Sacco; elle existe aussi en Touraine (coll. Peyrot), bien qu’elle n’y ait pas été signalée par MM. Dollfus et Dautzenberg.
Enfin, à titre de comparaison et comme document pour le cas où on en retrouverait d’autres, nous faisons figurer une petite valve de Saubrigues, peut-être déformée, qui est aussi identique que possible à la figure 15 de la pl. XVII, publiée par M. Sacco comme Megaxinus transversus (Bronn), de l’Astien. On sait d'ailleurs que la coquille pliocénique désignée par Bronn sous ce nom, et considérée comme distincte de l'espèce de Lamarck, doit être nommée subtransversa d'Orb. (Prod. 111, p. 116, n° 2183), correction de neuf années antérieure à L. pedemontana Mayer.
Localités. — Léognan (Coquillat), néotypes (Pl. XXVII, fig. 32), coll. Bial-Neuville ; Dax (St-Paul, coll. Degrange-Touzin. — lltii*tli<|alien.
Salles (Min Débat), mut. taurorotunda Sacco (Pl. XXYH, fig. 29-31 et Pl. XXVIU, fig. 8), coll. Bial-Neuville; coll. Degrange-Touzin. Salles (le Minoy), coll. Duvergier. — llelvétien.
Saubrigues, mut. subtransversa d Orb. (Pl. XXVIII, fig. 9-10), coll. Degrange-Touzin; un autre spécimen plus trigone, même coll. — Tortonien.
Miltha (Gibbolucina) eüipsoidalis nov. sp
PL XXVIII, fig. 11-12.
Test peu épais. Taille moyenne; forme assez convexe, transverse, elliptique à diamètres peu inégaux, inéquilatérale quoique presque symétrique; côté antérieur arrondi, à peine plus atténué — mais trois fois plus court que le côté postérieur qui est plus dilaté; bord palléal régulièrement arqué; crochets un peu gonflés, quoique peu saillants, prosogyres, situés presque aux trois-quarts de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur légèrement convexe de part et d’autre du crochet, mais plus relevé en arrière. Lunule très petite et très creuse, dénivelant le bord cardinal, vaguement limitée à l’extérieur; corselet réduit à une mince carène sur le bord dorsal; surface dorsale assez régulièrement bombée jusque sur la région anale; du côté antérieur, deux courtes cicatrices rayonnantes déterminent une inflexion des stries d’accroissement, d’ailleurs peu régulières sur le reste de la surface.
Charnière édentée, à peine arquée sur son contour inférieur, à plateau cardinal réduit à néant du côté antérieur, par la dépression de la lunule; nymphe peu saillante, prolongée en arrière par le bord inférieur du plancher cardinal ; aire ligamentaire assez étroite, un peu creuse, surtout vers son extrémité postérieure, en partie recouverte par la carène du corselet. Impression du muscle postérieur subquadrangulaire, assez large; digitation du muscle antérieur assez large, peu allongée, parallèle à peu de distance de la zone palléale qui est étroite, mais bien délimitée par deux lignes plus ou moins parallèles, à une certaine distance du bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 19 mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill.
Rapp. et diff. — Il nous parait impossible de rapprocher cette espèce d'aucun Megaxinus déjà connu; l’absence complète d'aréa postérieure lui donne un aspect tout à fait spécial, sa forme régulièrement elliptique est rare dans le G. Miltha; cependant son ligament complètement externe
exclut toute comparaison avec Lucina s. str.; d'ailleurs sa forme est moins globuleuse fpie celle de L. edcntula, sa surface est bien différente, et elle n'a pas la même digitation.
L’apparence de sa surface externe, sa courte lunule, la disposition de sa nymphe et de la zone palléale, ressemblent certainement plus à celles de Gibbosula qu’à celles de tout autre groupe de Lucinidæ ; on peut donc admettre que M. ellipsoidalis est un dernier (1) représentant « à contour régularisé » de celte Section éocénique : l’atrophie des dénis cardinales est complète, la digitation s'allonge un peu, de sorte que c’est un passage de Gibbosula à Megaxinus , l’une s’éteint et l'autre apparaît au même niveau ; on sait que c’est là précisément la caractéristique des étages stratigraphiques, et l'on en tire un argument de plus à l’appui delà légitimation de PAquitanien.
Localité. — Léognan (le Tliil), type, valve droite (PI. XXVIII, fig. 11- 12), coil. de Sacy. — Aquitanicn.
Miitha (Eomiltha) multilamellata [Deshayes
PI. XXVII, fig. 3-7.
Lucina multilamellata Desh. Dict. enovcl., p. 377.
— Grat. Cat. zool. Gir., p. 703.
Lucina ambigua Math. Cat. Bouches-du-Rhône, p. 145 ( non Defr.). Lucina multilamellata Ben. Cat. Saucats, p. 51, n° 128.
— Ben. Foss. St-Avit. p. 50.
— Gourret. Faune Carry, p. 123.
Dentilucina Delbosi Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, pl. XVIII,
fig. 10-11 ( non d'Orb.).
Lucina ( Megaxinus ) multilamellata Dollf. Et. crit. coq. Bord.
(A. S. L. B., LXII), p. 361, pl. XI, fig. 3-4.
Test assez épais. Taille grande; forme peu convexe, suborbiculaire, quoique à contours irréguliers, inéquilatérale; côté
(1) Depuis que ces lignes étaient écrites, nous avons eu communicalion d’une autre petite valve de l’Aquilanien ou du Burdigalien de St-Paul-lès-Dax, qui a tout à fait l’aspect de Gibbosula callosa Lamk., excepté que les dénis cardinales 2, Ab sont visiblement atrophiées; cette charnière qui n’est pas complètement édentée, ainsi que la largeur el la brièveté de la digitation antérieure, ne permettent pas de classer celte coquille comme une mutation ancestrale de M. subgibbosula d'Orb. Nous nous bornons à la faire figurer (Pl. XXVIII, fig. 94-95), sans lui attribuer de dénomination spécifique, en attendant que la communicalion d’exemplaires plus grands el de valves opposées nous mette en mesure d’en préciser la diagnose (col! . Degrange-Touzin).
antérieur subanguleux vers le haut, ovale-atténué sur son contour buccal, plus court que le côté postérieur qui est deux fois coudé et tronqué verticalement — ou même excavé — entre les deux coudes; bord palléal arqué, relié par un angle arrondi avec la troncature anale, souvent limité en avant par une petite échancrure; crochets peu gonllés, peu saillants, prosogyres, inclinés vers les deux tiers de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur très déclive et presque rectiligne en avant du crochet, arqué et plus relevé en arrière jusqu’au coude de la troncature. Lunule courte, rugueuse, profonde, dénivelant le bord cardinal; corselet très étroit, caréné; surface dorsale peu bombée, marquée à l’arrière d’une large dépression excavée qui correspond à la troncature, et d’une autre très étroite, sur toute 1a, région buccale; ornementation n’apparaissant guère qu’au diamètre de 15 mill., composée au-delà de courtes et nombreuses lamelles concentriques, un peu relevées et subdenticulées sur la dépression anale ainsi que sur la région antérieure; on distingue en outre de fins rayons, très obsolètes.
Charnière assez haute, légèrement échancrée sur son contour inférieur, eu arrière des crochets : 3a et 2 atrophiées par la lunule; 3;, oblique, inégalement bifide, 4/, mince, très oblique à 45°; nymphe longue, scalène, aplatie; ligament inséré dans une large gaine séparée du corselet par une rainure. Impression du muscle postérieur grande et allongée; digitation du muscle antérieur très étroite, rectiligne, s’avançant jusqu’à l’aplomb du crochet, non parallèle à l’arc de la ligne palléale qui est obscurément frangée et écartée du bord lisse; surface interne cariée par des oscilles irréguliers.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 60 mill.; diamètre umbonopalléal : 57 mill.
Rapp. et diff. — Irrégulière comme M. contorta Defr., cette espèce s'en distingue par sa forme moins transverse, par ses lamelles plus serrées, par sa lunule plus enfoncée, atrophiant davantage les cardinales.
Cette espèce a été tout récemment figurée, pour la première fois, dans ce même Recueil, par M. G. Dollfus qui l’a classée dans le S. -G. Me/jaxi-
nus, bien qu’elle ne soit pas édentée, mais nous nous sommes expliques déjà ci-dessus sur la valeur relative de l'existence ou de l’absence des dents dans le G. Miltha, de sorte que l’indication donnée par notre confrère peut être considérée comme très proche de la vérité. En fait, comme on vient de le voir, il/, multilamellata ne diffère que par sa forme et son ornementation de M. conforta, qui est notre génotype d ’Eomiltha.
M. Dollfus a en même temps rectifié deux erreurs de synonymie, l’une relative à L. ambigua Math, nom préemployé, et l’autre relative à L. Delbosi d'Orb. Le type de cette dernière est un moule du calcaire à Astéries. Elle est commune à St-Morillon (coll. M. H. N. B.) et se trouve avec le test au môme niveau, à Bordeaux (quartier de Terre-Nègre, Caudéran etc.). La coquille est de très grande taille, orbiculaire et lisse, et n’a rien à voir avec L. multilamellata La localité indiquée « Morillac » est vraisemblablement le résultat soit d'une faute d'impression, soit d'une erreur de lecture d’une étiquette qui portait « Martillac » où il existe des gisements aquitaniens importants et renfermant en effet, L. multilamellata.
M. Sacco a d'ailleurs figuré, à diverses reprises dans son ouvrage, des spécimens provenant des environs de Bordeaux : les figures 10a, 10;> représentent le type, la fig. 11, une var. transverse sur laquelle s'applique exactementun spécimen valvé de St-Avit (coll. Benoist). D'autre part, M. Sacco a figuré (part. XXIX, p. 82, pl. XVIII. fig. 35-37) Dentilucina Rollei, de l’Aquitanien de Dego, qui a un peu la même forme et une ornementation plus espacée ; mais, si c'est réellement un Dentilucina, ce qu'on ne peut juger, la charnière n’étant pas représentée, cette espèce diffère de la nôtre par ses lamelles latérales.
Localités. — Léognan (le Tliil inf1'), plésiotypes (Pl XXVII, fig. 3-5), coll. de Sacy; spécimen valvé de 70 mill., même coll.; coll. Bial-Neuville ; Marlillac, Mérignac, Uzeste, La Saubotte, St-Selve (Baton-Durand), coll. Degrange-Tou/.in ; Saucats (Lariey), exemplaire valvé (Pl. XXVII, fig. 0-7), coll. Benoist. — Aquitaiiien.
Miltha (Eomiltha) callipteryx [Tournouër
Pl. XXVII, fig. 18-21.
1874. Lucina callipteryx Tourn. Journ. Conclu, XXII, p. 306, pl. X, fig. 4.
Test médiocrement épais. Taille assez grande; forme très aplatie, irrégulière, subquadrangulaire, transverse, très inéquilatérale; côté antérieur assez court, atténué, presque pointu à l’extrémité du bord lunulaire; côté postérieur dilaté et gibbeux sur son contour supérieur, sinueux et excavé vers le
bas; bord palléal très convexe à l’aplomb du crochet, se raccordant par un arc plus ouvert dans le prolongement du contour buccal, et par un angle arrondi avec la sinuosité anale, crochets petits, déprimés, un peu obtus, prosogyres, situés aux cinq neuvièmes de la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire longuement rectiligne jusqu'à la sinuosité qui limite le bec buccal; bord supéro-postérieur légèrement arqué en arrière du crochet, puis déclive et raccordé par un arc avec le contour anal. Lunule divisée en deux parties lancéolées : l'interne se compose d’un rebord aplati qui rétrécit le plateau cardinal, l'externe plus longue se réduit à une aire très étroite et limitée par un gradin rayonnant en courbe du crochet vers le bec buccal; corselet très étroit et aplati comme la première zone de la lunule, prolongé tout le long du bord supéro-postérieur; surface dorsale à peine convexe, séparée de la région anale et déprimée par un pli obsolète et arrondi qui aboutit au sinus entre le contour palléal et le contour ■anal; toute la surface est couverte de lamelles obtuses et écartées, qui persistent sur la région anale et sur la seconde zone lunulaire; leurs interstices ne sont pas tout à fait lisses, et l’on y distingue des lignes d’accroissement très fines, peu régulières.
Charnière assez haute, plus étroite en avant du crochet où son contour inférieur fait un coude assez arqué : 3rt atrophiée, à peine distincte du bord; 3/, épaisse, mais peu saillante, légèrement oblique sous le. crochet; 2 incurvée, épaisse à son extrémité inférieure qui va en s’abaissant vers le bord cardinal; 4/, linéaire, un peu arquée sous le crochet, séparée de la précédente par une faible fossette; nymphe longue et aplatie, à peine plus élevée que le reste du plateau cardinal; aire ligamentaire peu profonde, en fond de hateau; pas de traces de lamelles latérales sur aucune des deux valves.
Impression du muscle postérieur en forme de pépin, vis-àvis de la gibbosité du contour anal; digitation du muscle antérieur longue et rectiligne, assez étroite, très voisine de la ligne palléale et presque parallèle à celle-ci; impression pal-
léale bien gravée, obtusément frangée, très écartée du bord lisse, inégalement distante de ce bord.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 45 mill. ; diamètre umbonopalléal : 40 mill.; épaisseur d’une valve : 5 mill.
Rapp. et diff. — Au point de vue générique, cette coquille se rapporte bien — par la plupart de ses caractères internes — à Miltha Childreni Gray, génotype; elle en diffère non seulement par son ornementation, mais surtout par sa forme qui rappelle plutôt les coquilles éocéniques, telles que il/. Cuvieri Bayan, que Fischer a indiquées comme exemple de Miltha fossile; M. conforta Det'r., du Paléocène, est presque aussi gibbeuse, mais moins inéquilatérale, tandis que il/. Childreni est plus haute que large. En tous cas, il/, callipteryx se distingue des unes et des autres par ses lamelles très espacées; celles de il/, conforta sont quatre ou cinq fois plus serrées à tout âge. La charnière est particulièrement effacée et montre une tendance vers Pseudomiltha qui n’a plus de dents cardinales; mais on remarque immédiatement que Miltha callipteryx s’en distingue par son corselet non interrompu vis-à-vis du ligament.
Localité. — Gestas, types figurés (PI. XXVII, fig. 18-21), coll. Cossmann, coll. Rozier; Cestas (MiQ neuf), coll. de Sacy, coll. Bial-Neuville, etc. — ISui’tliyalien.
Miltha (Eomiltha) Chainei (1) nov. sp
PL XXVIII, fig. 43-15.
Test peu épais. Taille petite; forme orbiculaire, peu convexe, inéquilatérale, coté antérieur arrondi, plus court que le côté postérieur qui est faiblement tronqué : bord palléal peu arqué, raccordé par une courbe régulière avec le bord buccal, et par un angle arrondi avec la troncature anale; bord cardinal déclive de part et d’autre du crochet; crochets peu gonllés, saillants, prosogyres, placés un peu en arrière de la ligne médiane; lunule allongée, peu creusée, dissymétrique, plus longue et plus large sur la valve gauche, limitée par un angle saillant; corselet réduit sur la valve droite à une carène tranchante, légèrement élargi à son extrémité postérieure sur la valve gauche; surface dorsale médiocrement bombée, dépri-
(1) Dédiée à M. Chaine, conservateur adjoint au Musée d’I Iisloire Nat. de Bordeaux.
mée sur les régions buccale et anale, couverte de lamelles foliacées, légèrement crépues, assez rapprochées et se serrant davantage sur les côtés de la coquille.
Charnière anguleuse, assez large : 3a atrophiée, 3;, oblique, triédrique, non bifide, 3a courte, mais assez forte, appliquée contre le bord lunulaire, 'i& très oblique et peu saillante, ligament inséré dans une cavité longue et assez étroite. Impression du muscle postérieur ovalaire; digitation du muscle antérieur assez large, ue s’avançant pas tout à fait jusqu’à l’aplomb du crochet et non parallèle à l’impression palléale; celle-ci est large et finement frangée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 11 mill.; diamètre umbonopalléal : 10,5 mill.
Rapp. et diff. — Beaucoup plus petite que M. multilamellata , plus transverse, ornée de lamelles plus espacées et plus saillantes; elle se trouve d'ailleurs à un niveau plus élevé. On ne peut pas non plus la confondre avec M. Bellardiana dont elle a un peu le galbe, mais dont elle diffère par l’ornementation plus grossière de sa surface extérieure, et surtout par sa charnière qui la place dans un autre groupe. Enfin, son galbe et sa charnière sans lamelles latérales la distinguent facilement de Phacoides borealis ornée comme elle de lamelles concentriques, et dont on trouvera plus loin la description.
Localités — Saubrigues, cotypes (PI. XXVIII, fig. 13-15), coll. Degrange-Touzin, une paire de valves. Saint-Jean-de-Marsacq, Bélus (Rollon), même coll. — Tortoiiien.
Peyrehorade (Peyrère), deux valves plus petites, même coll. — Ilelvélien.
MYRTE A. Turton, 1822.
(= Orhjgia Brown, 1827; == Ci/rnchæa Leaeh, 1847).
Coquille ovale-transverse, généralement déprimée, à surface plus ou moins ornée; lunule lancéolée, creuse, plus large sur la valve gauche que sur la valve droite; corselet caréné, généralement épineux; une seule dent 3 sans
Fig. 129. — Myrteâ spinifera Monlg. Plioc.
branche antérieure; 2 et 4&; AI et PI proéminentes; A II et P II à peine indiquées; aire ligamentaire étroite et rainurée vers le corselet; digitation du muscle antérieur courte et coudée (G. -T. : Venus spinifera Montagu. Viv.).
Dans l’évolution graduelle de la charnière des Lucinidæ, l'apparition des lamelles latérales chez L. spinifera constitue un critérium générique qui différencie nettement Myrtea des groupes précédents et particulièrement de Miltha ou d 'Eomiltha; c’est qu’en effet les lamelles latérales ont plus de constance, dans un même groupe de cette Famille, que les dents cardinales qui sont sujettes à s’atrophier dans un même Genre. D’autre part, le — ligament quoique peu apparent et assez profondément inséré dans une rainure sur le corselet — n’est pas interne comme chez Loripes, ni découvert par la disparition du bord dorsal, comme chez Pseudomiltha. Le coude que présente généralement la digitation du muscle antérieur, chez ce génotype, est un critérium dont nous n’avons pu vérifier encore la constance chez d’autres espèces; mais il est à remarquer que la digitation varie peu dans un même groupe, c’est ce qui nous a décidé à indiquer le critérium sectionnel pour la diagnose de Miltha s. str. Enfin la largeur plus grande de la lunule sur la valve gauche est un critérium qu'on observe aussi chez certains Chione.
D’après les travaux de M. Sacco et de M. Dali, il y aurait à distinguer deux Sections, qui ne paraissent pas représentées dans le Néogène de l’Aquitaine :
Se.ct. MyrteopsLs Sacco, 1901. — Forme plus haute; dents faibles ou obsolètes, surface lisse (G. -T. ; M. taurolævis Sacco
llelv.).
Dans l’état de conservation où est le génotype de cette Section, la séparation en est des plus douteuses : l'usure a pu faire disparaître l’ornementation, et d’autre part la forme élevée des valves se retrouve aussi chez certaines variétés helvétiennes de M. spinifera; comme l’étude des dents cardinales est généralement difficile chez les spécimens de Colli Torinesi où la glauconie atrophie accidentellement presque tous les caractères internes des valves, cette Section nous paraît peu caractérisée.
Sect. Enlopia Dali, 1901. — Surface dorsale ornée d'une sculpture rayonnante et vermiculée entre les lamelles; valve ordinairement de petite taille (G. -T. : Lucina sagrinata Dali,
Viv-)-
L’auteur n'a pas fait figurer de vues internes des valves des deux espèces aquitaniennes de la Jamaïque et de la Floride qu’il rapporte à cette Section. Seule, l’existence d'une ornementation radiale parait être une Lase bien fragile pour l’établissement d’une Section distincte de Myrtea.
En résumé Myrtea spinifera est, comme on le verra ci-après, la seule espèce de ce Genre qui soit représentée soit directement, soit par des variétés burdigalienne et lielvétienne, dans nos terrains de l’Aquitaine. Nous ne le connaissons pas dans l’Aquitanien d’Europe; maisM. Dali a cité ou décrit deux espèces : l'une de l’Eocène de l’Alabama et du Vicksburgien (Olig.) du Mississipi: l'autre de l’Aquitanien de la Jamaïque, et peut-être aussi du Pliocène de Costa-Rica. Cette dernière est arrondie comme l'espèce vivante des Antilles (M. pristiphora Dali et Simpson).
Myrtea spinifera [Montagu]. PI. XXVIII, fig
1803. Venus spinifera Mtg. Test brit. , p. 577, pl. XVII, fig. 1.
1822. Myrtea spinifera Turton. Dithyra brit., p. 133.
1837. Lucina hiatelloides Duj. Mém. Tour., p. 259 (non Bast.).
1847. — Mich Mioc. Italie sept., p. 116, pl. IV, fig. 11.
1853. Lucina spinifera Forb. et Hanley. Brit. Moll., II, p. 49, pl. 35, fig. 1.
1865. — Hœrnes. Tert. Beck.Wien, II, p. 236, pl. 33, fig. 8.
1882. — Font. Plioc. Rhône, II, p. 111, pl, VI, fig. 23- 21 .
1886. Myrthea spinifera Dollf. Dautz Etude prél. Tour., p. 6.
1897. Lucina hiatelloides Raulin. Stat. géol. Landes, p. 340.
1901. Myrtea spinifera Sacco. I Moll. terz. Piem , XXIX, p. 93 pl. XXI,
fig. 8-10.
1901. — Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 22.
1909. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 245, pl. XVI,
fig. 18-27.
1909. — Cerulli-lrelli. F. mal. Mar., p. 164, pl. 29, fig. 25-32.
Test peu épais. Taille assez petite; forme plus aplatie sur la valve droite, transverse, un peu inéquilatérale; côté antérieur à peine plus court que le côté postérieur, tous deux subtronqués verticalement; bord palléal arqué; crochets petits, pointus, légèrement saillants, situés un peu en avant de la ligne médiane; bord supérieur faiblement excavé en avant du crochet, déclive et rectiligne en arrière, faisant un angle plus ou moins arrondi avec les troncatures anale et buccale. Lunule creuse, lisse, lancéolée, plus large sur la valve gauche; cor-
selet aplati, caréné, lisse, moitié plus long que la lunule, plus large aussi sur la valve gauche; surface dorsale à peine bombée au milieu, déprimée de part et d’autre, mais les dépressions ne sont pas limitées avec précision; ornementation très variable, composée de lamelles concentriques plus ou moins serrées, plus ou moins régulières, qui forment en tous cas des aspérités épineuses sur la carène du corselet; elles s’effacent presque totalement chez certains individus.
Charnière assez étroite, à contour inférieur coudé sous le crochet : 3 petite et trigone au milieu; pas de branche antérieure; A 1 et P 1 très saillantes, inéquidistantes, juxtaposées à de profondes fossettes; 2 obliquement incurvée contre le bord, ii, peu saillante, de l’autre côté de la fossette; A II et 1* II très peu proéminentes; nymphe étroite, assez proéminente, contiguë à une aire ligamentaire réduite à une longue rainure contre le crochet.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 12 mi 11.; diamètre umbonopalléal : 9 mill.
Rapp. et diff. — Cette coquille est une des plus variables que nous ayons à signaler, de sorte qu’il est presque impossible de distinguer avec précision les différentes formes qui se trouvent, la plupart du temps, dans les mêmes gisements, et entre lesquelles on peut établir des transitions graduelles, si l’on dispose d’un nombre de valves suffisant. Mais toutes ces formes ont un caractère commun, c’est le peu de largeur de la lunule et du corselet; on peut ajouter que la forme est généralement transverse, quoique — parmi les deux plésiotypes de Saubrigues que nous faisons figurer — il y en ait un certainement plus court que l’autre. Comme on l'a vu dans la diagnose générique, l’espèce est inéquivalve, de sorte que la lunule et le corselet sont plus étroits et plus resserrés sur la valve droite que sur la valve gauche.
Dans ces conditions, de toutes les variétés qu’a nommées M. Sacco, nous n’en retrouvons aucune, mais nous séparons au contraire la mutation hiatelloides Bast. qu’il réunissait au type. Il y a lieu de remarquer toutefois que les spécimens de Saubrigues que nous faisons figurer atteignent une taille supérieure à celle des échantillons des autres provenances que nous avons sous les yeux(coll. Cossmann) : Monte-Pellegrino(Pleistocène) ; Monte-Mario, Cannes, Oued-Nador (Astien); Biot, Sienne, Sidi Moussa (Plaisancien); St-Ariès (Messinien) ; seuls les spécimens de l’Helvétien
du Piémont (col 1 . Cossmann) que M. Sacco a séparés sous le nom distinct taurina ainsi que la variété tauromagna Sacco, ont une forme plus arrondie, plus haute et une taille plus que double ; ils manquent en Aquitaine.
Localités. — Saubrigues, peu rare ; plésiotypes (PI. XXVIII, fig. 16-19), coll. Dumas; col 1 . Ki al de Bellerade; coll. Degrange-Touzin ; St-Jean-de- Marsacq, coll. Degrange-Touzin. — Toi*toitîen.
Baudignan, St-Martin-de-Hinx, coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
Myrtea spinifera [Montagu
var. hiatelloides [Bast.]. PI. XXVIII, fig. 23-25.
1825. Lucina hiatelloides Bast. Env. Bord., p. 87, pl. V, fig. 13.
1838. — Grat. Cat. Gir., p. 64.
1852. — d'Orb. Prod., III, p. 115, 26® ét., n° 2161.
1873. Lucina spinifera Benoist. Cat. Saucats, p. 53, n° 135.
1897. — Baulin. Stat. géol. Landes, p. 299.
Rapp. et diff. — Cette variété diffère de la forme typique, moins par l’écartement de ses lamelles dans le voisinage des crochets, que par la largeur et la profondeur beaucoup plus grandes de sa lunule et de son corselet, quoique les valves soient presque aussi aplaties que celles du Pliocène et des mers actuelles; de même que chez ces dernières, M. hiatelloides a un corselet et une lunule plus larges sur la valve gauche que sur la valve droite, mais cela n’empêche pas d’observer l’exactitude et la constance de notre critérium différentiel. D’autre part, les lamelles étant plus écartées dans la région du crochet, il en résulte que les aspérités épineuses qui garnissent la carène du corselet sont moins serrées que chez M. spinifera typique.
Bien que la figure de Basterot n’indique pas l’écartement variable des lamelles, comme il a indiqué que le gisement de son espèce est Léognan, on doit en conclure que le nom hiatelloides s’applique à la forme burdigalienne, tandis que les valves de l'Helvétien et du Tortonien de l’Aquitaine sont de véritables L. spinifera; aussi n’avons nous cité en synonymie que les références se rapportant au Miocène inférieur.
Localités. — Saucats (Min de Lagus), néotypes (Pl. XXVIII, fig. 23- 25), coll. Cossmann; Léognan (Coquillat), topotypes, coll. Cossmann; coll. Bial-Neuville, de Sacy. Léognan (Carrère), spécimens à lamelles serrées jusqu’au crochet et à crénelures écartées, coll. Peyrot. Cestas, coll. Bial- Neuville. — Itiirdigalîen.
31 ï. Myrtea spinifera [Montagu]; var. tenuicardinata nov. var. PI. XXVIII, fig. 26-29.
Rapp. et diff. — Nous rapportons à cette variété des spécimens du gisement de Peyreliorade et de St-Elienne-d'Ortlie, qui se distinguent des M. spinifera de Saubrigues par leur taille plus que double, par leur forme élevée et moins trigone, par leur lunule et leur corselet linéaires; les lamelles latérales paraissent beaucoup plus obsolètes, enfin l'ornementation de la surface dorsale se compose de lamelles concentriques beaucoup plus serrées, qui produisent de très fines crénelures sur la carène du corselet; d’autre part, la digitation musculaire est un peu plus allongée et moins coudée. Nous avons pu comparer ces critériums externes avec des valves provenant de Colli Torinesi (coll. Cossmann et Peyrot), qui nous ont été envoyées par M. Sacco sous le nom tauromagna, et nous avons constaté des différences qui justifient l’adoption d’une variété complètement distincte qui se confondrait peut-être avec Myrteopsis magnotauriha dont les caractères n’ont pas été très nettement indiqués par l’auteur, mais non avec M. taurina qui serait une forme usée et dépourvue de lamelles, plus convexe et munie de larges lunule et corselet. En tous cas, la var. tenuicardinata se distingue de la var. tauromagna par sa forme arrondie en avant, tronquée en arrière, par sa charnière plus étroite, tandis que les exemplaires d'Italie ont le corselet et la lunule larges et concaves.
Localités. — Peyreliorade (Peyrère), types (PI. XXVIII, fig. 26-29), coll. Raulin. St-Etienne-d’Orthe, plésiotype, coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
CODOKIA Scopoli, 1777 (em.).
(= Lenlillama Schum. 1817; = Antilla de Greg. 1885;
= Codakia Dali 1901 sicut Scopoli).
Codokia s. sir. — Coquille grande, épaisse, plus ou moins réticulée, peu convexe; lunule petite; charnière : 30, 3;,, 2, 4-;, ; A I et P I, A II et A IV, P II et P IV, très inéquidistanles;
Fig. 130. — Codokia tigerina Lin. Viv.
nymphe laihle; aire ligamentaire très large, peu creuse, recou-
verte par le bord dorsal; digitation large et peu allongée; bords lisses ou à peine festonnés (G. -T. : Charria codok Adanson. Viv. = Venus punctata Lin.).
La formule de la charnière de Codokia est beaucoup plus complète que celle de Myrtea ; les lamelles latérales sont généralement plus développées sur la valve gauche que sur la valve droite, à l’inverse de ce qui a lieu dans la plupart des autres Genres : il n’v en a qu'une antérieure et une postérieure sur la valve droite, et chacune d’elles se loge dans une profonde fossette distinctement encadrée de deux lamelles sur la valve gauche; elles sont en outre très inéquidistantes des cardinales. Mais ce qui caractérise principalement Codokia s. sir., c’est l’insertion profonde d’un large ligament qui déborde sur des nymphes aplaties et qui est masqué à l’extérieur par le rebord du contour dorsal, en l’absence de corselet. La lunule est d’ailleurs très petite pour la taille de la coquille qui ne porte pas d'aréas anale et buccale rayonnantes comme il en existe chez beaucoup d’autres groupes de Lucinidæ. La surface n’est pas toujours réticulée, mais il est rare qu’il n’existe pas quelques traces de rayons entre les lames ou cordons concentriques.
Codokia s. str. est d’origine beaucoup plus ancienne qu'on ne le croit : nous citerons en effet, dans l’Eocène des environs de Paris, Lucina concentrica Lamk., (pii parait avoir vécu depuis le Paléocène jusqu’à l’Eocène supérieur, presque sans modifications, et qui — par sa charnière et son large ligament — représente exactement les formes néogéniques, quoique avec un galbe plus arrondi et une ornementation simplement composée de lamelles concentriques. Lucina uncinata Defr., du Thanétien, parait aussi appartenir au même Genre, à cause de sa large et profonde aire ligamentaire, sous le bord dorsal. Dans l’Aquitaine, on le trouve également dans l’Aquitanien et le Burdigalien, puis il passe dans l’Helvétien de la Touraine, dans le Bassin de Vienne, le Pliocène du Piémont. En Amérique, M. Dali en signale l’existence dans l’Aquitanien de la Jamaïque et le Pliocène de la Floride, puis dans le Pleistocène.
Sect. Jagonia Recluz, 1869. — Taille petite; forme inéquilatérale, côté antérieur plus allongé; surface treillissée; même formule cardinale, seulement les lamelles latérales sont pres-
Fig. 131. — Jagonia decussata Cosla. Viv.
que équidistantes, les postérieures plus marquées que chez podokia; en outre le ligament est plus étroit, et la digitation antérieure est large et coudée; bords crénelés (G. -T. : Le Jagon, Adanson = Venus orbicidata Montg. Viv.).
Il n’existe entre Jagonia et Codokia que des différences d’une valeur sectionnelle seulement; elles ressortent suffisamment de la comparaison des deux diagnoses pour que nous nous dispensions d’insister.
Nous ne connaissons pas de Jagonia éocéniques, mais Lucina squamosa Lamk., du Stampien des environs de Paris, parait être le représentant le plus ancien de cette Section qui se poursuit dans l’Aquitanien, l’Helvétien et le Tortonien de nos régions du sud-ouest, puis dans le Pliocène. En Amérique, M. Dali en signale six espèces dans l'Aquitanien de la Jamaïque et de la Floride, deux espèces dans le Miocène et le Pliocène de la Barbade; quant à Jagonia portoricana, c’est peut-être un Parvilucina.
4M 5. Codokia leonina [Basterot]. PL XXVII, fîg. 22-24.
Venus tigerina Broccbi. Conclu subap., II, p. 551 ( non Lin.). Cytherea leonina Bast. Mém. env. Bord., p. 90, pl. VI, fig. 1. Lucina tigerina Grat. Cat. Gir., p. 65, n° 737.
Lucina leonina Ag. Icon. coq. tert., p. 62, pl. XII, fig. 13-15.
— Desh. Traité élém. Conclu, I, p. 784.
— D’Orb. Prod. III, p. 183. 26e ét.
— Hœrnes. Tert. Beck. Wien, II, p. 221, pl. XXXII,
fig. 1 a-e.
— Benoist. Cat. Saucats, p. 52, n° 132.
Codokia leonina Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 92, pl. XXI,
fîg. 1-2.
— Dollf. Cott. Gom. Moll. tert. Port., pl. XVII, iig. 2-3. — Dollf. Essai Aquit., p. 24 et 43.
Test assez épais. Taille grande; forme orbiculaire, plus ou moins sub-ellip tique, peu convexe, presque équilatérale; côté antérieur demi-circulaire, un peu plus court que le côté postérieur qui est moins régulièrement et moins largement arqué; bord palléal en arc de cercle dans le prolongement des contours latéraux; crochets pointus, peu gonflés, mais assez proéminents, prosogyres; situés presque aux trois cinquièmes de la longueur, du côté antérieur; bord supérieur très peu arqué
en avant, déclive et presque rectiligne en arrière du crochet, où il fait assez loin un coude très obsolète en se raccordant avec le contour anal. Lunule petite, lisse, creuse, subtrigone, limitée par une arête vive; pas de corselet; surface dorsale peu bombée, à peine déprimée sur la région anale, ornée de nombreuses et courtes lamelles concentriques qui sont croisées par 50 à 60 rainures rayonnantes irrégulièrement espacées, dont les intervalles sont souvent divisés par des sillons rayonnants beaucoup plus obsolètes; aux extrémités buccale et anale, ces intervalles sont plus arrondis, plus étroits et les lamelles y forment des crénelures un peu plus saillantes.
Charnière haute et épaisse, fortement échancrée sous le sommet, tandis que le contour inférieur du plateau cardinal fait une forte saillie vis-à-vis de la lamelle antérieure : 3a large, trigone, adhérente au bord lunulaire; 3*, plus mince, un peu oblique à droite, assez longue; A I pointue, saillante, très rapprochée des cardinales; 1* 1 très écartée et émoussée; nymphe scalène, largement aplatie; aire ligamentaire très allongée, creuse, limitée par des rainures et close par la carène du bord dorsal; 2 perpendiculaire, très oblusément bifide à son extrémité inférieure; 4 mince et longue, oblique à gauche; A II épaisse et puissante, séparée par une profonde fossette de A IV qui est formée d’une longue arête moins saillante, moins prolongée en avant que A II; PII très obsolète à l’extrémité de l’aire du ligament. Impression du muscle postérieur palmulée; impression de l’adducteur antérieur prolongée par une digitation assez large et médiocrement longue qui s’écarte de la ligne palléale profondément gravée et frangée à une certaine distance du bord lisse; sur la région buccale, l’ornementation produit quelques petits festons qui n’entaillent pas le bord interne des valves; une étroite cicatrice interne relie l’extrémité du ligament à celle de l’adducteur antérieur.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 47 mi IL; diamètre umbonopalléal : 43 mill.; épaisseur d’une valve : 9 mill.; diamètres d’une grande valve obronde de Pessac : 50 mill.
Rapp. et diff. — Quoique la coquille bordelaise soit assez voisine de C. tigerina pour que la détermination de Basterot soit concevable, elle s’en écarte cependant par sa forme moins transverse, par son ornementation radiale moins serrée, par ses impressions musculaires moins larges, par sa lunule plus grande et plus profonde, entamant davantage le plateau cardinal, par sa lamelle A I beaucoup plus rapprochée du piton plus saillant qui termine 3a- Au contraire, C. exasperata Reeve, est plus élevée, plus anondie, avec une ornementation beaucoup plus régulière et plus crénelée, à mailles carrées ; sa charnière et sa cicatrice sont aussi un peu différentes.
D'autre part, les individus du Piémont — et notamment ceux du Plaisancien de Vezza d’Alba (coll. Cossmann) — ont une charnière encore plus haute que, celle de C. leonina, moins échancrée; leur cicatrice interne est plus sinueuse et touche presque la digitation musculaire; mais leur ornementation est identique, ainsi que leur lunule ; ce ne sont exactement ni des C. leonina, ni surtout des C. tigerina, de sorte que l’on pourrait leur appliquer la dénomination transiens Sacco, à titre de mutation.
D’après les figures de Hœrnes, les spécimens du Bassin de Vienne s’en rapprocheraient également et peut-être ceux du Portugal. En tous cas, il y a lieu de remarquer que les valves de l’Aquitanien sont peut-être plus obrondes encores que nos plésiotypes du Burdigalien.
Localités. — Saueats (Min de l’Eglise), plésiotypes (PI. XXVII, fig. 22-24), coll. Cossmann; Cestas (M‘Q Neuf) un jeune spécimen, coll. de Sacy; Saueats (Pont-Pourquey, Giraudeau, Peloua), coll. Bial-Neuville, coll. Degrange-Touzin. Canéjan, Léognan (le Thil supi-), coll. Degrange- Touzin. — ]Sui*fli()alien.
Pessac (Lorient) coll. Bial-Neuville; même gisement, valves obrondes, coll. de Sacy; Gamachot, fide Dollfus; St-Avit (Basta); Corbieu (Min de Carreau); La Brède (tranchée du ch. de fer), Martillac (Breyra), Saueats (Lariey), coll. Degrange-Touzin. Mérignac (Baour inf‘‘), coll. Peyrot. —
Aqtiitanien.
Codokia Haidingeri [Hœrnes]. PL XXVII, fig
1848. Lucina Haidingeri Hœrn. Verz,, p. 26.
1865. — Hœrn. Tert. Beck. Wien, II, p. 222, pl. XXXII,
fig 2.
Dollf. Dautz. Etude prél. Tour., p. 6.
Koch. Tert. Siebenburg, II, p. 129.
Ivolas et Peyrot. Contr. Fal. Tour., p. 116. Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 23.
1909. Codolùa Haidingcri Dollf Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 256, pl.
XVII, fig. 19-22.
Taille assez petite (dans l’Aquitaine); forme régulièrement orbiculaire, à peine transverse, peu convexe, subéquilatérale; côté antérieur un peu plus court que le côté postérieur, presque également arrondi; bord palléal en arc de cercle, dans le prolongement des contours latéraux; crochet obtus, quoique un peu saillant, prosogyre, situé légèrement en avant de la ligne médiane; bord lunulaire tellement excavé qu’il réduit à néant le plancher cardinal qui se relève aussitôt après la lunule; bord supéro-postérieur arqué et déclive. Lunule courte, étroite, lisse, limitée par un gradin élevé; pas de corselet; surface dorsale régulièrement et peu bombée, faiblement déprimée sur la région anale qui n’est pas nettement limitée, partout ornée de fines stries concentriques, très régulières, sans aucune trace de stries rayonnantes.
Charnière bien développée, peu sinueuse sur son contour inférieur : 2 perpendiculaire, épaissie à son extrémité; 4/, mince et divergente; A II mince, triangulaire, saillante, très rapprochée des cardinales, séparée par une profonde fossette de A IV qui est beaucoup plus courte et moins saillante; P II très petite à l’extrémité du ligament, c’est-à-dire trois fois plus écartée que AU; nymphe peu saillante, bordant une aire ligamentaire plus allongée, qui est recouverte par la carène du bord dorsal. Impression du muscle postérieur grande, subrhomboïdale, située assez haut; digitation du muscle posférieur large, peu longue, divergente et bien séparée de la ligne palléale, qui est profondément gravée, à peu de distance du bord palléal lisse; cicatrice interne et obsolète, rayonnant en biais de la cavité infraligamentaire vers l’extrémité de la digitation.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10 mill.; diamètre umbonopalléal : 9,5 mill.
Rapp. et diff. — La valve que nous venons de décrire n’est pas absolument identique à celles de la Touraine qu’ont figurées MM. Dollfus et
Dautzenberg; elle semble un peu plus transverse, plus équilatérale, et ses contours latéraux sont plus également arqués; la charnière est bien semblable, sauf que 1J II est moins effacée, peut-être moins usée ; enfin sa digitation antérieure est moins longue et un peu plus large. Aussi pourrat-on probablement, quand on aura un plus grand nombre de matériaux, distinguer une mutation merignacensis dont il faudrait alors caractériser aussi la valve droite.
C'est à dessein que nous n'avons pas admis Lucina detrita Desb., de l'Eooène, dans la synonymie ci-dessus : il est bien évident que c’est aussi un Codokia par sa charnière, mais sa forme est beaucoup plus élevée, plus inéquilatérale quand on l’oriente convenablement (1), son bord supéroantérieur est plus déclive; surtout sa charnière est plus arquée sous le crochet, les lamelles antérieures étant plus proches des cardinales; enfin la digitation antérieure est plus étroite, plus rapprochée de la ligne palléale. C'est doncune espèce absolument distincte de C. Haidingeri, et MM. Dollfus et Dautzenberg ont bien fait de ne pas remplacer le nom Haidingeri par le nom detrita qui correspond à une forme figurée et bien caractérisée, cinq ans avant que Hœrnes ait donné la précision nécessaire à sa citation de 1848.
Localités. — Mérignac, valve gauche (PI. XXVII, fig. 8-9), coll. Cossmann. Léognan (le Thil), valve gauche, coll. de Sacy, Mérignac (Baour)une valve gauche, coll. Peyrot. — Aquitaiiieii.
Codokia ( Jagonia ) decussata Costa
PL XXVI II, fig. 30-32.
1795. Tellina reticulata Poli. Test. Siciliæ, II, p. 48, pl. XX, fig. 14 ( non L.).
1829. Lucina decussata Costa. Osserv. zool. Taranto, p. 8.
1830. — Costa. Test. viv. Taranto, p. 23, pl. I, fig. 4 a-b.
1894. Lucina reticulata Degr.-Touz. Etude prél. Orthez, p. 418 ( non L.).
1901. Jagonia reticulata Sacco. I Moll. Piem., XXIX, p. 97, pl. XX,
fig. 65-67.
1909. Lucina ( Jagonia ) reticulata Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire,
p. 257, pl. XXIII, fig. 1-2.
Très rare dans le Béarn, celle espèce y est cependant représentée par des valves tout-à-fait semblables à celle que
(1) La plus grande convexité du bord palléal langenle li l’horizontale : sur les fig. 23-25 de la Pl. XVII de la Conch. Mioc. de la Loire — qui représentent l'espèce éocénique — les valves ont été posées trop en arrière.
M. Sacco a figurée du Pliocène du Piémont et aussi à celles de la Médite rrannée : c’est la même ornementation relativement fine, à côtes rayonnantes et bifides vers les extrémités, croisées par des rangées concentriques de ponctuations, sur les spécimens bien conservés, il y a en outre des crénelures assez proéminentes sur les côtes de la région anale. Les crochets, un peu proéminents sur le contour supérieur sont, peu prosogyres et situés au tiers de la longueur, du côté postérieur. Quant à la charnière, 3„ et 2 sont obtusément bifides, A II et A IV, P II et P IV sont beaucoup mieux marquées que A 1 et surtout que P I qui est très effacée. Le bord palléal n’est pas crénelé d’une manière visible sur la plupart des spécimens adultes, et on ne distingue de crénelures très obsolètes que sur les valves de petite taille, peut-être parce qu’elles ont été moins roulées que les autres.
Nous n’osons tirer de conclusions très précises de la comparaison avec les figures publiées par MM. Dollfus et Dautzenberg pour les échantillons de la Touraine; car celui qu’ils rapportent à la forme typique doit être sur une planche XXIII qui n’avait pas encore paru quand nous avons rédigé cette diagnose, tandis que la PI. XVIII — qui reproduit des spécimens très voisins de nos C. decussata (fig. 1-10) — les attribue à L. pecten Lamk. (= L. exigua Eichw,) ou à Coripia nuculina Dujardin, qui ne figure pas dans le texte de la même livraison. 11 en résulte une certaine confusion pour le lecteur.
Localités. — Salies-de-Béarn, quatre valves (PI. XXVIII, fig. 30-32), coll. Degrange-Touzin . Saubrigues, une valve gauche douteuse, de petite taille, coll. Dumas. — Helvétien.
Codokia decussata Costa; var. perobliqua
[Sacco]. PL XXVIII, fig. 33-35.
1001. Jag. reticidata var. perobliqua Sacco. Loc. cit., p. 98, pl. XX, fig. 68.
? 1909 . Lucina ( Jagonia ) pecten Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 260,
pl. XVIII, fig. 11.
Nos spécimens de Sallespisse et d’Orthez sont à peu près identiques non seulement à la figure publiée par M. Sacco, mais encore à la figure représentant un spécimen de Bossée, sous le nom Jagonia pecten (= Lucina
exigua Eicliw.) dans la Monographie de MM. Dollfus et Dautzenberg; malheureusement, toutes ces figures ont été faites du côté de la surface externe, de sorte que nous en ignorons. les charnières. Or celle de la valve droite de Sallespisse montre une lamelle PI presque aussi épaisse que AI; les cardinales sont très inclinées ; la digitation antérieure — courte et large — s’écarte à peine de l’impression palléale qui forme une zone très écartée du bord, et celui-ci est plutôt obtusément lacinié que véritablement crénelé. 11 serait intéressant de vérifier la conformité de ces critériums internes chez les spécimens d Italie et de la Touraine.
Localités. — Sallespisse, une valve droite incomplète (PI. XXVIII, fig. 35); Orthez (le Paren), deux valves gauches, l’une figurée (PI. XXVIII, fig. 33-34), coll. Degrange-Touzin. — Helvéticn.
Dax (Mandillot), une valve gauche de petite taille (coll. Degrange- Touzin. — Burdijjalien.
Codokia ( Jagonia ) reticulatoides nov. sp
PL XXVIII, fig. 36-41.
1873. Lucina reticulata Benoist. Saucats, p. 53, n» 136 (non Poli).
1909. .lagonia reticulata Dollf. Essai Aquit., pp. 24 et 43.
Test assez mince. Taille petite; forme variable, orbiculairetransverse, peu convexe, très inéquilatérale; côté antérieur demi-circulaire, deux fois plus allongé que le côté postérieur qui est moins régulièrement arqué et ob tusémenl coudé; bord palléal largement arqué, se raccordant par des courbes inégales avec les contours latéraux; crochets petits, pointus, prosogyres, situés au tiers de la longueur des valves, du côté postérieur; bord lunulaire brièvement excavé, puis convexe sur toute l'étendue buccale; bord supéro-postérieur déclive, presque rectiligne en arrière du crochet, se raccordant par un angle très arrondi avec. le contour anal. Lunule petite, creuse, lisse, limitée par un gradin obtus; surface dorsale peu bombée, déprimée sur la région anale, partout ornée de fines costules rayonnantes, dichotomes vers les bords, crénelées par des lamelles d’accroissement très serrées; sur la région anale, les aspérités sont même assez saillantes.
Charnière puissante comparativement à la taille des valves,
fortement coudée en arrière du crochet, surtout sur la valve gauche : 3a contiguë au bord lunulaire, plus courte que 3/, qui est nettement bifide; lamelles latérales équidistantes, AI plus épaisse et plus saillante que PI; 2 trigone et bilobée à l’extrémité, ii, plus mince et inclinée contre la nymphe; A II et P II saillantes et pointues, séparées par de larges fossettes de A 11 et P 111 qui sont moins proéminentes et plus courtes; nymphe étroite et peu saillante, bordée par Paire du ligament qui est à peine excavée.
Digitation de l’adducteur antérieur fortement coudée et divergente; impression musculaire postérieure palmulée et transverse; il est rare qu’on puisse les observer facilement; ligne paîléale parallèle au bord obtusément crénelé et assez écartée de ce dernier; les crénelures ne se prolongent pas sur les contours latéraux; cicatrice interne et obtuse, divergeant en biais de la cavité umbonale vers l’adducteur antérieur, mais s’arrêtant loin de ce dernier.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 10,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 8,5 mill.
Rapp. et diff. — La forme aquitanienne a toujours été confondue avec la coquille néogénique et actuelle, connue sous le nom reticulata préemployé par Linné, de sorte que la véritable dénomination — rétablie par M. Dali et adoptée par MM. Dollfus et Dautzenberg — est J. clecussata (Da Costa). Cependant elle s’en distingue par sa forme moins convexe, plus déprimée à l’arrière, plus inéquilatérale et moins élevée, par son ornementation plutôt crénelée que ponctuée, surtout par les variétés de sa charnière : les cardinales sont plus petites, moins divergentes, moins fortement bifides parce qu’elles sont moins épaisses; les lamelles antérieures sont un peu plus écartées des cardinales ; la digitation musculaire est plus coudée. Tous ces motifs nous décident à en faire une mutation bien distincte, qui s’écarte aussi de son ancêtre J. squamosa Lk. par son ornementation plus fine, quoiqu’elle soit aussi inéquilatérale que la coquille stampienne.
Il y a lieu de remarquer toutefois que la comparaison que nous venons de faire est basée sur des spécimens méditerranéens et pleistocéniques (coll. Cossmann) qui représentent exactement la forme typique que Poli avait en vue; mais ceux du Plaisancien de Villalvernia (Piémont) et du Messinien de St-Ariès (Vaucluse), que nous avons sous les yeux (coll.
Cossmann), ont une forme presque aussi inéquilatérale que J. reticulatoicles, avec une ornementation trois fois plus grossière; l’écartement des sillons rayonnants s’accentue encore chez la var. perobliqua Sacco, à tel point que M. Dollf. et Dautz. ont proposé de rattacher cette variété à J. pecten Lamk. (= L. exigua Eichw.). Si l’examen de la charnière et de la surface interne — qui ne parait pas avoir été fait sérieusement jusqu’à présent pour les spécimens d’Italie et de Touraine — démontrait que les spécimens pliocéniques ont les mêmes dents et les mêmes impressions que J. pecten, il en résulterait un singulier chassé-croisé stratigraphique entre le Bassin méditerranéen et le Sénégal! Mais, à priori, ils nous semblent plus inéquilatéraux et moins élevés que les spécimens de Gorée (coll. Cossmann). Quoi qu’il en soit nous maintenons, de toute façon, la séparation de J. reticulatoicles, ne fût-ce que pour ne pas augmenter encore la confusion qui parait avoir été faite.
Localités. — St-A.vit, cotypes (PI. XXVIII, fig. 36-41), coll. Cossmann, coll. Degrange-Touzin; Mérignac, même coll. Léognan (le Thil), coll. Bial de Bellerade. La Brède (tranchée du ch. de fer), coll. Degrange- Touzin. — Aqiiilanicn.
Saucats (le Peloua), coll. de Sacy, coll. Benoist, coll. Degrange-Touzin; Léognan, coll. Benoist. — ISurdifjalien.
Codokia (Jagonia) decussata [Da Costa
mut. subfævigata Sacco. PI. XXVIII, fig. 42-46.
1901. Jagonia reticulala var. sublævigata Sacco. I Moll. terz. Piem.,
p. 98, pl. XX, fig. 69-70.
Test assez épais. Taille petite; forme orbiculaire-arrondie, un peu convexe, médiocrement inéquilatérale; côté antérieur arrondi, un peu plus long que le côté postérieur qui est coudé et obliquement sub tronqué ; bord palléal irrégulièrement arqué; crochets petits, recourbés, situés en arrière de la ligne médiane; bord lunulaire excavé, bord supéropostérieur déclive et peu arqué. Lunule creuse et lisse; surface dorsale bombée au milieu, fortement déprimée ou même excavée sur la région anale, vis-à-vis de la troncature du contour; ornementation réduite à des lamelles obtuses et peu régulières que croisent vaguement des rayons obsolètes; il n'y a ni erénelures, ni ponctuations. Charnière normale, à cardi-
nales aussi divergentes que chez la coquille méditerranéenne; impression du muscle antérieur assez large et peu coudée; bords des valves finement crénelés.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 7,5 m i 1 1 . ; diamètre umbonopalléal : 6,5 mi 11.
Rapp. et diff. — Nos échantillons sont à peu près identiques à ceux de l’Helvétien du Piémont (collection Cossmann) que M. Sacco a séparés comme une variété qui pourrait presque être érigée en espèce; car elle diffère encore plus des spécimens pliocéniques et helvétiens dénommés J. decussata que de la forme typique de cette espèce, non seulement par l'effacement de l’ornementation, mais par son galbe arrondi et peu inéquilatéral qui rappelle beaucoup l’espèce vivante. Les différences avec J. reticulatoides sont encore plus accentuées, parce que la charnière s'en écarte egalement, tandis qu’elle se rapproche plutôt de celle du véritable J. decussata.
Comme on le voit par ce qui précède, il y a — dans tout ce groupe — des anomalies assez étranges dont on n'a pas encore suffisamment débrouillé la genèse, parce qu’on a trop facilement réuni toutes ces coquilles réticulées sans s'attacher à vérifier si les variations ne concordent pas avec des mutations ou des races bien définies. Pour ne pas sortir du cadre de l’Aquitaine, nous nous bornons à afffirmer que la race et mutation sublævigata est parfaitement délimitée, comme J. reticulatoides son ancêtre.
Localité. — Peyrehorade (Peyrère), plésiotypes (PI. XXVIII, fîg. 42- 46), coll. Raulin. — Helvétien.
PH ACOIDES Blainv. 1825.
(= Lucina Lamk. 18UL, non 1799; = Egraca Leach, 1852).
Coquille plus ou moins orbiculaire, extérieurement ornée, avec une aire anale quelquefois très marquée; charnière complète, les dents cardinales parfois partiellement atrophiées, les lamelles latérales toujours présentes; nymphe étroite et rllongée; ligament visible sur le bord dorsal; lunule variable, toujours creuse; digitation du muscle antérieur plus ou moins allongée.
Phacoides s. str. (— Dentilucina Fisch. ex eod. typo). — Forme orbiculaire comme une lentille; surface concentriquement sillonnée à l’extérieur; lunule étroite; aire anale plus
nu moins bien limitée; 3a, peu visible sur le bord lunu- 1 a i re ; AI, PI, inéquidistantes de même que A II, P II, ces deux dernières toujours moins saillantes que celles de la valve droite ; digitation du muscle antérieur habituellement longue et peu écartée de l'impression palléale; bord lisse (G. -T. : Venus jamaicensis Chemn. Viv.).
Le vocable Lucina ayant été restreint aux coquilles édentées, à ligament subinterne et dépourvu de nymphe, Fischer avait proposé la dénomination Dcntilucina pour les formes du même groupe que L. jamaicensis qui s’en écartent à première vue par leur charnière complète et par leur ligament externe; mais M. Dali a retrouvé, dans le Manuel de Malacologie de Blainville, l'expression Phacoicles (1) appliquée à une seule coquille identique à L. jamaicensis, et il l'a publiée, en 1901, dans son « Synopsis of Lucinacea ». Ce terme parait avoir été adopté par la plupart des auteurs, depuis cetle époque.
On distingue aisément Phacoides des formes obrondes de Pseudomiltha par la présence d une charnière, et par le bord dorsal non-interrompu en arrière du crochet; de Loripes, par le ligament externe, ainsi que par l’absence de A IV et de P IV; de Codokia, par son aire ligamentaire non recouverte par le bord dorsal, par l'absence de A IV et de P IV ; de Myrtea par sa charnière un peu plus complète, par son ligament moins profondément inséré et plus apparent, par sa digitation plus longue et non coudée.
Phacoides a certainement vécu dans les couches supérieures du Crétacique, si ce n’est à une époque même plus ancienne ; on le trouve à tous les niveaux du Système tertiaire, jusqu’à l’époque actuelle, représenté par des formes assez nombreuses qu’il serait difficile de subdiviser en plusieurs groupes par suite de différences dans le galbe de la coquille, attendu qu’il y a des passages intermédiaires entre ces groupes. Cependant M. Dali a distingué quelques nouvelles Sections fondées principalement sur des différences de l'ornementation.
Sect. Lucinisca Dali, 1901. — Coquille lentiforme, blan-
3/„ 2, 4 la première parfois
(1) Elymolog-ie : ©axoç lentille.
che, avec des aires dorsales bien marquées, et une sculpture réticulée et muriquée (G. -T. : Liicina nasmla Conrad, Viv.).
Celte Section existe aussi à l'état fossile, depuis l’Aquitanien des Antilles jusqu'au Pleistocène des Etats-Unis; nous n’avons rien de semblable en Europe.
S. -G. Here Gabb, 1866. — Forme orbiculaire, souvent très élevée, à crochet saillant; ornementation concentrique interrompue par des sillons rayonnants; lunule très creuse, atrophiant 2 et 3a; lamelles latérales doubles sur la valve gauche; digitation assez longue et divergente (G. -T. : Liicïna Richtofeni Gabb, Mioc.).
L'apparition de A IV et P IV, sur la valve gauche, l’atrophie presque complète de 2 et de 3a, l’ornementation toute spéciale de la surface, sont des critériums sous-génériques qui séparent suffisamment Here de Phacoides. Il est douteux que ce Sous-Genre ait vécu dans l’Eocène, et il est probable que Here Barbiéri Desh., du Lutécien, appartient au Sous-Genre Cardiolucina; nous ne connaissons pas, d’autre part, de véritables Here dans le Néogène d’Europe, où l’on ne trouve que Cardiolucina. Parmi des espèces américaines, citées sous ce nom par M. Dali, il y a d'ailleurs les Linga, ainsi que nous avons pu le vérifier.
Sert. Pleurolucina Dali, 1901. — Forme démesurément haute; ornementation formée de quelques larges côtes rayonnantes que traversent des lamelles concentriques; même formule cardinale que Here ; digital : n antérieure courte et divergente (G. -T. : Lucina leucocyma Dali, Viv.).
Nous avons pu étudier quelques valves d’une espèce plésio-génotype, Pleurolucina amabilis Dali, du Pliocène de Caloosahatchie : elles sont deux fois plus hautes que larges et sillonnées comme Inoceramus sulcatus du Gault, avec des crochets cordiformes, subspiranx, qui masquent presque entièrement la lunule; le doublement des lamelles latérales de la valve gauche y est bien apparent. Outre l’exagération de la forme élevée, et la différence d'ornementation, il y a le critérium de la digitation qui justifie — à lui seul — la séparation de cette Section. Elle apparait déjà dans l’Aquitanien des Antilles, mais nous ne la connaissons pas à l’état fossile en Europe.
Sect. Volupia Defr. 1829. (= Gradilucina Cossm. 1902, ex cod. typo ). — Forme trigone, à crochets très saillants, ornée de gros gradins concentriques et munie de deux aréas bien limitées, l'une anale, l’autre buccale, qui correspondent, l une à une troncature, l’autre à un sinus du contour (G. -T. : J . rugosa Defr. = Lucina tabulata Desh. Foc.).
Cette forme est encore plus haute et plus extraordinaire que Plcurolucina, mais elle se rattache à Ilere par sa charnière et par le système de son ornementation Elle n’a été signalée que dans l'Eocène des environs de Paris et du Cotentin, où elle est d’ailleurs très rare.
S. -G. Linga de Gregorio, 1885. — Forme plus ou moins globuleuse, ornée de lamelles concentriques, avec deux aréas bien limitées, de chaque côté de la surface médiane; lunule
cordiforme, n’atrophiant pas 3a ni surtout 2 qui est bien développée; lamelles latérales doubles sur la valve gauche; digitation longue, large et divergente (G. -T. : Lucina columbella Lamk. Mioc.).
La forme de la lunule et surtout la réapparition de 2 et de 3 a, la largeur de la digitation du muscle antérieur justifient le maintien de ce Sous-Genre que M. Dali a traité comme un simple synonyme de Here.
Linga n’apparait que dans l’Aquitanien et se développe abondamment dans le Burdigalien et l’Helvétien; il est plus rare dans le Pliocène et à l’époque actuelle, où il a émigré vers l’Atlantique.
S. -G. : Cardiolucina Sacco, 1901. — Coquille petite, gib— beuse, inéquilatérale, à côté postérieur tronqué; lamelles concenlriques épaisses, décussées par des rayons obsolètes; bords crénelés;
Fig. 134. — Cardiolucina Agassizi Midi1'. Mioc.
3a minuscule, 3;, épaisse; 2 et 4& inégales et divergentes; A 1 et A III, P I et P III, A II et P 11, inéquidistantes des cardinales; nymphe aplatie, peu allongée; digitation courte, adhérente à la ligne palléale (G. -T. : Lucina Agassizi Michelotti, Mioc.).
Dans ce Sous-Genre, c’est sur le valve droite que les lamelles sont doubles, et non sur la valve gauche comme chez Linga ; en outre, la digitation a son contour externe confondu avec la ligne palléale, ce qui est exceptionnel chez les Lucinidæ.
Il est probable que Cardiolucina a vécu déjà dans l’Eocêne (Here Barbiéri Desh.); d’autre part, M. Sacco en signale une espèce dans FAquitanien de la Ligurie, et une autre sous le nom Here mio-Barbieri dans l'Helvétien du Piémont. Le génotype existe dans le Tortonien de l’Aquitaine ; on n’en a pas encore cité dans le Pliocène, seulement MM. Dollfus et Dautzenberg indiquent deux coquilles similaires, par leur ornementation, dans la mer Rouge et l’Océan Indien; mais l’une d’elles ( Lucina pisum Reeve, non Phil. = L. eucosmia Dali) a été prise par M. Dali comme génotype d’un tout autre groupe ( Bellucina ), de sorte que la survivance de Cardiolucina, après l’époque miocénique, nous parait encore problématique.
? S. -G. Callucina Dali, 1901. — Coquille orbiculaire, dosinioïde, ornée de filets concentriques et parfois d’une faible sculpture radiale ; aréas dorsales obsolètes ; lunule petite, comprise surtout sur une valve et s’adaptant — quand la fermeture a lieu — dans une cavité de l’autre valve; charnière avec une dent cardinale sur chaque valve, les autres dents faibles ou absentes; bords internes et crénelés (G. -T. : Lucina radians Conrad, Mioc.).
Ce groupe — qui a débuté dans FAquitanien de la Jamaïque (L. pauperata Guppy) et qui s’est poursuivi dans le Miocène et le Pliocène des Etats-Unis, jusqu’à l’époque actuelle — est surtout caractérisé par sa lunule dissymétrique qui atrophie 3a et 2 et par l'effacement des aréas dorsales. Toutefois, si nous n'avons pas pu étudier le génotype, nous avons examiné quelques valves (coll. Cossmann) de C. pauperata, espèce que Fauteur a lui-même placée dans son Sous-Genre, et nous avons pu nous convaincre que c’est tout simplement un Phacoides ou un Cavilucina, à lamelles latérales très effacées. Dans ces conditions, Futilité de ce Sous- Genre parait discutable, à moins que l’attribution de L. pauperata à ce S. -G. soit inexacte.
Sect. Epilucina Dali, 1901. — Coquille vénériforme, à charnière complètement développée et à bords non crénelés; les autres caractères semblables à Callucina (G. -T. : Lucina californien Conr. Viv.). .
Ici encore, d’après l’examen de trois valves du Pléistocène de San Pedro (coll. Cossmann), nous avons pu nous convaincre que celte Section ne diffère de Phacoides que par l’effacement des aréas dorsales : ce n’est réellement pas un critérium suffisant pour justifier la séparation d une Section.
S. -G. Parvilucina Dali, 1901. — Coquille petite, gonflée, souvent inéquilatérale; ornementation plus ou moins réticulée mais non muriquée; dents petites, mais ordinairement toutes présentes (G. -T. : Lucina hemisculpta Carp. Viv.).
Nous avons le génotype sous les yeux (coll. Cossmann), et nous constatons qu'à part l’ornementation et la forme convexe des valves, il n’y aurait aucun motif sérieux pour distinguer même une Section de Phacoides, si la digitation — dont l’auteur n’a pas fait mention — ne présentait en effet une disposition tout à fait anormale : elle se réduit à une large ellipse dont le contour externe se confond avec la ligne palléale. Les lamelles latérales sont très petites et simples sur les deux valves dont les bords sont finement crénelés.
Sect. Bellucina Dali, 1901. — Aréas dorsales et ornementation fortes (G. -T. : Parvilucina eucosmia Dali = L. pisum Ileeve, Viv.).
A peine différente de Parvilucina, cette Section est — en tous cas — très éloignée de Cardiolucina que l’on avait cru reconnaître dans le génotype.
Phacoides borealis [Linné
PI. XXVII, fig. 1-2; et PL XXVIII, fig. 47.
1766. Venus borealis Linn. Syst. nat., XII, p. 1134.
1814. Venus circinnata Brocchi. Conch. subap., II, p. 552, pl. XIV,
fig. 6 [non L.).
1823. Lucina circinnata Defr. Dict. Hist. nat., XXVII, p. 275.
1831 . Lucina circinaria Dub. Volhynie, p. 56, pl. VI, fig. 4-7 ( non Lamk.). 1838. — Grat. Cat. Gir. , p. 64
1844. Lucina flandrica Nyst. Coq. Pol. Belg. , p. 127, pl. VI, fig. 6. 1844. Lucina antiquata Nyst. Ibid., p. 128, pl. VI, fig. 7.
1850. Lucina borealis Forb. et Hanley. Brit. Moll., II, p. 46, pl. XXXV,
fig. 5.
1852. — Wood. Crag. Moll., II, p. 139, pl. XII, fig. 1.
*? 1865 . — Hœrnes. Tert. Beck. Wien, p. 229, pl. 33, fig. 4.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 52, n° 129.
Font. Plioc. Rhône, II, p. 107, pl. VI, fig
1881. — Nyst. Plioc. Scaldisien, p. 176, pl. XIX, fig. 2.
1894. — Degr.-Touz. Orthez (A. S. L. B., XLVII), p. 418.
1901. Dentilucina borealis Sacco. I Moll. terz. Piem. , XXIX, p. 80,
pl. XVIII, fig. 23-36.
1903. — Dollf. C.G.Moll.tert. Port., pl. XVIII, fig. 4.
1909. — Cerulli-Irelli . Fauna mal. Mar., p. 178, pl.
XXIX, fig. 16-23.
Test médiocrement épais. Taille assez grande; forme un peu convexe, orbiculaire, subéquilatérale, quoique dissymétrique; côté antérieur régulièrement arqué vers le bas, un peu plus atténué que le côté postérieur qui est plus dilaté et coudé vers le haut, subtronqué ou presque rectiligne sur son contour anal; bord palléal régulièrement circulaire; crochets petits, non gonflés, peu saillants, prosogyres, situés à peu près au milieu de la largeur des valves; bord supérieur largement excavé sur la région lunulaire, se raccordant par un arc très court avec le contour buccal; bord supéro-postérieur rectiligne et déclive en arrière du crochet, se raccordant par un angle arrondi avec la troncature anale. Lunule étroite et longue, très creuse, lisse, limitée à l’extérieur par une carène vive; surface dorsale régulièrement bombée au milieu, faiblement déprimée sur la région anale, un peu excavée sur la région lunulaire où quelques cicatrices rayonnent souvent du crochet vers le bord; ornementation composée de fines lamelles d’accroissement régulièrement distantes, dans les intervalles desquelles on distingue de fines stries concentriques.
Charnière médiocrement épaisse, à contour inférieur un peu
arqué sous le crochet, rectiligne en arrière sous la nymphe : 3a mince et peu oblique, en partie confondue avec le bord lunulaire; 3/, obtusément bifide, perpendiculaire sous le crochet; AI peu écartée, petite et obsolète; PI deux lois plus éloignée, longue et peu saillante; nymphe étroite, allongée, rectiligne; aire ligamentaire assez large, incomplètement masquée par le bord caréné du contour dorsal; 2 obtusément rainurée, très peu oblique vers l’arrière; 4;, aussi épaisse que 2, non bifide, bien séparée de la nymphe; A II et PII se réduisant à de très faibles saillies. Impression du muscle postérieur ovale, située assez haut, bordée par un pli interne et rayonnant obliquement de la cavité umbonale vers l'extrémité de la digitation de l'adducteur qu’elle n’atteint pas cependant; surface interne généralement munie d’oscules plus ou moins réguliers et souvent effacés par la fossilisation.
Dim. Diamètres : 33 mill.; épaisseur d’une valve : 7 mill.
Rapp. et diff. — Quoique cette espèce soit assez variable, surtout à letat fossile, les échantillons de l'Helvétien de l’Aquitaine ressemblent très exactement à ceux de Monte-Mario (col 1 . Cossmann) que Brocchi avait en vue sous le nom inexact circinnata ; ils sont de plus grande taille
— mais de la même forme — que ceux du Crag d'Angleterre (coll. Cossmann) que Wood a rapportés avec certitude à l’espèce linnéenne; identiques aussi à ceux d’Anvers (coll. Cossmann) queNyst a dénommés flandrica et antiquata, sauf la taille qui est toujours plus grande, aussi bien dans l'Helvétien de l’Aquitaine que dans le Pliocène méditerranéen. Nous n'avons pas compris dans notre synonymie L. affinis Eichw , attendu que, d’après les valves de Pologne (Podhorce) que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann), c’est une espèce distincte par sa forte convexité, par sa charnière plus épaisse, quoique à peu près dépourvue de lamelles latérales, et par sa large nymphe aplatie; en outre, la cicatrice interne de L. affinis s'approche davantage de la digitation musculaire qui est plus large, et l'impression du muscle postérieur est beaucoup plus développée. D'après la seule inspection des figures de l’ouvrage de Hœrnes, il nous est diffïicile d'affirmer si les fossiles du Bassin de Vienne doivent être rapportés à L. affinis ou à L. borcalis; cependant il y a lieu d'observer que le véritable L. borcalis se trouve aussi en Volhynie (Olesko) d'après des valves qui nous ont été envoyées (coll. Cossmann) et qui ressemblent complètement
— les unes à la forme typique — les autres à la var. paucilamellata Sacco ; il n'y a donc rien d’impossible à ce que L. borealis se trouve avec L. affinis
dans le Bassin devienne. D'autre part, nous avons de St-Lunaire (coll. Cossmann) des individus presque dépourvus de lamelles comme la var. paucilamellata, de sorte qu’il n’est pas possible d’attacher la moindre importance aux variations de l’ornementation; c’est pour ce motif que nous laissons de côté les variétés proposées par M. Sacco ( paucilamellata , crassinflata, anteproducta, tauroborealis) ; seule, la mutation oligoparva Sacco (/. c. fig. 32), de l'Aquitanien de Ligurie, pourrait peut-être se distinguer, si l’on en connaissait la charnière et les impressions internes. Nous y rapportons les valves burdigaliennes qui ont une forme aplatie et une ornementation plus serrée.
D'après les spécimens de Cacella (Portugal) que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann), c’est bien aussi L. borealis qu’on trouve dans le Tortonien de cette région; il en est de même de ceux figurés par Fontannes, et le dessinateur a même fidèlement reproduit la cicatrice interne, ainsi que les lamelles latérales.
Il résulte de ce qui précède que L. borealis a une très grande extension géographique et stratigraphique, et qu'elle a atteint — à l’état fossile — une taille supérieure à celle qu’elle a actuellement ou qu’elle avait même dans le Pliocène boréal; la cicatrice interne existe invariablement, même chez les spécimens actuels, quoi qu'en dise Wood, seulement elle est parfois peu visible. Enfin, elle a commencé à apparaitre à l’époque helvétienne, mais il ne semble pas qu'elle ait existé dans le Bassin de la Loire.
Localités. — Salles (Largileyre), valve gauche (PI. XXVIII, fig. 4-5), coll. Cossmann; valve droite (fig. 6-7), coll. Dumas; (le Minov), coll. Peyrot. (Min Débat), coll. Bial-Neuville, commune. Orthez (Paren), Saliesde-Béarn, coll. Degrange-Touzin ; rare; Clermont (Landes), — Ilelvélien.
Saucats (Min de l'Eglise), coll. Degrange-Touzin; Léognan (Coquillat), var. oligoparva Sacco (PI. XXVII, fig. 1-2), coll. Cossmann; Peloua, une petite valve droite, coll. Degrange-Touzin. — It tiédi «g a Si en.
Saubrigues, valves incomplètes et douteuses, coll. Dumas; Soustons, coll. Degrange-Touzin. — Tortonien.
Phacoides orbicularis [Deshayes
PL XXVIII, fig. 56-59.
1814. Venus pensilvanica Brocchi. Conch. subap., II, p. 551 (non Linn.). 1823. Lucina crassa Defr. Dict. Hist. nat., XXVII, p. 276 (non Lamk.). 1836. Lucina orbicularis Desh. Exp. Morée, III, p. 95, pl. XXII, fig. 6-8. 1839. Lucina jamaicensis Mich. Brach. acef. foss., p. 23.
1847. Lucina pcnsylvanica Mich. Desc. foss. Mioc., p. 116.
1850. Lucina orbicularis Desh. Traité élém. Conclu, I, p. 786.
1852. Lucina Brocchii d'Orb. Prod., III, p. 116, 26e ét . , n° 2179.
1852. Lucina subpensylvanica d'Orb. Ibid., p. 183, 27® ét. n° 2348.
1901. Dcntilucina orbicularis Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 78,
pl. XVIII, fig. 14-16,
1903. — Dollt'. Cott. Gom. Moll. tert. Port., pl.
XVII, fig. 8-9.
Test assez mince. Taille au-dessous de la moyenne (dans TAquitaine); forme peu convéxe, irrégulièrement orbiculaire, inéquilatérale; côté antérieur anguleux vers le haut, très peu arqué vers le bas, beaucoup plus court que le côté postérieur qui est tronqué et excavé sur son contour anal; bord palléal assez régulièrement convexe, se raccordant par un arc de cercle avec le contour buccal, et par un angle obtus avec la troncature anale; crochets peu gonflés, un peu saillants, prosogyres, situés aux trois cinquièmes de la longueur des valves, du côté antérieur; bord lunulaire convexe entre deux sinuosités, celle sous le crochet par le fait de l’existence de la lunule, l’autre en avant fait un angle net avec le reste du contour buccal; bord supéro-postérieur peu arqué, déclive jusqu’à un coude de raccordement avec la troncature anale. Lunule lisse, très élroite, très enfoncée, dénivelant le bord cardinal sur une certaine longueur; corselet presque linéaire, caréné, lisse; surface dorsale assez déprimée au milieu, divisée à l’arrière par un angle rayonnant et adouci qui limite une dépression anale assez profonde, séparée elle-même du corselet par un relief arrondi qui aboutit au coude supérieur du contour dorso-anal; aire lunulaire limitée par un gradin qui aboutit au bec buccal; toute la surface est couverte de lamelles concentriques, saillantes, assez écartées, dont les interstices portent quelques stries obsolètes d’accroissement; ces lamelles sont un peu crépues sur les deux angles rayonnants du côté postérieur, et elles indiquent aussi une vague dépression sur la région buccale.
Charnière peu épaisse, largement et profondément arquée au milieu : 3a et 3& très inégales, divergentes, la branche posté-
rieure plus épaisse; AI et PI à peine visibles, inéquidistantes, mais A III et P III — de l’autre côté de la fossette — sont lamelleuses et saillantes; nymphe formée d’un long bourrelet contre une étroite rainure ligamentaire; 2 bifide, 4 b très mince et obliquement allongée; A II et P II saillantes, pointues; aucune lamelle IV de l’autre côté des fossettes destinées aux lamelles III. Impression du muscle postérieur assez large, subrhomboïdale ; digitation de l’adducteur antérieur relativement courte, s’écartant peu de l'impression palléalc qui est parallèle au bord très finement crénelé; les crénelures ne persistent ni sur la troncature anale, ni sur le bord lunulaire.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 18 mill.; diamètre umbonopalléal : 15 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce est variable, dans ses proportions et dans son ornementation : M. Sacco y a distingué (/. c., pl. XVIII, fig. 17-21), les variétés rotundelloides, sublamellata, paucilamellata (qui tombe en synonymie avec la var. de P. borea’isl); les spécimens de Saubrigues répondraient plutôt à la première de ces variétés et ceux de Peyrère à la troisième, mais il est impossible de délimiter toutes ces formes qui passent de l’une à l’autre par des transitions graduelles. Peut-être, toutefois, les échantillons de l'Astien de Cannes (coll. Cossmann), gisement où l'espèce est très commune, ont-ils constamment une forme plus convexe et plus transverse, avec des lamelles plus serrées, moins proéminentes quoique plus uniformément crépues; on pourrait à la rigueur, les distinguer sous le nom de variété Depontaillieri Cossm. (1910).
D'après les figures de la Monographie des Moll. tert. du Portugal, c’est aussi la var. rotundelloides qui serait représentée à Cacella; l’un des deux spécimens de R ego que nous avons sous les yeux est en effet tout semblable à ceux de Saubrigues, mais l’autre est plus transverse avec des lamelles moins écartées. En Italie, M. Sacco affirme qu’on trouve, dans l’Helvétien et le Tortonien, la forme typique et ses trois variétés; mais aucune des figures ne ressemble à notre var. Depontaillieri , de l’Astien.
Localités. — Saubrigues, peu rare; plésiotypes de la variété rotundelloides (Pl. XXVIII, fig. 56-59), coll. Dumas; coll» Benoist; Peyrehorade (Peyrère), coll. Raulin ; St-Jean-de-Maisacq, coll. Bial-Neuville et coll. Degrange-Touzin . — Tortonien.
St-Etienne-d’Orthe, coll. Degrange-Touzin. — Ilelvélien.
PI. XXVIII
1858. Lucina Michelottii Mayer. Journ. Conch., VII, p. 75, pl. III, fig. 5.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 52, n° 131.
1886. Loripes Michelottii Dollf. Dautz. Et. prél. Tour.,p. 6.
1893. Lucina Michelottii Raulin. Stat. géol. Landes, p. 299.
1901. Dentilucina Michelottii Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 85,
pl. XX, fig. 12-16.
1901. Loripes Michelottii Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 22.
1909. Phacoides Michelottii Dollf. Dautz. Conch. Mioc. Loire, p. 250,
pl. XVI, fig. 30-33.
Test épais. Taille assez petite; forme un peu convexe, subquadrangulaire, presque équilatérale, quoique dissymétrique; côté antérieur bi-coudé vers le liant, arrondi vers le bas, à peine plus court que le côté postérieur qui est subtronqué verticalement sur son contour anal; bord palléal régulièrement arqué dans le prolongement du contour buccal, subanguleux à sa jonction avec la troncature anale; crochets peu gonflés, assez saillants, très prosogyres, situés très peu en avant de la ligne médiane; bord lunulaire profondément excavé, puis coudé et rectiligne jusqu’à l’angle de raccordement avec l’arc du contour buccal; bord supéro-postérieur à peine convexe, anguleux à sa jonction avec la troncature anale. Lunule courte, peu large, lisse, très courte, limitée par un profond gradin et dénivelant fortement le contour dorsal du plateau cardinal; corselet réduit à la carène ligamentaire; surface dorsale médiocrement bombée, séparée — par des plis très marqués — des aires buccale et anale qui sont profondément excavées, surtout la seconde, puis relevée sur le bord de la lunule et du corselet; ornementation composée de nombreux cordons concentriques, subimbriqués, serrés et quelquefois effacés par l'usure; ils se relèvent contre la lunule et le corselet et produisent de petites aspérités sur les carènes limitatives.
Charnière bien développée, à contour inférieur échancré un
peu en arrière du crochet : 3a minuscule, imperceptible contre le bord lunulaire; 3 & trigone, un peu oblique, obtusément bifide à son extrémité inférieure; Al et P I très inéquidistantes, épaisses quoique obsolètes ; nymphe étroite, longue, assez saillante, contiguë à une large aire ligamentaire; 2 et 4 b minces, obliques vers barrière; A II et P II à peine visibles, semblant atrophiées chez certains individus, quoiqu’il existe toujours des fossettes superficielles pour les loger sur la valve opposée. Impression du muscle postérieur ovalearrondie; digitation du muscle antérieur courte, large et contiguë à la ligne palléale qui est très écartée du bord finement crénelé sur la région palléale seulement.
Dim. Diamètres : 10 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce varie moins que ses autres congénères; cependant M. Sacco y a distingué une variété pancicincta, à cordons concentriques plus écartés, d'ailleurs ces cordons s'effacent souvent chez les spécimens usés comme le sont généralement ceux de l'Helvétien de la Touraine. Par suite, on pourrait confondre ces derniers avec P. Meneghinii dont la surface est tantôt lisse, tantôt ornée vers les bords et même sur le dos; mais, comme nous l’avons vérifié sur des spécimens d’Albenga et de Castelnuovo d'Asti (coll. Cossmann), outre que cette ornementation est composée de lamelles et non pas de cordons, P. Meneghinii a une forme moins arrondie et plus courte sur tout le contour buccal, moins tronquée sur le contour anal, ses bords ne sont pas crénelés, et ses lamelles latérales sont presque totalement effacées sur les deux valves. 3 n’a plus qu’une branche comme chez Myrlea; aussi on s'explique aisément que MM. Dollfus et Dautzenberg aient pu le rapprocher de M. spinifera, quoique la forme soit bien différente. En tous cas, il n’est pas possible d’admettre, comme le suggère M. Sacco, que certaines variétés de P. Meneghinii puissent se confondre avec P. Michelottii.
Localités. — Sauça ts (MiQ de l'Eglise), plésiotypes (PI. XXVIII, fig. 47-50), coll. Cossmann, commune; (Lagus, Peloua, Pont-Pourquey, etc.), Cestas, Léognan, Dax (St-Paul), toutes les coll. — BuiMlijjalien.
Clermont (Landes), Salles (Minoy); Belus; St-Martin-de-Hinx, coll. Degrange-Touzin; Saucats (La Sime). — Helvétien.
Saubrigues, coll. Dumas. — Tortonien.
Phacoides subMichelottii [Sacco
PL XXVIII, fig. 51-54.
1858. Lucina Bronni Mayer. Journ. Conck., VII, p. 7-4 (ex parte).
1901. Lucina Mcneijhinii De Stef. et Pant. in Sacco, loc. cit.
1901. — var. subMichelottii Sacco. p. 85, pl. XX, fig. 10-11 .
Test épais. Taille assez petite; forme orbiculaire, peu convexe, équilatérale, peu dissymétrique; côté antérieur arrondi à partir de l’angle à l’extrémité du bord lunulaire; côté postérieur subtronqué sur son contour anal ; bord palléal régulièrement arqué dans le prolongement du contour buccal, se raccordant par un angle 1res obsolète avec la troncature anale; crochets très petits, à peine saillants, prosogyres, situés à peu près au milieu; bord lunulaire excavé en avant du crochet, déclive et peu arqué en arrière où il fait un angle très obtus avec la troncature anale. Lunule étroite, lisse, très profondément excavée, de sorte qu’elle rétrécit à la largeur d’une arête le plateau cardinal; corselet réduit à la carène ligamentaire; surface dorsale peu bombée au milieu, munie à l’arrière et à l’avant de deux dépressious rayonnantes, inégales, celle du côté anal est plus large et correspond à la troncature du contour postérieur; elles sont toutes deux limitées par des plis obtus; l’ornementation est peu visible dans le voisinage des crochets, puis les lamelles concentriques, régulièrement écartées, commencent à apparaître sur le dos au diamètre de o millimètres; elles sont assez saillantes vers les bords et surtout relevées sur les deux dépressions où on les distingue à partir du crochet; elles forment de petites crénelures sur les carènes du corselet et de la lunule, comme chez Myrtea spinifera.
Charnière peu épaisse, régulièrement arquée ou anguleuse siu' le milieu de son contour inférieur : 3„ imperceptible et finement allongée contre la lunule; 3/, peu saillante et courte, non hilohée ; AI et PI inéquidistantes, à peine proéminentes; nymphe et rainure ligamentaire étroites, très allongées; 2
obtuse et séparée de la lunule par une élroite rainure qui reçoit 3„; étroite, peu distincte, peu oblique; A II et surtout PII à peine indiquées. Impression du muscle postérieur ovale ou subrhomboïdale ; digitation du muscle antérieur large, peu allongée, divergente à son extrémité; ligne palléale médiocrement écartée du bord qui est entièrement dépourvu de crénelures; surface interne obtusément cariée le long et au-dessus de la ligne palléale.
Dim. Diamètres : H mill.
Rapp. et diff. — Quoique celte coquille ait presque la même forme que P. Michelottii, elle s’en distingue, à première vue, par ses lamelles au lieu de cordons concentriques et par la petitesse de ses dents cardinales ; son contour antérieur est très différent et sa troncature anale est beaucoup moins nette; il en résulte une forme plus orbiculaire que quadrangulaire : la séparation de ces deux formes est donc amplement justifiée. Mais il est impossible, à notre avis, de les considérer comme une simple variété de P. Meneghinii qui a une forme bien différente, plus haute, tronquée en avant comme en arrière, avec des crochets plus saillants, situés plus en avant, et avec des dents plus fortes ; c’est plutôt par ces caractères que par la persistance des lamelles dorsales que l’on doit se guider pour les distinguer l’une de l’autre.
En ce qui concerne la dénomination à attribuer à ce fossile, il y a lieu de remarquer que le nom Broniii était préemployé, que le nom de liste unguis Bon. s’applique aussi bien au fossile pliocénique qu’au fossile miocénique, de sorte qu’il ne pourrait prévaloir sur le nom subMichelottii qui précise bien la forme que nous avons en vue. Mayer avait d’ailleurs confondu les deux espèces, et il a cité les environs de Dax en second lieu, le type provenant de Castel’Arquato, c’est-à-dire du gisement pliocénique visé par De Stéfani et Pantanelli pour Lucina Meneghinii.
Localités. — Saubrigues, plésiotypes (PL XXVIII, fig. 51-54), coll. Dumas; même loc., coll. Benoist. — Tortonien.
Peyrehorade (Peyrère), jeunes individus dépourvus de lamelles au milieu, coll. Raulin. — llelvéticn.
Phacoides Biali nov. sp. PL XXVIII, fig
Test assez épais. Taille petite; forme convexe, orbiculaire, un peu dissymétrique, quoique presque équilatérale; côté anté-
rieur irrégulièrement arrondi, plus atténué que le côté postérieur qui est largement arqué; bord palléal elliptique, raccordé par des arcs symétriques avec les contours latéraux; crochets petits, peu saillants, légèrement gonflés, prosogyres, situés à peu près au milieu de la longueur des valves; boni supérieur excavé, puis bombé et ensuite légèrement sinueux, en avant du crochet; bord supéro-postérieur régulièrement arqué en arrière du crochet. Lunule lisse, très excavée, dénivelant le bord cardinal, limitée à l’extérieur par une arête vive; surface dorsale bombée au milieu, à peine déprimée sur la région anale qui est vaguement limitée par un pli rayonnant; deux autres plis non moins obsolètes la partagent en trois aréas; du côté antérieur, une cicatrice rayonnante et incurvée correspond à la sinuosité du contour buccal; toute la surface est finement ornée de stries concentriques très régulières, très serrées, avec quelques gradins marquant les arrêts de l’accroissement du test.
Charnière assez épaisse pour la taille de la coquille, à peine échancrée en courbe du côté postérieur : 3„ cachée par la dénivellation lunulaire qui s’étend comme un manteau jusqu’en arrière du crochet, de sorte qu’on n’aperçoit que l'extrémité de la dent; 3;, épaisse, oblique, obtusément bifide, Al formée d'un petit mamelon obsolète et très voisin des cardinales; P 1 deux ou trois fois plus écartée, en forme d’arête mince et saillante; 2 épaisse et perpendiculaire sous le crochet, en partie écourtée par la lunule; 4/, mince, oblique, contiguë à la nymphe qui est peu proéminente et peu développée; A II et P II à peine visibles, plutôt indiquées par les fossettes superficielles qui reçoivent les lamelles opposées.
Impression du muscle postérieur grande, rhomboïdale, siluée assez bas; digitation antérieure longue, étroite, incurvée, s’écartant en divergeant de la ligne palléale qui est parallèle au bord lisse.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : H mill.; diamètre umbonopalléal : 9,5 mill.; épaisseur d’une valve : 3,5 mill.
Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue facilement de P. Michelottii par son ornementation beaucoup plus fine, par l’absence de troncature anale, par son pli postérieur très obsolète, par son galbe plus convexe, par sa charnière moins échancrée en arrière, par sa nymphe plus courte, et surtout par la forme ainsi que par l’écartement de sa digitation antérieure; enfin par ses bords lisses, sans traces de crénelures.
P. Biali s’écarte encore davantage de P. subMichelottii qui appartient d’ailleurs à un niveau beaucoup plus élevé; il ne s’en rapproche que par l’absence de crénelures sur la commissure des valves.
C’est plutôt dans l’Eocène des environs de Paris qu’on pourrait signaler des formes affines : par exemple P. Requieni Lévesque, du Cuisien, qui est plus lamelleux, avec une lunule moins profonde; P. umbilicatus Desh., du Thanétien, qui est moins convexe et plus inéquilatéral; P. microdonta Desh , du Cuisien, qui est plus tronqué sur son contour anal.
Localités. — Villandraut (Gamachot), cotypes (PL XXVIII, fig. 60-63), coll. Bial-Neuville ; coll. Degrange-Touzin, coll. Peyrot. — Aqiiitanien.
Phacoides asymetricus n. sp
PL XXVII I, fig. 20-22.
Taille petite; forme orbiculaire, assez convexe, très dissymétrique; côté antérieur arrondi, presque trois fois plus long que le côté postérieur qui est subtronqué vers le bas et coudé vers le haut; bord palléal circulaire dans le prolongement du contour buccal, raccordé par un arc plus réduit avec le contour anal; crochets peu gonflés, saillants et pointus, prosogyres, situés aux deux septièmes environ de la longueur des valves, quand elles sont convenablement orientées; bord supérieur excavé dans la région lunulaire, déclive et peu arqué en arrière du crochet. Lunule lisse, très creuse, dénivelant le bord cardinal, limitée à l’extérieur par un angle obtus; surface dorsale médiocrement bombée, déprimée et même subexcavée sur la région anale qui est limitée par un angle très effacé; stries d’accroissement d’abord peu régulières, puis plus écartées et équidistantes vers les bords des individus gérontiques.
Charnière élevée, faiblement échancrée en arrière sur son
contour inférieur : 3;, épaisse et bifide; 3a très petite, confondue avec le bord lunulaire, de même que 2 qui est plus longue; i/, oblique, assez étroite; lamelles latérales inéquidistantes, visibles seulement sur les jeunes spécimens, mais effacées par brisure sur les valves adultes; nympbe épaisse et assez courte, séparée du bord par une étroite rainure ligamentaire. Impression du muscle antérieur terminée par une très courte digitation qui s’écarte de la ligne palléale parallèle au bord lisse; au-dessus de l’impression palléale, une seconde zone transversale et peu arquée relie les deux adducteurs.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 9,5 mill.; diamètre umbono-palléal : 8,5 mill.
Rapp. etdiff. — Il n’est pas bien certain que cette espèce — toujours roulée — ne soit pas remaniée dans les gisements aquitaniens où on la trouve rarement, et qu’elle ne provienne pas de l’Oligocène où elle a vécu très authentiquement, ainsi qu’il résulte des communications qui nous ont été faites. En tous cas, sa forme inéquilatérale, à crochet très postérieur, sa digitation musculaire, etc... ne ressemblent aucunement aux espèces déjà connues dans l’Aquilanien et le Burdigalien : elle rappelle plutôt les Cardiolucina, mais elle n’en a pas l'ornementation, ni les fortes lamelles latérales, doubles sur la valve droite ; on la distingue de même des groupes qui se rattachent au S-Genre Here -et qui portent généralement de fortes côtes rayonnantes, ou des Jagonia réticulées. Nous la laissons provisoirement dans le Genre Phacoides, quoiqu’elle s’éloigne singulièrement du génotype; peut-être est-ce un Parvilucina Dali?
Localités. — Pessac (Noës), cotypes (PI. XXVIII, fig. 20-22), coll. de Sacy; (vallée du Peugue), coll. Bial-Neuville. Léognan (le Thil), coll. Bial-Neuville. Mérignac (le Pontic), coll. de Sacy. — Agiiitanicn.
Noës, Sarcignan, coll. de Sacy. — Oligocène.
Phacoides (Linga) columbella [Lamarck
mut. Basteroti [Agassizj. PI. XVIII, fig. 64-65 et 71-74.
1825. Lucina columbella Lamie, in Bast. Env. Bord., p. 86, pl. V, fig. 11. 1835. — Desh. An. s. vert., p. 230.
1845. Lucina Basteroti Ag. leon. coq. tert., p. 58, pl. XI, fig. 1-6. 1852. Lucina columbella dOrh. Prod., III, p. 115, 26e ét., n° 2162.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 50, n° 125.
1886. Lucina columbclla Benoist. Foss. St-Avit, y). 50.
1897. — Raulin. S ta t . géol. Landes, p. 299 (sola).
1991. Linga Basteroti Saeco (var.). I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 91,
pl. XX, fig. 58-60.
1903. Linga columbclla Dollf. Cott. Gom. Moll. tert. Port., pl. XVII,
fig. 6-7.
Test très épais. Taille assez grande pour le groupe; forme très globuleuse, subsphérique, inéquilatérale; côté antérieur anguleux vers le haut, sinueux et même échancré vers le bas; contour palléal circulaire dans le prolongement du contour buccal; crochets gonflés, subspiraux, prosogyres, situés presque au trois cinquièmes de la largeur, du côté antérieur; bord supérieur convexe du côté buccal; entre deux sinuosités, l’une en avant du crochet, l’aulre à l’extrémité de la lunule; bord supéro-postérieur presque rectiligne se raccordant avec la courbe du contour anal. Lunule très large et très grande, très excavée sous le crochet, bombée au milieu, limitée à l’extérieur par une profonde dépression qui aboutit à la sinuosité du contour; une autre dépression ou rainure, bordée par un gradin obsolète, limite la région anale qui forme une sorte d’excroissance bombée; toute la surface est ornée de courtes lamelles assez écartées, dont les intervalles — lisses vers le crochet — sont décussés vers les bords — et même bien avant chez l’adulte — par de fines stries rayonnantes qui donnent l’aspect obtusément crénelé aux dernières lamelles palléales.
Charnière épaisse, arquée sur son contour inférieur, un peu amincie en avant du crochet, par le creux de la lunule : 3„ minuscule sous le crochet, 3;, oblique et bifide; A III et P III très saillantes, inéquidistantes, l’antérieure deux fois plus rapprochée; 2 épaisse et pyramidale, 4/, oblique, mince et longue; A II pyramidale, A IV très obsolète, PII épaisse, P IV mince et contiguë au bord; nymphe peu proéminente, presque confondue avec le bord ; aire ligamentaire plate et large.
Impression de l’adducteur postérieur ovale-allongée, immédiatement sous la lamelle postérieure; digitation du muscle
antérieur assez longue et très large, divergeant de la ligne palléalc qui est assez écartée du bord crénelé et garnie de (ranges entre elle et le bord ; les crénelures très fines ne se prolongent ni sur le contour lunulaire ni sur le bord ligamentaire;
Dm. Diamètre antéro-postérieur : 22 mill. ; diamètre umbonopalléal : 23 mill.; épaisseur des deux valves : 19 mill.
Rapp. et diff. — Avant d'admettre cette mutation qui a été rejetée par MM. Sacco, Dollfus et Dautzenberg, nous avons longuement et minutieusement comparé, tous les spécimens des divers Bassins (coll. Cossmann) et des différents niveaux; de cet examen nous tirons la conclusion que la coquille du Burdigalien et de l’Aquitanien du Sud-Ouest se distingue invariablement du véritable L. columbella de la Touraine par son galbe deux fois plus gonflé et conséquemment par sa lunule plus creuse sous le crochet, qui entame davantage le plateau cardinal ; en outre, la digitation antérieure est manifestement plus large et plus divergente, l'adducteur postérieur est un peu plus développé; la rainure postérieure est plus profonde et détermine sur le bord palléal un sinus bien plus aigu, le corselet est moins large; nous ne signalons que pour mémoire l’écartement des lamelles qui est assez variable chez L. columbella s. str., cependant il semble plus grand chez la mut. Basteroti; il n'y a rien à dire de la charnière qui parait bien identique chez les deux formes, et c'est ce qui nous décide à ne pas admettre L. Basteroti comme une espèce complètement distincte de celle de Lamarck.
Les spécimens de l’Helvétien de l’Aquitaine appartiennent aussi incontestablement à la var. Basteroti , dont ils ont tous les caractères. Ils sont cependant, en général, un peu moins bombés que ceux du Burdigalien, mais ils s’écartent beaucoup plus des spécimens helvétiens de la Touraine que des spécimens aquitaniens ou burdigaliens de l’Aquitaine.
Les spécimens d'Adiça (Portugal) que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann) sont extrêmement voisins de ceux du Burdigalien, de sorte que L. Basteroti auquel nous les rapportons serait à la fois une mutation et une race qui se prolongerait — dans le Sud-Ouest de l’Europe — jusqu'au Miocène supérieur.
Au contraire, la forme typique de la Touraine, qui est bien celle désignée par Lamarck d'après MM. Dollfus et Dautzenberg, paraît s’étendre dans le Bassin de Vienne, dans le Piémont et aussi en Pologne; les échantillons de Potzleinsdorf et de Podhorce (coll. Cossmann) ressemblent exactement à ceux de Pontlevoy. Mais la variété candida Eichwald, se distingue par la brièveté de sa digitation musculaire et par l'atténuation
des rainures rayonnantes de la surface externe, de sorte que le contour esté peine échancré : les valves d’Holubica (Pologne)que nousavons sous les yeux (coll. Cossmann) ont des lamelles antérieures plus écartées des cardinales que chez L. columbella et chez L. Basteroti.
Signalons enfin la var. tolpa de Greg., qu’on reconnaît à ses lamelles effacées : elle existe en Touraine concurremment avec la forme typique, mais il y a de nombreux passages intermédiaires. 11 n'en est pas de même de la var. strictula Sacco, qu’on retrouvera ci-après.
En ce qui concerne L. Adansoni d’Orb., coquille vivante aux Canaries et sur la côte Ouest de l’Afrique, nous remarquons que nos valves ont la lunule aussi enfoncée que L. Basteroti, mais que leur forme est aussi peu convexe, et que leurs lamelles sont aussi serrées que chez le vrai L. columbella, 11 semble que c’est une mutation chez laquelle il y a une tendance au retour à la lunule ancestrale, avec persistance du galbe plus récent; peut être un cas de convergence?
L. pensylvanica L. est beaucoup moins gonflée et plus grande : il n’y a pas de confusion possible.
Localités. — Pont-Pourquey, plésiotypes (PI. XXX11I, fig. 71-74), coll. Cossmann ; commune dans tous les gisements (1). — Biirtligalien.
Léognan (le Tliil), Mérignac (Baour), St-Avit, Villandraut (Gamachot), toutes les coll. Mérignac (le Pontic), spécimens extra-gonflés (fig. 64-65), coll. Peyrot. — Atjtiitanien.
Salles (Minoy), coll. Duvergier; Saucats (La Sime); Baudignan, Parleboscq; St-Etienne-d’Orthe, coll. Degrange-Touzin, beaucoup plus rare que dans les autres étages. — HeKétîen.
Phacoides ( Lin g a ) columbella [Lamarck
var. strictula [Sacco]. PL XXVI II, fig. 87-89.
1901 . Lucina ( Linga ) Columbella var. strictula Sacco. I Moll. terz. Piem ,
XXIX, p. 9l.pl. XX, fig. 64.
1909. — — — Dollf. Dautz. Conclu Mioc.
Loire, p. 254, pi. XVII, fig. 17-18.
« T esta transverse compressior, brevior » (Sacco.
« Très convexe et très liante par rapport à sa largeur » (Dollf. et Dautz.).
(1) M. Degrange-Touzin possède des L. columbella provenant de plus de cinquante gisements de l’Aquilanien et du Burdigalién du Sud-Ouest.
Nous reproduisons exceptionnellement les brèves diagnoses de nos prédécesseurs : sans les figures qui les accompagnent fort heureusement, il serait difficile de reconnaître la variété; mais en examinant les valves du Miocène supérieur du Sud-Ouest, nous avons pu nous convaincre qu’il y avait d’autres motifs que ceux invoqués ci-dessus, pour maintenir la légitimité de cette variété, à défaut desquels on aurait pu attribuer sa forme anormale à de simples déformations individuelles.
D abord la taille est beaucoup plus petite, quoiqu’il s’agisse de spécimens manifestement adultes; en second lieu, la lunule est tellement développée que la sinuosité du contour — qui en marque l’extrémité — est à la moitié de la hauteur des valves, c’est-à-dire très sensiblement plus bas que chez L. Basteroti ou L. columbella ; le bombement de cette large lunule est plus réduit et circonscrit par des dépressions plus larges, quoique moins profondes; les lamelles latérales sont moins inéquidistantes, l’antérieure étant relativement plus écartée des cardinales que chez les formes ancestrales; le contour inférieur du plateau cardinal est beaucoup plus profondément échancré en arrière; enfin, la digitation du muscle antérieur descend un peu plus bas parce que l’adducteur est situé au-dessous de la sinuosité lunulaire, sans que cetle digitation soit. — de ce chef — plus longue que chez L. columbella.
Il semble bien que tous ces motifs accumulés justifient l'admission d'une variété — plutôt que d’une race — distincte pour L. strictula qui se trouve ainsi occuper une aire géographique assez étendue.
Localités. — Saubrigues, valves droites (PI. XXVIII, fig. 87-89), coll. Dumas. Peyrôre, deux valves opposées, coll. Raulin. — Tortonicn.
St-Martin-de-Hinx, coll. Degrange-Touzin. — Helvétien.
Phacoides ( Cardiolucina ) Agassizi [MichelottiJ
PL XXVI II, lig. 83-86.
1839. Cardiim Agassizi Michelotti. Bracli. Acef. foss., p. 17.
1847. Lucina Agassizi Midi. Mioc liai, sept., pl. IV, fig. 4, 5, 7.
1850. — Desh. Traité élém. Conclu, I, p. 783.
1852. — d'Orb. Prod., III, p. 116, 26e ét., n° 2176.
1865. — Hœrn. Tert. Beck. Wien, il, p. 239, pl XXXIII,
fig. 10.
1886. — Dollf. Dautz. Et. prél. Tour., p. 6.
1897. — Raulin. Stat. géol. Landes, p. 342.
1901. Cardiolucina Agassizi Sacco. I Moll. terz. Piem. , XXIX, p. 89,
pl. XX, fig. 37-39.
1901. Lin g a Agassizi Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp. , p. 24.
1909. — Dollf. Dautz. Conclu Mioc. Loire, p. 254, pl. XVI,
fig. 34-39.
Test très épais. Taille petite; forme gibbeuse, rhomboïdale, inéquilatérale; côté antérieur obliquement ovale, plus allongé que le côté postérieur qui est coudé vers le haut, puis tronqué et même subexcavé sur son contour anal; bord palléal très peu arqué, se raccordant par une courbe dans le prolongement du contour buccal, et par un angle presque orthogonal avec la troncature anale; crochets gonflés, assez saillants, faiblement prosogyres, situés à peine plus en avant que le tiers de la longueur des valves, du côté antérieur; bord supérieur peu arqué en avant, rectiligne et déclive en arrière du crochet, puis coudé au point de raccordement avec la troncature anale. Lunule petite, creuse, cordiforme, limitée par un gradin; pas de corselet; surface dorsale bombée au milieu, marquée à l'arrière d’une étroite et profonde dépression rayonnante, qui correspond à la troncature du contour anal; ornementation composée de lamelles épaisses et serrées, crépues vers les bords parce qu’elles sont obtusément décussées par des rayons obsolètes.
Charnière épaisse, régulièrement arquée sur son contour inférieur : 3a Irès petite, 3/, plus épaisse; A I, A III, P 1, P 111, inéquidistantes, courtes et saillantes, encadrant les petites fossettes des lamelles opposées; nymphe oblique, aplatie, médiocrement allongée; 2 plus oblique et un peu plus épaisse que 4;,; A II et P 11 pointues et saillantes, situées sur le bord, avec une fossette contiguë seulement pour A 111 et P III. Impression du muscle antérieur courte, arquée, adhérant sur presque toute la longueur à la ligne palléale, parallèle et un peu écartée du bord crénelé; impression du muscle postérieur petite, ovale, située assez haut; crénelures grossières sur tout le contour palléal et à la partie inférieur du contour buccal, plus fines et imperceptibles sur le contour lunulaire, absentes sur toute la troncature et sur la région du ligament.
Dim. Diamètre : 6 mill.
Rapp. et diff. — Celte coquille est le génotype de Carcliolucina et l’on a vu ci-dessus par quels critériums celte Section se distingue de Here;
MM. Dollfus et Dautzenberg signalent qu'on rencontre une sculpture analogue chez L. Semperi Issel, de la mer Rouge, et chez L. pisum Reeve, de l'Océan Indien; mais ils n’indiquent pas par quels caractères on les distingue de la forme cantonnée dans le Miocène d'Europe. Nous ne connaissons, d'autre part, aucune forme ancestrale à laquelle on puisse comparer P. Agassizi. M. Sacco a séparé deux variétés de cette espèce, dont l’une au moins (var. regularior ) moins convexe et un peu plus arrondie, parait exister aussi à Saubrigues; l’autre (var. constricta ) est plus étroite et plus élevée, peut-être par suite de déformations accidentelles.
C’est bien cette espèce qu’on trouve dans le Rassin du Danube, d’après une valve de Lapugy (coll. Cossmann) que nous avons sous les yeux.
Localités. — Saubrigues, très commune; plésiotypes (PI. XXVIII, fig. 83-86), coll. Dumas. St-Jean-de-Marsacq, St-Martin-de-Hinx, coll. Degrange-Touzin. — Tortonien
Peyrehorade (Peyrère), coll. Raulin à l’Ecole des Mines. Mimbaste, commune, coll. Benoist. — Helvétien.
DIVARICELLâ von Martens, 1880.
(= Cijclas [Klein] Môrch, 1853, non Lamk.; = Egraca Leacli, 1852,
nom nud.).
Coquille orbiculaire, convexe, extérieurement ornée de stries divariquées; charnière plus ou moins épaisse : 3a, 3/,, 2, 4;,; L AI, L PI, L AU, L PII; impression du muscle antérieur brièvement digitée.
Divaricella s. str. — Crochets peu saillants; lunule petite et profonde; bords crénelés; ligament externe, reposant sur une nymphe plus OU moins épaisse, FlG- ~~ Divaricella quadri.su/cata d’Orb.
très allongée (G. -T. : D.
angulifera v. Mart. = Lucina ornata Reeve 1850, non Ag. 1845).
Le génotype doit conserver le nom angulifera puisque L. ornata était préemployé. M. Dali a séparé de ce groupe les suivants, à titre de Sections que nous adoptons parce que les critériums distinctifs sont parfaitement définis.
Section Lucinella Monterosato, 1884. — Coquille inéqui latérale à bords crénelés; ligament logé dans une fossette oblique et triangulaire, en arrière G des cardinales; angle de divergence des stries très obtus, s’alignant plus au milieu des valves (G. -T. : Lucina divaricata L. = L. commutaia Phil. Viv.)
Fig. 136. — Lucinella divaricata Linné.
Comme l'ont établi MM. Dollfus et Dautzenberg, le nom commutata n'a été proposé par Philippi que parce que cet auteur supposait à tort que Linné avait attribué le nom divaricata à une espèce des Indes Occidentales qui doit être désignée sous le nom quadrisulcata d'Orb. La séparation faite — et maintenue insch. — par M. de Monterosato, est tout à fait justifiée; mais c’est M. Dali qui a eu le mérite de signaler le principal critérium différentiel, c’est-à-dire la situation tout à fait différente du ligament de Lucinella.
Il est probable que la Section Bourdotia Dali (G. -T. : Lucina Bourdoti; Cossm. Eoc.) n’est représentée que par de jeunes individus de Lucinella; la forme inéquilatérale des valves et l’arrondissement de la divergence des stries s’atténuent avec l’âge ; d’autre part, la charnière est la même, car c’est la petitesse des valves étudiées qui a fait croire qu’il n’existait qu’une cardinale sur chaque valve.
Sect. Pomplioligina Dali, 1900. — Coquille extrêmement gonflée, à crochets subspiraux; aréas dorsales antérieure et postérieure bien indiquées ; bords non crénelés ; ligament externe (G. -T. : Lucina gibba Gray, Viv.).
Cette Section ne semble pas avoir existé à l’état fossile.
Nous n’avons donc à nous occuper ici que Divaricella et de Lucinella, qui sont représentés dans l’Aquitaine; il y a lieu de remarquer d'ailleurs que leur origine est ancienne, puisqu'il y a un Divaricella (D. discors Desh.) dès l'Eocène inférieur, qu’on en trouve dans l’Eocène moyen et supérieur, ainsi que dans l’Oligocène, et que Lucinella est probablement aussi représentée par de jeunes individus (L. Bourdoti Cossm.) de l’Eocène moyen.
Divaricella ornata [Agassiz]. PL XXVIII, fig
1823. Lucina divaricata Defr. Dict. Sc. nat., XXVII, p. 271 ( non Lin ).
1825. — Bast. Mém. Env. Bord., p. 86.
1837. Lucina divaricata Duj. Mém. Tour., p. 42.
1838. — Grat. Cat. Gir., p. 64, n° 724.
1845. Lucina ornata Ag. Iconog. Coq. tert., p. 64.
1852. — dOrb. Prod.,III, p. 115, 26e et., n0 2160.
1865. — Iiœrn . Tert. Beck. Wien, II, p. 233, pl. XXXIII,
fig. 6.
1873. — Benoist. Cat. Saucats, p. 50, n° 124.
1886. — Benoist. Foss. St-Avit, p. 50.
1886. Divaricella ornata Et. prél. Tour., p. 16.
1897. Lucina ornata Raulin. Stat. géol. Landes, p. 289 et 299.
1899. — Sokolow. Schichten mit. V. konkensis, p. 29, pl. III,
fig. 33-36.
1901. L. divaricata var. ornata Sacco. I Moll. terz. Piem., XXIX, p. 99,
pl. XXIX, fig. 15-18.
1901. Divaricella ornata Dollf. Dautz. Nouv. liste Pélécyp., p. 23.
1903. — DollI'. Cotter et Gom. Moll. tert. Port., pl.
XVIII, fig. 2 (ex parte).
1909. — Dollf. Dautz. Conch.Mioc. Loire, p. 262, fig. 12-25.
Test r.ssez épais. Taille moyenne; forme presque circulaire, assez convexe, subéquilatérale ; 'côté antérieur à peine plus court, mais plus régulièrement arrondi que le côté postérieur qui est obtusément anguleux vers le haut et peu arqué sur son contour anal; bord palléal en arc de cercle dans le prolongement des courbes latérales; crochets peu saillants, quoique légèrement gonllés, opposés, situés à peu près au milieu des valves; bord supérieur excavé sur la région lunulaire et convexe au-delà, presque rectiligne et déclive en arrière du crochet jusqu’à l'angle arrondi qui le raccorde avec le contour anal. Lunule petite, lisse, très creuse, limitée à l’extérieur par un gradin presque rectiligne; pas de corselet; surface dorsale médiocrement bombée au milieu, vaguement déprimée sur la région anale, partout ornée de stries imbriquées et divergentes qui se reploicnt — en s’effaçant parfois — sur
une zone irradiant du crochet vers le bord palléal, au tiers environ de la largeur, du côté postérieur; vers les bords, ces stries s’approfondissent et deviennent sublamelleuses, tout en restant assez serrées (0mm5 d’écartement en moyenne).
Charnière assez épaisse, un peu arquée sur le contour inférieur du plateau cardinal : 3a mince, lamelleuse, un peu incurvée, s’allongeant jusqu’à la moitié de la distance qui sépare L AI ; 3/, formée d’un talon triangulaire et épais, exactement sous le crochet; LAI pointue, courte, peu écartée; L PI deux fois plus éloignée, formée d’une arête assez courte et médiocrement saillante; nymphe longue, étroite, presque confondue avec le rebord cardinal inférieur; rainure ligamentaire assez profonde, comprise entre la nymphe et le bord dorsal caréné; 2 étroite, incurvée à 45°, saillante; 4?, plus mince, presque isocèle; L AU obsolète, L PH beaucoup plus saillante et longue, au-delà de la nymphe.
Impression du muscle antérieur semblable à un gros doigt recourbé; impression du muscle postérieur grande, ovale en hauteur, limitée par un pli rayonnant et obsolète; ligne palléale non parallèle au bord, assez écartée au milieu, circonscrivant l’impression de l’adducteur antérieur, aboutissant normalement à l’extrémité de l’adducteur postérieur; commissure des valves très finement crénelée sur presque toute son étendue, sauf sur le contour supéro-buccal ; surface interne obscurément rayonnée.
Dim. Diamètre antéro-postérieur : 20,5 mill. ; diamètre umbono-palléal : 19,5 mill.; épaisseur des deux valves : 11,5 mill.
Rapp. diff. — En admettant cette espèce dans l’Helvétien de la Touraine, MM. Dollfus et Dautzenberg ont rappelé qu’elle se distingue de l’espèce vivante L. divaricata L. (= L. commutata Phil.) par sa taille plus grande, par sa forme moins convexe et par la position différente de l'angle de divergence des stries divariquées; mais on peut surtout ajouter que les deux coquilles n'appartiennent pas au même groupe, puisque celle-ci a un ligament externe, avec une nymphe pour le supporter, tandis que L. divaricata L. a une fossette ligamentaire tout à fait interne et courte, en arrière des cardinales, ce qui a motivé l’adoption de la Sec-
tion Lucinella Monteros. C'est donc — Comme l’ont fait les deux auteurs précités — avec /). quadrisulcata d'Orb. (espèce voisine du génotype de Divaricella) qu’il faut comparer D. ornata; MM. Dollfus et Dautzenberg ne trouvent d’autre différence que la convexité moindre des valves de l’espèce fossile, attendu que l’espèce vivante a, au même diamètre, une épaisseur supérieure de 25 % environ; nous ajouterons à ce critérium que, chez D. quadrisulcata, les stries divariquées sont presque deux fois plus écartées que chez I). ornata; que ses dents cardinales sont moins isocèles ; que la lamelle antérieure est encore plus voisine des cardinales ; que le contour inférieur du plateau cardinal est plus sinueux en arrière; que les crénelures continuent plus en avant et plus haut sur le contour buccal, etc .. Bref, il est impossible de confondre ensemble les deux formes.
D’après la comparaison des individus de Pôtzleinsdorf que nous avons sous les yeux (coll. Cossmann), c’est bien la même espèce qui existe dans le Bassin de Vienne; les individus du Miocène supérieur de Golubaz (Serbie, coll. Cossmann) sont aussi tris voisins de D. ornata typique, quoique un peu sim eux sur le contour antérieur, par suite de l’existence de dépressions ou cicatricules rayonnantes sur la région externe. Les valves de l'Helvétien de la Touraine ont généralement le bord supérieur moins relevé en arrière du crochet, ce qui leur donne un aspect un peu moins transverse et plus élevé; mais la charnière est identique, ainsi que les impressions musculaires et l’ornementation ; seule, la var. parcisulcata D. D. est remarquable par ses stries plus écartées; nous ne la connaissons pas dans le Bordelais. En ce qui concerne le Piémont, ce sont celles du Tongrien (= Aquitanien) qui peuvent être rapportées à D. ornata, et encore M. Sacco n’a figuré que des spécimens de Bordeaux, la valve helvétienne (fig. 19) parait plutôt se rapporter à la var. parcisulcata.
Enfin I). ornata est moins arrondie que D. pulchclla Am, de l’Eocène moyen, moins élevée que D. cnnenonviltcnsis Desh., du Bartonien des environs de Paris.
Localités. — Saucats (Pont-Pourquey), commune; plésiotvpes (Pi. XXVIII, iig. 79-82), coll. Cossmann. Saucats (Min de l’Eglise, Peloua, Gieu:<); Léognan (le *Thil sun1'), Thibaudeau, Coquillat, Sangsueyre, Cestas; Canéjan ; Mérignac (Baour supr) ; St-Médard-en-Jalle, coll. Degrange- Touzin. Dax (M*“ de Cabannes, Mandillot), coll. Degrange-Touzin ; St-Paul (Mainot), coll. Peyrot. — HuiMliqalien.
Mérignac, coll. Cossmann extrêmement commune; Saucats (Lariej), route de Son. Pessac (Noës), coll. Bial-Neuville. Le Haillan, St-Médarden-Jalle (Gajac) Cabanac (Pouquet). Martillac (Breyra), La Brède (Moras inf**, Lassalle, tranchée du ch. de fer), Uzeste; St-Morillon, Bleynie, Chiret, Pinot; St-Selve (Baton-Durand), St-Avit, Corbieu, Lucbardez, coll. Degrange-Touzin. — Aquitanien.
Divaricelia (. Lucinella ) divaricata [Linné
var. rotundoparva Sacco. PL XXVIII, fig. 75-78.
Tellina divaricata Linn. Svst. nat., 20, X, p. 677.
Tellina digitaria Poli. Test. utr. Sic., I, p. 47, pl. XV, fig. 25. Lucina comfnutata Phil. Enum. Moll. Sic., I, p. 32, pl. III, fig. 15. Lucina divaricata Ag. lcon. coq. tert., p. 63.
Loripes divaricatus Wood. Crag. Moll., II, p. 137, pl. XII, fig 4. Lucina commutata d’Orb. Prod., III, p. 183, 2~e ét., n° 2341. Lucina divaricata Hidalgo. Moll. Mar. Esp., p. 147, pl. LXXIY, Lucina syrtica Ben. Tortonien Gironde, p. S (nom. nucl.).
Lucina ( Divaricclta ) syrtica Ben. in Degr.-Touz. Orthez (A. S.L. B.
XL Vil), p. 418.
Divaricclla divaricata B. D. D. Moll. Rouss., II, p. 629, pl. XC,
fig. 1-7.
var. rotundoparva Sacco. I Moll. terz. Piem , XXIX, p. 99, pl. XXIX, fig. 14-15.
— var. rotundoparva Dollf. Cott. Plioc. Tage,
p. 36, pl. III, fig. 25-26 et 27-29.
Test assez mince. Taille petite; forme convexe, arrondie, un peu inéquilatérale; côté antérieur subanguleux vers le haut, un peu plus court que le côté postérieur qui est plus régulièrement arqué ; bord palléal en arc de cercle raccordé avec les contours latéraux; crochets assez saillants, prosogyres, situés un peu en arrière de la ligne médiane; bord supérieur excavé en avant, déclive et rectiligne en arrière du crochet. Lunule assez large, courte, très profonde, lisse, extérieurement limitée par une arête; surface dorsale bombée, non déprimée à l'arrière mais vers le bord lunulaire, ornée de stries divergentes assez écartées pour la taille des valves, dont l’inflexion largement arquée se fait presque sur le milieu de la région dorsale.
Charnière peu épaisse, faiblement échancrée en arrière : 3a, 3& assez minces et divergentes; 2 épaisse, 4 1, plus petite; lamelles latérales presque équidistantes, bien marquées sur les deux valves; fossette ligamentaire profonde et oblique sous le bord, en arrière des cardinales; pas de nymphe. Impression du muscle antérieur brièvement digitée, assez large; bords crénelés sur toute l’étendue des valves.
Dim. Diamètres : G, S mill.; épaisseur des deux valves : 5 mill.
Rapp. et diff. — Ainsi que nous avons pu nous en assurer par l'examen des spécimens de la coll. Benoist, c’est la forme que cet auteur avait désignée, dans son étude sur le gisement de Largileyre (1. c.), sous le nom Lucina syrlica, nom repris par M. Degrange-Touzin, mais qui — n’ayant été accompagné d'aucune description ni figuration — ne peut prévaloir contre celui donné plus tard par M. Sacco.
Il est intéressant de constater que cette forme du Pliocène descend jusque dans l'Helvétien de l'Aquitaine, tandis que D. ornata ne s’y montre pas; MM. Dollfus et Cotter avaient constaté le même fait dans le Portugal. La séparation de la variété rotundoparva est d'ailleurs bien justifiée : malgré la variabilité de la coquille vivante, le fossile helvétien présente une forme toujours plus convexe et plus orbiculaire, et les stries de la surface dorsale sont certainement plus écartées ; toutefois, on n’aperçoit aucune différence dans les charnières. Dans ces conditions, il ne paraît pas y avoir de motifs pour transformer cette variété en une mutation distincte, d’autant plus que les spécimens nombreux du Pleistocène de Palerme et de Biot (coll. Cossmann) sont tantôt arrondis comme la var. rotundoparva, tantôt inéquilatéraux comme les échantillons actuels des côtes de la Sicile : seules, la convexité moindre et la finesse des stries divariquées distinguent ces spécimens pleistocéniques de nos valves helvétiennes. Au contraire, les valves de l’Astien du Piémont, figurées par M. Sacco, ont les stries écartées comme nos échantillons de Salles, mais leur contour se rapproche davantage de celui des spécimens actuels. Enfin, parmi les échantillons du Pliocène du Portugal, figurés par MM. Dollfus et Cotter, celui de Nadadoiro est subtronqué en arrière, et ceux de Negreiro sont plus arrondis. De ces variations, on peut conclure en définitive que L. divaricata commence à apparaître dans l’Helvétien de l’Aquitaine, avec une convexité et un écartement de stries qui tendent à diminuer actuellement, tandis que la taille moyenne de la coquille s’accroît sensiblement. Ces conclusions sont confirmées par l’examen des spécimens (coll. Cossmann) : de Ciurana (Tortonien de Catalogne), Cannes (Astien), Castrocaro (Messinien), qui sont des D. rotundoparva, tandis que ceux de Monte-Mario sont de vrais divaricata et que ceux du Saharien d'Egypte appartiennent à une autre variété à forte charnière.
Localités. — Salles (Largileyre'), peu rare; plésiotypes (PI. XXVIII, fig. 75-78), coll. Cossmann; coll Benoist ; coll. Dumas. Salles (Le Minoy), coll. Cossmann; (Min Débat), coll. Bial-Neuville. Pa?-en, Sallespisse, Salies-de-Béarn, coll. Degrange-Touzin. — llelvétien.
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Timoclea .
Tivela .
Tournoueri (Lenlidium) .
Traciiycardium .
transversa ( Lucina ) .
trans versa (Paradonax) .
Iransversarium (Lepton) .
Iransylvanica (Coralliophaga)
Trapezium .
Iriangula (Arcopagia) .
triangula (Mactra) .
Iriangularis (Tivela) .
Irigonomorpha (Clausinella) .
trigonula (Diplodonla) .
Irigonula (Millha) .
Tropidocardium .
Tugonia .
tumida (Tellina) .
luronense (Cardium) . .
luronicum (Cardium) .
turonica (Eastonia) . .
umbonaria (Venus) ... . 397
undala (Pilaria) ... ... . 392
undulil'era (Planikellya) . 581
unguiformis (Ungulina) . 619 i
Ungulina . . . 618
Ungulinidse . 617
uniradiata (Psammobia) . 284
Venerella . 320
Veneridæ . 303
Venerupis . 432
v enetiana ( Cytherea ) . 383
Ventricoloidea . 328
ventricosa (Arcopagia) . 256
Venus . 322
Verticordia . 37
Verticordiidæ . 37
velulus (Tapes) . 3()6 '
Vidali (Cardium) . 483 i
virgula (Pholadomya) . 53
volhynica (Corbula) . 104
Volupia . 688
Woodi ( Poromya ) . 135
Zirfæa . 57
et 22. Thracia (Cyalhodonla) Dollfusi Cossm. et Peyr
Sauçais (Eglise) .
Thracia (Ci/athodonla) Dollfusi Cossm. et Peyr.
Léognan (Molasse) .
Thracia Degrangei Cossm. et Peyr.
Yillandraut (Gamacliot).. ,
id.
Saucats (Lariey) .
Cochlodesma Benoisti Cossm. et Peyr.
Salles (Le Minoy) .
Thracia attenuata Cossm. et Peyr.
Env. de Bordeaux .
Thracia Desmoulinsi Benoist.
Saucats (Lagus) .
Anatina burdigalensis Benoist.
Salles .
Pholadomya alpina Mathéi’on.
Yillandraut (Gamacliot)..
id.
Précliacq (Ticou) .
Piioladom va Puschi Goldf., var. virgula Michli.
Sl-Geoursen Maremnes. .
Pholadomya Pusciii Golfd , var. aturensis Cossm. et Peyr.
Saubusse .
Piiolas dactylus Linné, var. muricata Da Costa, mut. miocænica Cossm. et Peyr.
Sonars (Le Paren) .
Piiolas Desmoulinsi Benoist.
Léognan (Le Tliil) .
id.
Ceslas .
id.
Saucats .
T. LXIII. Pl. I.
, ■ mi:
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Conchologie néogénique de l’Aquitaine Par M. Cossmann et A. Peyrot.
PLANCHE III
Pages
1-4. Cûrbulomya burdigalensis Benoist. 1/1 Ponl-Pourquey . 110
5-G. Semicorbula Nadali Cossm. et Peyr. 1/1 Mérignac (Le Pontic) . . . 115
7-11. Cokbvlomy\ (Lenticliurn) Aquitanica [May.] 2/1 St-Avit . 111
12-13. Pleurodesma Mayeri Ilœrnes. 1/1 Léognan (Thibaudeau).. . 118
14-1*7. CoRBur.OMYAfLen/û/hoMjTouRxouERi [May.] 4/1 Sauçais (Lariey) . 113
18-19. Glycymeris cf. Rudolphi [Eichwald]. 1/1 Salles (Largileyre) . 125
PLANCHE
Pages
Mactra (Heleromaçlra) Grateloupi Desb.
Dax .
Meeodesma (Donacilla) secu.ndum Mayer.
Saucats .
Abra cy th er. -efo rmi s Cossm. et Peyr.
Sauçais .
Basterotia Biali Cossm. et Peyr.
Ceslas .
Anisodonta saucatsensis Cossm. et Peyr.
Saucats (Eglise) .
Lutraria an gu st a Desh.
Saucats (Lariey). . .
Mactra (Barymablra) substriatella d’Orb.
Pont-Pourquey .
Anisodonta saucatsensis Cossm. et Peyr.
Saucats (Eglise) .
Basterotia (Fulcrella) Neuvillei Cossm. et
Peyr.
Salles (Le Minoy) .
Anisodonta Duvergieri Cossm. et Peyr.
Salles (Le Minoy) .
Corbkla (Agina) gibba [Olivi].
Saubrigues .
Anisodonta Dumasi Cossm. et Peyr.
Saubrigues .
Mactra (Spisula) Nadali Cossm. et Pevr
Léognan (Le Thil) .
Mactra (Bary mactra) substriatella d’Orb.
Pont-Pourquey .
Semele an sp. foss ?
Saint-Avit .
Mactra (Barymactra) burdigalensis May.
Léognan (Coquillal). . . .
Mactra Benoisti Cossm. et Peyr.
Salles (Le Minoy) .
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux.
T. LXIII. Pl. V.
Conchologie néogénique de l’Aquitaine Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Tellina (Peronæa) aquitanica Mayer, mut
burdigalica Cossm. et Peyr. 1/1 Saucats (Pont-Pourquey). 239
29-32. Tellina (Peronæa) aquitanica Mayer. 1/1 Villandraut (Gamachot). . 238
33-36. Tellina (Peronidia) bipartita Bast. 1/1 Saucats (Pont-Pourquey). 241
37-39. Tellina (Peronæa) zonaria Bast. 1/1 Saucats (Pont-Pourquey). 239
Actes de la Société linnêenne de Bordeaux
T. LXIV. Pl. VIII
Concholog-ie néogrénique de l’Aquitaine
Par M. Gossmann et A. Peyrot.
Photocollogr. Sohiei' et G'"
id. 1/1 Léognàn (Le Thil
28-29. Arcopagia saucatsensis Cossm. et Peyr. 3/2 Saucats (Eglise) . 255
30-32. Arcopagia ventricosa [M. de Serres]. 1/1 Salles (Largileyre) . 256
33-35. Macoma elliptica [Brocchi]. 1/1 Salles (Largileyre) . 267
T. LXIV. Pl IX.
gÿlY
„ Photocollogr. Sohier et Cio
Conchologie néogénique de l’Aquitaine
Par M. Gossmann et A. Peyrot.
id. mut. aquila
nica Cossm. et Peyr. 1/1 Léognan (Le Thil) . 308
38-39. Tapes (Callistotapes) sallomacensis Fischer. 1/1 Salles (Largileyre) . 311
40. Tapes (Callistotapes) clandestinus Mayer. 1/1 Léognan (Le Thil) . 314
Actes de la Socîété linnéenne de Bordeaux
T. LXIV. Pl. XI
'MLLLLU-tt
_ , . l’hotocollogr. Sohier et Cie
Conchologie néogénique de l’Aquitaine Par M. Cossmann et À. Peyrot.
Tapes (Callistotapes) Benoisti Cossm. et
Peyr. 1/1 Salles (Min Débat) . 313
12-13. Venus Dujardini Hærnes. 1/1 Parleboscq(La Guirande) 323
14-16. Marcia (Similivenus) avitensis [Cossm.]. 2/1 St-Avit . 321
17-18. Chione (Clausinella) Basteroti [Desh.]. 1/1 Saucats(Pont-Pourquey). 340
19-21. Ciiione (Clausina) subexcentrica [d’Orb.]. 1/1 Salles (Largileyre) . 333
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux
T. LXIV. Pl. XII
Photocolktgr. Sohier et O
Conchologrie néogénique de l’Aquitaine Par M. Gossmann et A. Peyrot.
jfîf
Chione (Clausinella) Basteroti [Desh.] an
var. 3/1 St-Avit . 340
11-12. Chione (Clausinella) Basteroti [Desh.]. 1/1 Saucats (Pont-Pourquey). 340
13. Chione (Clausinella) casinoides [Bast.]. 1/1 Saucats (Eglise) . 343
14 et 18. Tapes (Pullastra) Donneti Benoist. 1/1 Mérignac (Piganeau) _ 318
15-16. Chione (Clausinella) Sacyi Cossm. et Peyr. 1/1 Pessac (Lorient) . 345
17. Chione (Clausinella) Basteroti [Desh.]. 1/1 Saucats (Pont-Pourquey). 340
19-20. Chione (Clausinella) subplicata [d’Orb.]. 1/1 Salles (Moulin Débat). . . 337
PLANCHE XVI
Meretrix (Pitaria) subnitidula [d’Orb.].
Saucats (Pont-Pourquey)
Pages
Meretrix (Callistal italica [Defr.].
Salles (Largileyre) .
Meretrix (Tivelina) noaillanensis Cossm. et Peyr.
Noaillan (La Saubotte)...
Grateloupia difficilis [Basterot].
Léognan (Le Thil) .
Grateloupia (Tivela) triangularis [Baster.].
Saucats (Pont-Pourquey)
Grateloupia irregularis [Basterot].
Saucats (Pont-Pourquey)
Meretrix (Cordiopsis) gigas [Lamk.].
Salles (Largileyre) .
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux. j1 LXIV Pl XVI
l'hotocollogr. Sohier el Cie
Conchologïe néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
PLANCHE XVIII
Dosinia Basteroti [Agassiz].
Saucats (Pont-Pourquey).
Pages
Grateloupia irregularis [Basterot].
Saucats (Pont-Pourquey).
Meretrix (Cordiopsis) intercalaris Cossm.
et Peyr.
Saucats (Lagus) .
Gratei.oupia (Tivela) triangularis [Bast.].
Saucats (Pont-Pourquey)
Tellina saucatsensis Benoist.
Saucats (Pont-Pourquey)
Circe (Gouldia) Desiiayesiana [Basterot],
Saucats (Peloua) .
Meretrix (Cordiopsis) cf. incrassata[Sow.]
Pessac .
17 et 22. Meretrix (Tivelina) noaillanensis Cossm. et Peyr.
Noaillan (La Saubotte)...
Circe Banoni Tournouër.
Léognan (Le Thil) .
Sunetta (Solanderina) Aturi [Mayer].
St-Avit .
Circe ( Gouldia ) dosinioides Cossm. et Peyr.
Salles (Largileyre) .
Meretrix ('CoiY/topsis/c/'. incrassata[Sow.].
Pessac .
Dosinia lupinus [Linné].
Salles (Largileyre) .
Dosinia souda Benoist.
Saucats (Pont-Pourquey)
Meretrix ( Tivelina ) Paulinæ [Mayer].
Saucats (Pont-Pourquey)
id.
Dax (Cabannes) .
Grateloupia difficilis [Basterot].
Léognan (Le Thil). . . . . .
Chione (Clausinella) fasciculata [Reuss] var. crispolamella Cossm. et Peyr.
Saucats (La Sime) .
Gastrana fragilis [Linné].
Salles (Largileyre) .
Tellina (Mœrella) mesodesma Benoist.
Cestas .
Arcopagia crassa [Pennant] var. reducta Dollf. Dautz.
Clermont (Landes) .
Ciiione (Ventricola) clathrata [Dujardin],
Salies-de-Béarn .
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux.
T. LXIV. Pl. XVI II.
Conchologie néogénique de l’Aquitaine Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Photocollogr. Sohier et C,c
Petricola (Rupellaria) Faujasi [Bas
Sauçais (Lariey).
Lucinopsis ( Lajonkairia) rupestris [Broc.]
Villandraut (Gamachot).
id.
Sauçais (Lariey).
id.
id.
St-Avit.
Lucinopsis (Lajonkairia) Lajonkairei
[Payr.].
Cestas.
id.
Salles (Largileyre).
id.
Petricolaria permutabilis Cossm. etPeyr.
Mérignac (Piganeau).
id.
Sauçais (Peloua).
Cyrena Brongniarti Bast.
Sauçais.
Cyrena Sowerbyi Bast.
Bazadais.
Cyrena Brongniarti Bast.
Canéjan.
id. var. costulala C. et P.
La Brède (la Salle).
id.
id. var. allongée.
Saucats (Peloua).
id.
Pisidium saucatsense Benoist.
Saucats (le Son).
Cyrena Brongniarti Bast. var. costulala
Saucats (le Son).
PLANCHE XX
Coralliophaga Deshayesi [Mayer].
Bordeaux.
Pages.
id.
Mérignac.
id.
Cyprina girondica Benoist.
Sauçais.
id.
Léognan.
id.
Coralliophaga Deshayesi [Mayer].
Mérignac.
Isocardia burdigalensis Desh.
Léognan (Coquillat).
Coralliophaga Deshayesi [Mayer].
Mérignac.
An Trapezium s/l?
Léognan.
Coralliophaga transylvanica [Hœrn.).
Mérignac.
id.
Sauçais (Peloua).
Coralliophaga Deshayesi [Mayer].
Mérignac.
Cardium aclleatum Linné.
Salles (Largileyre).
Cardium paucicostatum Sow.
Salles (Largileyre).
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux.
T. LXY. Pl XX.
Concholog-ie néog-énique de l’Aquitaine
Photocollogr. Suhier et Cie.
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
PLANCHE XXI
Cardium
leognanense Mayer.
Léognan (le Thil).
Pages.
Cardium
(Ringicardium) iiians Brocclii.
Salles (Largileyre).
id. var. recta D. C. G.
Salles (Largileyre).
girondicum Mayer.
Léognan (Coquillat).
Cardium
leognanense Mayer.
Léognan (le Thil).
id.
Mérignac.
id.
Cardium
saucatSense Mayer.
Ponl-Pourquey.
Vidali Gossm. et Peyr.
Salies-de-Béarn.
id.
Ciurana.
id.
id.
Sallespisse.
id.
Cardium
( Ringvcarclium ) Darwini Mayer.
Léognan (Coquillat).
(Ringicardium) Kunstleri Cossm.
et Peyr.
Salles (Largileyre).
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux
T. LXV. Pl. XXI.
Conchologie néog-énique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Photocollogr. Sohier et Cie.
PLANCHE XXII
Cardium (Cerastoderma) Basteroti Desh.
Pont-Pourquey.
Cardium (Ringicardium) Gratei.oupi Mayer.
Dax.
id
Mérignac.
Cardium (Parvicardium) fragui.inum Cossm.
St-Avit.
Cardium pelouatense Cossm. et Peyr.
Saucats (Peloua).
Cardium ( Ringicardium) burdigalinum Lamk.
Léognan.
id.
Mérignac (le Ponlic)
Cardium turonense Mayer em.
Salles (Largileyre).
Cardium (Parvicardium) Benoisti Cossm.
St-Avit.
Cardium sallomacense Cossm. et Peyr.
Salles (le Minoy).
Cardium (Trachycardium) polycolpatum
Cossm. et Peyr.
Léognan (Coquillat).
Cardium (Trachycardium) polycolpatum
Cossm. et Peyr.
Saucats (le Son).
Cardium ( Trachycardium ) polycolpatum
Cossm. et Peyr.
Léognan (Coquillat).
Cardium (Trachycardium ) fraternum Mayer.
Léognan (le Thil).
Cardium (Lævicardium) Biali Cossm. et Peyr.
Cestas.
Cardium (Trachycardium) fraternum Mayer.
Léognan (le Thil).
id.
Saucats (Lariey).
Cardium (Parvicardium) sonense Cossm.
Saucats (le Son).
Cardium (Parvicardium) papillosum Poli.
Salles (le Minoy).
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux.
T. LXY. Pl. XXII.
Conchologie néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyiîot.
Pholocollogr. Sohier et Cie.
Cardium (Plagiocardium) Degrangei
Cossm.
St-Avit.
Cardium (Plagiocardium) Degrangei Cossm.
Mérignac.
Cardium (Trachy cardium?) pallasianum Basterol.
Peyrère.
Discors discrepans [Bast.] var. herculea B. C. G.
Salles (Largileyre).
Discors discrepans [Bast.) var. herculea B. C. G.
Salles (le Minoy).
Discors discrepans [Bast.] forme typique.
Sauçais (Min de l’Eglise)
id. id.
Léognan (Coquillal).
Cardium (Loxocardium) Minervæ Cossm.
et Peyr.
La Brède.
Discors aquitanicus [Mayer].
Léognan (le Thil).
is id.
Villandraut (Gamachot).
Cardium ( Lævicardium) leptocolpatum Cossm. et Peyr.
Saubrigues.
Cardium (Lævicardium) gallicum Mayer.
Salles (le Minoy).
Cardium ( Lævicardium ) pantecolpatum Cossm. et Peyr.
Saubrigues.
Cardium leognanense Mayer, anomalie.
Léognan (Coquillal).
Pages.
id.
id.
id.
id.
T. LXV. Pl. XXIII.
•iJiUit
24 bis
Photocollogr. Sohier et Cie.
Conchologie néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
PLANCHE XXIV
Chama aqüitanica Benoist.
Villandraut (Gamachot).
Pages-
Chama geyphoides L. var. mioasperella Sacco.
Sauçais (Peloua).
Chama Benoisti Cossm. et Peyr.
Sauçais (Peloua).
Chama gryphoides Linné.
Saubrigues.
Chama Degrangei Cossm. et Peyr.
Sauçais (Peloua).
Chama prægrypiioides Cossm. et Peyr.
Bazas (Marivot).
Chrma gryphoides Linné.
Ponl-Pourquey.
Chama Degrangei Cossm. et Peyr.
Sauçais (Peloua).
Erycina ingrassata Cossm.
Ponl-Pourquey.
id.
Gieux.
id.
id.
Ponl-Pourquey.
Erycina aturensis Cossm. et Peyr.
Dax (Min de Cabannes).
id.
Mérignac.
id.
id.
Dax (Mandillot).
id.
Erycina (Scacchia) cardintorta Cossm.
Saucats (Min de l’Eglise).
Ponl-Pourquey.
id.
Spaniorintjs Neuvillei Cossm. et Peyr.
Mérignac.
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux.
T. LXY. Pl. XXIV.
Conchologïe néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Photocollogi-. Sohier et Cie.
PLANCHE XXV
Erycina (Scacchia) Degrangei Cossm. et Peyr.
Orlhez (le Paren).
Erycina (Scacchia) Degrangei var. helvetica C. P.
Salles.
Erycina (Hemilepton) longifossula [Cossm. em.].
Pont-Pourquey.
Erycina (Hemilepton) eversa Cossm. et Peyr.
Noaillan (la Saubolte).
Erycina (Hemilepton) fali.ax Cossm. et Peyr.
Sauçais (M'n de l’Eglise).
Erycina (Hemilepton) fallax Cossm. et Peyr.
Mérignac (le Pengue).
Lepton transversarium Cossm.
Sauçais (Min de Lagus).
id.
Léognan (Carrère).
id.
Sauçais (Min de l’Eglise).
Montacuta exigua Cossm.
Sauçais (Min de l’Eglise).
id. var.?
Ces tas.
Erycina (Semierycina) bearnensis Cossm.
et Peyr.
Orlhez (le Paren).
Rocuefortia duvergieri Cossm. et Peyr.
Léognan (Coquillat).
id.
Salles.
Keli.ya i.eognanensis Cossm. et Peyr.
Léognan (Thibaudeau).
Kellya sallomacensis Cossm. et Peyr.
Salles (Min Débat).
Keli.ya (Bornia) miocænica Cossm.
Villandraul (Gamachol).
Kellya (Bornia) merignacensis Cossm.
Mérignac.
Pseudolepton irregulare Cossm. et Peyr.
Léognan (Thibaudeau).
Kellya (Bornia) Hœrnesi Cossm. et Peyr.
Léognan (Coquillal).
Pseudolepton insigne [Mayer],
Léognan (Coquillal).
id. juveriis?
Léognan (Thibaudeau).
Kellya (Planikellya) Degrangei Cossm.
et Peyr.
Sl-Morillon (le Planta).
Kellya (Planikellya) unduliff.ra Cossm.
et Peyr.
La Brède (Moras).
Kellya (Planikellya) undui.ifera Cossm.
et Peyr.
Léognan (Thibaudeau).
Kellya i Lasæolcellya) cestasensis Cossm. et Peyr.
Ceslas.
Kellya (Dicarikellya) filiola Cossm.
Sauçais (M‘n de l’Eglise).
Keli.ya (Divari kellya) Sacyi Cossm. et Peyr.
Mérignac (Lorient).
Pseudolepton granuligerum Cossm. et Peyr.
Sl-Médard.
Pseudolepton granuligerum Cossm. et Peyr.
Mérignac (Lorient).
Spaniorinus excelsus Cossm. et Peyr.
Pont-Pourquey.
Spaniorinus burdigalensis [Cossm.].
Sauçais (Peloua).
Spaniorinus Duvergieri Cossm. et Peyr.
Salles (Largileyre).
Spaniorinus Neuvillei Cossm. et Peyr.
Mérignac (le Ponlic).
Spaniorinus (Lasæina) saucatsensis [Cossm].
Ceslas.
Spaniorinus (Lasæina) inæquilateralis [Cossm.].
Mérignac.
PLANCHE XXVI
Spaniorinus (Lasæina) orthezensis
Cossm. el Peyr.
Orthez (le Paren).
Pages.
Spaniorinus (Lasæina) aquitanicus
Cossm. el Peyr.
Lucbardez.
Sportella nepotina Cossm. el Peyr.
Léognan.
id.
Sauçais (Peloua).
id.
Sportella Degrangei Cossm. et Peyr.
Dax (Mandillol).
Spaniorinus (Aligena) capsuloides Cossm.
et Peyr.
Villandraul (Gamachot).
Spaniorinus (Aligena) capsuloides Cossm.
et Peyr.
Noës (le Peugue).
id.
Lutetia girondica Benoist.
Saucats (Min de Lagus).
Ungulina unguiformis [Basterot].
Mérignac (le Pontic).
id.
Saucats (Lariey).
Diplodonta rotundata [Monlagu).
Salles (Min Débat).
id.
Salles (Largileyre).
id.
Diplodonta oncodes Cossm. et Peyr.
Léognan (Coquillat).
id.
Pont-Pourquey.
id.
Diplodonta Sacyi Cossm. et Peyr.
Saucats (Peloua).
Diplodonta (Felaniella) brevifulcrata Cossm. el Peyr.
Léognan.
Diplodonta trigonula Bronn.
Pont-Pourquey.
id.
Salles (Min Débat).
id.
Diplodonta (Felaniella) Biali Cossm. el Peyr.
Léognan (le Thil).
Lucina (Loripinus) fragilis Philippi .
Saubrigues.
Lucina (Loripinus) globulosa Desli.
Sl-Morillon (le Planta).
Lucina (Loripinus) Lecointreæ Cossm.
el Peyr.
Salles.
Lucina (Loripinus) Benoisti Cossm. et Peyr.
Sauçais (M111 de Lagus).
Loripes Dujardini [Desh.].
Gajac.
Miltha trigonula [Desh.].
Léognan (le Thil).
Miltiia Sacyi Cossm. el Peyr.
Sarcignan (Madère).
Loripes (Microloripes) niveus [Eichw.].
Salles (le Minoy).
id.
Saubrigues.
id.
Loripes (Microloripes) dentatus [Defr.].
Saucats (Min de l’Eglise).
id. var. neglecta [Bast.]
Saucats (Peloua).
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux.
T. LXV. Pl. XXVI.
Pholocollogi’. Sohier et Cie.
Conchologrie néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Miltha (Megaxinus) subgibosula, forme typique
Pages
Salles.
Léognan (le Tbil).
Sancats (Lariey).
id.
Mérignac.
Léognan (le Tbil).
St- A vil.
Ces tas.
Saucats (Min de l’Eglise).
Mérignac.
Salles (Min Débat).
Léognan (Coquillat).
Actes de la Société linnéenne de Bordeaux
T. LXV. Pl. XXVII
Photocollogr. Sohier et Cie.
Conchologie néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Miltha (Gibbolucina) sp
St-Paul-lès-Dax.
Actes de la. Société linnéenne de Bohdeaux
T. LXY. Pl. XXVIII
74 bis
Conchologie néogénique de l’Aquitaine
Par M. Cossmann et A. Peyrot.
Photoeollogr. Sohier et Cie
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